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IX  nCTlT  BLEU  SATJVEUB 


^efte  vache  d'Anatole  ne  3'était  pas  trompé  \...  c'était 
n  Raquodalle  !...  Maintenant  qu'il  était  en  costume 
itéfieiir,  d(^pourvu  de  sa  pompe  orientale,  de  non 
pliant  blanc  et  de  sa  perruque  noire,  on  reconnais- 
l  Je  lamentfibli'  sire  dont  les  tristes  exploits  ne  soni 
•  trop  connus  de  nos  lecteurs... 

>ans  sou(;i  de  la  t-enue  primitive  qu'elle  arborait,  — 
noufi  avons  déjà  dit  qu'elle  était  nue  comme  la  Vérité 
en  marche,  -^  la  baronne  alla  (Jroit  à  son  époux,  et  lui 
dit  d'un  air  goguenard  : 

~  Alors...  vous  avez  eu  de  l'avancement  !...  vous 
voilà  maharnjah,  lalouska,  espèce  ^'Auvergnat...  Au 
moins,  étes-vous  bon  à  quelque  chose,  maintenant  ?... 

Le  faux  Tap-IIoar  fut  cynique,  suivant  sa  couliun«..„ 
Il  répondit  à  son  impétueuse  épouse  : 

—  Je  suis  toujours  bon  pour  faire  empaler  Anatole  l 

—  Ça,  c'est  son  affaire  L-  Ça  ne  me  regarde  pas..» 
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Mais    moL..     quelles    sont    vos...     •* "'^    * 

égard  T...  Car  enîln,  je  suis  votre  ■ 

encore...    '^"   ' ''"^  je  suis   votre  jeu,,      ....w..,^..      ..^.... 

avez...  d  '  des  devoirs  à  remplir... 

bien  qu^ 

!  —    ue 

V.  ■;    ■■     ■'       ■  ,  iH    et    I  >> 

•^orii.ijvj  sur  le»  CÔU                   .  »;s  du  .^ 

Iftb.'ir...    •  V0U8   ai-je   ■              >\é   de  v» 

sauver  en  c'j'iiiiiaulii.  de  *^i  empnlé  d'Aijdlole... 

—  Allon^  '    -oit  1...  je  ne  fais  valoir  que  Mes  droits 
d'épo 

—  1...  mois...  vous  me  prenez  là  un  pru 
RU  d'îpuurvu...  je  iandc  un  pet 

lez-vous  reculer  1  ..   vous    coi: 

ralL..  indtVxnit...  W  y.niv  luAinp  on  Ar:e^)le  ■■ 

Un  vigoureux  souftlet  fut  la  réponse  de  ' 
tragt':e  par  oi'tto  [uM'sislanU-  froideur...   I 
çail  de   t'inriii!'   !<irl    mal   pour  la  niaj'- 
Tap-Hoiir,  lor.sqi;  on  frappa  à  la  porte... 

Raquodalli'  alla  oi^vrir...  C'était  un  petit  télégraphiste 
du  patelin. 

Il  tetidit  une  dépêche  au  maharajah  qui  lui  donna  un 
I  sont  seuls  capables  d'en  donner  les 

—  \  ou;  iJi-riiiLltez?    -  fit  Baquedaile  à  sa  fenune,  en 
ouvrant  le  petit  bleu. 

Il  sauta  de  joie,  après  avoir  lu  oe  télégramme  ainsi 
copçu  ; 

Tap-iloQif  —  t({(\h<iraiç^h  —  Seringapatam. 


j^co.  Vieux  clierU  sénciLr 


q>H' 
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oxénète  maïSlîime  me  demande  de  lui  fournir...  oh  ! 

sale  individu  !  Et  comme  je  me  gênerais  pour  le  lui 

re  !...  si  je  n'avais  pas  encore  besoin  de  lui  et  de  la 

h  armante- Aglaé.  Attends  un  peu,  mon  cochon...  C'est 

"i  qui  vais  y  aller  te  retrouver  et  en  cinq  sec  encore... 

Avant  que  "l'infortunée  baronne  de  Marge  eût  pu  se 

ndro  compte  de  ce  qui  se  passait,  son    insupportable 

lit  sur  les  vôtenients  qu'elle  venait  de  quitter, 

là,  uniquement  revêtue  de  colère,  d'indigna- 

11  •■!  au  rancune... 

Il  disparut  par  un  souterrain... 

îjne  révolution  éclata  dans  Seringapatam. 
—  On  a  trompé  le  peuple  !  —  s'écriaient  les  meneurs, 
îl  n'y  avait  pas  à  dire  le  contraire...  Tout  le  monde 
ivait  que  c'était  un  faux  Tap-Hoar  qui  écrasait  les  con- 
ibuables  avec  son  éléphant  blanc,  en  allant  à  la  pa- 
ie des  «  Cinq  cent  mille  tonnerres  de  Dieux  »... 
1  ne  vexe  les  gens,  au  fond,  comme  d'avoir  été 
s  par  un  type  qui  n'avait  pas  qualité  pour  ça  : 
L.e  peuple  gueulait  : 

—  A  bas  Tap-Hoar  L.. 
Mort  à  "Tap-Hoar  I... 

7oici  comment  l'opinion  publique  avait  fini  par  coh- 
Itre  ce  secret  plein  d'horreur  :  Le  vieux  e*  respectable' 
ir  s'était  rendu  dans  le  harem  pour  prendre  les  ins- 
Ictions  de  son  maître  lors  de  lempalement  d'Anatole 
[e  l'on  envisageait  comme  une  fête  nationale... 
.à,  ce  vieillard  n'avait  trouvé  qu'une  femme  désha- 
Jée,  métis  furieuse.  Notre  chère  baronne,  qui  connais- 
ît  plu.sieurs  langues,  avait  fait  comprendre  à  ce  grand 
iignitaire,  au  moyen  de  gestes  expressifs,  que  le  maha- 
rajah  était  son  mari,  un  rasta  et,  qui  pis  est,  un...  pro- 
pre à  rien  qui  répondait  au  nom  de  Raqueda^e... 

—  Du  reste,  mon  vieux,  —  fit-elle  en  manière  de  con- 
usion,  —  il  s'est  tiré  avec  mes  frusques,  sans  doute 
uir  ne  pas  se  faire  remarquer...  et  je  crois  qu'il  va 
rpétrer  quelque  sale  coup  à  sa  façon.,. 

Elle  ne  se  trompait  pas...     Mais  n'anticipons  jamais 

ir  les  événements...     et  revenons  à  Anatole  qu'on  a 

is  dans  un  cul  de  basse-fosse  avant  de  l'élever   à   la 

ute  situation  qui  l'attend  sur  le  paratonnerre  du  pa- 

Dons  le  délicieux  pays  où  se  pascse  cette  partie  ùt 
notre  récit,  les  autorités  —  tout  le  monde  sait  ça  — 
sont  pleines  de  délicates  attentions  pour  les  condamnéi 
au  pal...  On  ne  refuse  rien  à  ces  malheureux... 

C'est  ainsi  que^  dans  le  Pomhîfî  nachot  où  il  éM.it  on 
train  de  moisir,  pour  peu  de  temj|at  Anflitola  avail  diev 
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journauîc    politjq'ie>.  ii<'  -.l'f ,.:;     financiers...    elc...    de 
(i'joi  se   li>5'ra:re  a:  i  a  l  heure  de  la  côrô- 

I    -^  ou    l  «l-?v%n  li^ ..  _-  i.i  «.es  ga2eUes  se  txou- 

Filiiie  dcrea..' 

>[-*.  ■.ri)  n -}la;t  pas  obligé  d^tre  au  courant  d 
<    i  'i:  s'ar.ces  que  nos  lecteurs  sont  seuls  a  s;< 

\  Vf,  ,  .e  ct'\naio'.e.  tliscas-'.iuus,  cui  une  ver i 

'uible  ♦';inu'.:oii  *^n  voya:.t  c<rt'e  fe-iUie  i;ie(»  j/ansieiiae, . 

C  ?ta;l  que^.^ie  chuse  df  la  pat  ne    nDarnie.      C  etaïf 
Monlmartu-e  transvasé',  cutiitiià  par  eiiCiitutieiiteni,  aaxi 
<•.;'  »roij  rie  Serncapaidrû 

"    I  îx-ajerit  Chenj  s  aV-endrit  .    m    sonppant^n 

aai  vieux  copj'.r.s  qij  oo  reirouvau  sur  i«  Ter 

i.   .  '.dr-.>  '-'3  ioy-i::x  Ctiles  •■'.•r  la  [Aace.  »">  Pig*aiie  i...  àu 

^^erce?  •:.::.'  "^n  û'.ai'  les  tésu.ns.  lodi  eh  itis  eniDaliai; 

pO'U"  Sdml-Ld30.. 

Tin  *  ta  leuness/.  c  ^st  beau.  .  de  la  i>lace  Cichy  au 
r,'--,.  ,  ,■^^  t* ,-.  1^  «'-^..,,1,.  Cest  ru»n  cnoiit-ue  w^ 
r  'aa^s  sur  les  pauies.  r 

,1  criMiinellô    avec  Ut-.- 

"13... 

•s.  ,  les  eales  cochoTini 

.  •;».     les  itid.  vvee  <ie3  j-rèsidenls  \dchin.s 

rr?  so.T.brs?  .ards   ejusdent   (annœ   pour 

■^  coaiplolà  Iciiclireu.v  contre    le    Roi    de    i 
>a  ijehle  M;ie      linnccenle  Prisette..  des  coi; 
i  :       >    It'riébreu»;  que  le»  in^ligalturs  avaieiit  rini  pax 
rlr*î  ' 

!  c  «Mail  \e  h'  .  lépoque  des  crapuleux  en- 

isnt*»s  et    c-  lies    illusionp -*    Alors    on 


.  la  VI».'  «nus   ifï-    :.  ;- 

Ame.  Afiul'jle.  qu:  s 


e,  6u  fond,  s'il  nav 


ime  cet  ami  de  sa  )•• 


un  J 


Il  où  jJ  -  ie. 


:i  qualiLC' 


-  cr  iiMiiiMM'',..     i"Mi-ri'iir  ••.,,11    un;  iiuuiju.' 

Ir  à  cheval  sur  les  principes... 
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C'est  pourquoi  le  brave  habitant  du  Qn-ercy  avait  pria 
son  parli  de  ce  qui  allaJl  arriver  à  Anatole...  Mais,  pour 
adoucir  les  derniers  moments  du  condamné  Chenu,  il 
\ui  avait  fait  passer  les  derniers  numéros  de  la  PUvIe 
îorce. 

Hélas  !...  cet  acte  de  philanthropie  rendit  plus  amers 
pour  Anatole  !f;s  préliminaires  du  pal...  En  effet,  le  mal-^ 
heureux  venait  de  lire,  dans  l'ancien  or^jane  de  Raque- 
rtnlle,  un  article  fleurant  vaguement  le  chantage,  et  si- 
'  Raquez... 

aaloie  blêmit...  un  tremblement  convulsif  agita  ses 
mains,  comme  s'il  avait  prft  plusieui's  vertes...  Ah  l... 
la  lecture  des  journaux  de  Montmartre  est  intéressante, 
an  fond  des  cachots  de  l'Inde  !... 


LXXIX 


OU  LES  ÉVÉNEMENTS  SE  PRÉCIPITENT 


l.'jBX-agent  Chenu  poursuivit  donc  la  lecture  des  nu- 
méros de  la  Pilule  dorée  qu'il  tenait  rie  la  bienveillance 
humanitaire  de  son  geôlier...  Sa  stupéfaction  allait  cre.s'- 
cendo...  bientAt,  même,  elle  en  arriva  à  ne  plus  cou- 
naître  de  bornes....  , 

'.es  «  capsules  au  baume  d'acajou  »,  les  folles  nuits 
passage  Stevens  et  autres  fariboles  qui  portaient  une 
rque  de  fabrique  analogue...  tout  ça  sentait  son  Ra- 
dalle  à  ploin  nez...  Anatole,  au  comble  de  la  foreur, 
pa  du  pied  les  dalles  humides  de  sa  prison. 
-  Je  suis  oué  !  —  s'écria-t-il,  —  cette  grue  de  baronne 
•ntraîne  pour  chercher  son  mari  dans  les  patelins 
plus  fantaisistes...  et  Raquedalle,  ce  marioUe,  s'en 
ieiit  tranquillement  à  Parit ruche  où,  débarrassé  oe 
'igue,  il  reprend  ses  vieu.K  fourbis...  Ah  l...  je  sais 
util  ce  que  je  ferais  si  je  n'étais  pas  pour  être  empalé  à 

«b  délai...  j«  m'en  retournerai»  tranquillement  boule- 
pi  Uochechouart  cueillir  Raquedalle  au  milieu  de  son 
\ilftiller  de  grues  l...  mais,  hélas  l...  ce  n'est  qo'un 
projet  en  l'air,  vu  que  je  vais  être  emiialé  tout  h 
l'heure...  c'est  vraiment  triste...  à  mon  ôge  !... 
_|^  rude  ha'wtajut  du  Quercy  qui  lui  servait  de  geôlier 
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i  enttndutiL    ce  i© 

>t  suivre  d'une  pi.  •- 

reloiffitfe  !  —  fit  l'ancien  garçon  de 
salle  du  Pcrrot-juei  iïns 

.\;a.?:.  'M  [  =  tV"  M:'  l'or  it  qu'il  « ét«it  trompi'; 

ça  n'  que  c'.  ' i»" 

put  !■  :neui*s  v 

:  la  Serii,  a 

'innoire..  h. 

■il... 

-     .■•v-i.]pri|.. 

!e 
'•s 
ii- 

.ut    à    présent  '  «i 


dalle  aui 

f 


li  < 
lom 

f 


.    A  ni' 


l-ce  pas  ?...  Il  y  avait  longlemp3 
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ait  eu  soin  d'enlever,  —  oti  1  c'est  des  Irusquies   que 

lUS  parlons  !  —  en  pendant  ses  augustes  jambes  à  son 

ri  moins  auguste  cou,  dans  le  but  manifeste  de  fuir  là 
icvolution  qui  grondait  dans  sa  bonne  ville  dfe  Seringa- 
pàtam... 

ïl  pui  arriver  sans  encombre  à  là  g^e,  bénissant 
Dieu  et  surtout  le  gouvernement  britannique  qui  avait 
eu  l'heureiise  inspiration  de  relier  Seringapatam  à  Ma- 
dras par  npe  ligne  ferrée...  Le  train  partit...  il  n'était 
que  temps  !...        ^ 

RaquedalJe  habillé  êh  femme,  la  voilette  décemment 
rabattue  si^f  le  vistige,  put  voir,  de  son  sleeping-car,  le 
peuple  enthousiaste  qui  promenait,  —  singulière  pro- 
menade !  —  la  noble  tôle  de  vieillard  de  soii  grand  \ïùr, 
au  bout  d'une  pique... 

On  a  beau  être  cuirassé,  —  comme  Raqpedàlîe  l'était, 
ou  plutôt  l'avait  été,  alors  qu'il  trimbclâit  l'armure  de 
Poildebrah,  —  ces  choses-là  vous  dégoûtent  toujours  !... 

Et  ce  fut  en  faisant  une  moue  bien  significative  que  la 
pseudo-gonzesse  du  sleeping-càr  détourna  ses  regards 
de  cette  tète  chauve  k  laifuelle  ces  féroces  sicaires  n'a- 
vaient même  pas  mis  du  persil  dans  le  nez... 

Notre  impartialité  nous  oblige  à  reco'nnaître  que  l'ex- 
faux  Tap-Iioaj-  pensa  à  sa  légitime  et  à  Anatole...  -Il  vit 
idna  son  imagination  fertile  la  b?»'"-""  v/.tn..  .1,.  son 
ôostume...  léger,  en  proie  à  une  oe... 

Il  vit  Anatole  tournant  comme  uijl  ^- .„  ^  ara- 

tûnnerre  du  palais,.. 

Et  il  remei-cia  la  Providence  (jui  lui  avait  tiré  ces  deux 
éfiitièâ  du  pied... 

-r  Mort  aux  vaches  !... 

Telle  fut  l\)raison  funèbre  collective  qu'il    prononça 
sur  son  vieeux  copain  et  sur  sa  propre  légitime... 
s...  tout  le  monde  descend  !... 
voilée,  ihiëii  avec  une  certaine  recherche» 
uqua  doné  du  tfàîn  et,  prenant  une  voiture,  se  fit 

.duire  au  port... 

(i  C/iarman^ô'/ifliad  était  arriarrée  à  quai...  T(  f, 

;l  joie  sur  ce  navire...  les  matelots,  de  plu; 
'       jouaient  du  biniou,  de  raccordéon  et  autres  lay- 
s  primitifs... 

•^'••IC,     sur     le     L'--'''  ■■      ■•"''.....iAr..,        ,..,!,    •.      .1    .     'ojjçg 

t  de  bouf .  1^  sa 

....e  de  ce._,       ,,,        ...........1 ..,.^10    ,.,,.,!.    U 

.  avoir  le  secirt.. 

lit,  du  resî''.   fiiuf  (■    (,i;'ff  fMiif  twmr  Ah'-o  lf»nr/i^Ùj 

en  outre  qii'  ,  iî 

levoyait  une  u  de 

Liuruéo,  client  ùllra-sérieux,  une  Angima»  de  premier» 
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main,  que  devait  lui  expédier    de    Sehngapatam.    son 

ami  Raquedalle. 

De  plus,  il  venait  d'apprendre  le  naufrage  de  VEmpe- 
r     -  '■    istantin  et  la  mort  de  Kellrousec,  le  cornard  ré> 
;,  son  ennemi  intime  1...  Uue  faut-il    de    pluf 
p^.ui  tue  heureux  ?... 

—  Madame,  le  capitaine  ne  reçoit  personne  I... 

Ce  fut  par  ces  puroles  qu*un  marin  «i»^  .mr^f  ;ir<>ii,Jiii 
la  dame  voilée  qui  se  présentait  ù  < 

—  ...  Une  heure  indoue  1  —  lit  u 
Mais  il  était  soûl...  La  demie  voil 
L'intrépide  Roustignac  dit  à  son  n;. 

—  Faites-lui  écrire,  sur  une  licbe,  sou  nom  et  l'objet 
de  sa  visite  I... 

Raquedalle,  —  car  c'était  lui  la  dame  voilée,  —  tout  le 
monde  l'a  deviné,  —  écrivit  ces  mots  : 

MISS  LUCY  PUMPGIN 

Pour  aliaire  urgente. 

De  la  pari  du  mahaTaiah  do  Seringapatam. 

aac,  en  Lisant  ce  papier,  domia  des  signes  ma- 
.e  satislaclion  eU  de  suite  après,  l'ordre  de  flan- 
-..1   miss  Lucy   V  is  U  partie  du  bâtiment 

<u  l'un  mettait..  !■  es  de  ce  genre... 

Ilaquedalle,  qui  m:  .>  unMiuail  pas  4  une  pareille  lé- 
i;»j)iion,  se  demanda  ce  qu'il  allait  advenir  de  lui...  Il 
essaya  de  la  révolte,  ci'ia,  rouspéta,  tempêta  dans  ce 
U'ou  de  la  caje  où  on  l'avait  déposé... 
pi'inp  inutile...  on  lui  passait  nar  un  vas^taa  quelques 
,  —  dea  conserves  de  uion  I  —  et  on  le  laissait 
;  ''  ii.'i  l'jadre... 

Perdant  ce  temps-là,  Roustignac  avait  congédié  ses 
bayadères  et  mis  a  la  voile...  Il  cinglait  vers  Roméo,  en 
misérable  proxénète  de  la  mer,  pour  livrer  au  vieillard 
lubrique  qui  était  sultan  lù-bas...  une  pauvre  et  imio- 
ot'Mlo  Anglaise,  qui  lui  avait  été  livrée  par  son  abject 
(  uiii|ilire,  le  .soi-disant  Ïap-Hoar,  pseudo-maharajah  de 
Serjj  '      1... 

M.  délectant  à  l'avance  de  l'infamiA,  qu'il  al- 

l;ut  '  \  l'intrépide  < -  •  "  Roustignac' se  four- 

rnit  :  ..ablenient  le  <  •  l'œil...  il  était  écrit 

"'  •  M.- ioaumuche  n':  à  Bornéo...  Par  une 

(les  tropiques,  au  s  mers  dtî  la  Sonde, 

-, :ne  de  la  Charmai  - '  vit,  soudain,  sortir 

de  In  cale,  par  une  écoulille,  une  dame  voilée.  . 

.\rrivée  près  de  lui,  elle  releva  sa  voilette...  C'éteuit 
Haquedalle... 


LE  BAGNE  DES  GOSSES  13 

Roastignac,  lui  peu  démonté,  l'emmena  vivement 
dans  sa  cabine... 

Ils  passèrent  la  nuit  en  conversations  mystérieuses... 
Au  matin,  il  y  avait  à  bord  de,  la  Charmante- Aglaé  une 
femme  de  moins  et  un  homme  de  plus...  Raquedalle  avait 
repris  les  vêtements  de  son  sexe... 
'  Quant  au  lésélaqueclem  flottant  dont  Roustignac  était 
le  patron...  on  aurait  pu  le  voir,  à  quelque  temps  de  là, 
ancré  dans  une  crique  sauvage  et  déserte  des  côtes  de 
la  Nouvelle-Calédonie... 

Que  faisait  la  Charmante-Aglaé  dans  ce  patelin  ppti 
fréquenté  des  gens  ayant  le  sac  ?...  Le  truc  ?...  Il  n'y 
fallait  pas  songer  !... 

Les  galériens  forment,  avec  les  Canaquies,  l'unique 
population  des  localités  environnantes...  et  sans  vouloir 
déprécier  en  rien  ces  deux  honorables  catégories  de  ci- 
toyens, nous  pouvons  affirmer  que,  comme  michcts  sé- 
rieux, les  uns  et  les  autres  laisseraient  plutôt  à  désirer. 

Non  1...  le  claque  maritime  de  l'intrépide  Roustignac 

Non  1...  le  claque  maritime  dé  l'intrépide  Roustignac 
pnac,  en  voyant  Raquedalle  surgir  sous  le  pseudonyme 
fie  miss  Liicy  Puimpgin,  a  renoncé  à  aller  livrer  cette 
jeune  captive  au  sultan  de  Bornéo... 

Alors,  comme  il  le  dit  à  l'ancien  faux  Tap-Hoar,  il 
ne  restait  plus  qu'à  aller  directement  à  la  fameuse  lie 
aux  Pingouins,  but  primitif  de  ce  voyage...  Au  fond,  Ra- 
quedalle n'y  tient  guère... 

Et  puis,  il  ne  sait  pas  où  elle  git,  cette  lie...  sait-il  seu- 
lement si  elle  existe...  Elle  pourrait  être,  —  pourquoi 
pas  ?  — '  la  création  d'un  enlumineur  d'Epinal...  C'est  fi 
monteurs  de  coups,  ces  artistes  I...  Ça  ne  craint  pas  de 
faire  des  charges  d'atelier,  —  des  sales  blagues,  —  avec 
les  objets  les  plus  éminemment  respectables... 

Ce  pauvre  Gennaro,  le  mouJeur  italien,  en  avait  su 
quelque  chose  !... 

Mais  Roustignac,  vexé  de  perdre  son  affaire  de  Bor* 
néo,  et  désireux  de  se  refaire,  voulait  à  toute  force  aller 
chercher  des  œufs'et  du  guano  dans  l'Ile  en  question  et 
il  pressait  Raquedalle  de  lui  fournir  les  tuyaux  néces- 
saires pour  y  parvenir... 

C'est  alors  que  notre  héros  eut  un  de  ces  traits  de  génie 
dont  nous  le  savons  coutumier...  Il  dit  à  Roustignac  : 

—  Je  ne  sais  plus  au  juste  où  se  trouve  cette  lie,  mais 
il  y  a  en  Nouvelle-Calédonie,  au  bagne,  un  forçat  qui 
connaît,  d'une  façon  exacte,  l'emplacement  en  ques- 
tion... Pour  un  paqu'et  de  tabac,  il  nous  fournira  C9 
tuyau... 

A  la  suite  de  cet  entretien,  la  Chnrmànte-Aglaé  fit  voile 
pour  la  Nouvelle-Calédonie  où  elle  est  à  celte  heure, 
tranquillement  ancrée,  tandis  que  Raquedalle,  Rousti 
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gnae  «t  les  bonubM  les  plus  aud&cievu  de  l'équipage 
battent  la  brousse  aux  alentours,  eu  compagnie  d'une 
escorte  de  CaxMkques. 

Où  vont-ils  de  la  sorte  T...  Quelle  est  l'entreprise  témé 
r«ire  qui  a  «rnié  lears  bras  et  plisaé  leurs  fronts  sou- 
cieux ?... 

ïh  vont  h  la  déeoovcj  jr, 

qu'Us  s&reni  àtaaa  un  ui 

plus  dora  labtfcrs...  Le  maîli.  ui  té 

de  la  pharmacie,  sous  IViii  in*"  on 

carde-ohiourmo  qui  fut'  lomitre  a  un  ver- 

doytmt  eucalyptus  à  di  là... 

Ije  cœur  do  tous  ces  b  m  m, es  dhi  uien  fort,  car  ils  ont 
conçu  de  (aire  évader  l'uinocent  forçat  Laûeur... 
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A  première  vm,  il  peut  sembler  étrange  que  l'idée 

d'^ ■— .     ■-^-'  > ' ''     •     -      -lit 

\V  '^ 

itt     J  ll^'UlU'    Ul      IjUL       0<"      KWIlilWl      V'        Il   llll     <_1C      ,^'-ilJ'.      Vl'.'lU      lluUS 

avons  parlé  mua  haut... 

Nritre  exesUeat  rasia  se  tenait  le  raisonnement  ct- 
après  : 

—  Cette  affairei  Lafleur  devient  une  t>t  i»    owui   (oui  1-î 
monde  en  généruL..  et  pour  moi  en 
est  rlti?  trravf...     Il  est    t^^nips  que 
fiii  -  l'intérAt  de  Phonorable 

(i;:  n  ..  R»*^  »r  prttMve,  <!' ih' 

d' 
la 

fleur    !:  IXtlXl  ;i_sq\i  a   lu   , 

au  ba;  re  sa  place...  Il  > 

tioo... 
«  M:  les  cadavres  me  dt^goAtenl,  sa  mort 

n';  ■■■■  ■■    '■■'•■      ■■■"' '    "■   ""1 

in' 

Oi  ....... 

fn  seul  nu 

ce!  .  oV'sl  ' 

fî' 

El)  .       ^  ; 

«  Quaiiil  ou  Obi  Jkiuioccnt,  uo  ne  t»t!  sauve  putn  l  »  Ei^  l'eui- 
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>      •  <1' Anatole,  ~  s'il  vit,  —  la  farrrUte,  im  p.i«t^saçia  dô 

.leur  me  foutront  la  paix... 

Nous  avons  vu  coroment  R^Aie^alle  ayfiit  faiit  entrer 
Tintrépide  lioustifinac  cHins  son  complot,  en  lui  disant 
qu'il  s'agissait  d'aller  interviewer  un  fOFçat  seu.1  ^éten- 
tRur  du  précif 'IX  secret  de  l'Ile,  aux  Pingouinss... 

De  même,  il  .s'a.ssura  le  concours  d'une  tribu  canaque 
en  promettant  au  chef  six  bouteilles  d'absinthe  f*t  dix 
boîtes  de  con.'îftrves  de  thon  qui  ne  vftlaifvat  plus  rien...  il 
le  savait,  en  ayant  mangé, 

C'ptait  Ih,  d'ailleurs,  tout  ce  qui  restait  d©  <^  brçtve 
,  dont  on  n'a  pas  cmblié  la,  /iiénér^u^e  intervention 
Uiiu  le  conflit  entre  Anatak  et.  Raqiv^alle  au  (^vwi 
de  la  mer... 

...  Les  Canaques  avaient  été,  en  outre,  rounis  d'indicft- 
lions  aussi  précises  que  détaillées  sur  l'endroit  où  le 
inaheureux  Lafleur  était  occupé  aux  ruclea  travaux  péni- 
tentiaires qu'on  sait... 

Ils  devaient  entourer  la  pharmaoïe  en  se  ^iiss^Ht  %\i 

milieu  des  broussailles,  particulièrement  épaisses  à  cet 

-endroit...  puis,  sur  un  signal  de  leur  chef,  ila  se  préçipi- 

•    lient  comme  un  seul  homme  en  pous       '  '     "  cri  (le 

r-re...  ils  se  jetteraieut  sur  Lafleur,  h  '^Ht,  le 

lionneraient  et  l'apporteraient  au  biviMun;  ..i  Raque- 

ii  il!'  les  attendait  en  prenant  des  consommations  i^v»kî 

iloustignac,  tandis  que  les  matelots  de  la  Charmanle- 

Aglaé  montaient  la  garde  et  veillai^mt  sur  les  alentours... 

Ce  programme,  assez  simple,  fut  exéc-uté  d^  point  an 
point...  Seulement  les  Canaques  apportèrent  a  nos  con- 
sommateurs trois  forçats  ficelés  an  heu  d'un.,. 

Rnustignnc,  qui  n'y  allait  pas  par  quatre  ehepnina,  se 
mit  à   hurler  : 

—  S.  n.  d.  D.  I...  quel  est  celui  de  vous  trois  qui  sait 
où  se  trouve  l'Ile. aux  Pingouins,  que  je  brûle  la  cer- 
velle aux  deux  autres  l... 

Raquedalle  lui  fit  tout  bas  k  l'oreille  : 

—  Clu-r  maître...  plus  fait  douceur  que  violence...  Qn 
I,  •   i>refid  pss  les  mouches  avôc  du  vinaigre...  patience 

'  '  rigiifur  de  temps  t'ont  plus  que  force  ni  que  rage... 
lions  d'abord  de  di.ssimulor  pour  mieux  arriver  à 
1,  i  ■  semblant  do  déguiser  notre  pf<nsé^\      "  f'Mt,  éviter 
<ir  voilier  k«  soupçons  de  ces  trois  mii  ni  .sont 

p.iii'aitement  capables,  s'ils  se  doutaienL  "f  aue- 

nniis  y  attachons,  d'aller  tout  r;\nr'r  eux-m  '11-î 

mystérieuse  dont  je  ne  prononceraK  plus  le  n  aa- 

\ànt,  par  i)rudence...  Ne  l'oubliez  pas,  prudence  es^l,  mère 
de  sûreté...  un  «  tiens  »  vaut,,  dit  on,  mieux  que  deux 
«  t''  l'auras...  »  A  bon  enf-  '  !... 

'r>»t  j-nste  1  —  flt  Vv'  line  RoHsti^nac, 

ir  la  lof' 
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Au  fo»d,  il  n'était  pas  bien  sûr  d'avoir  compris  le  rai- 
sonnemeni  de  son  sublime  interlocuteur,  mais  or.  avait 
paJ  mal  liché...  il  faisait  avec  ça  un  soleil  lorride  et, 
dons  ces  cono liions,  les  gens  les  plus  difficiles  son*,  por- 
tés h  se  montrer  peu  exigeants  en  fait  de  syllogit^nin. 

Aristote  eut  tort...  Raquedalle  cul  raison...  Rousti- 
gnac  approuva  tout  le  monde,  et  les  Canaques  reçuref)! 
l'ordre  de  porter  les  trois  forçais  ficelés  jusqu'au  ri. 
voge...  Là  éclata  une  dernière  di,scussion... 

.\vec  l'entêtement  d'un  sauvage  et  l'exactitude  d'un 
barème,  le  chef  csinaque  dit  : 

—  Voua  m'avez  promis,  en  échange  d'un  galérien,  siT 
bouteilles  d'absinthe  ei  dix  boites  de  Ihon  à  l'huile.  Da 
moment  que  je  vous  livre  trois  galériens,  vous  me  devez 
3x6=18  IxHiteilleâ  d'absinthe,  plus  10x3»30  boites  de 
thon. 

—  En  êtes-vous  sûr  ?  —  fit  Roustignac. 

Le  Canaque  fut  insolent...  Raquedalle  essaya  de  met- 
tre un  peu  de  clarté  dans  la  discussion  : 

—  Les  bons  comotes,  —  dit-il,  —  font  les  bons  amis  I... 
Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant  de  l'avoir 
mis  par  terre... 

Malgré  ses  libations,  Roustignac  cette  fois  fut  logi- 
que, —  chacun  son  tour.  Il  vociféra  dans  les  ouïes  du 
chef  : 

—  Espèce  de  vieux  singe  déplumé...  on  ne  t'a  demandé 
qu'un  forçat...  donc  on  n«  ooit  t'en  payer  qu'un...  lu 
peux  garder  les  autres... 

—  Je  ne  demande  pas  mieux,  —  fit  le  chef  ;  —  nous 
dînerons  avec  les  laissés  pour  compte... 

—  Celte  invitation...  —  commença  Raquedalle. 
Le  chef  l'interrompit  : 

—  Vous  n'avez  pas  compris,  monsieur.  Nous  dln- 

avec  ces  deux  galériens  laLss^'S  pour  compta...  c 

dlr«  que  nous  en  ferons  notre  dîner...  Ils  sont  déjà  m  .  - 
lés  et  parés,  nous  n'aurons  plus  qu'à  les  mettre  à  la 
broche...  et,.,  ma  foi...  si  le  crpur  vous  en  dit  1... 

—  Une  politesse  en  vaut  une  autre  1...  Je  paye  un» 
tournée  I  —  fil  Raquerlalle  toujours  grand  seigneur.. . 

Les  Canaques  accep tinrent...  On  déposa  les  trois  colil 
de  forçats  dans  un  fossé,  et  on  prépara  l'absinthe... 

—  Je  connais  un  endroit  qui  est  merveilleux  pour  ça( 
—  dit  Ve  chef. 

Il  conduisit  les  pôles  voyageurs  près  d'un  rocher  d'o.i 
une  source  d'eau  fraîche  et  (Tistalline  distillait  goutte  ;"] 
goutte...  Le  capitaine  de  la  Charmanle-Aglné  et  le  ci-rlr^. 
vant  faux  Tap-Hoar  déclarèrent  que  jamais  absinthe  ne 
leur  avait  semblé  meilleure...  ,^ 

Rarpiedalle  l'avait  prise  au  sucre...  C'était  idéal,  cette 
cbttte  d«  goatteUttaa  oui.  tombewil  de  très  haut,  perçaieuî 
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dfi  fi-i'S  crevasses  le  doux  lingot  blanc  qui  fondait  en 
lonnes  sirupeuses... 

Moins  idéaliste,  Roustignac  l'avait  prise  anisée,  mais 
c'était  joli  tout  de  même...  La  mince  cascade  faisait  sau- 
tiller, dans  son.  verre,  des  perles  opalescentes...  Quant 
aux  autres,  ils  prirent  leur  verte  en  vrais  sauvages... 

...  Hélas  !...  ce  devait  être  la  dernière... 

Obstiné  sur  son  arithmétique,  —  et  surtout  sur  le. 
règle  de  trois,  —  le  chef  voulait  qu'on  lui  payât  le  bre- 
lan de  forçats...  ou  bien  alors,  si  on  n'en  prenait  qu'un, 
qu'on  lui  laissât  les  deux  autres  pour  les  boulotter... 

Roustignac,  impatienté,  finit  par  s'écrier  : 

—  Il  a  raison,  ce  chimpanzé  décati  !  Nous  n'avons  ja- 
..^oio  besoin  que  du  nommé  Lafleur,  après  tout...  et  les 
,  noua  nous  en  battons  l'œil... 

.  ....liant  cette  discussion  qui  les  intéressait  personnel- 
lement, les  trois  forçats  faisaient  chacun  une  de  ces  poi- 
res... trois  poires  en  tcut  qu'il  est  plus  facile  d'imaginer 
que  de  décrire.  Celles  d'angoisse  qu'ils  avaient  dans 
la  bouche  les  empochaient  de  jaspiner,  mais  non  pas 
d'ouïr...  Et  oe  qu'ils  ouïssaient  leur  faisait  perpétrer 
des  réflexions  qui  étaient  amères  sujiÉout  pour  deux 
d'p.nlre  eux... 

Alors,  c'était  Lafleur  qu'on  venaitsauver  I... 

Et  ceux  qui  auraient  le  malheur  de  ne  pas  répondre 
à  ce  nom  béni  seraient  mis  à  la  broche  et  rôtis  pour  le 
dîner  de  ces  sales  Canaques  que  l'absinthe  avait  mis 
en  appétit...  N'insistons  point  sur  ces  images  pénibles, 
"*  -riogong  rapidement  sur  la  scène  déplorable  qui  va 
:•  à  nos  yeux  attristés... 

,.    ..^tignac,  qui  en  a  plein  le  dos,  déclare  qu'on  ne 

prendra  livraison  que  du  seul  Lafleur,  comme  c'est  con- 

vfMtii...  Mais,  voilà,  Raquiedalle  n'a  vu  Lafleur  qu'une 

ns  sa  vie,  à  cent  pieds  sous  terre,  au  milieu  d'un 

'xploratenrs  des  bBus-fonds... 

ht,  Ifis  traits,  absolument  quelconques  d'ailleurs,  du 

«iTT^mmé  Lafleur,  ne  sont  pas,  tant  s'en  faut,  restés 
is  sa  mémoire... 
iiic  se  tourne  vers  le  blême  Raquedalle  et  lui 

L.   en  désignant,  d'un  beau  geste,  les  trois  bougres 

elés  : 

~  Devine,  si  tu  peux,  et  choisis,  si  tu  l'oses  !... 

Pour  deux  pauvres  bougres,  —  sur  trois,  —  c'était, 

'  •••  l'avouer,  bout  ce  qui  se  fait  de  plus  crued  en  fa.it 
ries... 
aquedalle  continue  à  rester  muet  comme  un  pois- 

.s'xmre  (William),  le  poète  anglais  bien  connu 
aais  poussé  si  loin  l'horreur  tragique...  1,6 
le  et  regretté  Eschyle  lui-môme  eût  reculé 
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sur  la  fRmillp 


L'intr^'pirlr  Rou«'tiOTîif.  de  Su  voix  accoutu- 

mée 

So 

I  r  ?  —  demande,  nui 
trois  inj^ats  coiit^ruvement,  riouv  vieux  loup  de  m^r. 

—  Moi  !... 

—  Moi  !... 

—  Moi  !... 

...  Avec  la  j'iu-i  t.»aohnnte  Uii^niinnn  .  >  -^  ;...:,  miiii- 
mes,  flétris  par  la  justice  de  leur  paya,  déclaraient  s'ap- 
peler Lalleur... 

—  Il  y  en  a  deux  au  moins  qui  mentent  t  —  fit  Rouaii- 

gnac,   —  Mi.ii/;  fi,:i)  c;i  s"t'"rl.i ircira  h  hdTil       On'on  dép0S6 

ces  trois  I 

Les  mn  .         de  la  rous- 

prtance  de  la  part  de»  Cafiuques,  qui  entendaient  être 
pavés  pour  trois... 

il3  eurent  Iti  peuu...  Ou,  plutôt,  on  eut  lonr  peau... 

Houstignao  s^r'ait  la  moutarde  lui  monter  au  née...  A 
la  tin,  n'y  ten  nna  à  ses  matelots  l'ordre  de 

faire  feu  »%^^  <■ 

L'U'  vili^é,  :!  >s- 

Ki^de  n.s  de  (\'  à 

■  '  '  !l  (Je?- 

on,  dfl 

Pendant  ce  teinp.s,  la  Clui 

—  C'est  ])as  tout  ça  I  -  fa^.-  ;     i.- 

je  ne  sais  pas  oO  se  trouve  l'iie  aux  a 

qu'im  forçat,  du  nom  de  Lalleur,  rp 
ce  tuyau...  Or,  j'ai  troi.^  forçats  à  i 

ri.-nf  ;ni  iw.iti  ,1.'  T-ifliMir-       Tnijt  ça  n't.  .  , . ...... 

)  .'? 

tait  posée  h  l'ancien  roi  d'Af> 
lure,  qui  cUgua  myutéhuuaement  de  l'œil  et  dit  à  Rousti- 
gnac  : 

—  >  nt 
dît  d'  ^. 

SIS  ;9 

rfUf.    '  M, 

f avais  ujoe  éi  rd,  je  me  la  sui»  «tdtv^Ji... 
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LXXXI 

L'IMPARI^AIT    NOTyaR» 

Vent  arrière...  le  temps  est  délixîieux...  la  mer  eu- 

rbe...  Les  lies  de  la  Polynésie,  au  milieu  desquelles  on 

-vigue,  offrent  l'aspect  enchanteur  d'un  tas  de  petita 

pfiradis    terrestres...    Les   voyageurs  de  la   Charmante- 

Aglaé  jouisse.nt  de  la  vie  qui  a  encore  du  bon... 

Parfois  l'on  fait  escale...  Avec  les  naïfs  indigènes  de 
ces  contrées,  on  opère  des  éclianges...  on  les  fout  dedans 
supérieurement..  S'ils  rouspètent,  on  tire  sur  eux  quel- 
ques bons  coups  d«  fusil  qui  font  merveille...  Ce  qui 
n'empêche  pas  de  le«  foire  cornards  par-desbus  le  mar- 
ché... Texcellent  marctié  que  mius  venons  d'esquisser... 
La  Charmante- A  a laé  vogue  vers  les  rives  de  France, 
mais  en  faisant  l'école  buissounière...  Du  moment'  que 
\\Ue  aux  Pingouvn4  n'est  qu'uû  symbole,  comme  le  beau 
royavme  d'>lf/ure,  Roustignac  ne  tient  jpas  à  y  aller... 
d'autant  plus  qu'il  en  revient... 

Ce  qu'il  en  a  fait,  et  de  bonnes,  des  alïures,  lui  seul  ie 
sait  1...  Dn  guano...  des  omelettes...  mais  sa  vie  en  est 
pleiu'^.  à  déborder,  et  l'heure  du  repos  a  sonné...  le  bon 
repos  dans  le  cabanon  sentant  Taioli  et  la  bouillabaisse, 
8X0"  les  coteaux  ensoleûllés  de  Marseille... 

Raquedalle,  lui,  est  débarrassé  de  son  cauchemar...  Il 
n'y  a  plus,  doi-énavant,  d'affaire  Lafleur  1...  Mais  il  reste, 
tout  de  môme,  une  question  à  éclaircir...  l'identité  des 
trois- forçats  qu'on  a  jetés,  ficelés,  à  fond  de  cale... 

Un  jour,  en  prenant  le  café  sur  le  gaillard  (^grrière  de 

la  Channante-Agtaé,  l'ex-Roy  d'Affnre  et  RoTOtignac  se 

constituent  en  juges  suprêmes*  qui  s'apprêtent  à  reviser 

les  sentences  de  là  justice  humaine...  personne  estimable, 

mais  sujette  à  caution... 

-  -  Qu'on  nous  apporte  un  de  ces  trme  farceurs  1  — 

me,  d'une  belle  voix  de  commandeilent,  — le  capi- 

10  Chund  (i'ii-irtrms. 

;  liés  à  obéir,  exécutent  vivement  son 

iustint  devant  lui  un  être  ficelé,  telle 

ttiidouiliti  de  uiaix^ue,  quo  Roustignac  interpelle,  d'un 

qui  n'admet  pas  de  réplique  : 

'  vous  el  réponaez  !...  .Sache/,  d'abord  que  per- 

ut  me  tix>niper.  Je  suj:j  Marseillais  par-des- 

',  el  j'ai  l'œil  américain,  vu  que  j'ai  boaucoap 

dans  ka  mers  de  Chine  et  autres  lieux  circcij- 

vubinâ... 
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«  Donc  réfléch  a  à  ce  que  vous  allez  proférer, 

devant  Dieu  et  .:  <  hommes,  car  yez 

de  m'induire  en  je  vous  fais  un 

bain  compltit...  Je  II'-  •■ ■  "'^' 

y  a  un  re(]uin  dans  i 

semble  avoir  des  craiiii^v,..  ^  v^o^^w,^,.  v,.  .^w... ..  ..>.^....^,> 

me7it  d'inanition... 

«  Comment  vr»'^  ur>Tw.i^v-i7.^,w:  '>  i^oorcfuoi  êtes-voua 
au  bagne  ?...  El.  d'une  de  ces  er- 

rpnis  iiidicinir.^s  <  fiirinte  des  scies 

IX  r  IIS  n'êtes  pas 

L'bomme  déticelé  leva  prestement  le  '  '  en  l'air 

comme  pour  prendre  le  ciel  è  témoin  <i  it  dire  la 

vérité...  toute  la  vérité...  et  rien  que  la  vérité...  Il  jaspina 
en  ces  termes  : 

—  Non  !...  je  ne  suis  pas  Laileur...  et  j'en  suis  bien 
aise  !...  Quant  à  êlre  innocent,  c'est  une  autre  affaire, 
vu  que,  dans  les  affaires  d'argent,  nul  ne  om- 
mence  l'.iniu^cence  et  où  eile'finit...  car  j'ai  .'  nmé 
aux  travau.x  forcés  pour  des  affair'-                lie... 

Raquedalle,  amer,  séyère  et  dr,.  lout  en  étant 

narquois,  fit  : 

—  Eb  bien  I  mon  cochon,  si  tu  as  pris  l'ar^rent  d'au-' 
tnii,  tu  méritais  ton  tnste  sort...  J'incline  m  oire 
qu'on  a  fait  preuvt!,  à  ton  égard,  d'une  ini.  ■  xa- 
gérée. 

—  C'est  à  savoir  1  —  déclara  Roustignac  d'un  air  doc* 
trinaire. 

—  Mes  bons  messieurs,  vous  allez  en  juger,  —  flf  le 
mau[)ileux  forçat.  —  11  faut  voua  dire  que  j'étais  notaire, 
en  province... 

—  Tous  les  notaires  finissent  n^  "  "  '  nn  Cour 
d'assises  !  —  déclara  l'âpre  ci-dev.i  Uoar. 

—  Il  y  en  a  eu  que!  uiCine,  d'acquil- 
tés,  corrig'Vi  le  bien \ 

—  Je  !e  regraite,  -  -  in  ndquL-uaiit:. 

—  Hélas  1  cOTtinua  le  forçat,  —  je  n'eus  pas  le  bon- 
heur d'être  ('^  '•••...  J'avai-    --■    -  '     '    -"-^-ière 

moi,  tout  un  ur  et  de  :  wne 

famille  -"'   '■  i^.  ,;i   .  ,    ,^  ^_^^^^ 

façon  11  -en-Loi- 


lui,   ..nifTit»»  aiLssi  UiUelIt'irs»^  (iiie  peu   I  in  rap- 

port du  pèze,  mourut  un  beau  jour  de  la  :  m  obscur 

cheminot<qui  s'appelait  Ciiarlss  Chopin.. 
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—  Hein  f...  —  s'écria  Raquedalle  ;  -   u  me  semble... 

avoir... 

—  Avoir  quoi  ?  —  demanda  l'intrépide  Roustignac  — 
De  la  galette  ?  • 

Cette  question  domia  à  Tex-Roy  d'Affure  le  temps  de 
se  reprendre...  Et  il  susurra,  avec  cette"  imperturbabilité 
dont  il  avait  déjà  donné  tant  de  preuves  au  cours  de  sa 
brillante  carrière  :  ^ 

—  U  me  sembla  avoir  déjà...  lu  ça  quelque  part  !...    ^ 
BaliveiTiois  le  galérien,  avec  une  ingénuité  de  notair» 

provincial,  poursuivit  : 

—  Ça  ne  m'étonne  pas  !...  Une  certaine  presse  s*est 
emparée  de  mon  affaire  et,  sans  respect  pour  la  chambre 
des  notaires,  pour  mon  malhear,  pour  mes  confrères, 
pour  ma  famille  et  autres  institutions  respectables,  elle 
n'a  pas  craint,  dis-je,  cette  presse,  de  déverser  sur  ma 
tête  des  tombereaux  d'insinuations  toutes  plus  malveil- 
lantes les  unes  que  les  autres...  Qu'avais-je  fait  ?  bien 
peu  de  chose,  en  somme.  Au  mo^en  d'un  jeu  d'écritures 
qui  n'en  était  plus  un  pour  moi,  je  fis  un  virement  de 
fonds  et  attribuai  à  mes  besoins  personnels  une  mince 
part  de  l'héritage  laissé  par  îa  vieille  que  le  nommé  Cho- 
pin avait  envovée  dans  un  monde  meilleur... 

Roustignac  cfemanda  au  forçat  : 

—  Quels  étaient,  sans  indiscrétion,  maître  Balivemoia, 
vos  besoins  personnels  ? 

L'excellent  galérien  roula  des  yeux  extatiques  et  ré- 
pondit, comme  dans  un  spasme  voluptueux  : 

—  Ils  s'appelaient.-  Suzanne  Damour  !...  O  quel  nom 
suggestif  et  évocateur  !...  ô  souvenirs  ineffaçables  de 
joies  trop  éphémères...  Oh  1...  oh  !... 

Voyant  qu'il  allait  se  pâmer,  Raquedalle,  qui  était  de- 
venu goguenard  depuis  l'empalement  putatif  d'Anatole, 
l'arrêta  par  cette  douche. 

—  Suzanne  Damour  était  déjà  sur  le  retom*  lorsque  je 
la  connaissais  et  la  fréquentais...  en  tout  bien,  tout 
déshonneur...  il  y  a  pas  mal  d'années  de  ça...  Depuis, 
elle  n'a^  pu  que  se  décatir  encore  plus...  J'ai  môme  ouï 
dire  qu'elle  est  crampsée  à  l'hospice  ou  ailleurs...  Lais- 
sez-moi donc  vous  dii'p,  clier  maître,  sauf  le  respect  quo 
je  vous  dois,  qu'il  faut  être  joliment...  notaire  de  pro- 
vince pour  aller  manger,  avec  elle,  son  argent,  et  terri- 
hletuent...  poire  pour  se  faire  envoyer,  en  son  honneur, 
à  la  Nouvelle... 

Le  forçat  notaire  devint  de  plus  en  plus  extatique  et 
gloussa  : 

-  Oh  î...  je  ne  regrette  rien  :...  n\  mon  étude,  ni  ma 
légitime,  ni  mes  gosses,  ni  mon.  nom  terni,  ni  mon  hon- 
neur souillé,  !>'  le  notariat  désboporé  en  ma  personne  !.. 
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J'ai  goûté  aux  plus  enivrantes  des  voluptés  divines  «t 
humaines...  J'ai  connu  )*■  '--"•  ■•>'^"-  ^'"-  '  '  ''"'•'"  i'-^'  ''•♦•^ 
aimé  pendant  trois  mois  ' 

seul...  Elle  n'avait,  en  mc...>.  .  ...i     ^^ ,  -, ^ 

sénateur,  tm  cabot  des  Gobelins,  un  garçon  de  la  Nm  '- 
Ijue,  un  mejTibn-  <\v  l'Institut,  un  chang^Hir    dos    Ikiii 
griolles,  un  vél'  ,    un  bru.sseur  d-  un 

gros  industriel  un  armateur  de  S  aire, 

un  de:  •  >a  cocher,  un  coulissier,  un  chamelier  éw 

eapetii  .... 

—  Adâez  l...  assez  1...  gueula  Raquedalle  écœuré.  — Je 
voie  ça  d*kà  :  vous  allez  nous  raser  en  nous  récitant  le 
Bottin... 

Mais  l'autre  poursuivait,  toujours  imf>erturbablement 
extatique  : 

—  Et  je  l'aimerais  encore,  cette  femme  suave,  si  mon 
principal  client  n'était  \  r  sur  la  • 

taie  où  mes  [uissions  me  <t...  Je  \ 

moi-môme,  un  beau  n  "  '  mon  Liciiuic, 

sur  la  plainte  de  M.  i  s... 

—  V<  !  —  s  ecj  aile  c:i  «aiçiseant  avec 
force  11               .  notaire  ;  > 

Gelui-ci  répéta  : 

—  Le  comte  de  Charmeuses,  un  homme  g6vèi*é  mais 
jdste,  qui  ne  tr;i  "  '  ''■■'!- 
neur  dont  il  a  b 

cipes  saJutau'eb...   i  i 
ces,  vu  que  je   in'éî. 

la  noble,  mais  hoiun 

||),  r  '  ti  >  rt     .-•!  k .  i  I  .  1 1 1  i 

pc^  > , - ■-'^'^-^  -  —  ,    -■  .  qjt- 

je  me  mis  à  pleurer  conune  un  veau... 

iji;  le  le  coii. 

leb     .., ^.'     -   TTf 

tourné  que, 

nislére  \<\\\ 

gue,  je  '  le  lrou\ 

dur...   I  •i'^  ff'ri'^. 

(lue  suis-j<;  l...  ou  lu  queéliun  eil; 

d'Illierme    Oolet.       la    roue..      I'' 

mi  ï-«ns  quf  ;  le... 

J'.'  I...  ou  du  ..  par 

ne  Boustiguac  avttii,  en  ce  qu!  con- 

cerue  it-s  icmnK  i>,  une  façon  de  voir  dfamétraièment  opi- 
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pos<^e  a  ceRe  de  M'  Bahvemois.    AnsiA  il  haussa  les 
épaules  et  se  contenta  de  dire  : 

—  Tenez  I...  vous  êtes  un  seriDj  bon  à  remettre  en 

cage  ! 

Fuis  il  alla  fumer  sa  bouffarde  plus  loin,  estimant  que 
c'était  du  temps  perdu  que  celui  qu'on  passait  à  écouter 
de  telles  sornettes...  Raquedalle,  se  trouvant  seul  avec 
l'ancien  notaire,  lui  fît  tout  bas  : 

—  Je  sais,  en  effet,  que  votre  client,  ce  M.  de  Char- 
rrieuscs,  était  un  homme  impeccable...  Il  a  eu  raison  de 
vous  faire  condamner...  Entre  nous,  vous  ne  l'aviez  pas 
volé  ! 

Comme  on  s'y  attendait  peut-être,  cet  ingénu  de  Bali- 
vernois  s'empressa  de  répondre  :; 

—  Je  vous  demande  bien'  pardon  !  Je  l'/ivais  v»lé,  avec 
l'aggravation  de!  faux  en  écriture  publique... 

—  Evidemment  !  —  dit  Raquedalle,  qui  ne  tenait  pas 
à  jouer  sur  les  mots  ;  —  mais  pourriez-vous  me  dire, 
cher  maître,  ce  qu'est  ^Sevenu  le  coratô  de  Charmeuses, 
votre  honorable  et  sympathique  client  ? 

—  Vous  l'avez  connu  ?... 

—  Mon  Dieu  I  oui  !...  un  tant  soit  peu...  ii  y  a  iuen 
lori!:;'<'tii|)3  de  ça,  chez...  Suzanne  Damour,  justement,  où 
r,nr,.^  fr.quentions  tous  les  deux...  quoique  pour  des  mo- 
tif- différents... 

f.c  forçat  leva,  encore  une  fois,  les  yeux  au  ciel,  et  sa 
bt  ":!•!, I'  '^n  cul  de  poule  susurra  : 
~  Mais  elle  n'a  aimé  que  moi  !... 

—  C'est  entendu  !...  Mais  qu'est  devenu  Ç0  M.  de  Char- 
meuses ?... 

—  Il  est  devenu  riche  d'abord,  comme  j'ai  déjà  eu 
l'hf^nneur  de  vous  le  dire,  par  suite  du  décès  de  sa 
V  :  ;able--lanle  de  la  Rocho-Cléris,  morte  d'un  surin 
)•■■,! ré  qui  occasionna,  du  nn^me  coup,  la  mort  de  Charlea 
'itiopin...  Entré  en  possession  de  ses  biens,  le  comte  de 
'llitu-meuses,  bien  qu'ayant  été  peu  heureux  dans  son 
i!!  ■•i;!r;p,  ne  tarda  pas  fi  mprendre  sa  femme... 

ijiurfenay  lui  rappelait  de  trop  pénibles  souvenirs... 
Il       1 '.!  t  dû  sang  sur  cette  inais'in...  Conunè  j'étais  en- 
I         11  !  aire  à  celle  épotjue-Ià,  il  nip  cliargea  de  vendre 
n  bloc...  Ça  n'était  pas  facile...  le  drame  dont  ce 
lu  avait  été  le  lhé!\lre,  en  rendail  lu  vente  difficile... 
'  Irint,  glace  h  la  publicité  que  je  fis,  il  se  présenta 

u.i  '  I  rour...  Cet  acquéivur  était  Un>  fcnune,  une 
viçilli  .^rue,  —  sauf  votre  (■■'■'  l'ii  avait  aiuassé 
bezef  de  pèze  dans  un  coi'  lal... 

—  Il  me  semble,  maître  !  ,  lit  Raqtiedalle 
d'un  ton  sévère,  —  que,  quand  on  a...  fréfpienté,  comme 
vous  V;vo7,  fait,  la  peu  chaiîttr  Suzanne  U.'rnijiitv  on  ont 
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tenu  u  muilUer  quelque  indulgence  h.  rendrait...  et  même 
à  l'envors..  de  ces  folles  hétaïres  qui  font  de  Paris  une 
succursale  de  Corinthe... 

—  Non  licet  omnibus  adiré  Corlnthum  !  Mais  Suzanne, 
c'est  autre  chose  !...  je  ne  la  confoiuls  pas  dans  l'impur 
troupeau  de  ces  lascives  pécores  qui  ont  valu  à  la  Ville- 
Lumière  i'épithète  de  nouvelle  Babylone  I  Suzanne  !... 
ô  Suzanne...  j'ai  été  aimé  de  toi,  tout  seul,  ou,  du  jnoms, 
presque  seul...  et  dussé-Je  vivre  aussi  longtemps  que 
Malhusalem... 

—  Maître  Balivemois,  je  me  permettrai  de  vous  «ip- 
peler  que  nous  en  étions  restés  au  ohftleau  de  G  h 
nay  et  à  son  noble  propriét-aire,  le  comte  de  Chai- 
ses, pour  le  compte  de  f  vendîtes  ledit  chât<xm 
à   une   lutainpème   de    1                ■   qui    s'appelait...    au 
fait  I...  vous  ne  m'avez  p^is  uu  son  nom  7 

—  La  baronne  de  Mange  I... 

—  De  quoi  ?... 

—  Parfaitement  !.,.  Je  dis  la  baronne  de  Mange...  la 
seule,  la  vraie,  l'unique...  la  baronne,  comme  on  l'ap- 
pelle, tout  court,  car  cette  femme  célèbre  fiul  partie  de 
no*^  ri!iinnnipni«  finime  l'Aixî  de  Triojnphe,  la  col^nTi.- 
V(  I    de  la  Galette,   l'Iigout  colle<  ' 

le  lleville,  le  musée  Dupuytren,  1  -.-_ 

d^mie  française,  le  cabareit  du  père  Lunette,  les  A±)at- 
ioirs... 

Le  forçat  Baliver-  lit  pu  continuer  I 

de  la  sorie...   Les  ]  -■  son  interloculeu 

laient,  h  tvre-d'aile,  loin.  Lien  loin,  sans  nui  .souoi  du 
tem]>s  et  de  l'espace...  Raqufnlalle  se  disait  : 

—  Tiens  !...  tiens  !..:  ma  légitime  poss6de  le  chA' 
de  Cnnrtf'noche  1...  C'est  bon  à  savoir  !...  Moi  qu. 

te-  cre  à  me  retirer  à  la  '  ■.•<\..  Il  fauuia, 

d(  que  je  trouve  un  mo'  <li  avei*  elle... 

Eli^^  :i  'SI  i'  '?;  tout,  s-i    "  ;i;.'  que  ça,  la  ba- 

ronne, suf'  >\t,  aux  :... 

fait    i>ai  II'-    u«-js   propres   de   ma 
at  les  hommes  de  loi...   et  elle  l'a 
'laud  do  (îomte  de  n.  ••>■  -^--f-o 
-on  notaire...  qU' 
Mont,  il  faut  avou^. 
..  Il  y  a  des  cJioses,  ii; 

(!  in:i  l(^s  lonians  l...   i _,_. 

<Ums   ses  para- 
fe t<Trdre  1... 
rdit"  pas,  mais  il  revint  & 
\i  ia  : 

—  Li  oa  ô  i  .,1  r<;Uré  ce  cher  comte  après  la  vente  de 
lion  cUAtcau  V... 


«  Ah  !.. 
femme,  o 

'(' 

'V     1 
at  ! 

aoqui.^    '■■ 
qui  a  . 

a 

M: 
pi. 

épouse   posj- 

..   S'il  n'y  a 
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—  1...,.,  ,. -j  loin  1..,  Coiame  pour  fuir  le  souvenir  de 
18  lieux  mauiditiS,  M.  le  coin  le  de  aiarmeuses  s'exila. 
vf-o  sa  feinme,  qui  était  affligée  d-epuis  longtenip«s  d'une 

lie  nerveuse,   dans  un  village  perda  de.s  mon/tar 
'le  la  Corse,  où  il  a  acheté  une  maison  et  quelques 
'iires,  en  plein  maquis. 

—  Et  ce  village  s  appelle... 

—  Attendez  un  peti  1...  uoi  nom  en  a...  fonné  de  deui 
iots...  Ah  I  j'y  suis  !...  Piclra-Nera  !... 

—  VoiL3  ne  savez  plus  rien  suir  lui  ?.,. 

—  Non  1.-,  Il  s'est  nvs  à  vivre  là  en  ermite...  Il  n'eat 
n'unu  qu'une  fois  de  Pietra-Nera...  C'étivit  pour  me 
iire  condamnier  aux  traveux  forcée  1...  Une  fois  à  la 
-^Ile,  je  n'ai  plus  en  des  siennes...  Il  ne  m'envoie 

f)fis  sa  carte  aiu  jour  de  l'an  •  bref,  nous  avons 

..,.M,,Jlil... 
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—  Maîtire  Balivemois,  malgré  vos  déploraibles  erreurs 
et  vos  faux,  vous  me  plaisez  !...  —  fiit  soudain  Raquc- 
dallè  en  tendant  à  l'ancien  notaire  sa  main  si  trancli'.; 
et  si  loyale,  —  Je  sui3  un  riche  philanthrope,  comme 
je  l'ai  prouvé  en  vous  sauvant  :  1°  du  bajs^e  ;  2°  de  la 
voraciié  de  ces  cannibales  sans  scnipuilea.  J'ai  juslo- 
ment  besoin  d'un  secrétaire...  Les  références  que  vous 
veriîf^z  de  me  fournir  me  domnenl  toute  &ati/3j action. . . 
Restez  ave>c  moi,  vous  ne  le  regretterez  pas... 

I-^  forçat,  qai  ne  s'attendait  pas  à  une  chance  pa- 
reille, accepta  avec  enthooisiasme.  Il  prit  la  main  de  son 
bienfaiteur  et  la  baisa  : 

~  A  un  autre,  maintenant  I...  —  s'écria  Roustigniîxj 
ijui  revenait  sur  ces  entrefaites... 

I^^s  braves  malhurins  hissèrent  du  fond  de  la  cale  un 
stv3ond  paquet  de  guenilles.  Oh  !...  la  bien  sale  poire 
qu'il  avait,  ce  gonce-là  1...  Une  gueule  A  justifier  tous 
:"s  bagnes  iwi.-iî^jée,  présents  et  à  venir  !...  Une  binette 
i  vou^  rendre  malade  !...  Bref,  tout  ce  que  le  Créateui 
L  créé  de  plus  réussi,  en  fait  de  laideur  !... 

Et  comme  «'il  ne  le  trouvait  pas  assez  bien  fade  >ous 
.^e  rapport,  le  Seigneur,  dans  son  incommensurable 
i>onté,4avait  gralifié  ce  mec  peu  avanta.geux  d'un  lot 
varié  de  dartres,  boutons,  ulc^es,  pustules,  etc.  Le 
[iM>  (levait  lui  couileir  dans  les  veines,  en  place  de 
(•'f!  lit  un  abcès  en  marche...  un  panaris  en  b 

f>",n  le  conteimplant,  non  sans  dégoût,  Roustignax;  se 
félicita  int-érieuirement  de  sa  philanUiropie  .; 


k'H  ir?  r^ 5 -FONDS  Df. 

.._  f  ,p<.jf^^,-,*  '  n  fait  d'emi>èohér  1e«s  Canaques 

.  c'est  là 
iés  l... 
r     i.  UL  -c  pus^ 

■ui'\"iiie    li  ..     IJ 

\  il    ii'J<,"ij;:''i:.t-iii    u  cii    u-.Jti    tiOûJXMXc    n     wo    fîWS- 

.  .;  !...  ii  n'eiaji  pas  Laileujr  l...  Non  L..  il  i;  -^twit  n^s 
laocent  !.., 

—  Je  ni'appei2e,  -    '^'t-'^    —  Jean  P^Tvjmr 

—  .-Vh  !...  oui  !..,  I  eni  1...  .'^laiLe.  — 
l'orcher  le  tueur  d                  .  r/c-i-i 

Lui-méme,  er.  tier  poir 

ro:^r'-ici:t   î-^   i::;.  :  <î   p«>ur  : 

v  ciiiaciiê  Ur  ,i\.sine. 

■  àvoir  enlei.  :  de  vou. 

t'.'jiiiJiLui  l'cx-Kv^y  d'AHure  ;  —  voue  aiia:re  ni  p^ 

«!'■  bniit..  'I.'ns  I.'  temp.s... 

lîei,  raaas  oo  n'a  pas  encore  luujt 

'iu  on  l'avai:  raocourci.  mon  salaud  ?  — 
itrepîde   Ro'jsîignac  avec   sa   bonJioini'j 

1.1:;!  ::;.i '■      :•■     \  ;eu.\     lOUp    df     '       " 

—  .l'y  fui-  r-rinaanme,  en  •.  répondit,  d'une  fn- 
•'••■  ■■.•■■  -•■'  .--.-.;  ,,,^.  ,c  forçat,  —  mr-'-^  '» 
I'                                           a  ae&  inûuenoes  fén. 

iiac  se  tordirent  à  la  ; 

..i;:'    f)    ni(;ii!ir.at    t.u<- 


piqui*  au  vif.   —   Li"3i)ùra.  il  faut  vous  dire  que  j  ai  ru 

une  \ne  passablement  ir.îôe...  Le  rônt  de  mes  jeunes 

ans  ne  vous  mtér*^-  <s...  tv.o:: 

nience  à  coiViptf^r.  toivp.  n\\ 

le  nom  d.>  Lau^  :<;ut  fa: 

sommelier  ei   •  Ven*^".'^' 

<  aire  de  ^       '  .  une  1;  i 

(pu  se  fa'  1...   Il  \  /, 

(^ux   un  i\ 

milieux  s 

(\<-r ' 

\< 
( 
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—  Arta^e...   l'empalé  l...  —  flt-H. 

—  L'ftinpalé  !...  j'ignoraie  ce  délaii^  —  contsuiia  l*é«nJ- 
nent  tnieur  de  bergères.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  toTis  cee 
gens-là  cçHnplotaienl  enseniible  un  gros  coup  de  disn- 
tase...  on  voulait  faire  payer  très  cher  à  un.  lïiiliiûj'- 
(Jaue,  le  Roi  de  la  Piearre,  un  secret  qui  l'intéreiSfiait 
au  plus  haiUit  point..  Il  s'agissait  d'un*  enfant  gu'U 
avait  eue  avec  la  comtes.se  de  Qiarmeuse»  avant  soh 
jnaiia!/.'  ot  qu'e  le  comte  avait  fait  dispamaltre... 

Raq.tHiailJe  écoutait  avec  le  plus  poign-ant  intérêt  le 
récit  du  galérien,  qui  poursuivit  en  ces  termes  : 

—  Bref  !  toue  ces  gens-là  avaient  l'air  de  s'entendre 
comm  >  laJTons  en  foire,  seujemeïit  ils  se  trahissaient 
tous  à  qui  niieus  mieux...  et  moi,  avec  une  patience 
u  Apajche  sui-  le  sentier  de  la  guerre...  je  suirveillais 
leurs  allées  et  venues...  j ''épiais  leurs  faits  et  gestes... 
j'entrais  dans  leurs  combinaisons  ondoyantes  et  diver- 
-ses...  j'encljraichais  dans  le  mouvement  d-e  la  trahison 
iautueil:9,  poair  les  trahir  tous,  chacun  à  leur  tour,  en 
bloc  et \én  détail,  collectivement  et  individuellement.. . 
Ah  !  ce  jfut  une  bien  sombre  histoire... 

L'intrépid^  capilaine  Roustiginac,  un  rigolo,  comime 
on  a  pu  s'en  convairi/cre,  n'en  pinçait  pas  du  tout  pour 
les  sr.rnbres  histoires...  Il  se  jnrnt  à  bâiller...  bourra  s.qu 
hriile-mienle,  ralluma  et  s'empres-sa  d'aller  Ip  refaimer 
plus  loin  à  rfl-bri  du  pustuleux  narrateur  et  des  draines 
nq'wi  d^nt  il  pou\r§uivàj.t  le  récit... 

Raquedalle  n'était  pas  fâché,  cette  fois  encore,  d^ 
rester  en  tête-à-tôte  avec  ce  forçat  si  bien  tumuté  sur 
une  affaire  qui  n'avait  cessé  de  l'intéresser  vivement. 

...  [.atireut  le  s^ristain,  alias  Jean  Porcher,  le  tueur 
de  hcrgôres,  jetait  son  amertume...  sa  haine...  à  la  face 
de  Dieu  et  des  hommes...  Méprisé  à  cause  de  sa  lai- 
deur qui  était  un  objet  de  dégoût  pour  tout  le  monde, 
pauvre  et  par  con.-séquent  esclave,  ^ans  instnictàon, 
tenu  même  pour  une  sorte  d'idiqdL,  11  s'était  vu...  aussi 
loin  que  ses  souvenirs  pouvaient  remonter...  le  jouet  et 
la  risée  des  autres...  exposé  à  l'insulte,  aux  railleries... 

C'étaient  ses  parents  qui  l'avaient  fait  comme  cela... 
Il  se  mit  à  les  haïr  au  delà  de  la  tombe...  Dans  oe  mi- 
lieu de  prêtres  où  il  vivait  sa  vie  mLséralîle,  on  par- 
lait, quelquefois...  de  Dieu  1...  Si  Dieu  pouvait  tout... 
il  aurait  pu  le  rendre  beau,  riche,  intelligent...  sans  ul- 
céras, rougeurs,  etc...  Et  Dieu  ne  l'ayant  pas  fait,  il 
se  mit  à  le  haïr  aussi... 

Et  il  exécra  le-s  femmes  qoii  ne  vqulpient  pas  p<pes. 
ser  dms  leurs  hr'î,s  cet  (unas  de  pus  qu'il  ét.n:' 
jl  u'of^Hnina  ip  sociél^  où  il  se  senf-ait  un  paria... 

L;,      ..,,.♦  ,1..   \'-nerali  lui  fut  une  jouissance  «ixqua.-^^ 


• 

qu'il  savoura,  en  dilettante,  la  nuit,  sou5  les  gr 
nrhraa  du  lxiis  de  Meudon...  car  il  avait  surpris  le  . 
ae  son  maître...  Majs  cela  ne  lui  sullusait  pas...  li  in.- 
ranan-.lii.ste  violent  et  stMitaire  qui  fabriqua  de  la  dyna- 
mile  dans  son  taudis  et  tit  sauter  une  église  et  an  cla- 
que... Il  fut  l'introuvable...  le  cheminot  venant  de  par- 
tout et  n'.ili;ml  nulffc  jpart...  l'AtLikH  des  champs,  le  fléau 
des  s<>nlters  |u*rdus. .. 

Ije  hiLsard.  —  |vseudonyn»e  du  Destin.  —  i*a/nena  un 
jour  f'i  la  Ooix-die-lierny  devant  la  inni.son  de  sanU''  «lu 
dor.tenr  Ad  Patrejxse  (|ui  n.viu\  be-som  dun  gardiin 
pour  lUJ  fmi  qui  ne  l'était  fws...  .hvan  PonJier  fut  le 
voyeur  de  la  Tau-sse  d«^monoo  du  comt-e  de  ("harmease^.. 

Nos  lecleurs  connaissent  ce  chapifxe  de  sa  vie.  11^ 
savent  comment  le  j^ardien  s<"*rtit  de  l'asUe  pour  une 
peccadille...  iJ  avait  fait  cuire,  dans  «h  t>ni«noire  un 
fou.  un  vrai..  Il  jvartit  devant  lui.  chemmut  du  dia- 
ble..   .Iiiif  err<'*nl   du  viol  et.  de  ra.ss«iHsir«al . 

L'anncn  tueur  de  berf^i^n^  tînit  en  racontiint  A  fla- 
qwedalle  sa  dernu^re  aventiTre...  celle  ifui  Tavait  "^  ' 
prendre  et  qui  l'avait  sniiv*^,  en  mAnie  temps...  Une 
k  riif-ure  ru'i  tous  les  clvats  sonl  ;ïris,  il  avait  cscu  .,,;. 
le  mur  d'une  propri«^lé  de  hanli<»iie.  attira,  par  Vorior  di 
iemivn 

En  effet,  une  femme,  dont  il  di.s!injiluait  mal  les  tranis. 
se  trouvait  lA,  daas  l'ombre...  .Sinistre  et  lMl>nqiie.  il 
BPS  ]efa  sur  la  ima.llieureuse  ..  Elle  noppo.sa  pas  dp  ré- 
Bisfance  et  ne  finiis.sia  pas  im  cri  tant  <iu'il  se  oonf-e,nla 
d'exeirC/Cr  les  derniers  oul.rnîîfts 

Mai-s  ce   raflln*^,    tout   eouime   nnlelleeiiN'l    lUHpjH^ro, 
aimait  le  sans    "  se  mit  en  mesure  (!■ 
de  sa  virlnne,  qui,  alors,  fît  une   rn 
les    •     •  • 

I  :,irme-s  qui  guett-aient  un  braconnier  nuv  ■ 

\"-  >un>rcnt...   Ils  arrAlArent.  je  mons^U'e  «t  (inr- 

11"  irs  ti  sa  victime... 

ii.,...j.  !..  (^et.te  berjrère  Atfl.it.  la  tîrtmi\'rtti^rt^  r- ■■■ri 
sénal  •  ir  tr^s  influent. 

Jean    P(iT-'"V\(>''    si>    JMiv'.iH    prnmpup^i-    <.'.»riv    fiivii'st.i  m  ,■ 


I    INNOCiîMT    MAr.r,(< 

?>a  raptivit(^  (ut  l<)n.£îue  «i  àt\r( 
te.«   les   itjrlures   rnudernes..     Ju^^'^^   o  iusit  iiriMn,   j 
©Aliste^.    avocats.    inédeoOH    »iJJAiii.<^».es_     AurVtt    qatn. 
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comme  de  juste,  on  le  condajmna  à  mort...  La  grand'- 
mère  du  sénateur,  qud  avait  oonaervé  pour  ce  lubrique 
cheminot  un  sentiment  de  vive  gnatitiûie,  usa  de  toute 
,son  influence.. 

san  Porcher  vit  sa  peine  commuée  eiF  celle  des  tra- 
is forcés  à   perpétuité...    Nous  avons    vu  comment 
cfuedalle  le  tira  du  bagne... 
,  ancien  tueur  de  bergères  entra,  comme  l'ex-notaire, 
itiu  service  du  ci-devant  pseudo  Tap-Hoar. 

Raquedalle  le  philanthrope,  décidé,  plus  que  jamais, 
à  se  retirer  dans  ses  terres,  avec  sa  femme,  offrit  un« 
situation  de  garde-chasse  à  Jean  Porcher  qui  accepta. 

—  Je  dois  vous  prévenir,  —  fit  Raquedalle  en  manière 
de  conclusion,  —  qu'il  y  a  des  tas  de  bergères  dans  les 
environs  ! 

Il  n'en  savait  rien,  n'ayant  jamais  mis  les  pieds  à 
Coùrtenay,  mais  il  n'était  pas  embarrassé  pour  affirmer 
les  choses  dont  il  était  le  moins  sûr...  Jean  Porcher  se 
réjouit  de  la  perspective  que  lui  ouvrait  Raquedalle.  Il 
s'écria,  plein  d'enthousiasme  : 

—  Vive  l'amour  !...  Il  y  a  encore  de  beaux  jours  pour 
la  France  !.,. 

...  Restait  le  troisième  et  dernier  forçat..  Raquedalle 
se  le  fit  apporter  et  procéda  tout  seul  à  son  interroga- 
toire, car  l'intrépide  capitaine  Roustignac  se  désinté- 
ressait dorénavant  des  sombres  machinations  dont  tous 
ces  gens  évoquaient  l'ûpre  souvenir,  et  auxquelles  lui 
ne  r(imr^r■pnait  pas  granc'chose,  comme  de  juste... 

i;  ■,  qui  voulait  faire  le  marioUe,  posa,  d'un 

ail  1  ,  celte  question  au  galérien  qu'il  avait  devant 

Ah  I...  je  parie  (jue  c'est  vous...  rinnoceht  ?... 
autre  protesta  : 

Monsieur  veut  rire  sans  doute  ?... 
Pourquoi  veux-je  rire  ?... 
Dame  !  tout  le  monde  sait  bien  que  ceux  qui  sont 

Me  ont  été  condamnés  à  y  aller... 

:  effet.. 
ur,  c'est  le  jury  qui  condamne... 

-  Parfaitement... 

Donc,  il  ne  peut  pas...  Il  ne  doit  pas  s'être  trompé... 

-  On  cite  cependant  des  cas... 

-  On  a  tort.,  les  cas  ont  ir."»      'i  nSr  .^  q^e  les  jurés 
ont  raison... 

Cependant.,  permettez... 

Pardon,  monsieiu-,  je  dois  le  savoir  mieux  que  vous, 
,  iisque  j'ai  été  envoyé  au  bagne  à  la  suite  d'une  con 
damnation  prononcée  contre  moi  par  les  jurés  de  It 
Seine... 
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—  Il  est  certain  que  ça  vous  ^onnc 

—  Oui,  monsieur,  je  compètr-,   en 
flatte...   et  je  ne  permettrai  pas  qu'on  ulUu4ii 
moi  la  noble  institution  du  jnry... 

—  Je  ne  dia  pas  non,  mais  alors...  F    " 
êtes-vous  ou  n  êtes-vous  pas  linnoc^' 
trement  dit  Nib-de-Prèpuce  ? 

—  Distinguons  !...  Lufleur...  oui  !...  Je  le  suis  en  effet... 

Qugnt  à  6(re  ijin  "       '    c'e.st  une  autr     •     -      ' t. 

cJ^es  1    J'ai  ét<^  lé  par  des     j  ^ 

étaient  douze...  =  dire  que  je  ■ 

je  ne  peux  pa.s  <  <nt...  car  si  <: 

inraoable  de  se  ;. ...,.^..;,  douze  pmi 

peronl  encore  moms...  On  a  bie?;  i 

Jbagne...  c'est  ma  pl.'^'"''  ^^  î'v  ser  ' 

^i  vous  n'f^tiez  pa.s  •  mf^pris  '  * 

divins  et  hiirnams,   n  :    de  là...  i 

peur  i...   dès  que  je  le  pourrai,  je...    :  i 

libcrtr"  et  je  retournerai  au  biigne  parc-  i 

nif  ■  'mple  qu'un  propriétaire  conUamué  par  ses 

pa:^  i'  I*»  m^^pri.e!  lî^^s  lois... 

irentj  —  fit  T  "    'e  en 

s'il!  vraiment  r<  et 

je  <  vrc  un  w"L;:niiiP  orgueil  qu'ils  n  "H 

raei  itimenta,  que  daxia  l'âme  d'un  pm, 

COïilllif     MIDI... 

—  Monsieur  est  propriétaire  ?  —  demanda  le  forçat 
LaCeur. 

—  Ma  foi  oui  l  —  riposta  d'un  air  dt-gagé  notre  fa- 
meti-^  r.,^»,>  —  j'iu  „ji  assez  ^ond  train  de  maison  ft 
je  j  ms  le  Loiret  des  terres  d'une  certaine  éter . 
due  1.,...     .  aiipnt  du  chef  de  ma  femme  née  de... 

Il  ajouta  en  aparU';  : 

—  Au  fait,  de  quoi  est-elle  néa  ma  légitime  ?. 

peu  Tient  dire  qu'elle  eet  née  de  Mange  ou 

Nilii  :... 

Mai.s,  >  iiiiiuie  il  n'était  jamaia  pris  sans  vefrt,  ce  brave 
dos,  il  d(^clara  : 

—  ...  Du  chef  de  ma  femme  née  de  VillebeUe  de  Moul- 
en-Ménil... 

U  - 
cett< 
tan< 


domv  1 

ont  un  ' 


e  permettrai  de  voui 


propr  -  ,.  j^jt-r 

i»'-  ....  D'à- 

b<">r<i  ,.  .,^...         ..  .^  ...SI-  ..e...  1 


L.  .-  '  ■   n ',>>.[  pas  très  confortable.. 

—  De  p;  là-bas  occasioune  des  palé- 
aques  n ._,  le  monde  n'a  paa  vos  no- 
icB  sentimeuta...  11  y  a  des  gêna  qui  prétendent,  con- 
lairemeo?.  «a  verdict  qui  voua  a  condamné...  contraire- 
ment à  ViJ;  sioveux,  que  vous  ôtes  innocent...  Si  vous  re- 
tournez an  bagne,  celle  histoire  va  s'envenimer,  tandis 

n'en  voof!  évadant  disGrôlement,  vivant  quelque  part, 
l'abri  d»?»  journalistes,   dans  l'omjjr^  et  le  raystère, 
>r\l  ça  tombera...  il  ne  sera  plus  question  d'une  affaire 
i'itante... 

—  Monsieur  a  raison  I...  M<iis  où  irai-je  vivre,  dans 
secret,  loin  des  interviews  V... 

—  Mon  cher  Lafleur,  j'ai  une  proposition  à  vous  faire... 
ai  besoin  d'un  valet  de  chambre...  VoUs  plairait-il 
entrer  à  mon  service...  les  gages,  pour  commencer, 
jront  modestes...  c'est  lui  principe  chez  moi... 

—  Monsieur  est  bien  bon  !  J'accepte  avec  einpresse- 
lent  et  reconnaissance  li^s  propositions  de  monsieur... 

--  C'est  entendu  !...  vous  viendrez    avec  moi  à  mon 
iU  de  Courtenay...  un  domaine  historique...  Jadis 
irtint  à  un  des  plus  célèbres  représentanl.s  de  la 
ille  noblesse  française,  le  comte  dé  Charmeuses... 

—  Le  comte  de  Charmeuses  1...  —  s'écria  d'un  air 
nné  l'ex-innocent  Lafleur. 

Est-ce  que  vous  le  connaîtriez...  vous  aussi  1  —  de- 
da  Raquedalle. 

Si  je  le  connais  I...  J'ai  eu  l'avantage    d'être  son 
priétaire,  à  Paris...   (Seine)...  Il  était  dans  une  de 
purées,     surtout  quand  sa  marmite,     une  certaine 
i-Ca.sque-d'Or,  a  été  emballée  par  les  mœurs. 
Oui...  il  a  eu,  le  cher  comte,  des  moments  difficiles 
ant  de  devenir  le  propriétaire  de    ce  château  que  lui 
issa  en  mourant  sa  tante. 

—  Je  sais,  Popaul  dit  la  Chatte...  —  fil  Lafleur  qui 
iiilait  paraître  bien  informé. 

ilaqucdalle  haussa  les  épaules  et  s'éloigna  du  forçat 
murmurant  : 

—  Je  crois  décidément  que  les  facultés  roehtales  de 
malheureux  sont  atteintes... 

-  Eh  bien  !  —  fit  Roustignac  en  revenant,  son  brûle- 
rule  au  coin  des  lèvres,   vers  son  ami  l'ancien  faux 
ap-lloar,  —  est-ce  que  vous, avez  pris  ce  type-là  encore 
',re  service  ? 

Oui  I  —  répondit  noire  héros,  —  j'en  fais  mon  va- 
de  chmnbre...  Je  suis  en  treùn  de  remonter  ma  mai- 

e 

Quelques  semaines  après  ces  événements,  l&^har- 
te-AQlaé  jeta  l'ancre  dans  le  port    de  Marseille.^ 
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rnedaîle  le  phl- 


u- 

II  se 

;S,    SOD 


.•l;i;rc  li.'.i  iii.'iiii'T...    Lam-'ir ,   . 
an  Porcher,  son  garde-cliasse. 


:s  voilà,  mo! 

,,  V      I 

H 

C 

\a 

M., 
"S  h 

iil  a  lui- 

i< 

Al. 

SI  l'on  i< 
nble  »,  — 
us...  tu  < 
•::!!sto  {ilt-iii   u.    j< 

pouvaient  entend 

i'  i 

t  î...  parlo  bas  !.. 

:n.,.  v:  :...  —  ri 

Enfla  I...  Ça  n'est  j>aa 

indalle  qui  lui  toni- 


il,  tout  doucenKîat,  à 

4  ai  ne  comprenait 

s,,. 

r  mii  ne  marqiiait  nur-uu 

,  ^:,     ,.,.        ,.,..     ,,,,     1,,.^__ 

le^i.  auLb  uufsiérieux  : 

C'e:-1   toii  it  leurs     ' 

voyag.!.,.   1!^  s...  Du 

point  IvMr  ni;;j.i''..    ■  ils  la  nôtre,  uuîj  ruert  i  i 

La  bai-oime  lopoiui  '  icnt  : 

—  .Soit  !... 

...  Le  rapide  emportait  vers  Paris,  à  toute  vapeur,  U 

■       ,      .'..o      1>    !.'■,«     .t      !■.      l„,>.t,..      ..f.    >,.i      ,{...-.      »r'.l.,il..l.j,.^ 
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Nous  avons  laissé  Anatole,  le  faux  empalé,  au  moment 
où,  dans  un  paJanquln  de  louage,  il  quittait  Sermgap 
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am  en  proie  h  une  révolution  sans  précédent  dans  1«« 
irtnales  de  celte  localité  ordinairement  si  paisible. 

Il  prit,  nous  le  savons,  le  chi-min  de  fer  ;  même  avec 

une  polilesse  toute  française,  il  s'effaça,  ù  un  moment, 

our  laisser  passer  une  dume  voilée  Ue  la  plus  haute 

'istinctinn,  ne  se  doutant  pas,  le  malheureux,  que  cette 

iady  n*'^loit  autre  que  Lucy...  Raquedalle... 

A  Madras,  il  apprit  qu'il  n'y  avait  pas  de  navire  en 

artfince  r)our  les  rives  de  celle  bonne  vieille  Europe... 

'e  plus  simple  (*lait  d'aller  ù  Calcutta  ;  la,  il  prendr-ait 

■  tram  pour  Bombay  où  il  arriverait  juste  à  temps  pour 

autf-r  dans  la  mallg  anglaise  des  Indes  qui  se  rend  de 

Bombay  à  Brlndisi... 

N'otre  fin  limier  »5l^it  tellement  pressé  qu'il  ne  s'aper- 
■  ut  pas  de  la  pr>';sence  à  Madras  de  la  Charrnante-Aglaé... 
Et  puis,  il  <^»ail  hypnotisé  par  les  numéros  de  la.  Pi- 
lule Dortle  qu'il  avait  emportés  dans  sa  fuite...  Raque- 
dalle était  A  Paris...  Pac|ucdolle,  sous  le  pseudonyme  de 
Raquez,  faisait  dp  la  réclame  pour  un  produit  appelé  au 
f>lus  brillant  avenir,  le?  cnijsuLes  au  Uauine  d'acaiou-  qui 
rendait...  effervescents  les  hommes  les  plus  ternes  au 
pomi  de  vue  •S"nlinieîiiai...  .loif^naut  la  pratique  a  la 
théorie,  et  comme  pour  faire  une  réclame  vivante  à  cette 
.«ipécialité,  Raquedalle  faisait  du  passage  Slevenâ  son 
Parc-au.\ -Cerfs. 

Quelle  joie  Anatole  onrail  -^  le  piger  I..,  Mais  conune 

il  se  g.arderait  bien,  cette  fo:s,  de  lui  permellre  de  se 

tirer...  Non  !...  l'orreur  judiciaire  avait  trop  duré  !...  De- 

I)ui.«  trop  lonj^'temps  l'infortuné  autant  qu'innocent  La- 

fipiir  moisissait  sous  le  ciel  de.'?  tropiques...  On  en  simt- 

frait...  et  certains  en  vivaient  !.- 

Lo  vérité  était  on  marctie...  dan.o  la  personne  d'Ana- 

i!e  aue  le  train  spécial  do  la  malle  des  Indes  entraînait 

i-rli^'ineiiscment  dans  la  di^^'ctlon  de  la  ViUe-Lumière... 

Mr»is  comment  ia  pauvre  baronne,  que  son  époux  avait 

!'>ntent  iilr»qii(^e  dan.«i  le    harem    de  Seringapatam, 

Iiii  avoir  cbopé  ses  frusques...  comment,  disons- 

■  M-,  relie  sempiternelle  Ariane  avaitrelle  pu  fmr  ?... 

'unc  façon  bien  simple. 

Lorsque  la  inoit'r"  du  peuple  de  Scringapalam  eut  mas- 
iicré  rflutre  moitié,  de?  .régimerls  anglais  accoururent 
mirent,  comme  de  jiist»\  f\  massacrer  consciencieu- 
lent  les  survivants,  tandis  que  les  musiques  militaires 
miont  Gode  anvr  the  King,     au  milieu  d'un  enthou- 
lîrtne  indescriptible... 
lalgré  sa  toilette  plutôt  sommaire,  la  haronne  s'était 
ise  è  la  fenêtre  comme  elle  le  faisait  fi  Belleville  quand 
ré^V"    ''t  riiLssait  ,  Elle  attira  l'allention  du  coniiuai^ 


$Â  LKS    ftAS-FUN(»   &K   PiaiS 

C'  '   :     .  '.  le    SITG  (\f- 

I.  Iwi'ie  I 

:    ■  •  01- 

;■  i\...     .u   ua    ^icTU    m  n'iji  1.1  . ..    CtC    ijli  il    )     a.    Qf 

;a  baroDJie  avait  donné  dans  TomI  au  sirdaf 
K. ...........  .,.   ..  9 

Et  l'excellent  sirdar,  silOl  le  massacre  fini,  nu 
bîiiMM.  i..>nr'  r  jnivaudor  ovec  cette  bayadère  paiisi-ii.--... 
-;  C'était  ou  bomrne  pudibond»  il  a'of- 

—  Aoh.  !  'jcs  !  if  yoii  ^'Irane...  nirjhyhj...  dans  les  pays 

où  flotinit  1p  clî^rions  'r^fcau  de  la  Hangleterre...  une. 

mis  iv... 

L.i  uver  de  quoi  habiller  la 
baromie... 

Le  sirdar  était  on  homme  de  ressources...  Tout  près 

du  I                             ■  "          ■      ■•'         histe... 

C'  'oar  la 

(*•■  ■•-  . 


\m 


j   «■ 


i:  ri 

L  ■           ly- 

nosi  --    , ^:-*»   .xii  ci'-pjaiiut 

À  1k 

Ail  ui3  cru'ori  ne  lui  di-rnandail 

plus  na, 

—  r  'M 

ili- 


Ue 


,  OUI'  loiuber 
bonne  ville 

..^tevens  t.. 
C 

M  i  celte  vache  d'Anatole...  Le  faux  em- 

r^"'  lojn,  une  fois  de  retour  dans  la  Ville- 

i  vérité  de  ce  proverbe  :  «  Les  absenta 

1  ils  foutent  le 

ur.  —  dont  les 

avait  indis* 

U!i  -int 

pUis  npé 

ic  on  swi  .\  benngapaïuiu,       ii;uu;ail  péreuipoixa- 
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Moolassis,  —  disait-on  dans  les  sphères  bien  infor- 
toées,  —  n'était  plus  cocu...  Bardachois-Je-Me-Tire-Des- 
Pieds-A-Castel-Sarrazin- Entre-Tarn  -  ci  -  Garonne  s'était, 
retiré  dans  son  pays  pour  y  fabriquer  des  confits  d'oie, 
et  dans  ces  condiUona,  ça  aurait  fait  double  emploi  df> 
manipuler  les  app<is  de  \!me  Moula.ssis  née  Bidochon... 
qui,  onlrc  pareulhèse»,  u'av«it  cessé  d'engraisser  depuis 
son  •l'-inagft... 

i^ '    '  Le-Tomh- *    ■  Choncroules-Les-Plus  -  C,--r 

nv  adonna?  rifrerie...  Au  lieu  de  1 

COI  .,M..n,,t  ,,,3  repas  par  jour,  il  en  iH\ 

di-  ireux...  Ça  lui  amena  uno 

tai —      .   .  ,-,  -,iLf  que  les  princes  de  la  «ciei.^  , 

appelés  en  consultation,  ne  virent  de  salut  pour  lui  qv« 
dans  une  opération  qu'ils  pratiquèrent  sans  désempa- 

JD  lui  ouvrit,  par  des  moyens  'chirurgicaux,  on  se 
cund  anus...  Enchanté  de  cette  solution,  l'excellent  Alsa- 
cien en  profita  pour  porter  à  une  vingtaine  le  nombn^ 

s  quotidiens... 

ut  où  Anatole  arrivait  à  Paris,  les  médecins 
ui  iont  s'ils  ne  seraient  pas  dans  \n   }'■ 

nii  rir  à  la  voracité  du  Tombeur-'- 

Chiu  i  DKiS   un   troisième     orifice   postérieur... 

ils  y  1  il  cependant  devant  l'intention  manifes- 

'•'"    •  M    .,.,.. ooivoll  de  porter  à  trente  le  nombre  de  ses 
;près  qu'on  leur  aurait  fourni  celte  issue  supplé- 

J'O... 

Les  autres  personnages  mêlés  à  cette  partie  de  notre 

r*icit  avaient  eu  des  sorts  divers  et  ondoyants...  Le  DÂr 

iail  fait  placier  en  selles  de  bicyclettes...  Le  Druide 

mit  d'inaugurer  la  prison  nwdèle  de  Fresnes-les-Run- 

où  il  s'était  retrouvé  avec  Elohim  Stellar,    l'astro- 

'.e... 

ote,  inspirée  par    l'archange  saint    Michel, 
li  monde  un  petit  salé  dont  elle  attribuait  la 
jn  ù  a  personnage  céleste.  Seulement,  chosrt 
,  et  que,  tians  le*  miUeiu:  my.«!t.ique8,  on  no  sa- 
-Lt  interpréter,  cet  arc!'     '  j  loupiô*  re-s- 

an  certain  chauffeur  '  .  ;ie... 

i  u  n;inrc<se  d«  Loropcj  était  mouf  w.  .^n  belle  mort, 
s  avoir  entravé  qu  on  se  payait  sa  poire,  en  la  fal 
■   .••'^.'n^r    encore...  Mme  de    Blagunlabackzy  était 
i  la  ba.sse  vadrouille    et  traînait  dans  tnu.4 
3    de  Montmartre  son  Revolver    à  rcuilu 
')n  îriit  Jaiive... 
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pelle,  elle  avait  voulu  faine  payer  les  bille'is  sitpnéa 
Raquôdalle  pour  sa  bedite  gommission  sur  le  manage 
de  la  baronne  de  Mange  avec  le  roi  des  Rastas...  Son 
temps  fait,  elle  était  revenue  à  Paris  dégoûtée  des 
voyages,  et  avait  ouvert  ru«  Victor-Masse  une  Favnly 
boardintj'house,  autrement  dit  pension  de  famille  pour 
les  dames  seules... 

Presque  en  même  temps  qu'elle,  le  beau  chamelier  et 
sa  caravane  partaient  de  Venise,  expulsés  par  la  Com- 
mission d'hygiène,  mais  regrettés  par  les  médecins  spé- 
cialistes dont  les  affaires  avaient  été  décii  "  ":ace 
aux  dames  de  la  bande;..  Le  professeur  do  alla 

un  beuglant  dans  le  haut  de  la  rue  Lepic,  in,  uunn^-,  en 
reprit  un  rue  Mercadet,  ne  paya  personne,  naturelle- 
ment, et  continua  avec  un  certain  succès  ce  genre 
d'existence... 

En  somme,  dan»  Montmartre,  le  cerveau  de  Paris, 
Anatole  entendit  parler  de  tout  ça,  beaucoup  plus  que 
de  Taifaire  Lafleiir...  On  commençait  à  en  avoir  soupe, 
de  l'erreur  judiciaire. 

A  Psintmche-sous-la-Butte,  les  gens  qui  s'obstinent  à 
rester  innocents  trop  longtemps  ont  tort..  Tout  le 
monde  se  rallie  à  Toninion  de  Proudhon  :  «  Il  y  a  quel- 
que chose  de  plus  odieux  encore  que  les  bourreaux,  ce 
•ont  les  victimes.  »> 

En  effet,  le  pluê  cruel  tyran  n'est  haï  que  juste  le 
temps  de  sa  tyrannie  et  de  sa  cruauté...  Et  ces  deux 
genres  de  sport,  —  qui  ne  sont  pas  dénués  de  charme 
pour  les  voyageurs,  —  sont,  de  leur  essence,  éminem- 
ment suggestifs... 

Néron  fut  un  dilettante  comme  Torquemada  fut  un 
artiste...  ^t  Robespierre  est  resté  délicieux,  avec  sa  fête 
de  l'Etre  suprême,  son  implacable  probité,  —  qui  eut 
si  peu  d'imitateurs,  —  et  ses  gilets  à  fleurs... 

La  victime  est,  au  contraire,  un  gonce  mal  foutu, 
sale,  pleurard,  laid  comme  la  douleur,  viloin  romme  la 
mort...  elle  est  le  proscrit  qui  revient  an  ncheux, 

vingt  ems  après  son  martyre  qui  n'itU  as  per- 

sonne... eUe  est  rincarcéré  que  la  luj^ùère  obiouit...  le 
forçat  qui  traîne  \t\  quille,  corTervant  la  trace  de  ses 
chaînes  sur   -  '^r  les  plaies 

glorieu;>t-.s,  ii,  e... 

^*esl  la  8ouiir;ince,   ce   .soin   u^h   lorrnes...   réternelle 
egonïe.... 
l j^  ..i,,>;ti...,;„,  ^„,  ,.,,..;.„..-  r...  i.  .,.-,.j.p  ^^  religions 

asir.'  lis.  leur  Qirist 

ensar.^....,.. ,  ,<  ..  v. ,••...,-,.  .j. .  iii(|uefés  .. 

Le  beau  pagani  fvl  le  culte  de  la  douceur,  I3 

fjte  du  beau,  l'ay- -.  cie  la     ;  ...  Ce  fut  la  Vénur 
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radieuse,  la  pensive  Minerve,  le  vibrant  Apollon...  la 
joie...  la  santé...  l'aniour  I...  Ohé  I...  les  païenis  !.. 
ohé  1... 

Comme  à  Montmartre  on  est  païen,  on  pensait  toutes 
ces  choses... 

Quant  à  l'infortuné  Lafleur,  victime  rasante,  ce  que 
la  Bulle  s'en  b« liait  l'œil,  c'est  rien  de  le  dire  I...  Ana- 
tole, qui  était  psychologue,  ainsi  que  nos  lecteurs  ont 
pu  s'en  convaincre,  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  de  cet 
étal  d'âme... 

Et  il  se  mit  à  en  gémir,  vu  que  ça  retardait  la  marche 
triomphale  de  la  vérité...  Mais  nous  savons  aussi  que 
l'ex-mouchard,  le  faux  empalé,  n'était  pas  un  homme 
capable  de  s'hypnotiser  dans  la  contemplation  des  prin- 
cipôs,  quand  il  n'y  avait  pas  bésef  de  pèze  à  la  clei... 
Et  il  rumina  quelque  fourbi  lucratil...  L'occasion  ne 
tarda  pas  à  se  présenter... 

A  la  Piluiê  Dorée,  où  il  s'était  rendu  pour  piger  son 
vieil  ami  Baquedalle,  il  eut  une  stupéfaction  bien  com- 
préhensible... L'éminent  lanceur  des  capsules  au  baume 
d'acajou  était  un  faux  Raquedalle  1 

Horreur  1...  Quel  fMDuvait  être  l'homme  assez  dégradé 
pour  s'introduire  illicitement  dans  la  peau  de  ce  roi  des 
raslas,  entouré  par  le  manque  d'estime  et  l'absenoe 
de  sympathie  de  ses  contem[)orains  ?... 

Avec  la  patience  du  serpent  et  la  prudence  du  croco- 
dile, jointes  à  la  perspicacité  de  l'argus,  Anatole  ouvrit 
une  enquête  confidentielle  sur  les  tenants  et  autres 
aboutissants  de  ce  meclon... 

La  découverte  qu'il  fit  le  stupéfia...  Ce  raquedalisme 
n'était  que  du  chiquet...  un  simulacre,  comme  disait 
Moulassis  avant  d'avoir  été  cornufié  par  Barbachois-A- 
Qui-On-Ne-Peut-Pas-Rendre  -  La-Pareilie-Entre-Tam-Et- 
Gax'onne... 
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L  ŒIL  DE  BRAHMA 


Le  publiciste  en  produits  laxatifs,  dépuratifs  et  pré- 
lïerva'ifs...   c'était  le  vrai  mahiu-ajah  de  Seringapetam 

{ui  avait  trouvé  ce  moyen  origmal  pour  conserver  son 
icognilo  et  faire  la  noce  à  Montmartre  tout  en  étant 
iiimé  poor  lui-même... 

Ça  n'empêchait  pas  le  faux  Raquedalle  d'être  immen- 
jç^ment  riche,  tant  en  espèce»  sonn^nipo  »>♦  ''Atmrhnn 


M  ace  BA8-rom>  k  parir 

les,  qu'ai  pierres  précieuses,  diamants,  pwies  et  autres 
joyaiLX  de  sa  couronne... 

Un  vi«ax  chrétien  à  nez  crochu  de  la  HftUte-Mésoi!n> 
tamie  qui  parlait  le  français  avec  un  fort  accent  t 
que,  —  l'accent    des  Mésopolamiens,  comme    lo . 
monde  sait,  —  flt  d'étranges  conflden«e8  à  Anatole. 
Le  vénArable  receleur  apprit  ou  pseudo  empalé  que  h 

vrai  mahoi'ajah  devait  avoir  emporté  àe  '■  — '   ~ 

loiiil  de  BraJima,  un  diamant   suji^rieur 
avait  fait  remplacer  ce  diamant  dans  l'o; 
par  un  vulgaire  caillou  du  Rhin  que  le  îw 

cvait  essayé  vaiaement  de  bavarder  6  m.  _. 

'  de  là-baa... 

Anatole,  à  re  sitm/il.-in^nt,  commença  &  avcnt  des 
soupçons...  ^  à  l'œil  de  Bmhma  »»»- 

tait  son  Ra-,  nez. 

—  Et  dire  que  oe  cochon-là  a  vonJti  m*empe.ler  et  q«« 
je  ne  me  suis  doul^  de  rien  !  —  pensait  Anatole  ai 
s'anrachant  les  cheveux  au  f 

Maia  le  brave  clu'étien  ooru 

—  Si  fus  pufez  m'afoir  ce  liamanl,  ch«  fua  le  bay«* 
rai  un  tem'-niiUjon... 

Cet  échapp*  de  la  Mésopotamie  n*avait  ]\»fi  la 
trouille...  I>e  fameux  œdl  de  lîralmia  valait  quinze  mil- 
lioi:  '    •  moi  [Xïur  l'enipereur  de  Cliiûc  qui  voulait 

le  '  l«r  en  épiniçlc  de  cravaU?... 

N:  lole  ne  réûachit  pas   au   mafxrfaé   de  dupe 

qu"  lire... 

11    .i<Mi  uâHB    une  de  oes    pap-"-     •^'- -^  /rv^.,..,^*  ,^ 
hélas  !...  datis  l'exisietw»,  où  l'on 
d'un    damMuillioo  et  même    de  ; 
accepta  les  offres  du  receleur  à  le 

lU.-i.ii(  h  trouver  l«s  voies  cl  nit.   ^     . 
pos  ■'  oei  oaU  unique...  au  nioode... 

ner  'nue  en  disant  que  cea  «  voies 

se  pix>setilèrent  au  subtil  (Ténie  d'Anatole  s>4J^l^  Ice 
traits  d'un  d»^  ces  glorieux  cbfuitages  qu'il  exctil&it  h 
pratiquer... 

Le  faux  RaquedsJ**».  aulT»m«nt  dit  !«  vrai  Tap-Hoar, 

donnait  rejvdawous  à  ses  hou  -   le  pas»a^e  Ste- 

von*î  afin  de  resbor  dA?is  la  r  .-nn  incomalion. 

f  »»...     seulftnieot   il   pi/iii     phw   briUant  que 

"fure... 

.■>^.-^  ^-^  .   pa8saf?^■        ^'^:.~. -.  ,     ^  jj, 

police.  Il  me  il  a  le  laig 

■le  ..■,.;.:.  .    ,    ,      .   .  ,.-al 

Iles  ooloaUiefi  de  ju^  Intlta. 


*■  ■  --■  '■-■  •■-'   •■■■■"  ■■•'Haterrueni  .-.,.,.,> ,-■• 

sous  un  prétexte  qusl- 
.      .....  ....    le   faux   flaqi^'lalle.   et. 

icô  du  vloîon,  de  la  correctionn.ene  et 

. _rs,    Il   n«   le  l'^cherait  qu'en  échange 

4e  cet  œil  tutédmre  e\  gaJ-etteu 

ujt..,    VheM-ti  du  crlnie...   venait  de  sonn«r  à 

(lu    col'''':i  P-.'.nlln...    Anatole,   rasant  lea    niU" 

de  la  me  des   Martyr.} 

d  de  ClicJiy.. 

ii  y  avori    vuie  »>G<jitJt«i«  d  u^^satiS    au  coin  du  pos' 

sac^...  La  préfeoianuè  u'avâit  t>iifi  osé  aller  juisqu'aux 

cheval... 

'rd  f  fi  ire,  boraie  sainte  Vierge,  pour  éiloigner 
'ïii  pkis  ftduaTiées  à  ne  pas  s'écartor 
-lins   quô   le    d  avoir  it-is    appeil*  ail- 

ùd,  oc  n'est  pas  pour  rien  que  la  nature  b  ilou'^ 

oie   d'ufie  de  cee  icLeillgenoee  sublimea  qui    îonl 

(1.^  limiers...     - 
I^B^i  looichajx}  u'hésile  pas  à  employer  un 

^^ft:  q^ui  ré«s»is»3ent  loujoua^  parce  qu'ils 

^^Hb  tiré  sa  vieille  oarle  d'agent  de  la  Si^reté...  où  il 

^^m  œil,  cunuue  cl.'iaa  ces.  viis^js  plus  ou  moins  6i4-iiK- 

—  plutôt   uioLn^î,  —  que  Ton  gagn-e,  ou  que  l'un 

""     ■ ''lueU  dûë  foircï».,.  ''  '    ~-' 

ter,  —  n'a  rien 
'tle  convoite  de   i. ;.;.,.  ^^y.^. 
ili  dans   »&  prolooide  k    lui- 

-.;r  1... 

C'est  pourquoi  11  a'  à  pas  de  loups  du  tfou- 

n.-.iii  de  flics  ai  loiu-  i ,^^ — er  aoufi  le  nez  l'œil  Goil<!i 

v^  brénie  de  tooÊX  moucxi&rd...  Kt,  tout  bas,  Il  liçuir 

Paix  !...     Paix  1...   HMsaieura    lae   giardif^iLS  da  la 

..  Les  an»aroli«Stf*<is  viaruieat  de  fair'e  t.a. :!/x  le  bas- 

■  i  place  Pigaile...  un  h  tiré  sur  rue  doi 

^...    Le     Pré^iidftnt    de    la      i\-  a    e'ea' 

avec,  un  boiftiseau  de  charboin,  dmuà  une  mai) 

la  chauss^'o  Clignancourt...   Le  Paf>e  descejid 

;«"  êi  cheval,  à  la  lète  de  vingt  mille  ca^ju- 

[(i  goupillons...   Les  bassiius  de  !a   Villelle 

.  Lo  roi  est  me  de  P.avignan,   "  'ur 

kerque...   U  y  a  le  choléra  k   '.  'J\r 

.  ivi.  guerre  e«t  dCclarée  eatre  le  pru)c«  Me  'vlo- 

et  la  répurblique  d'Audoora'c...  Ft,  <:e  qiii  est  olu» 
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grave,  u  y  a,  tiaiis  la  rue  cics.  rnjis-Freres,  un  polvTol 
qui  vient  de  ciier  :  «  Vive  la  Comtnune  i  «... 

Devaiil  C6S  uouvellôs  épouvaii'  "  '  i 

se  dispei-eèrenL  au  milieu  d'uii  c  >- 

tibie,  et  se  reLrouvèi-ent,  quelques  uisuiui:?  ap^Lti,  cuez 
un  bistrot  de  la  rue  du  Croissant...  pour  avoir  lee  der- 
nières nouvelles.^ 

La  rue  du  Croissant  est,  sous  ce  rapport,  uaia 
u  spJière  d'inlluieiioe  »  el  un  ««  cercle  bien  iriiormé  »... 
Le.s  braves  ihca  Irouvèaent  là  las  camelots  nocturnes 
en  liain  de  se  rinceir  la  dalle  avant  d'aller  gueuler 
leurs  canardià  pax  les  compiles  de  l'Urbe^  couune  disait 
Habelais  quand  il  vouia.kt  blaguer  les  lûcompréhenisi- 
bilistes  àe  son  temps... 

Nous  avons  l'intense  regret  de  dire  (ru£  les  caitardi 
étaient  loin,  —  ô  combien  i  —  de  corroixwer  les  infor- 
mations légèrement  tendancieuseo  de  l'agent  Chenu... 
Une  de  ces  feuili«jB  se  contentait  d'aoaonoâr,  en  man- 
chettes : 

LE  FEU  AUX  QUATRE  COINS  DE  PARIS 

Ça  se  réduisait  h.  Une  explosion  (fe  lampe  à  essence 
rue  des  Pyrénées  à  Belleville,  et  un  feu  de  cheminée 
place  du  Commeroe,  à  Greiiedle...  Une  autre  gazelle 
portait  : 

VA  CATASTRQPHX  DB  LA  UCNK    DE  SCEAUX 

C'était  la  fin,  lamentable,  d'un  lapin  de  choux  qui 
avait  osé  traverser  la  gare  de  Sceaux- Ville,  située  au 
niilieu  dee  champs,  connne  on  le  soit.,  sans  savoir] 
pourquoi...  et  qui  avaat  été  écrasé  par  le  Robinson- 
t*ai"is,  lequel  ^t  près  de  trois  kilomèU-es   à  rheure... 

Tout  ctîla  TOnsUtuaJt,  évi^ieritinent,  d'Iiorribles  dé- 
tails, mais  on  était  loin  d^  raUtkii;'"'  r>,...,,i  dressé  par 
Anatole...  C'est  pourqu(»i  les  Itics  vnt,  en  rou«- 

pétant,  vers    le  haut  dt»   la    rue  >        Ayrs  où    bien 

d'autres  étoruiemenls  les  attend  aient... 

L'immonde,  maus  indélicat  Anatole  observait  la 
allées  et  venues,  —  si  noue  osons  nous  e.\primei 
ainsi,  —  d'un  groupe  pJongé  dans  l'ombre  au  fond  df 
passage  qu'éclaM'ait  un  bec  de  gaz. 

Uomhrt'  était  solennelle,  auguste  et  nvpuale  /.„ 

Ce  mysticisme  et  cette  poésie,  loin  d'allea*  au  cœui  1 
ds  l'ignoble  mouchard  que   ix>ii*s  avons  aujourd'hui   le 
regret  d'avoir  présenté  à  nos  lecteurs,  ne  faisaienl  que 
l'enduire  de  pensées  fallacieusfts  et  maJtionnétcs... 

—  Oui  1  —  se  disait  en  lui-même  ce  liimer  pas  ai  ûc 


\ 
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qu'A  raturait  voulu    faire  croire,  —  oui  I...    j«  fais  te 

voyeur  Uuit  que  je  peux,  en  ce  moment... 

Ça,  mon  pauvre  Anatole,  ce  sont  des  choses  dont  on 
ne  se  vante  pas  t... 

Sans  se  laisser  arrêter  par  cette  considération,  il 
rebilTail  dans  ses  nauséeiises  pensées... 

—  Oui  1  je  fais  le  voyeoi'  avec  mes  deux  yeux...  mais, 
dans  un  instant,  j'en  aurai  trois  !...  Et  le  troisième... 
le  bon...  ce  sera  ton  œil,  mon  vieux  Brahma...  gue  je 
vendrai  à  cet  honnête  et  vénérable  vieille  fripouille  de 
bon  chrétien  de  la  MésopotamiQ^  lequel  m'en  donneira 
vu  demi-millka...  le  voleur  1*. 


I 
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Cette  vache  d'Anatole,  —  au  moment  qu'il  avai*  par 
ance  qualifié  de  psychologique,  —  bondit,   et,   abat- 
li  sur  l'épaule  du  monsieur  sa  main  auvergnate,  il 
s  écria  : 

—  Ah  1...  je  vous  y  prends,  monseigneur  I...  Il  n'y 
a  pas  le  moyen,  pour  Votre  Altesse,  de  nier  le  flagrant 
délit  1...  Mais,  si  elle  veut  échapper  au  déshonneur  qui 
l'attend  immajnquablemenii  en  poJice  correctioninelle, 
Son  Altesse  n'hésitera  pas  à  me  faire  l'abandon  gra- 
cieux et  spontané  de  cet  œil  unique  au  monde  et  avec 
lequel  j'aurai  toujours  l'honne^ur  d'être  son  très  obéis- 
■  eant  serviteur... 

-  Anatole  Qienu  !  —  fit  le  moflosieur,  d'un,  air  non 
uns  étonné  que  rébarbatif. 

-  Comment  I      Monseigneur  I      Votre    Altesse      me 
mail  !...  Elle  daigne... 

-  Parfaitement,  mon  salaud,  je  daigne  te  botter  le 

Kaq\ieda11e,  —  car  c'était  lui,  —  joignant  Immédia- 
tement l'acte  aux  paroles,  fit  sur  le  bas  du  dos  d'Ana- 
Ble  geste  auguste  qu'il  venait  d'annoncer  avec  une 
chise  à  laquelle  noiu/  devons  nmdre  hommage. 
A  hommage  une  fois  rendu,  continuons  le  récit  d« 
!  épopée... 
lalole.  dont  nous  oonmaissone  l'astuce  et  la  finesse, 
ait  pas  manqué,  malgré  l'état  ténébreux  du  pas- 
!  Stevens,  de  reconnaître  son  immortel  copain, 
•^'tre  glorieux  Raquedalle^, 


Î^A8*FOnur»     uu.     i  nx\iâ 


1er,  le  viaj  niahM.rHjflli  i\> 
Tap-Hoar  qui  s'Rst  frn'v' 
dans  la  fieau  de 
lomhe  sur  l«^  vni 


ncenl...  Je  crois 
de  le  faire  chan- 
:u,   l'authentique 

Pari?,  intffviuit 

...  ]« 
mil 


ii^ 


oai'  i... 

Bi  Tep-Hoar  était  nn  faux  P. 
Bon  coté,  était  \o  faux  Tnn-Î' 
je  suis  rtif.iit...  je  n'aurai 
nib,  et  dalle  et  niente...  Ki 


luttiiurujiui    iiip 


de 


j  aurai 
Lafleur 


dont  on  est  sans  nouvelles  !...  on  prétend  qu'il  s'e.^t 
évadé...  ce  qui  est  le  plus  sale  truc  qu  un  innocent  puisse 
faire...  car  un  innocent  doit  souffrir  et  se  taire  sans  se 
plainfiro  et  sans  mnrmitrer...  autrement  il  s'aliène  le» 
f\n!"  it  bien  les  vi'^: 

!.  >  qui  ne  peuv- 

'      ■  i\..  açs- 

\   jeul... 


..  Celtf 


pan 

oar. 


riie 


je  i^ens  quâ  j«  vais  devenir  fou...  nh  L..  mai  télé  l...  ma 

lour 

uji  lioruui..;  duiit  ;c.-  .■  .^"-jier.s  vwmi'inl  'J  '.'ntrer 

tm  relflllnns  av^c  !•  s  h  l2  fr.  50  d'un  de  ses 

vie: 

^  ;  ferons  remarqrxjer  Cfue  la  pensée  est  péné- 

pa!.  "    ■  '•■■■ '  •■    ■■  ■   ^-  ' ■  ■-■■"-'  •-■•-n 

ffti)'  1 
de: 


vache, 
cai'  nn 

ro! 

Uli 


^^j 
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i—iipilt  toctt  é»  Mdie  à  cpii  il  WBÎt  «ffaini^  Ik^^cac-leiuie' 

captive  allait  trancbea'  le  nœud  gordien  I... 

—  Morbleu  1  lueidatMe,  qiie  îaitea-vo«ui  id  T  —  de- 
manda-t-iJ  à  la  légitime  de  RaquedaUe... 

Celle-ci  répondit  : 

—  Je  suis  avec  mon  époux.  Et  toi  ?... 

Anatole  aurait  pu  dire  qu'il  ne  faisait  rien...  cra'il  m 
contentait  de  recevoir  un  coup  de  pied  au  cul...  Mais  il 
biaisa  : 

-—  M^daiiDe,  je  vous  iM  laissée  à  Seringapatam,  dans 
le  harem  du  maharajab  Tap-Hoor,  livrée,  si  j'o»e  m'ex- 
primer  ainsi,  hux  intempéries  des  passions  orientales 
d'un  souverain  asiMique...  or  je  m'étonne  de  vou»  Iroa- 
ver  céans...  passage  âteveat...  ga«  («ites-yosM  T 

—  Je  continue  i... 

—  Voulez-vous  me  dire  ?... 

—  ZutI 

—  Avouez  que  vos  agissements  sont  hjnchWÎ 

—  Esp^cn  fl'f  mpalé...  et  encore  î... 

Raquf'd'^II".  jusqu'ici  n'était  pas  intervenu  daiw 

na  fie  ce  hideux  sourire  qu'on  prête 
'li.  d'ailleurs,  ne  s'appelait  point  de 

—  Oui,  tii  II'  :  j'nn  erapalfi  raté,  mon  pauvre  Ana- 
tole I...  T»  es  b«îl'  comme  tes  pieds...  Tu  te  crois  ma- 
riolle  et  tu  rates  ttius  tes  e/fets... 

—  Il  y  en  a  un  que  je  ne  raJ/wai  p3^,  tou^nw. 

—  Lequel  ? 

—  Celui  de  te  f antre  la  main  ^n  collet  et  d©  *e  traî- 
ner... comme  l'autre  foïR...  tu  sais...  au  poste  de  la  rue 
J^(Ochard-dp-s;flrcin...  Senlement--  cette  fois-ci...  je  ne  te 
J^/îher  H  du  vjplon  tu  ir?is  j^  In  NoaveDe  prendra 
1a  pU; 

r*  '-     -^^— ---i-<,-^    Anatole  leva  sh 

au  collet  du  faux 
■Aj...   .....1,..  <iu  »iiiii..    ii,.-,,oi.i,     une  autre  m«un 

de  l'ombrf'  et  s'ioterposa... 

—  ^^,  ont  sa  proie  prête  ti  lui  échapper,  la  fnrenr  d'Ana- 
tole ne  connut  plus  de  bornes...  Il  tira  un  surin  d«  sa 
DO'îhp  et  l'enfonça  brusquejTien"  dans  la  poitrine  de  l*iR- 

li  tomba  <:omme  yne  '  le  pavé... 

mt  cf   r^peotacle  peu   i  .  i/il,   Raquedôlle  R« 

7,  jjonc,  €her  maître,  —  ttt4ï,  —  <pi'nwf 
fo  la  rue  -Borfliard-de-SaroB,  ▼ou»  me  feriez 

tes  in  veille... 


•  -  Ivt-Mi|M.(i.t-i     I  ifiiiipci'ui'    >i    i;-;i,i[i(-'ureaji"    L.-fïii'Vjr  î... 
A  Ces  mots.  Raquedalîo  fui  i>r>.  d'une  hilarité  dépla- 
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cée...  Montrant  à  Anatole  l'homme  qui  baignait  là  dans 
son  sang,  sur  les  dalles  du  passage,  il  lui  dit  : 

—  Mallieureux  L..  tu  viens  àe  tuer  mon  bon  el  fidèle 
serviteur. 

—  Je  m'en  bats  l'oeil... 

rions,  sa  bonne  vieille  lévite  en  laimbeaux...  LÀ,   il  se 
bagne... 

—  Tu  dis  ?... 

—  Vois  !...  ta  main  crimineUe,  habile  à  manier  la 
gaffe  piUiS  encore  que  le  surin...  vient  de  poignaider 
rnon  exoell*?nt  et  dévoué  laxbin...  Lafleur... 

—  Coninient  ?.., 

—  Oui  1...   Lafleur...  ancien  propriétaire  L.. 

—  Juste  ciel  1...   Es\rii  fKJSsible  ?... 

—  C'est  tellement  possible  que  lu  l'as  fait...  oe  qui  est, 
pntre  nous  soit  dit,  une  galle  de  forte  taille,  pour  un 
homme  chargé  de  faire  éclater  l'ianocence  de  Lafleur... 

—  J'étais  payé  pour... 

—  Eh  bien,  mon  pauvre  Anatole...  tu  as  trouvé  une 
solution  pour  l'affaire  Laflour...  une  solution  radicale... 

Anatole  se  jeta  en  SiuigloUint  sur  le  cfwlavre  de  l'in- 
nocent, qu'il  baigna  de  ses  larmes...  Au  bout  d'un  infl- 
tan-t,  Raquedalle  <^iiuj,  lui  dit  : 

—  Rcoiite...  AnaU)Ie  l...  Tu  n'es  qu'un  veau,  suivant 
l'expression  de  ma  femime...  Mais  ta  douleur  me  na- 
vre... Je  vais  faire  disparaître  ce  caxlavre... 

—  Ah  !  je  te  rert^ercin  I...  tu  es  bien  bon  I... 

—  On  est  copain,  ou  on  ne  l'est  pas  !... 

—  Je  n'en  attendais  pas  moins  de  toi,  'mon  ban  Ra- 
quedalle, mon  cher  an\i  !... 

Anatole  serra  avec  effusion  les  mains  de  son  amln- 
che  le  faux  Ta[>-noar,  qui  avait  voulu  le  faire  empaler... 
Mais  U  oubliait  ça...  aevant  les  nécessités  de  l'heure 
présente. 

—  Tu  as,  —  demanda-i-U  avec  anxiété,  —  lee  moyens 
de  faire  disparaître  oe  macchabée  enc(Mnbrant  ? 

—  Tout  beau  !  mon  vieux  !...  D'abord,  rien  ne  prouve 
que  I^afleur  soit  mort.,  on  peut  peul-éLne  encore  le  faire 
revenir  à  la  vie... 

—  E?pérons-le,  mon  Dteu  l... 

—  Ça  ne  coùbe  rien  d'espérer... 

—  Raison  de  plus  pour  e^[)érerf,,.  Mais  comment  R« 
trouvait-il  juste  au  momeiU  où  j'étendais  la  main... 

—  Avec  un  eustache  do<Jaat....  Eh  bien  !  vAi^:^  i... 
Désireux  de  faire  avec  ma  femme  notre  voy.  ■•<?© 
dans  les  régions  cythérécnnes  du  passag.  .  iis. 
nous  avions  laissé  noire  berline  et  nos  gens  près  du 
cirque  Fernando  y  Médrano. 

—  Ma^.  maJhPiireu'x  I...   vos  gens  vont  Jaspiner.,. 
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1  n*y  û'Tpas  de  danger...  Mon  cocher  est  un  ancien 

rrgat...    Jean    Porchea-,    le    tueur    de    bergères  .  bien 

■nnu...  Mon  majordome,  c'est  M"  Balivernois,  ancien 

notaire  à  Courtenay...  encore  un  forçat...  Mon  vaJct... 

c'était  ce  pauvre  Lafleur...  De  loin,  il  m'a  vu  menacé 

par  toi...  il  est  acoouni...  tu  l'as  frappé... 

—  Ah  !  si  c'était  à  refaire  !... 
Raquedalle  munnura  sentencieusement  : 

—  Si  tout  était  à  refaire...  on  ne  ferait  rien  !.. 

...  Les  gens  de  la  t>erline,  que  la  baronne  était  alléie 

'^éveiiir,  accoururent...  Us  transportèrent  dans  le  pom- 

;ux  caiTosse  l'infortuné  Lafleur,   qui   ne  donnaii  «D- 

)re  signe  de  vie... 

i'iaquedaîle  et  sa  femme  montèrent  auprès  du  blessé... 

•an  PorchejT  fouetta  ses  chevaux... 

La  berline  de  nos  émigrés  disparut  dans  la  direction 
de  l'Arc  de  Triomphe...  Anatole  restait  seul  dans  le  pas- 
sage Stevens,  en  proie  aux  plus  âpres  remords... 

Un  bruit  de  bottes...  Les  flics  revenaient...  d^çus,  mais 
furieux... 

Toutes  les  catastrophes  que  Tex-ajîent  Chenu  leur  avait 
racontées  n'étaient  que  de  la  blague...  Ils  flairèrent  un 
sale  coup... 

Ce  sale  mouchard  les  avait  astucieusement  écartés 
pour  taper  à  lui  tout  seul  le  somptueux  michet  qu'ils 
connaissaient  tous... 

Alors,  ne  trouvant  plus  ce  micheton  aurifère  dans  le 
passage,  ils  pensèrent  qu'Anatole  l'avait  fait  déguerpir 
après  avoir  pratiqué,  bien  entendu,  son  tapage,.,  noc- 
turne... Ça  les  mit  en  fureur... 

Et,  comme  Anatole  se  trouvait  là,  ils  tombèrent  dessus 
avec  la  plus  touchante  unanimité...  Leur  indignation 
monta  à  un  diapason  effrayant...  Anatole  essaya  de 
s'expliquer. 

—  Mais...  je  vous  dis...  que  ce  n'est  pas  le  faux  Ra- 
aedalle...  autrement  dit  le  vrai  Tap-Hoar...  au  con- 
aire...  c'est  le  faux  Tap-Hoar  qui  ne  vous  aurait  rieu 
mné...  vu  qu'il  est  le  vrai  Haquedalle... 

Les  agents  s'obstinèrent  à  ne  plus  comprendre... 
ndant  qu'ils  menaient  Anatole  au  poste  de  la  rue  Bo- 
■ard-de-Saron,  le  vieux  brocanteur  de  la  Mésopotamie 
imena...  Il  venait  voir  où  en  était  l'affaire  de  l'œiK.. 
qui  lui  valut  un  pochon  sur  le  sien,  car,  pour  se  fairt^ 
",n  venir  de  la  police,  il  n'avait  pas  hésité  à  déclarer  : 

-  Che  suis  un  ami  te  M.  Anatole  Genu...  che  lîens 
iir  une  bedite  avaire  de  gomerce. 

—  Ah  1  tu  es  un  ami  de  cette  vache  d'Anatole  !... 

Et  il  fut,  —  lui  aussi,  —  jeté  au  bloc,  couvert  de  bo- 
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ions,  sa  bonne  vieille  lévite  en  flambeaiiz...  LÀ,  H  «a 
iiit  à  gémir  : 
—  Qié  né  gomprends  rien  à  tute  celle  hisdoire  L-, 
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Passé,  présent  et  AVErait 

!.a  f^fste  hérofque  de  Raquedalle  est  finie...  pour  l'ins- 
i.iiit  du  nriûins  l 

Dans  les  délices  de  sa  Capoue  rurale,  en  compagnie 

il"  sa  gloneuse  épouse,  il  VK-iit  du  se  retirer  de  plus  en 

1  lus  dé.shonoré,  riiaus  la  bourse  bien  garnie. 

L'héritage  de  la  vieille  source  de  Uohftme,  les  écono- 

."s  (Je  la  môre  Chabanais,  l'argent  des  gogos,  les  ac- 

^  de  la  communauté  el  lea  propres,  —  si  on  peu! 

!  —  d^  sa  femme,  UjuI  cel.»  crée  des  loisirs  au  Roy. 

i  iMfixre,  à  lenrvpereur  des  raslas,  au  priuce  de»  moQ- 

ii-urs  de  coups. 

Dans  ses  terres  qu'il    parcourt.  s.    en  gen- 

lilbofnrne  caiii|»agnard,  le  bon  Ml)  ,  vionl  d'eû- 

lerrer,    -  ils  re.ssusciteronl  [)eul-éli(.,        certains  cad^ 

vres  gênant»  qui  s  efipotlrnl  Uaquedalle...     Hack   l"*...' 

lurd  r  ifd  d»'  liackay  d'Ale...  don  Alonzo  (lonza- 

\(\'.  <\  ur  y  l'araJda.  .  le  baron  Oftcar  de  Pallria... 

Il'  nwtiii'ii:-»  uf  Mezigo.      Marias  SavoiuTun  du  Pos-des- 

I  annw^..    T«lijn<lar-l^rli>i..     le  malwinijith  Ta|)-noar... 

Mais,  le  cimetière  où  ils  j^isf-ni  n'est  pas  si  bien  cacbé 

pi 'un  ne  puisse  le  découvrir  quelque  jour,  car.  malgré 

!.  ;  ii.iirs  dont  elles  se  rouvrent,  ces  pournlurts  sont. 

ir  leur  odeur      Pour  le  moment,  r  fe» 

(•n  .pnii...  réf»opée  raquedalienne  es  en 

sorarncil   .  Notr^  avnnl.un^'r  n'a  point  d'intiiriH  a  un  nè- 

^•ni!  qin  mettrait  en  question  son  repos,  sa  Lranquillilé,  sa 

■!   fX  l'arRent  mal   aapiis   doal  D    [xrolilc  saiis 

d'ailleurs,  narguant  le  ael  el  la  terre    Oieu  «t 

;*îb  iiofii.'n^îs,  la  jiu«itir/>  irti/n<inente  et  les  >.  qui 

te  salurnt  respectueusement,  parce  qu'H  u.  qu^ 

e»  qu  «I  se  montre  ti  les 

mettre  en  prison  les  les 

1  ru'H  (l'ii  vi.'ririnnt  ramasser  du  bois  < mv.  im.  «]<joia<l 

;' "".le  è  pterro  fendre... 

\h  l  c'est  qno,  dame  f  la  Propriété  e?'  '""^  'Kac^.  «4. 
.T<V^  et  ce    brave   Ducbemm    n'aime   ;  ai- 

nff»  f\vpr  rit  '      n  n"v  fl  que  les  anarc.. ,  .        lier- 

I  .)!uas    I    :  ;  er,  chez  les  autres  1...  Lw  cor.aer- 

vate4irs  ont  lu  —  ..  Aùn-L» 
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Dans  oetie  existence  qui  frise  le  parfaiVboDhtur,  il  y 
a  bien  un  cheveu. 

Ce  cheveu  s'appelle  Anatole...  L'ex-agMit  Chenu  sait 
fort  et  1»  faible  de  aon  Aieui  copain  et  connaît  le  dé- 
lain  de  sa  cuirasse...  rien  de  celle  du  fameux  Poildebrah 
que  Raqucdalle  a  bazardée,  il  y  n  longtemps... 

'3  Anatole  se  lient  coi  !  Il  a  pi-obabiement  de  bonnes 

G  pour  ça.  D'ailleurs,  il  n'est  qu'un  vtuncu,  et  c'est 

ujjc  iticheuse  posture  pour  agir...  efficacement.  Il  avait 

gagné  la  première  manche  sur  Raqucdalle...  mais  Ra- 

quadaile  avait  ga^é  la  seconde... 

La  question  était  d^  savoir  pour  qioi  eeraii  la  belle... 
dans  le  cas  où  la  partie  se  poursuivrait  entre  les  deux 
camerluches...  En  attendant,  notre  aventurier  occupait 
ses  loisirs  dorés  en  écrivant  ses  aouvenirs  et  impres 
siens  de  voyage,  qui  promettaient  d'être  intéreasanta  ù. 
plus  d'un  titre. 

Et  il  prenait  du  ventre... 

...  Mais  les  sinistres  et  griiTiaçants  fantoches  que  nous 
*Yona  suivia  à  travers  tous   les   grouilhtiil3  bas-fonds 
du  vice,  du  oriine,  de  l'abjection  physiquie  f-t.  morale... 
le.s         ■     -«  bouffons,  le«  histrione  fôn^'eux...  les  :   ' 
Se.  iJont  les  cabrioles  nous  ont  retenus  6- 

leurs  u.  'aux,  tous  ces  personnages  d'une  outrance 
presque  caricaturale  donneraient -^c  i'humemité  une  idée 
trop  lamentable  !... 

Non  !  quoi  qu'en  disent  les  philosophes  pessimistes, 
les  auteurs  rosses,  les  penseurs  amers  et  les  poètes  de 
l'éool-e  mufle...  il  y  a  encore,  en  oe  bas  monde,  des  gens 
qui  ont  conservé  le  culte  des  choaoa  idéales  I 

L'amour  pur  et  sincère...  le  sacrifice  et  Tiibnégation... 
le  dévouement...  l'héroïsme  sont  des  passions  nobles... 
biejti  vivantes...  bien  fortes  dans  Gertains  oc&urs...  plus 
nombreux  qu'on  ne  croit... 

Elst-il  néceesaij'e  d'aller  bien  loon  pour  en  ti'ouver  d« 
oe«  cœur»  épris  des  ulus  sublimea  vertus,  de  l'Idéal  le 
plus  pur  et  le  plus  élevé  ?.,.  nou»  n'avons  qu'à  regar- 
der autour  de  nous  1... 

El,  ica-méme,  dans  cette  étude,  bien  incom'plète  en? 
ocre,  de  La  Vxlle-Luimière  et  de  see  obscurs  bas-fonds, 
n'avons-nous  pas  rencontré  de  ces  â.mea  délicieuses,  de 
oea  étree  charmaaiU  dont  la  douceur  exquise,  la  t/en- 
dresse  nt-dieus^!,  l'affectueuse  bont/-  '  ■     'mi  le  plus   ■  ■ 
siaeant  twntriusle  avec  les  inaunv  'nai,  les 

turee  Ofiitv----^^-  -•  '•-'"nignant^s  qu.  ,.  .....uiuenl,  hideu-.cs 

venniiic-,  ..loaqive*  obscurs  ot  les  maraiis  p^s- 

tilenlv'ls  ù     -   ...      .... 

L(^  isiuive  min; m  d'amour  qud  a,  en  de  îug'iiif.s  <^'  ' 
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Kiylle,  qui,  un  nKwnerit,  parut  s'ach<*ver  en  uii  diame 
puigaauL,  alrooe...  ce  pasojé  nrit-lniiculiqu^  et  doux  qui 
sernbl'e  uèjà  s'estomper  dans  ks  b^un^es  lointaines  do 
l'oubli  n'évoquerait-il  point  à  noire  souvenir  ému  des 
Images  pJeines  de  charme,  des  ligures  attrayantes  par 
la  tendresse  et  la  douleur  qui  les  nimbent  d'une  auréole 
que  rien  no  pourra  ternir  ?... 

C'est  Jean  Robin,  le  milliardaire,  le  roi  de  la  Pierre, 
l'homme  dont  le  cœur  d'amant  et  de  père  n'a  pas  été 
étouffé  par  l'or,  cet  éternel  rival  du  cœur.  C'est  la 
pauvre  Adrienne,  éternelle  victime...  malheureuse 
mère  I...  Adrienne,  l'exquise  et  divine  amie  de  Jean  Ro- 
bin... la  femme  de  l'indigne  comte  de  Charmeuses,  cé- 
leste créature  que  la  vie  a  si  cruellement  torturée  et  dont 
la  raison  vacilla,  comme  une  lampe  prèle  à  s'éteindre, 
sous  les  affres  de  l'atroce  supplice  que  le  sorl^  impi- 
toyable bourreau,  lui  lit  subir  !... 

C'est  Rose-Aimée,  la  délicieuse  enfant,  l'empélique  mi- 
gnonne que  la  fatalité  de  sa  naissance  et  la  méchanceté 
perverse  de  ses  ravisseurs  cupides  ont  atieint  jusqu'au 
milieu  des  bras  de  sa  mère...  sa  pauvre  mère  si  tendre 
et  si  bonne  en  dépit  de  son  pesant  chagrin  et  qui  l'ai- 
mait. —  d'une  affection  si  bien  rendue,  —  sans  savoir 
que  c'était  sa  fille  !... 

t*r  le  couple  charmant  de  Patrice  Guerry  et  d'EUen  sa 
ffiiime,  quel  doux  et  sublime  modèle  de  dévouement 
l'niole,  d'héroïque  attachement  ! 

Des  êtres  comme  ceux-là,  qui  prodiguent  sans  compter 
les  trésors  de  leur  co^ur.  suffiraient  ù  réhabiliter  le  doux 
nom  d'amis  que  la  veulerie  trop  facile  d'aujourd'hui  ap- 
plique... à  tort  et  h.  travers. 

De  môme,  pourrions-nous  oublier  l'excellent  nègre 
Tommy  fumip,  le  bon  géant  doux  et  naïf...  l'hercule  aux 
sentiments  ingénus  et  purs  comme  ceux  d^un  petit  en- 
fant., ûme  toute  bl.mche  dans  un  corps  si  noir  I... 

Le  temps  a  tnurché,  depuis  ce  jour  lugubre  d'hiver, 
quand  les  corbeaux  croassaient,  comme  des  juges  si- 
ni.sLres,  au  milieu  de  la  neige,  manteau  d'hermine  que  le 
ciel  jette  sur  les  épaules  de  la  terre...  ce  jour  où  Jean 
Robin  est  j»arti  du  chûl*;au  de  Ballainviltiera,  poux  n'y 
pins  revenir  l... 

On  se  r.ippelle  dana  quelles  circonstances  s'était  effec- 
tué ce  départ... 

l.e  Roi  de  la  Pierre  avait  remué  ciel  et  terre...  prodigué 
l'or  à  pleines  mains,  pour  arriver  à  découvrir  la  retrait* 
de  cp  Frnnfz  Kein  qui  avait  emmené  sa  fille,  sa  douce  et 
1  ..  comme  le  loup  emporte  au  fond 

i  de  et  bêlant.. 

c^i,  oziose  aonicie  a  jgeaser,  cet  odieux  exilAvement,  ca 
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rapt  ignoble  et  lûche...  venait  d'être  perpétré  «  avec  ga- 
rantie fJu  gouveraement  »...  Le  vil  ravisseur...  le  recé- 
kur  louche...  lespion...  le  traître. ..  le  secfjnd  man  de 
F.ifine  Chopin,  in  poivrote,  la  rnendigote  et  la  chiffor- 
tone...  le  suie  alboche. ..  avait  pour  lui  la  loL..  avec  toua 
ses  appareil*»  et  son  allirail  fiu  conripl^'l.. 

Couuiie  on  fUs;iit  au  f^alal^,  Vacuin  <^tnit  dons  «  l'af- 
rn.i.re  "...  il  y  ^lait  jusqu'au  cou...  c  '^om  qui  m<^rit.aii  le 
nœud  rmilrint  de  la  pot^nro.  .  Varhin  du  Bal  d<is  Pu- 
ces,. Arthur,  le  g^^'ndro  à  'a  nri'^re  Gu\(ui)\\c:...  magistrat 
pn'-v.'incaieur  h\  concussioonuire  (>fnjr  lequel  on  uvait 
rHVidilV;,  quand  il  fut  promu  dans  la  Légion  d'houiieur,  ce 
quatrain  satirique  : 

Ijtv  l/ftmp-s  f'i/iip.nl  flurs  milrffni.';  ! 
F. on  ftorirluit,  Ifss  vnlfupj;  nux  r.roix  ! 
Aujoiif(jhni,  \os.  l.erTip=;  sont  meilleurs, 
Kl  l'un  f>cnd  les  croix  aux  voleurs  1... 

Mois  V/irijin  poMvjtil  fricntpr  Innt.  qu'il  voii'lait  h  Tom- 
hrc  du  cod'v  se  rnoUr''  /i  rfiffrtt  dnn.^  IYI.«iig  h(ujrli(!ux 
de  |;i  pr/ic<'^di^f^.  sVnriliu.sqiior  fl/in.s  l»'R  hrnus.HHill«;s  rto 
Ih  ohirari'»..  il  rt'v  iivud  pus  inoy<'n  de  rfî.sislor  a  ses 
Couf^R      .'W'.'^  sai'-.s  (.<>ii|iM  ! 

.l<^«n  rifihin,  a  f■(ll|^)^  <]<'  rrnijinn'».  vniihif  r<^«iislfr  ft  cei.l« 
îr>rrr  d'fiiihird  («lus  «l;irig'-r<'iisf.  quelle  i^hiit  Hfioiiyine  «l 
nor-iiiie  IViul»'  'irir  wériljihle  |)'i|ir<'  luruljonna,  son.s  I  in- 
trlliae.nl^  et  habile  duectuui  du  bon  cl  lidèlo  l'alrice 
Gucrry 

r,r:Ve  ,'i  r.c.  '^('r\'\ro  <i  in'''>''»nJi.tion  disrr«d  »'t  //.lé,  le  IU)i 

de  l.i  l'ierrp  fut  iivi.vs/-,  un  h«';jn  jour,  que  l'on  vt^nail  de 

r('ir(u\vfr  In  tnicf  do  rrspion  f\  rort^U-ur  l''rîirik    Krin... 

"'<^lnit  dari.'^  Ifts  pay«  arinexé.s,  on  un  petit  vijlago  do 

rTfiinn,  --    hélas  '  dovenuo  nllernaridn,         non  Icmo  de 

Mol/.  .  IJi,  |o  loiicbo  por.sonnage' s  était    établi,  Toonant 

une   existonre    rny^l/ïrieuso,    ro    déplaçant...     souvent... 

■\r  fillor  vi.siler  de  rfiulro  rM/>  do  la  frontière,  c  est-â- 

•  en  France,  lo«  villo.s  do  garnison... 

'"apr^s  dos  uvi.s  .sûrs,   j-'ranl/    Koin    se    préparnil  à 

I"  un  long  vnyago..    pour  aller  retrouver  h  l'élrauger 

î^eminr  ot  .^a  fillp  !..    .Irnn  Rohm  n'hésita  pas.     Il  \)txr- 

lïYiiTiédialornoril  pmir  l' A l.^^aoo  Lorraine,  sa.ns  s'inquié- 

forrnnlilAs   du    p;isso  port,    sur   lesquelles  on  se 

I.   inlraîljihle.      I.à-hnx    ! 

M  ^.Mil  la  siiito..    Les  aulnrdés  allemandes  avaient  ar- 

.'  .lofin  Hobin    KL.   ollrs  no  paraissaient  pas  disposées 

i.  .'!  làrher..    nu  nrioins  do  sitôt... 

Patrice,  Knmi  luiéio  pI  dévoué,  partit  pour  le  pays  oii 

snnl    rH>^    rniili.^ir  ik'    ot    nnt;    t^porlu'^'*         il    pensait    qÙc    Sa 
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qualité  de  citoyen  américain  Im 


facitilerait 


Men   des 

'-'•■nt    une 
^,  pour 
.  ,-ie  et  de 


^à 

A  '._. 
Vit  que 
ians  Ja  - 
jerrible  nouvelle,  Palrice  ue.  put  ^^ 

Il  savait,  pour  en  avr>'r  f>n«rr:iii 
dure  captivité  des  fort' 

H<''la.s  I  plua  d'nn  rri 
cruelle  qui  vit  no: 
tend  parler...  d'ui; 

Ses  yeux  or  ' 
ses  jambes,  q 
vent  un  mal 
coutumes  du 

I/honume,  ; 
lif! liions,  s'nv 
dunt  il  a  oub!..   j...  ,  . 

Et  cependant,  il  rriarclie...  il  marche...  perdant  des 
jours  et  des  jours...  sans  repos,  san.-;  fr*vr...  J}  ne 
ti     ve  pas  d'abri  sur  son  chemin...  c'est  il  peut 

jt\'  li-  dp  loin  on  loin  «n  morceau    de    [  't  noir 

po\r  ' 

C  i.^lî^  allemande  ne  renconi 

<'  ■'  tous  les  yetu,  U  ne  lit  que  la 


-']<•.•'.  GneTrv  ap- 

tte 

ïâ 

f>  après  rannée 
on  en- 
lé... 

■  ir... 
<a- 

10- 


,  de 

it  sur  la  nDUte  de  la  liberté 
lom  si  df)ux...     * 


voue  h.  ], 


i).-^  nom  p< 
rie  T... 


,  marqué  d'un  signe  qui    le 

raie  ?...  A-l-11  conunis  un  de 

uir  lesquels    aucune    expiation 


Rprts  Sednn, 
cité,  lVm["- 
une  pen.-- 
On  an; 
dnns  ]''  ( 
f;\n'    »;-'■ 

mi'  'w  (i 
Al)  !  ^ 
airi'-i  tini 
dr-  <■/-  ti'. 
tfX>l'    '■■■■ 

Mais  1 
amis,  - 
jaia,  —   j'Mi- 


ro- 
ui I  (j.tt'te^ 


iiwfJr 


njir  <-^nllv^^  bftllea 

vre  en- 

.  .  ._      ,,       et  l'oli- 

'\  livide  et  pantelant,  uu 

'  .'U'  ils  Bourii-enl 
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omlarnné  qu'à  vintît-cinq  ou  trente  ans  de  fer 
t...  11  mourra  de  dt''se3poir,  de  misère,  ou  de 
ses  geôliers  coiiserveront  letir,  renoiû  de  phi» 

...  Tous  ne  sont  pas  morts  !...  Par  exemple,  à  ceux.qui 
t  eu  le  mauvais  goût  de  survivre  à  Vin-pace  des  fer- 
rasses allemandes,  on  n'a  pus  (ait  grâce  d'un  jour- 
une  heure  1... 

V  présent,  le  consent  de  1870  est  un  vieillard  aux  che. 

•dx  blancs,  à  la  barbe  fleurie  de  longs  fils  d'argent...  I\ 

revient  au  village...  Tout  est  changé  !...  Les  enfants  son( 

des  hommes...  les  jeunes    filles    d'autrefois    sont    deh. 

■    -s... 

ère  visite  est  pour  le  cimetière... 
ir  jwipa  et  la  maman  sont  morts...  et,  sur  leur  humble 
pterre,  ils  ont  fait  graver,  avant  de  se  coucher  pour  tou- 
jours dans  In  tombe,  ces  uiot.-^  o,.v.,^i,>c      ^ien  douioureui 
poème  de  deuil  et  ûe  larmes 

A  la  mémoire  de  notre  (lit 

VDHT  nUSONNIER  fiN  ALLEMAGNE 
1870 

Les  pauvre  vieux  !...  Comment  n'auredent-ils  paâ  cjn 
e  leur  petit  était  mort  là-bas  ? 

lis  n'ont  plus  jamais  reçu  de  ses  nouvelles.  Et  liri, 

a  plus,  na  jamais  rien  reçu  d'eux...    aucune  lettre 

•  peut  pénétrer  dans  les  sombres  cachots  des  for- 

s  allemandes...  Pas  un  mot  n'en  peut  sortir... 

;  la  tombe,  moins  le  néant  et  le  doux  repos  d« 

mort  !... 

'.  •<    poétique  et  rêveuse  Germanie  avait  trouvé  c« 

sa  vertu,   son  humanité   voulaient  uft 

-   au  moins  d»  tortures  !... 

.,,„.>.  vj...,xry,  qui  avait  vu  de  ces  pauvres  prison* 

ers  revenir  après  vingt-cinq  ans  de  captivité,  ne  put 

'nriÀ(  jif-r  de  frémir  sur  le  sort  de  Jean  Robin...  mais, 

icher  aux  casemates  de  Stralsund,  j^  ferait 

U  se  sentait  de  force  à  soulever  le  monde  pour  sau- 
r  f*tMni  qiVil  considérait  comme  son  bienfaiteur...  son 
'••   !... 
'^  do.5  forteresses  alletnandes  sont  épaff»- 
'•'•cria-t-il  en  rocovant  la  terriblo 
de  Jean  Robin,  —  mais  ma  v 
i=;si,  :  lus  lijrif  ;  ,  .e.  briserai  tous  les  obstacles...  il  ;^'^ra 
Uîyre   !.. 
Ab  K  la  tÂche  sex&it  chire...  On  le  sait  trop  :  malh^ir 
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à  qtti  s*attaque  aux  espions  de  la  Prusse  !  Et,  aprèi 
avoir  acculé  le  traître  de  Presti  au  suicide,  le  Roi  de 
Igi  Pierre  avai4  menacé  l 'affreuse  Kein. 
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TRAHISON 


Patrice  Guerry,  sans  plus  tarder,  se  mit  à  étudier  les 
moyens  de  parvenir  à  Stralsund,  sans  donner  l'éveil  aus 
autorités  prussiennes.  Il  se  dit,  avec  raison,  que,  si  leâ 
Allemands  avaient  envoyé  son  ami  dans  cette  forteresse 
perdue  des  ports  de  la  Baltique,  c'était,  très  vraisem- 
blÉd)lement,  pour  mieux  garder  leur  captif...  pour  le 
soustraire  aux  influences  favorables  qui  pourraient 
s'exercer  en  sa  faveur  dans  le  voisinage  de  la  frontière 
française,  au  milieu  de  oelte  brave  et  vaillante  popula- 
tion lorraine  toute  dévouée  à  la  PYance  dont  elle  a  con- 
eervé,  au  fond  du  coeur,  le  cuite  et  le  souvenir... 

Dans  ces  conditions,  le  gouverneur  militaire  de  Stral- 
sund devait  faire  exercer  une  surveillance  rigoureuse 
sur  tous  les  voyageurs  étrangers  arrivant  par  le  chemin 
de  1er, 

—  Der  Teiifel  !...  on  ne  va  pas  à  Stralsund,  surtout 
en  cette  saison,  pour  son  agrément  I... 

Telle  fut  la  réflexion  que  Patrice  enf-endait  faire  au- 
tour de  lui,  lorsque,  par  hasard,  la  conversation  venait 
sur  ce  port  de  réputation,  comme  on  le  voit,  assez  ré- 
b&xbative... 

Il  résolut  de  s'y  rendre  par  mer...  Mais,  ici  encore, 
il  y  b.vait  certaines  précautions  ai)soIument  indispensa- 
bles à  prendre... 

Fréter  un  navire  ?.,.  c'était  attirer  l'attention  sur 
•soi.,  se  faire  arrêter,  sitôt  son  arrivée  là-bas,  ou,  du 
moins,  s'exposer  à  être  l'objet  de  la  surveillance  des  po- 
liciers tudi>sques... 

En  s'informant,  discrètement,  le  manager  de  Jean  Ro- 
bin apprit  qu'un  vapeur  anglais  faisait  assez  régulière- 
ment le  voyage  de  Liverpool  à  StraJsund  pour  y  irans- 
tx)rter  du  charbon  de  Cardiff,  qu'il  débarauait  dans  Tar- 
.senaJ  prussien...  Ce  steamer  faisait  escale  à  KieL.. 

Patrice  Guejry  se  rendit  dans  ce  port..  Quelques  jours 
après  son  arrivée,  il  eut  la  satisfaction  de  voir  entrer 
le  PuriùUK  vftnajnt  d^  TJverpool,  en  roxiip  pour  Straî' 
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L'excellent  Patrice  s'emp-ressa  d'aller  à  bord  retenir  sa 
place... 

A  première  vue,  la  tête  de  master  Obadiah  Roundhead, 
le  capitaine  du  steamer  Puritan^  lui  inspira  la  plus  pro- 
fonde antipathie... 

C'était  un  de  ces  Anglais  roux,  grands  et  secs,  qui 
ressemblent  à  des  paquets  de  fagots...  alltimés  par  ud 
bout...  fagots  du  bûcher  de  Jeanne  d'Arc...  brandons 
toujours  enflammés  pour;  incendier...  torturtar  la  France 
ou  l'Irlande...  ' 

Car  Patrice,  fils  enthousiaste  ûe  la  divine  Irlande,  la 
verte  Erin,  aimait  la  France  comme  sa  seconde  pa- 
trie... ; 

Et,  deux  fois  patriote,  il  poursuivait  d'une  double  haine 
f  Anglais,  alors  ennemi  de  la  Freince,  impitoyable  op- 
presseur de  l'Irlande  !  Mais,  quelle  que  fût  sa  mau- 
vaise impression  en  voyant  Obadiah  Roundhead,  l'éner- 
gique et  courag-^ux  Irlandais  ne  voulut  pas  se  laisser 
arrêter  par  des  sentiments  peut-être  injustifiés  de  dé- 
goût et  d'antipathie,  quand  il  s'agissait  d'aller  au  se- 
cours de  son  ami  jeté  dans  le  sombre  cachot  d'une  Bais- 
tille  allemande. 

Patrice  Guerry  surmonta  virilement  ses  répulsions  e4 
se  rendit,  avec  ses  bagages,  à  bord  du  Puritan,  Quelques 
heures  avant  le  dépari  de  oe  steamer...  Il  s'installa  dans 
l'étroite  cabine,  la  seule  qui  fût  disponible  pour  un  pas- 
sager... éventuel. 

Le  Puritan,  qui  faisait  le  cabotage  et  effectuait  des 
transports  de  houille,  n'avait  rien  du  confortable  que 
Von  trouve,  à  un  degré  plus  ou  moins  grand,  sur  les 
vapeurs  qui  portent  des  voyageurs. 

La  cabine  où  se  trouvait  le  mari  d'ElIcn  était  de  di- 
mensions exiguës  et  manquait  des»  plus  élémentaires 
commodités...  Le  lit,  un  sunple  cadre  en  bois,  vissé 
sur  la  paroi  du  navire,  avait,  suivant  l'e.xpression  plue 
^magée  qu'engageante  du  capitaine  Roundhead,  «  ûexa 

ouces  de  plus  qu'un    oercueil  ». 

Et  le  reste  était  à  l'avenant...  Le  Jour  n'y  pénétrait 

oe  par  un  hublot  étroit,  tojidis  que  la  porte  s'ouvrail 

ans  l'entrepont,  juste  en  face  du  panneau  de  la  cala.. 

ne  poussière  de  charbon  âd  terre,  noire,  épaisse,  in> 

régnait  l'atmosphère  et  se  déposait  sur  tous  les  objets 
^ur  donnant  une  teinte  unifomue  fuligineuse... 

Le  bon  Patrice  qui  avait,  en  fait  de  voyages,  tant  ma»" 

'limes  que  terrestres,  une  expérience  consommée,  m» 

jt  s'empêcher  de  faire  la  gnmace. 

Il  savait  ce  qu'a  d'ennuyeux  ime  traversée  à  bord 
d'un  navire  charbonnier. 

L—  Heureusement^        flt-tl  en  lui-m^me.    -   que  mc?> 
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sôjoor  n  bord  (' 
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•st  mino'... 
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I>eut  me  faire  le  reste  ?.  ])our  me  rendre  là- 
bas...    p'""-  -'-ver  Jean   n'ujin.      —  .,.»,..»   ,^qji 

umi...  V  Litecr...  h  svi  du'-  s... 

s'il  le  fuiui.v...  à  fond  de  cale...  )*;  -v^ik. .^.o  iiui'  lea 
bJ()C8  de  houille  L.. 
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te  mélancolie  des  ehoses  a,mbiant«9...  Patrice  Guerry, 

r^tr'^  v'ril   f,>rf.  If  lnt!.»'fr  ■-r'illHnl  qui  '  l'iu  eH''''-ii)é 

pour  l'indépendance  diC  e?i  p-'itri'î...  T  courageux 

comme  !»^s  (>ltt='3  ses  aort-tros  qui  "  tio  cr.Mi'rnai'MVt.  i]\)*J 
la  chute  du  ciel  »...  robugle  comme  \os  chênes  des  an- 
tiques forêts  d'Erin...  se  tnei  à  pieui-er,  la  tôle  dans  ses 
m«ins  ! 

Un  indéfinissable  sentiment  d'agonie  s'empare  de-'sûii 
kmo  et  la  terrasse...  Ainsi  la  foudre  abat  Jes  gronda 
arbres... 

...  El  pourtant,  Patrice  Ouerry  ne  connaissait  i>as 
toute  l'étendue  de  la  catastrophe  qui  brisait,  à  tout  ja- 
mûi:^  peut-être...  l'union  iotime...  le  jmrfait  bonheur  de 
tous  cc>3  étnea  si  bona,  si  affectueux,  si  tendres... 

La  haine  était  vigilante...  Im,  vengeanœ  no  s'ejador- 
riiûit  pas... 

MeMcint  à  profit  la  captivité  de  Jean  Robin  en  Prusse 
et  le  d^'i^&rl  de  Pat^rice  Guerrv...  ki  Justice...  la  Famille... 
la  Science...  venaient  prendre  possession  d'Adnemws 
leur  ninHieureusn  et  innocente  victime  ! 

La  Justice  était  représentée  par  Vachin,  le  gendre  ô 
la  mère  Gidouille  du  bal  des  Puice-s...  La  FfiTuille  s'in- 
caî-nait  dans  la  personne  du  comte  de  Chanrieuaes,  le 
plur^  vil,  le  plus  déaradé  des  hommes...  La  Scienoo,.. 
c'étaient  les  deujs  médecins  aliénistes  dont  l'un  devait 
i  mal  tinir,  dont  l'outre  méritait  le  bagne...  les  doc- 
teurs Requiem  et  Ad.  PaLresse... 

Mais  inutil©  de  revenir  sur  des  personnages  et  des 
événements  longtemps  connu-s  de  nos  lecteurs...  Le  dra- 
me... imminent...  tragique  .et  vrai  comme  la  vie...  et 
dont  nous  allons  voir  s«  précipiter  le  cours  imprévu... 
rapide.,,  est  là  qui  noua  réclame...  Car  noua  en  eommes 
à  la  conolusion. 

Au  momr>Mt  même  où  Itfc  odieux  soutiens  de  nos  ins- 
titution.? iiMiionalos  arrachaient  Adrienne  aux  ^oins  af- 
fectueux dp  la  douce  EUen  Guierry...  à  ce  monie;  ' 
Puritan  levait  l'ancre,  avec  Patrice  ii  bord... 

On  svtiil  peniu  de  vue  1«  terre  qui  s'estompait,  a  i  a;  - 
ri(^-rc,   ùù.Vi»  \f  hrouill.ni-il  (' .irii?  fV'  cette  journée   hivc-r- 

■'■..  un   hiver  ir  •••'■•■     • /..;>:.,., -...  i.  o.-i,,ji 

ioDoé  i1i(!.s  ow  '  ns 

itr.-Kjiiellea  l'astre  u.^  ^-....i.   .■..;. .........v  ....  ,...^-..^4...w  ^...^cu- 

sement. 

r    ir.i.f  i  >'i  nirmgu^  pcsammonl 
i' embrun  vanai\ 


•♦«n     .»llin')-<(i 


Bien  (•(  'îUreuî..  Patrie?- 

Guerry  i  .  i  cabine  de  r«tt- 

trepont..r 
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Du  reste,  depuis  le  capitaine  jusqu'au  ctemier  mate- 
lot, tous,  noua  le  savons,  lui  inspiraien't  urre  répulsion 
profonde,  avec  leurs  visages  durs  et  sournois  de  lor- 
bftna... 

Il  diescendil...  et  se  renferma  dans  la  cellule  étroite  où 
U  devait  passer  le  temps  de  celle  traversée,  heureuse- 
ment ussez  courte...  Inslinotivement,  en  rangeant  ses 
affaires,  il  avait  mis  à  porlée  de  sa  main  son  revolver, 
une  arme  de  précision  fabriquée  en  Amérique... 

Maintenant,  il  avait  chassé  les  mélancoliques  pressen- 
timents, les  pensées  de  tristesse  et,  de  deuil  qui  avaient 
tout  à  l'heure  envahi  son  Ame... 

Le  sentimentalisme,  si  justifié  qu'il  soit,  finit  par  éner- 
ver les  courages  les  plus  virils,  par  affaiblir  les  volon- 
tés l€«  plu6  tenaces...  L'heure  n  était  pas  &ux  larmes, 
mais  à  l'acUoD^.  11  reprit  toute  son  énergie...  prêt  à  Ift 
lutte... 

...  Un  eo^p  fut  frappé  à  la  porte  de  sa  cabine.  Pen« 
sant  que  c'était  l'homme  charge  de  le  servir,  il  ouvrit.. 

II  se  trouva  en  présence  du  capitaine  Obadiah  Round- 
head... 

Qiiie  lui  voulait  cet  Anglais  au  poil  rouge,  h  la  faca 
patibulaire  ?... 

Patrice  Guerry  pouvait  d'autant  mieux  se  poser  cette 
question  que  quatre  matelots  du  Puhtan  avaient  fait  ir- 
ruption dans  sa  cabine,  en  même  temps  que  leur  ca- 
pitaine... 

Il  soupçonna  un«  trahison...  A  tout  hasard,  il  allon- 
gea le  bras  pour  se  saisir  de  son  revolver...  Mais...  il 
fut  devancé...  comme  si  l'on  avait  prévu  le  mouvement 
qu'il  allait  faire... 

L'un  des  marins  avait  pris  l'arme...  il  la  tendit  aq 
capitaine  qui  l'examina...   puis  fit  narquoisem^nt   : 

—  C'est  du  beau  travail...  c'^-st  solide...  bien  en  main... 
avec  ça  quelqu'un  qxii  a  du  sang-froid...  et  de  l'adres- 
.«e...  ne  doit  pas  manquer  son  homme...  n'est-ce  pas..» 
monsieur  Patrice  Guerry  ?... 

Le  mari  d'EUen  eut  un  tressaillement  involontaire... 
Pour  évil-er  de  donner  l'éveil  à  la  police  allemande,  il 
s'était  embarqué  sous  un  faux  nom... 

Honnête  et  loyale  nature,  s'il  en  fut,  il  n'avait  rien  à 
dissimuler  de  son  passé...  rien  &  désavouer  de  ses  ac- 
tes... 

Sa  personnalité  n'était  point  de  celles  qui  se  cachent, 
mais,  dans  les  circonstances  actuelles,  pour  déjouer  la 
surveillance  des  espions,  qui  pouvaient  se  trouver  sur 
««on  chemin.  Patrice  avait  pen.sé,  à  juste  titre,  que  sa 
ruse  était  do  bonne  guerre... 

Le  but  à  atteindre  était  si  beau...  si  neJble  l..  aussi 
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fut-il  un  moment  décontenancé,  quand  il  s*enten<Jit  ap- 
peler d«  son  vrai  nom  par  cpt  Anglais  à  l'aspect  traître 
et  faux...  Mais  il  se  reprit  bien  vite  et,  avec  la  fougue 
d'i  sa  franjchi&e  et  de  sa  droiture  naturelles,  jugeant  dé- 
sormais la  dissimulation  indignie  de  lui,  il  s'écria  : 

—  Eh  bien  î...  oui  l...  Je  suis  sir  Patrice  Guerry  L- 
que  me  voulez-vous  ?... 

Le  flegmatique  Obadiah  Roundhead  lui  répondit  : 

—  Ce  que  ie  vous  veux...  Patrice  Guerry  ?...  Oh  I... 
bien  peu  die  cnose  I...  D'aliord,  vous  faire  remarquer  que, 
suivant  le  code  mai-itime,  je  suis,  à  bord  du  Puritan, 
le  «  maître  après  Dieu  »...  Ensuite,  vous  rappeler  que 
vous  vous  trouvez  ici  sous  le  pavillon  de  Sa  Majesté 
Britannique...  C'est  comiae  si  vous  aviez  mis  le  piedf  sur 
le  sol  anglais... 

—  Que  signifie  ?... 

—  Comment  !...  Vous  ne  comprenez  pas  t..  Cela  m'é- 
tonme,  Patrice  Guerry  !...  Vous  devez  bien  savoir,  pour- 
tant, qu'en  Angleterre,  vous  êtes  condamné  au  hard 
Labour  pour  affiliation  à  la  secte  des  Fenians...  Votre 
condamnation  était  sans  effet,  puisque  vous  étiez...  à 
l'étranger...  aux  Etas-Unis...  en  France.  .Mais  vous  êtes 
en  territoire  ang!ai.s...  donc,  vous  êtes  prisonnier... 

Le  patriote  irlandais  eut  un  cri  d'indignation  et  de 
révolte. 

—  Oui  1...  Obadiah  Roundtiead,..  j'aurais  dû  me  rap- 

Î)eler  que  le  pavillon  de  ton  pays  abritait  dans  ses  plis... 
a  traliisoa,  la  perfidie,  le  mensonge...  le  mépris  des 
plus  saintes  lois  de  l'humanité...  Ton  drapeau  est  celui 
qui  flottait  sur  le  Bellerophon  quand  le  vaincu  de  Wa- 
terloo vint  s'asseoir,  comme  Thémistode,  au  foyer  du 
peuple  britannique,  confiant  dans  sa  générosité... 
Le  forban  ricana  : 

—  Comme  ton  Napoléon,  tu  ne  cruitteras  ce  navire  que 
pour  être  captif  d'un  geôlier  anglais.  Et  puis,  tu  sais, 
my  old  fellow  (mon  vieux  camarade),  c'esà  un  principe 
chez  moi...  business  is  business...  les  affaires  sont  les 
affaires  L..  On  a  promis  une  prime  de  mille  livres  ster- 
Img  (vingt-cinq  mille  francs)  pour  ta  capture...  Je  les 
toucherai...  et  dame...  ça  m'en  payera,  ça,  des  bouteil- 
les de  gin  et  de  whisky... 

Là-dessus,  le  cynique  personnage  fredonna  cette  cban- 
aon,  —  idiote,  —  de  pocnard  anglais  : 

Says  the  young  Obadiah 
To  the  old  Obadiah  : 

•—  Obadiaii, 

I  am  dry  1 

—  So  am  n 
Bays  the  <M  Obaxiialà.., 


F^s 
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Guerry... 

C'c^*.  pourquoi,  au  lieu  de  taire  joocr  aon  revolver, 
le  du  Puritan  se  contenta  de  donner  on  grand 

^  loi... 

!  r-iit..  Cet  bonde  de  oo- 

^11  I  I...  Le  .  .  quais  de  [J- 

vei'j-Mi...    !  >'cij!;i'   1  ij'uariioj-.s    de   Loni'  '   ^ 

«ornbrt'S  col^irets  a  la     Tamise...   1 

de'     '    •'    "  '  '     ■■  -':  'laine,  ils  ^avtu«;ji4 

qu  ;... 

i.vw.^,,  ...>.-..  re...  Quand  il  fui 

torras.sé,   nus  >;  faire  le  molnda'e 

mouvement,  le    jida  : 

—  Qu'on  nie  jeUe  cafc  homme  aux  fera^  à  food  de  cale  / 
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Les  heures  se  passèrent...!) dea  heures  dont  le  malhc  u 
r<MiA  captil,  victime  d'un  odjeux  guet-apens,  ne-  pouvait 
mùine  faire  le  compte...  d^ns  le  trou  ohîçcur  et  froid' 
îiù  l'avait  jeté  le  tralti'^  infAùnie...  , 

Aucune   lunnière...    aucur^  voix  humaine  ne   venait 
)'à  IuL.,  Ah  I  cette  foiâ-ci,  ei  pour  tout  de  bon,  le 
îenx  Irlandais  fut  bîeii  près  de  se  laisser  aUer  «u 
-ment...  1  ^  * 

iiii  à  Jean  Robin...  captif...  safia  noovelfeg  à» 
pt-î-Mi'M',  des    ôtres,  qui    I''     "-'nt    ciierw...    L'imOire  " 
<k>uce  de  sa  femme,  la  ho  i,  si  affe€tiii»«»*«,  sd 

aimante,  passa  devant  °"^" 
Il  In.i.-^sait  presque  ii  crache  d'eaa  et  \<&  dur 

h -.     '      1.'  son  féroce  ;: _.  .ai  donnait,  pour  cpi'il  n« 

(S...  tout  à  fait. 
,    or  stoppa.,  son  éhargCTîient  de  charbon  fut 
(lué...  Patrice  Guerry  pensa  qu'cxi  devait  être  daiïs 
•r[  de  Stralsund... 
Xfaan  Robin,  dans  son  cachot  de  la  citn  it  loin 

le  se  douter  que  son  fIdMe  et  dévoué  c^  i  était 

là,.,  tout  près...  captif,  lui  atssi,  dans  îê  fond  de  sa  pri- 
fion  flottante  l... 

...  Puis  celle^i  s'était  remise  en  rouHé...  Ui     '        "f^ 
épouvantable  avait  assailli  le  P^tritan,  qui  à 

tout  moment  vouloir  s'abtmer  dans  les  Ilots,  r.i  c  rrait 
une  torture  de  plus  pour  là;  prisonnier,  qui  était  déjà 
on  r^r-oia  ^  toutcs  los  topture»...  1«  froid  qui  lui  geiajt  les 
.  ta  lièvre  qui  le  consumait... 
,..  _  .-irêta  une  fois...  tout  à  fait.  Axa  noeûTementa 
qoi  se  produisirent  sur  le  ûavira..  ao  bruit  de  l'ancre 
glissant  sur  ses  flancs  pour  aller  morore  le  fond,  ii  était 
facile  de  comprendre  qfu*  l'on  étaii  danô  on  port... 

La  géhenne  où  Patrice  agonisait  seûtr'ouvrit...   Un 
cUiir  rayon  de  soleil  parvint  jusqu'à  hii...  et   le  mal- 
neureui  priôonnier  pensa  que  c'était  le  soleil  de  la  pa- 
ie..    ^  , 

î!  n#-  «e  tfompait  pas...  !L*  Piirilun  rtnedl  de  j«ter 
f!  port  de  Dublin... 

•)cc  Guerry  n'avait  pas,  pow  cda,  recon- 
us  sa  iU'erki...  loin  de  là  l...  Une  nuée  é»  policerrun 
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vint  à  bord...  Obadiah  RDiindhead  leur  livra  son  pri- 
sonnier, en  échange  d'un  cWèque  que  lui  donna  un  ma- 
gistral... ! 

Judas  était  payé  !..,  Il  allait  pooivoir  se  gorger  de  gin 
et  de  whisky  à  son  aise...  C'est  le  cœur  joyeux  et  la 
poche  bourrée  de  banioaotes  qu'il  fredonnait  mainte- 
nant ; 

I  am  dryl 
So  ai4  I L- 

Ah  !  oui  î  certes,  il  avait  de  quoi  chanter  son  refrain 
iïiept-e,  ce  sale  buveur  de  gin  !...  Comme  AnglaaH 
«fahord.  fit  comme  homme  f  d'affaires  ensuite,  il  était 
Irèd  satisfait.  i  • 

—  Aoh  !  y  es  !  indeed  !  Very  good  .'... 

Il  avait  Uvré  un  patriote  irlandais  à  la  justice  an- 
glaise... ou  plutôt  à  la  Iftche  vengeance  des  impitoya- 
bles possesseurs  de  l'Irlande... 

Et,  de  plus,  il  avait  fait  une  excellente  spéculation, 
d'autant, plus  qu'il  s'arrangea  de  façon  à  quitter  le  Pu- 
ritan...  à  la  cloche  de  bois,  par  conséquent  sans  payer 
h  ses  hommes  la  part  qu'il  leur  avait  promise,  pour  la 
capture  de  Patrice.  Il  se  disait  avec  &a  rapacité  toute 
britannique  : 

—  Mille  livres  sterling...  c'est  bon  à  prendre...  mais 
c'est  encore  meilleur  à  garder  ! 

Patrice  Guerry  passa  en  juerement..  Oh  I...  il  ne  s*? 
faisait  pas  d'illusions  1  Le  vaillant  patriote  savait  bien 
qu'il  n'avait  ô  espérer  de  ses  juges,  —  de  ses  ennemis 
plutôt,  —  aucune  pitié...  aucune  miséricorde. 

—  En  politique,  il  n'y  a  pas  de  justice  !  —  s'est  écrié 
on  politicien  qui  ne  fut  sincère  que  le  jour  où  il  émît 
cette  vérité...  indiscutable  et  éternelle. 

Plus  hypocrite,  la  perfide  Albion  feint  de  ne  pas  con- 
naître de'  délit  politique...  Il  n'y  a,  pour  elle,  que  des 
crimes  de  droit  commun... 

C'est  pourquoi  le  justice  briteinnique  traque  et  chA- 
tie,  comme  des  malfaiteurs,  les  courageux  Irlandais 
qu»  rêvent  de  donner  h  leur  patrie  bien-aimée  son  indé- 
pendajice  et  sa  liberté...  A  ces  revendications  si  natu- 
relles, le  féroce  John  Bull  répondait  par  les  horreuTR 
du  hard  labouT...  le  travail  fnrcé  aggravé  de  ces  deux 
autres  supplices...  la  solitude  et  le  silence. 

C'est  à  cette  peine  que  fut  condamné  Patrice  Guerry, 
couf'able  d'aimer  son  pays  el  d'être  aff-lié  au  parti  natio- 
naliste irlandais  qu'on  appelle  le  Fenianisme.   Les  F<»- 
nians,    dont    le   nom  vient  d'un   ancien   mot  ce!- 
existent  depuis  1848,  époqu'e  d'une  des  crises  les 
aiguës  qu'ait  traversée^  la  domination  an4{Iai3e  en   lt- 
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lande...  les  premiers  fenians  furent  dea  réfugiés  irlan- 
dais qui  avaient  émigré  en  Amérique... 

Sir  Patrice  Guerry  était  le  fils  d'un  de  leurs  chefs,  et, 
comme  tel,  on  pense  si  les  juges  anglais  l'épargnè- 
rent I...  Hélas  I...  en  le  condaoanant,  ils  ne  frappaient 
pas  que  lui  I... 

La  douce  et  tendre  Ellen,  son  épouse  aimante  et 
fidèle,  devait,  en  cette  circonstance,  éprouver  double- 
ment les  rigueurs  du  sort  ! 

Un  malheur  ne  vient  jamais  seul,  dit  un  proverbe  qui 
est  de  tous  les  pays.  La  pauvre  mistress  Guerry  devait 
en  vérifier  l'exactitude... 

On  n'a  pas  oublié  le  drame  (jui  s'était  passé  au  châ- 
teau de  Ballainvilliers  peu  de  jours  après  l'incident  d« 
frontière  dont  Jean  Robin  avait  été  victime... 

Adrienne  de  Charmeuses  avait  été  arrachée  aux  soins 
d'Ellen  par  le  comte,  son  ignoble  et  répugnant  mari. 

Le  comte  de  Charmeuses,  l'ex-amant  de  Nini  Casque- 
d'Or,  l'homme  tombé  au  dernier  degré  de  l'infamie  et  de 
la  dégradation,  avait  pour  lui  dame  Thémis  ! 

Ah  !...  ne  disons  pas  de  mal  des  Anglais  et  de  leur 
justice  vénale  et  sans  scrupules...  La  nôtre,  quand  eUe 
s'y  met,  ne  vaut  guère  mieux... 

Mais  laissons  là  ces  réllexiions,  et  revencwas  au  drame 
qui  nous  sollicite. 

Tous  nos  lecteurs  ont  eucore  présente  à  la  mémoire 
la  résistance  courageuse  que  mistress  Guerry  tenta, 
pour  sauvegarder  l'honneur  et  les  droits  de  sa  noble 
amie  Adrienne. 

Vains  efforts...  inutile  résistance  !...  On  peut  essayer 
de  lutter  contre  des  bandits...  contre  la  loi  et  ses  impi- 
toyables souteneurs,  on  ne  peut  rien...  rien...  rien  !... 
Et  la  loi  étendait  sa  griffe  rapace  d'oiseau  de  proie  sur 
la  femme  du  comte  de  Charmeuses... 

Légalement  tenue  pour  folle,  la  céleste  et  doulou- 
reuse créature  ne  s'appartenait  plus...  La  force  pu- 
blique, prenant  la  place  de  son  libre  arbitre  évanoui, 
livrait  à  son  boiirreau  la  pauvre  mère  de  Rose- Aimée... 

Ellen,  qu'aucun  b"en  de  parenté  ne  rattachait  à  l'in- 
fortunée victime...  Ellen,  malgré  toutes  ses  vertus  et 
son  dévouement,  n'avcdt  pas  môme  le  droit  d'élever  la 
voix... 

Pour  avoir  seulement  tenté  de  s'opposer  à  cette  in- 
famie, le  commii?saire  l'avait  menacée  d'arrestation... 
Si  elle  .se  mettait  en  révolte  contre  la  loi,  elle  couche- 
rait, le  sQîï,  à  Sainl-I^azare,  avec  les  voleuses...  avec 
les  fillfvg  !  El  Adrienne  serait  enlevée,  tout  de  même, 
par  ses  ravisseurs  légaux,    du  château    de  Baliainvil- 


ee 
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La  femme  de  Patrice  se  soumit..  Tout,  déc 
s'écroulait    autour    d'elle  !...     Alors,    elle    sen 
Ter  nt  file  avait  fait  preuve  jusqu'à  ce  fiftoiXMiitl 

l'ah  il 

Se  laiSûUJit  tomber  sur  onp  ch  ■ 
gure  dans  ses  mains  et  se  mit  . 
amères... 

Jean  Robin  prisonnier  des  AHemands...  Adrienne  di9> 
pai  ue,      '         ■   'e... 

11  y  ^  lol  désesn^er  de  la  Providence  1  Hou- 

retisenieui  qu  n  loi  restait  son  époux,  le  bon  et  fldèlft 
Patrice. 

Il  avait  l'esprit  fertile  en  ressource"      '■'■  '--■'-  mo- 
rale (^fralait  sa    vicup-irr    physique...  il 

■■  ■■  '       ■  ^  du 

idu  qui  s'édair- 

>l  à  Parte...  Fût- 
il  au  comte  de 
oa  reirouv«rait 


,«q      ftïiv     ii.'i\'<; 


•  rune-s  r^ 
ins,   on   I   . 
aa  ieinme,   sa  victtn>«k. 


sta 
Ju- 


allait    nrr:>iyrt(^r 

Roi  de 
cirait  tijt 

Après,  las 
ce  à  coup 
Charmeuses 
Rose-Almée. 

A  travers  ses  larmes, 
et  radieiisp  vision  de  joie, 
Wb'  ■  le  calme,  la  [mix  ii.'.'i 

I.  -nte  de   In   tris' 

iardiri  ou,  sou?  ;■ 
rlvraie  et  de  [>i 
dé.sordonn<^e...   s  . 
rance...  Mai.s  !n 
l'âpre  vr 

On  s/* 
villirrs 

Ellen 
était  dé 
noble   ai 

qui  aur.-;  il'- 

résultat,  L'i 
tude,  chnnto: 

dâ  Montlhéry,  eu  s  accompfci^naiàt  de  son  iaséparalùe 
banjo. 

Autour  de  lui,  .'  •  f?a, 

répai-pillfiit     le   '  ri- 

jaud?  i.'t   f'e?   frr  les 

KUeu.^:,    t(Uis    |f>.^  m. 

fous  les   sai 
Icns,  les  nu 

Heue  ?...  Viir  ^».  ...-  u.^,<.^  v..,.  ....,, ,^.,.  .,^,-,,  k.^,- 

lot  1...     €► 


humanité  tmi  comme  un 

1  de 

M,or« 

fif     1  e5pé- 

le  vite,  sous 


y  Tumip  était  absent  de  Ballain- 

.  car   le  <3n,   qui 

'.1    îiioff  fl  h  Sf» 

iade 


0' 
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%  ïa  auit  dans  rho&pHalier  château  où  11  troiivaii  lott- 

ioiH-s    le  gUe  ^t   !e  coavert,   quand  &oû  tiuineoi'   vag^- 
idfe  rbe  Vf  '  paa  oilleura...  iueoirigiiite  chemi- 

de  la  gc .  :... 

. Bilan  ne  sinquiétait  pas  outre  mesare  ùù.  silène* 
son  raari. 

Ile  savait  que,  pour  détoamer  les  soupçons,  il  voya^ 

it  sous  un  nom  d'empraat...  En  présence  «fes  négo 

ions   délicatea  qu'il  avait  dû  entainer  là-bas,   sam 

lie,  Patrice  ne  voulait  pas  se  risquer  à  écrire  des 

cnoses  qui  passeiaient  par  le  «  cabinet  noir  •>  prussien,... 

Il  enverrait  de  ses  nooivelles  quand  tout  serait  réglé, 

'.  Sa  prennère  lettre  ou  son  premier  télégramme 

leut-étre,  pour  annoncer  son  retour  avec  Jean 

m  rendu  à  la  liberté. 

Il  reste,  si  elle  n'avait  paiS,  pour  le  nioment,  d'in- 

"s  de  ce  côté-là,  la  vaillante  femme  eut  un  autj*e 

lua  -immédiat,    plus    pressant.   Elle  dut  quitter 

iK  cn;i;cau  de  Dallainvilliers. 

Cette  demeure  seigneuriale  acheté  par  le  Roi  de  la 

'"' t  été  mise,  par  lui,  au  nom  d'Adrienne  afin 

femme  fût  là  tout  à  fait  chez  elle. 
(.  lu  CUL   pour   éviter   les    propos   malveillants   et   les 
allusions  blessantes  qu'aurai  t  pu  susciter  la  présence 
de  cette   pure  et  divine  créature  qu'aucun  lien  de  pa- 
renté, qu  aucune  union  légale  n'attachaient  à  lui. 

Le  sentiment  d'exquise  délicatesse  qui  avait,  en  cela, 
guidé  Jean  Robin  ne"  fournit  au  vil  comte  de  Charmeu- 
ses que  l'occasion  d'une  infamie  de  plus...  Comme  tu- 
teur légal  de  sa  femme,  il  s'appropria...  légalement... 
le  château  avec  les  terres  qui  1  entouraient  vX  les  meu- 
bles qui  les  gamissaieait.  Et,  dûment  autorisé  par  la  jus- 
♦  i''f%  il  vendit  le  tout. 

iilen,  forcée  d'abandonner  l'hospitalière  demeure  où 
avait  été  si  heureuse  avec  Patrice,  eozi  époux  adoré, 
irès  de  Jean  Robin  et  d'Adrienne,  sch  amis  si  chers.., 
I   "ui  ne  se  doutait  pas  encore  de  sou  mallieur,  alla 
.,'ier    dans  une     petite  maison    modeste    de  la 
,'inx'-ri>rcles,    un   village   qui   s«e   trouve   sur   la 
i  Orléans,  enlre  Ballainvilliers  et  Mont 
.a  ordre  a!U  facteur  de  lui  faire  parvenir- 
adresse  toutes  les  lettres  qui  arrivc- 

i\  et  lidèle  Tommy  Tumip  1*^^ 

I,  dans  s»i  retraite.  Le  brove  u 
iMiUQdte,  m«Ugré  ses  perpétuels   vagaboodagt^s,   r»- 
ga,  poui*  veiiier  eur  lu  ft-nu» ■  -On  maître,  à  $100 
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cliansons  au  clair  de  lune,  à  ses  balades  échevtjïéea  à 
la  tête  de  tous  les  gueux  du  pays, 

11  devint  presque  raisonnable  et  tout  à  fait  séden- 
taire... La  solitude  de  mistress  Eîlen  lui  semblait  grosse 
de  périls...  Il  avait,  comme  cela  arrive  aux  esprits  frus- 
tes des  êtres  primitifs,  le  pressentiment  de  la  temp<ite 
qui  ailait  souffler  sur  la  vie  jusqu'ici  si  calme  de  la 
pauvre  femn*e... 

Sa  vigilance  ne  de-  ait  point  s'endormir...  Il  s'occupa 
du  ménage,  ût  la  cuisme,  —  soins  qui  en  Amérique 
échoient  en  général  aux  hommes  de  sa  couleur,  —  mais 
il  fut,  par-dessus  toxit,  un  merveilleux  chien  de  garde... 

Une  nuit  froide  et  triste,  alors  que  les  chouettes  hu- 
lulaient lamentablement  dans  les  bois  de  Saulx,  d** 
Ballainvilliers  et  dans  la  forôt  de  Segnigny,  de  l'autre 
côté  de  la  route,  pendant  qu'une  tempête  de  neige  fai- 
sait rage  au  dehnrs...  des  coups  répétés  furent  frappés 
avec  force  à  la  porte  de  la  maison... 

Tommy  ne  dormait  jamais  que  d'un  œil  ;  il  fut  bien 
vite  debout... 

En  se  levant,  il  avait  saisi  son  banjo...  sa  terrible 
guitare...  Il  n'avait  jamais  d'autre  arme,  mais  noua 
savons  que  ce  pacifique  instrument  de  musique  deve- 
nait entre  ses  mains  une  véritable  massue  d'Herqule. 
S'étant  mis  sur  la  défensive,  il  cria  : 

—  Qui  va  là  ? 

Une  voLx  d'homme  venant  du  dehors,  fit  : 

—  Est-ce  ici  que  reste  mistress  Ellen,  la  femme  d« 
sir  Patrice  Guerry  7 

—  Oui  t  —  répondit  Tommy  Tumip  ;  —  que  lui  vou- 
lez-vous ? 

La  voix  dn  dehors...  la  voix  de  l'ombre  et  de  la  nuit., 
la  voix  du  mystère...  se  flt  plus  forte.  Elle  domina  les 
rafales  du  vent,  la  tourmente  de  neige,  et  le  cri  du 
hibou...  Et  ces  mots  passèrent,  dans  l'horreur  tragique 
des  ténèbres  et  de  l'hiver  : 

—  ERIN  GO  BRACH. 

De  sa  couche,  Ellen  avait  «ntendu... 

Elle  se  dressa...  échevelée...  terrifiée...  «uperbe...  So' 
corps,  animé  par  le  souffle  d'héroïsme  qui  pas;  ;' 
aivec  les  trois  mots  mystérieux  que  la  nuit  venait  dt 
jeter...  son  corps  frissonnant  au'eUe  revêtit,  en  hâfe. 
d'un  vêtement  sommaire...  semolÉiit  la  statue  d'une  de 
ces  antiques  prôtreaees  qui,  chez  les  Celtes  d'Armi> 
rique  et  d'Erin,  incarnaient  la  résistance  à  l'ennemi. 

Et  comme  les  druidesaes  d'Armagh,  elle  poussa  mj 
cri  prophétique   : 

—  TÔmmy  ;  onvre  la  porte  L-.  Cest  flriand*»  qn». 
vient  me  dire  que  Patrice  souffre  pour  elle  L.. 


■ 


LE  BACSNR  DES  GOSSES  €9 

lous  n'entrerons  paa  dans  d'inutiles  détails  cpii  re- 
leraient  notre  récit...  qu'il  nous  suffise  de  dire  que 
ganisation  du  Fenianisme  rappelle  celle  de  toutes 
sociétés  fondées  en   vue  de  lutter  contre  la  tyr&n- 

Dus  les  membres  se  soutiennent  entre  eux  et  se 
nent  mutuellement  avis  de  ce  qui  peut  les  intéres' 
.  Les  brav^.s  Fenians  ne  pouvaunt  nmnquer  de  don- 
avis  à  Ellen  de  ce  qui  venait  d'arriver  à  son  mari, 
liant  plus  que  sir  Patrice  Guerry  était  un  de  leurs 

13... 

"rtdsinnés  h  huis  clos,  subissant  leur  peine  dans  1« 
ret  des  atroces  geAles  de  leurs  agresseurs,  les  pa- 
ies irlandais  n'ont  pas  comme  d'autres,  pour  ^eura 
rtyrs,  le  piédestal  de  la  Presse  ! 
loi'ic  les  Fenians  avaient  délégué  un  des  leurs,  pour 
r  apporter  à  Ellen  la  funeste  nouvelle...  Il  alla  à 
lainvilliers  où  l'on  savait  que  Pnlrice  restait  avant 
malheureux  départ  à  la  recherche  de  Jean  Robin... 
;\  on  apprit  à  l'émissaire  de  la  ligue  d*Ej*in  qu'Ellen 
taitsà  la  Grange-aux-Cercles... 

La  femme  de  sir  Patrice  Guerry  connaissait  main* 

t  toute  l'atroce  vérité.  Elle  n'hésita  pas...  sa  plac« 

auprès  de  son  mari...  pour  tâcher  de  le  voir,  de  le 
oler...  pour  le  recevoir  dans  ses  bras  quand  il  sor» 
it  du  sombre  bagne  anglais... 

Iheureusement  elle  était  à  bout  d«  ressources... 

prévues  et  subites,  les  deux  disparilipns  simultâ- 

de  Jean  Robin  et  de  Patrice  Guerry  avaient  tari 
rfuelques  jours  los  moyens  financiers  dont  la  mal- 
reuse  femme  disposait.. 

It'las  !  en  ce  monde,  c'est  toujours  ainsi...  les  plaies 
cœur  s'aggravent  des  plaies  d'argent...  Mais  le  dé- 
lé  des  Fenifins  avait  prévu  cet  obstacle...  11  apportait 
lien  une  somme  lui  permettant  de  se  rendre  à  Du- 
i... 

Ile  se  prépara  à  partir...  Tommy   Twmip  ne  l'ac- 
ipagna   pas...    ce  qui  peut  sembler  extraordinairet 
le  brave  nègre  adorait  son  matlre... 
■ulement,  il  avait  son  idée...  Cette  idée,  Ellen  l'avait 
inée...  elle  le  lui  dit  : 

Je  vois,  Tonuny,  ce  qui  te  (ait  rester  icL,.  Tu 
es  à  retrouver  Rose-Aimée  !.., 

J'y  arriverai  l  —   fit  le  nègre  avec  une   énergie 

che... 

doute  empreint  de  la  plus  intense  mélancolie 
mit  sur  les  traits  do  la  pauvre  F.llcn  : 

Ck)mment,  Tommy,  seul,  sans  ressources  L^ 

t 


j  et  boft, 

fro;.,  -     -  ,--  -.-  .    -...,  ^'■nl  : 

—  J  a!  mon  cœur  I 

Et  puis,  IduI  (1  un  conp,  comme  s'H  flvaU  honte  df 
monlrcr  toute  sa  naïveté  et  ses  illusions,  il  prit  un  air 
gravf,  "ntni'in.  l'nir  d'un  h 'mme  qui  connaît  »on 
affaire  : 

—  Il  n.  qup...  si  je  ne  vou» 
suis  pas...  •  ■  ■  '  i, 
dans  le  but 

veux  dire...   v'u  iji<'n  ;  .  t^'-i   i^u»:'...  j  <u  ut-w  rtu^uu^  jnmr 
proire...  que  je  peux  réussir... 

m;  ' 

pfr 

tr  ^ 

ch  .       --  -^-  ,    - -..       -i- 

dci  ique  beau  Jour  Btir  les  bancs 

d'u:  '♦'i... 

^ —  Non  I...  iiiislretis  Ellen  !  Tôt  t 

que  vous  ne  croyez...  et  il  a  cou 
Ah  I  j'ai  bien  réfléchi,  ces  temps  ùeiTucrs...   di  puis  le 
ijépart  de  M.  Jean  et  d*»  sir  Palrice...  j'^vi  bien  p'^rr^é  au 
papsé  et  A  Invenir...  "  lor... 

car  je  ne  suis  pas  p 

—  On  n'a  jamais  (m.  que  lu  ci.m  bon 
Tomroy...  mais  tu  es  un  peu  rê\  '  n'y 
9  pas  "de  mal  à  ça...  un  rêveur  n'muuj  •  li 
sont  épris  de  liberté,  de  grand  air,  de  :  f 
clair  de  lunp...  rév<^nr  comiiif  ''^"^  ''^s  no....  i.,^..r 
comme  l»"'s  enfants  do  ta  ra-  l  la  nostalgie  def 
vastes  horizons  et  d<->'-  '■>'■'',><                 it('<i  .. 

—  Fini  le  rêve  I...  a  lune,  ml»- 
tresR  Ellen  l...  Je  va  ''or.,  comme 
un  nftgre...  je  veux    iite  un 

comme  'r  v^ns  Paj  6<i,  j'ai  »  i- 

veaux  ...  et  je  me  suis  nris  là,   d.uis  la  téta, 

lldée  <  ont  Ici  je  pourrais  être  bon  A  ^'leimio 

chose  !  vou.-i  3avP7.  ce  que  y-  '<re  l...  m;  r 

ça...  il  ne  faut  nltia  ét.rp   nn  id...   un 

que  h'  pren''  ■     •      .  ,^ç 

de  lilas,  co'  isl 

métlfT...    f^an^    ri'-ii    ùi'T    II    lu-i  suiiii»'... 

—  Toi...  Tommy,  tu  as..'.  apprU  un  métier.'.  —  s'écri» 
Ellen  surprime. 

—  Certainement,  mlstress  Ellen...  J'ai  un  état  L. 

-,  Et  r'.v^f  •• 

—  Je  nmmodeur  <' 
tion  av                  Ifi  seule  qui 
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le  permette,  en  meirifi  temps,  dé  srtiyre  mon  idée  qui 
est  de  retrouver  misa  Hose- Aimée...  Quelque  chose  me 
dit  qu'elle  n'est  pas  bien  Ioul..  dans  les  alentours  de 

.ris...  J'irai,  je  viendrai...  je  fouillerai  tout  le  pûys... 

la  trouverai...  mislress  EUen...   et  je  la  protéglTai... 

dites-le  à  sir  Patrice  et  aussi  au  grand  mister  Jotiii  !... 

On  sait  que  c'est  auisi  que  le  brave  Torttfny  uppelàil 
le  Roi  de  la  Pierre  qu'il  considérait  comme  une  sorte  d» 
demi-dieu... 

En  entendant  prononcer  les  noms  de  Son  mari  et  de 

in  Robin,  la  malheureuse  EUen  poussa  un  soupir  de 
instesse  et  de  découragement. 

—  Hélas  !  mon  époux  bien-aimé..  .Adrierme,  ângéliqur 
«t  suave  amie...  Jean  Robin,  le    iiieilleur  des    et-"- 
mignonne  Rose  AJniée...   vous  tous  qu'uri  sort  en. 

la  méchanceté  des  hommes  a  ravis  aux  douces  jo;*—  _ 
.  foyer...  vous  reverrai-je  jamais  l 

Elle  suivit  le  délégué  de  la  ligue  des  patriotes  d'Irlande 
qui  avait  laissé,  devant  la  porte  de  la  maison,  sa  Voi- 
ture attelée  de  deux  bons  chevaux... 

Sous  les  rafales  du  vent,  ils  brûlèrent  le  pavé  de  la 
route  nationale...  traversèrent  Comme  Téclair  Longju- 
meau,  Antony,  Bourg-la-Reine,  le  Grand-Montrouge... 
Un  arrêt  &  la  barrière,  te  temps  de  ûire  aux  gabelous 
de  la  porte  d'Orléans  : 

—  Rien  à  déclarer... 

L'équipage,  qui  vole  plus  qu'il  ne  court,  descend  h  une 
iuro  vertigineuse  l'avenur  d'Orléans,  la  rue  Uen/ert- 
l^toehereau,  le  boulevard  Saint-Michel...  Il  coupe  par  la 
^^^^ce  du  Châtelet,  traverse  les  Halles  désertes  h  cette 
^^fere...  oblique  par  la  rue  Montorgueii,  puis  ïe  faubourg 
^Hnssonnière... 

I^^EUen  est  arrivée  juste  à  lemps  pour  prendre  lé  train 
minuit  qui  correspond  avec  le   bateau  dé  Càlais- 
uvres... 

"Jous  ne  Suivrons  pas  l'inlortufiée  et  vertue\; 
sir  Patrice  Guerry  dans  son  pénib''  et   " 
'...  Elle  arriva  à  Dublin...  son 
nné  par  les  juges  de  Sa  Très 
■  toria... 

Le  prisonnier  ne  pouvait  voir  personne  pendant  les  six 
emiers  mois  de  sa  captivité...  Ellen...  par  force...  dut 
résigner...  et  attendre,  mais  il  fallait  vivre... 
Mou?  savons  qu'elle  n'avait  pas  de    fortune  pcr     i 
■  Ile...  Son  mari,  qui  avait  dépen.-;(^  tous  ses  biens, 
compter,  pour  Ta  cause  de,  rirlonde,  vivait  de  son  nti- 
vail,  comme  manaqer  ou  intendant  du  Roi  dp  ]t\  PiiM-re... 
Or,  Jean  Robin  n'était  plus  là  pour  soutenir  ses  omis 
dans  le  malheur.,.* 
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Que  faire  ?...  Les  Feniana  avaient  bi^^^^  nifï.4  i>,  i-aime 
de  leur  camarade,  de  leur  cb'^f,  vicliti!  oue« 

ment  ù  la  cause  nafionale,  mais  ils  ne  .  ,  _  ..  es... 
et  puis...  ils  ont  tant  d'autres  inforluuei»  semblables  à 
■ouloger  !... 

Ellen,  une  femme  habituée  au  luxe,  ou  tout  au  moins 
au  pias  grand  bien-('*lre,  dut  se  rnel're  ô  Iravuiller  de  ses 
mains  comme  lépouse  miséreuse  d'un  prolétaire...  Elle 
fit  des  niénages  en  ville... 

Mais  elle  était  vaiUanle...  Loin  de  se  plaindre,  elle  se 
félicitait  chaque  jour  d  élre  au  moins  bumie  h  quelque 
chose...  Et  puis,  elle  était  soutenue  par  la  douce  espé 
rance  de  voir  bientôt,  au  parloir  de  la  prison,  l'époux 
bien-aimé  qu'elle  ne  cessait  d'adorer...  Ah  L..  que  ces 
six  mois  s'écoulaient  lentement,  au  gré  de  son  affec- 
tueuse impaiience  1... 

Elle  avait  sinon  comme  consolation,  du  moins  comme 
distraction,  dans  sa  solitude  et  dans  son  malheur,  les 
lettres  naïves,  mais  si  bonnes,  de  l'excellent  Tommy 
Turnip... 

Il  tenait 'son  engagement..  Lui  aussi,  U  travaillait... 
Plus  de  chansons  !...  plus  de  bDlli<des  1...  Le  nègre,  qui 
s'était  perfeclionné  dans  la  langue  Ij-ançaise,  parcourait 
le  déparlimenl  de  Seice-et-Oise  en  criaiU  d'une  voix  mo- 
notone : 

—  Je  raccommode  la  porcelaine...  le  verre...  >Ie  cris- 
ta!...  la  faïence  l...  voilà  le  raccommodeur  de  perce- 
laine  1... 

Juste  retour  des  choses  d'ici-bas  :  lui  qui  en  avait  tant 
cassé  I 

Mais  il  n'abandonnait  pas  pour  cela  son  arme  redou- 
table... offensive  et  défen.'=!.^e...  Son  terrible  banjo,  tou- 
jours au  chevet  de  son  lit,  .  "tait  sa  DiM-^'n,!.-.! 

Avec  ça,  il  f-îrait  bien  encore  mordi  \i  ù 

quelques  mérri-nni^.  si  l'occasion  s'en  \:: , ois. 

Mais,  pour  I  il  avait  juré  d'Jtre  sérieux  et  de 

retrouver  Rc 

Toutes  ses  lettres  à  mistress  EUen  Guerry  ûaissaieal 
invariablement  par  ces  mots  : 

«  ...  Je  la  retrouverai  L«  a 


oo3:>Ta2L."crsxoa^ 
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!me  de  Vandoux,  —  en  littérature  Jehan  de  Montpé* 
tard,  —  venait  de  se  réveiller  dans  son  lit  à  baldaquin,., 
un  lit  Louis  XV  tout  récemment  acheté,  —  à»- crédit,  — 
dans  une  célèbre  maison  de  camelote  4u  faubourg  An- 
toine qui  a  trouvé  le  moyen  de  déshonorer,  par  ses  la* 
menUbles  imitations,  toutes  le  »  époques  du  meuble  eg: 
France,  depuis  Henri  II  et  le  chêne  ciré,  juiiqu'à  l'Em- 
pire premier  avec  siefi  «  acajou  et  or  ». 

En  se  réveillant,  Jehan  de  Montpétard  porta  une  de 
ses  mains  à  sa  léte,  ave-c  le  geste  auguste  du  penseur, 
«»<    de  l'autre,  elle  donna  une  claque  à  un  être  très  quel- 
que qui  dormait,  à.  ses  côtés,  du  sommeil  de  l'innc 
...  ou,  si  l'on  aime  mieux,  du  parfait  imbécile, 
■cûuant  les  pavots  de  Morphée,  l'homme,  —  car  c'en 
IL  un,  —  qui  venait  de  recevoir  cet...  avertissement 
la  partie  de  son  corps  où  le  dos  change  de  nom. 
lit  ù.  proférer  «m  de  ces  grognements  que  tout  le 
Ide    comprend,   mais  qu'on  ne    peut  traduire   dans 
me  langue  humaine.,.  Le  grognement  de  l'ours  ar- 
lé  au  sommeil.. 
Mais,  habitué  au  joug,  en  mari  qui  sait  se  réveiller 
-e  taire  sans  se  plaindre  et  même  sans  murmurer, 
le  Vandoux,  car  c'éîait  lui,  se  retourna  et,  montrant 
moitié  un  visage  qu'il  s'évertuait  à  rendre  aimable, 
dit  :  A  ' 
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La  suanomn^ée  bobonne,  —  Jehan  de  Montpélard  do 
son  nom  de  piume,  —  ne  s'attarda  pas  à  des  civilités 
matutinales  avec  cet  esclave  que  la  loi  lui  avait 
donné...  Du  ton  d'un  autocrate  femelle...  comme  Sémi- 
ramis  ou  la  grande  Catherine  de  Russie,  Mnae  de  Van- 
doux  proféra  ces  mots  : 

—  Allons,  Adolphe  !,..  tourne-toi  et  prête-moi  ton 
dos  l...  surtout  ne  remue  pas...  tu  sais  bien  que  le  moin- 
dre ino" '•■'""•"•  "■■■  ■•'>^'"^  r.Tici,iT-.-,;,.>n... 

Le  c  m  dos... 

Sous  .^ _   -  ---.  lin  f'rayon  et  dert 

feuillets  de  papier  blanc...  i:  .ir  sur  h. 

dos  jimrital,  et  son  crayon,  ii  i  sûre,  — 

et  rapide,  hélas  !  —  se  mit  à  tracer  des  lignes... 

Celte  scène  d'intérieur  demandp  ô  ^tre  expliquée... 
Noui  le  ferons  aussi  brièvement  c  ble... 

...  M.  et  Mme  de  Vandoux,  ap,  [h.  une  vieille 

et  n<>b\e  famille  calviniste  des  CéveunciJ,  étaient  m 
âepuad  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  Venus,  il 
une   vingtaine  d'années,  à  Pantruohe,  pour  essayer  a. 
renfljuer  le  pauvre  vieux  ponton  démûté  qui  portant  leu; 
fortuiie,  ce  couple  d'anstos  purotins  avait,  comme  d« 
juste,  descendu  un  à  un  les  Apres  degrés  de  la  dèche... 

Us  s'étaient  trouvés  ainsi,  un  beau  jour,  en  p!-^'- ■•• 

louflt,  lui...  plus  fdDruti  que  jamais,  elle...  trr 

pour  pouvoir  esjiértîr  tremper  âon  pain  sec  danb  .v* .  ..v.<.. 

truffée  de  i'inconduite... 

MdnsiiMir  fut  rédujt  à  des  métiefS  vaciw^s.      i^lnrif^r  (»i 

pi.  le,  courtier  de  ventes  par  fl 

iûi!    .         niant  I),  disent  ces  dames  g      ,  x. 

Madame  fut  plus  folle,  —  ou  plus  roublarde,  si  i 
veut...  Elle  poursuivit  de  ses  assiduités  un  homme  po 
tique,  jeune  encore,  célibataire  et  lettré,  qui  joignait  I 
tous  ces  agréments  celui  d'être  sous-aecrétaire  d'Etat  al 
ministère  de  l'Intérieur... 

L'infortuné  politicien  fut  harcelé  pAr  la  dame  de  'Van 
doux,  qui  ne  lui  disait  rien...  sexii  ' 
elle   st'  montrait  implaciible,   le 

Sn 

Hii  'l       IJ'r      ItL      I   1>LJ  Jl'l  I  'Mt-,       li.lUir      cil       UUUJl'UI,      iiih 

P'  masse,.,  une  puissante  lutteuse...  la  femme 

cni......  ..-j.vAble  de  jongler  avec  des  gosses,  —  si  elle  ai 

Hvait  eu,  —  de  taille  à  prendre  un  dragon  par  la  peal 

du  ri, Il  fi  \<    iif.M'  /ians  la  Sfine...   Orr.nhnlf^  t,.rr-.^vinô 
Hi  .  à  la  savate,  à  1m 

Sir  ii'it.  f.rêlrc  la   chu;,         ,  _  ; 

D'  s  les  plus  énergiques... 

i  espèce  auêsi  coDt«adaût« 


l  m  6AâK£  DES  GOSSKfl  71 

le  ra?ilheureux  sous-secré taire  d'Etat  fut  pris  de  la 
tfouilie...  Il  songea  à  démissionner,  à  provoquer  une 
orise  ministérielle  pour  être  Clnnqué  par  terre,  h  se  faire 
donner  une  mission  par  le  gouvernement,  pour  l'inté* 
rijsur...  de  l'Afrique...  à  se  brûler  la  cervelle... 

Mais  il  recula  devant  ces  résolutions  désespérées...  il 
lenait  à  se  conserver  pour  la  France  et  pour  la  Répu- 
blique... _ 

On  blague  souvent  Joseph,  vendu  par  ses  frères  au 
sieur  Putiphar,  et  l'histoire  du  manteau  est  générale- 
ment contée  d'une  façon  qui  n'est  pas  à  l'honneur  du 
te    jeune  homme.  Je    voudi'ais  bien  vous    y  voir, 

t sieur  et  cher  ironiste  !...  Qui  vous  dit  que  Mme  Puti- 
'  n'était  pas  une  forte  femme  aux  puissantes  ma- 
|»s,  à  la  voix  rauque,  aux  durs  appas...  à  la  trogne 
ponde...  pas  bégueule,  mais  forte  en  gueule,  bref 
(qu'était  à  ce  moment-là  très  haute  (1  m.  80)  et  très 
?ftnte  dame  de  Vandoux...  en  littérature  Jehan  de 
[pétard  ■^... 

Qr.n.c-c^orétaire  d'Etat  1«  pensait  ainisi,  ei  voyant 
'.V  sous  les  traits  d'une  Vandoux  de  l'épo- 

--    r o'nsit   rétrospeclivemeni    Joseph,    ioui    eii 

pouvant  d'avoir  sacrifié  son  pardessus  pour  avoii- 
,  ;i.ix... 
j   Lui-môme,  il  était  décidé  à  un  sacrifice  analogue... 
Plne  simple  v^ste  n'aurait  pas  fait  l'affaire  de  Mme  de 
loux...   Questionnée   adroitement  par   un  intermé- 
e,  elle  réclama,  pour  cesser  ses  as-siduitès,  les  pal- 
académiques  ei  une   pension  du  gouvernement... 
r)liticien  crajnponn^    aurait   palrri'é  oett*   virag»j 
son  entourage,  mais  an-e  pension  du-  gouv|me- 
l,  c'est  bien  plus  difficilfi  à  obtenir  qu'un  bout  do 

TU..   % 

Il  faut  avoir  des  titres,  ou  l'apparence  d'un  titre,  à 
ces  faveurs  ministériedlos  si  recherchées  dans  notre 
beau  pays  d>e  Fr-ance  où  tout  le  monde  aime  le  gouver- 
nement quel  qu'il  soit,  et  cherche  h  em 'vivre... 

Impossible  de  pensionner  Mme  de  Vandoux  1... 
1^^  l..  si  son  mari  était  mort  victime  de  son  dévoq/e- 
1  à  la  chose  publique...  s'il  avait  commis  un  acte 
^  -oïsme  ou  souffert  le  moindre  martyre  pour  la 
liberté,  sous  l'Empire  ou  la  Seize-Mai,  on  pourrait 
voir... 

Hélaa  I...   rien  h  faire  1...   Son  mari  n'avait  de  goût 

()Our  aucun  de  ces  sports-là...  Elle  le  lui  reprocha,  du 

reste,  amèrement,  et  écrivit,  à  ce  sujet,  dans  le  Didei 

'Vorqent,  organe   féaniniste,  un  article  virulent    sur  la 

aérescence  du  genre  roiftecuEn...  qu'elte  traitait  de. 

!&  1 
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Mais  etîe  avait,  à  aa  façon,  du  génie...  C'est  amoJ 
qu'elle  découvrit,  un  beau  jour,  en  bouquinant  à  1« 
Bibliothèque  nationale,  qu'elle  avait  ^  -  r,  souffert, 
dans  la  persoxine  de  ses  ancèlres,   ;  .  à   l'épo- 

que dô3  Dragonnades... 

Le  sou5-«€crétaire  d'Etat  à  l'intérieur,  njenacé  d* 
5a  passion,  ne  demanda  pas  mieux  que  de  se  laLsseï 
convaincre. 

Kn  qualité  d'ancienne  victime  d«  la  Révocation  di 
l'Edit  de  Nantes,  Mme  de  Vandoux  fut  nommée  direc- 
trice de  la  maison  de  correclibn  de  Courterocne... 
avec  les  palmes  académiques  au  14  Juillet   suivant., 

.^  Sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Marly,  Courteroch,€ 
est  un  endroit  chaimiant  a  habiter,  surtout  pour  dei 
gens,  —  comme  M.  et  Mme  de  Vandoux,  —  auxqueli 
l'Etat,  dans  sa  bienveillance,  fait  dee  loisirs...  aus 
frais  de  nous  autres,  pôles  contribuables,  toujours  tail- 
laJbtes  et  corvéables  à  mercL..  et  ce,  pour  engraisseï 
des...  dannes  comrne  ça  I... 

Mme  de  Vandoux  oonsacrait  les  susdits  loisirs  ^ 
pondre,  avec  plus  de  prolixité  que  de  talent,  des  ro 
mans  qu'elle  publiait,  —  on  n'est  jamais  mieux  serv 
que  par  soi-méine  !  —  dans  une  obscure  feuille  di 
cfiou  intitulée  La  TnANQUii.LnÉ,  Journal  des  Parents. 

IsUe  en  était  la  directrice,  et  son  idiot  de  mari  1« 
pérant.  Noua  avons  parlé  des  loisirs  du  couple...  peut 
6lre  serait-il  temns  de  dire  un  mot  de  leurs  occupa 
lionfi...  Cfll(?-s-ci  étaient  moins  litl.éraires... 

L'fidi  ion   pénitentiaire,  toujours  à  la  recher 

che  d'il  :  ions...  ou  plutôt  d  aggravations  dans  l 

résrii^ie  des  chiourmes,  avait  fondé  à  Courteroche  ua 
folniiie  agricole  dit*  modèle,  pour  les  jeunes  fillea  na 
-  détenue?  correctionneUement... 
i'.  au  féroce  bas  bleu  que  l'on  mit  h  sa  tête,  cett 
(iJouio  pénitentiaire  devint  rapidement  un  mode! 
d'arbitraire  féroce  et  de  cruauté  administrative...  Le 
fillettes  enfermées  là  pour  les  délits  peu  ^aves  de  ve 
iZabonda^  ou  de  mendicité,  —  car  la  misère  est  tor 
kv  nme,  même  chez  les  toutes  peitiotes  I  —  ce 

Pv'  disons-nous,    étaient    nslreintes    aux    plu 

;M\aUX... 

cela,  encore,  n'aurait  rien  été...  Le  labeur  n 
ur  ,  :.'  pas  l'espriU  n'ulcère  point  le  conir,  ne  port 
point  atteinte  à  la  santé...   Au   pénj*'nicier  de  Courte 

roche,     i'     ^'    nvni*    mifl,->np    r-bn'^^i    Po    n]rç   que    le  Iravaj' 

pour   I  juses... 

»Des  s  .  pires  déchets  d 

la  ba-sse  byhèrne,   des  soos-nial tresses  venues    on     n 
«ait  d'où...  on  craiaaiait,  peut-être,  d'approfondir  et  d 
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ionTmttpe  trop  bien  leur  origine  1...  bref,  tout  un  al>o- 
ninable  ramassis  de  fripouilles  enrôlées  par  la  direc- 
rice  terrorisait  ce  petit  monde,  brutalisant  les  inior- 
?  créatures  qu'un  triste  sort  avait  jetées  /dans  la 
le  modèle  de  Courteroche...  un  vrai  ba^e  d'en- 
aaiâ... 


U 

IN  NATURALIBUS  VERITAS  !. 


Cette  courte  digression  était  indispensable  poiir  pré- 
enter à  nos  lecteurs  la  noble  dame  de  Vandoux,  offi- 
ier  d'académie,  directrice  d'un  établissement  de  dé- 
întion  pour  les  jeunes  filles  mineures,  rédactrice  au 
idet  d'argent,  organe  des  revendications  féministes, 
:  romancière,  —  oh  1  que  féconde  !  —  à  la  TranquH' 
té,  journal  des  Parents... 

L'inspiralion  devait  être,  ce  matin-là,  particulière- 
lent  prolifère,  car  elle  crayonnait...  crayonnait...  avec 
Il  enthousiasme  digne  d'une  meilleure  cause,  sur  le 
'.)s  de  son  mari,  dans  le  conjugal  plumard...  Lui  con- 
nuait  à  tendre  l'échiné  à  cette  besogne,  sachant  bien 
'l'il  n'était  bon  qu'à  ça... 

'■  e  domestique  renvoyée  et  qui,  au  sortir  de  chez 
était  entrée  chez  un  autre  ba's  bleu  du  genre 
.  celle-là,  avait  raconté  les  réveils  littéraires  de 
1  de  Montpétard,  qui  dormait  avec  tout  ce  qu'il 
pour  écrire  sous  son  traversin...  Cette  peste  de 
le  ajoutait  le  détail  que  l'on  sait  sur  la...  coUabo- 
1  dorsale  de  M.  de  Vandoux  aux  élucubrations 
.  conjointe... 

Eh  bien,  quoi  ?...  Il  lui  sert  de  secrétaire  I  —  avait 

et  répété  la  chroniqueuse  rosse. 

t  en   servant  de  secrétaire  à  son  éix)use  qui  lui 

t  abondamment  de  la  copie  sur  le  dos,  le  conju- 

clave  s'était  rendormi...   mais   d'un   sommeil   lé- 

ax  il  se  rêveilUa  en  ne  senfant  plus  courir  sur  son 

le  crayon  qui  créait  tant  de  chefs-d'œuvre  pour 

nquillUé,  journal  des  Parents. 

are    dessous  !...  —  fit-il    en    lui-même,  —    voilà 

ration   qui    s'arrête...    ma    femme    va    être  d'une 

r  massacninte...    Seiyneur   I   mon  Dieu  !...    ren- 

i    son    iiiâpiration,    s'il    vous    pluîl  !    'VouJez-voud 

1  rendre  !...   Ksprit  saint,  descendez  en  elle  1... 

câ  pieuses     invocations    s'expliquaient   :  1»  ptx      1»^ 

it  que  M.  d«  VaD£U>ux  était  doué  àea  aaatàunfots  lea 
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phiB  r'!;;j*^ri.T   ;  Y  *  ''    : 'us  cooUmônr^ 

h   -^        •     |tip  Mme  '   son  hai)ituf3 

I  i;iini   ir   soiiflle...   luu'i (iif'  liii   mil n<] iiH.it,  s'a/nusait 
':ir<l»^r,    lu   cndenre,   de  ixîtitâ  coups   de  crayon  Vép 

i-Miite   (ff   snn   Diari. 

Hieri  entfiKJu.  oe  dpi-nieir  ne  se  hasardait  mie  à  rdui 
prUir,  air  il  savail.,  par  expérience,  qu'il  lui  en  eu 
rail...  plus  au'à  aui}^  de  crayon  dans  son  râble  d 
serf  attaché  a  la  g!èl>e  mafitale.  , 

Il  se  contenta  de  rntimiurer  avec  la  plus  grande  ào' 
cour,  —  rien  n 'incrie  à  oeLle  suavité,  comme  I 
IrouJlle,  —  il  se  contenta,  disons-nous,  de  po6«r,  d'un 
voix  melLiflue,  c-etle  question  : 

—  Ça  ne  va  dune  ixa^.  ma  poule,  la  Filleule  d}i   ' 

ÎiendaTmc  ?  C'est   poul-tant  une  œuvre  joliment  i 
ée  et  qui  fera  monter  le  tirage  de  cinq  cent  mill'\   ■> 
Journal  (les  Poires^  où  Pépin  a  promis  ûe  t«  la  pii'i 
dre... 
La  pouJe  gloussa  . 

—  Pépin   est  fort  gracieux  pour  moi,  maie  il  n'y 
enco^e  ri^n  de  fnil...  Il  ne  prend  pas  ma  copié  «  eh.- 
en    poche  »...  f"        '    W}    lui    ai    api>orté    les    eoixiîjnî 
onin&e  milVe  [  lignes,  il  m'a  dit  qu'U  u  vo. 
(Irait  voir  autjp  i-;  '■•.-^c  »... 

—  Je  me  demande  ce  que  Pépin  peut  bien  votlloj 
voir... 

—  Sans  doute  Jes  quinze  cent  miîle  liirnes  de  la  pi 
tnière  parti-^  ni,.--  (n.n.ijie  je  tiens  eflSentieJleimrf 
à  placer  r;  /  des  Polret  qui  me  la  pa; 
cinq  fran. 

—  Tan<!  ■,  qui  marche  offéc  n- 
fcuids,  ne 

—  Ce  qui  c  il  msuffiâont  quand  on 
oonrune  nous,                        .  hés... 

—  Le  fait  est,  —  giopil  te  mX,  —  q 
l'entrjrnologie  me  coûte  od  ifisect 
rnreâ  sont  hors  de  prix,  depuis  la  conquôte  d«  Ma* 
gascar.,. 

—  Moi...  ma  coli  ('  tlmbres-poete  eat  tme  m 
veille,  mais  lôs  n;  ça  se  paye,  soit  en  gn 
soit  et!  détail  l... 

OuxToni;    ici  une    parenthèse  que  noué  refermerc 
e,  en  Jetant  dessus  le  voile  austère  des   bom 

- -.--    "■   -^   «' 


ut  RAGNS  DBS  GOSSES  9% 

m  Riaii  ^tait  h  i'avenaiit...   D'astudeux  typos  m^ 

meut,  un«  fois,  dir-e  «  à  lavement  »...  Je  les  conjure, 

au  nom  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré,  de  ne   plus  me 

■vir  cette  coquille  Saint-Jacques...  de  composteur  1... 

Hte  dernière   phrase  m'a,    du  reste,   peirmis  de  n* 

avouer  les   mœurs...    rélro^ades  de  M.    de  Van* 

A,  secrétaire  de  sa  femme... 

'  qu'il  y  avait  de  touchant  dans  ce  ménage,  c'était 

...    aucun    des   deux   n'ignorait  le<8    turpitudes  de 

'i'^.    mais  ils  fermaient  réciproquement   les  yeux, 

rue   l'importaiit,  en  toutes  choses,   est   de  sau- 

■  ces  bonnes  gfirces  d'apparences,  ils  avaient, 

.  et   l'autre,    fait  choix  d'une  manie  anodine  à  Isu- 

!le  il  fût  loisible  d'ànputer  les  chai'ges  oiiéreuises  de 

.s  Sfl-Ieg  p{j,Sisions... 

Toujours  des  simuJacpes  I  -r  aurait  dit  cet  incor- 
iir  de  ^^oulal9sis... 

sieur  était  entomologiste,  et  madame,  phâ- 
h  1...  les  insectes  avaient  bon  dos...  et  les 
■'.  belle  vignette  !... 
j'>n  ;tiieadant,  la  Filleule  du  bon         '      /f?  ne  bi- 
Rf^s.  Et  monsieur,  qui  de  sécrétai  là  être 

borateur,  s'enhardil  au  point  de  «it-mujiuer  : 
Voypn,^  !,..  bobonne  !...  dis-moi  un   peu  ce  qui  te 
Ls&e...  je  pourrai  peut-ôtre  te  fournir  une  idée. 
Je  vais  te  dif-e  ma  dernjôre  phrase  :  u  A  ces  mots, 
légère  saw  entiaille^,  ivre  de  fureur  et  assoiffée 
îngeance...  » 

Mfjis,  ma  grosse  pQule,  vmrons,  si  elle  a  soif,  elle 
pas  ivre,  ai  vice  versa...  Tu  devi3iis  mettre  i<  ivre 
_(jr<îur...  et  d'a^Utre  chose...  »  ou  u  assoiffée  de  ceoî 
dp  cpla  ». 
Tn  ns  raigon  l... 

mit  t\  crayonner  sur  son  dos,  tout  en  lisajit 

'i  A  Qùs  mots,  la  mégère  sans  enfiailles,  i\Te  de 
ip  et  d'alcool,  sa  jeta  sur  la  pauvre  enfant  sans 
,  et  lui  fit"-  et  la  fit...  »  C  est  ici  que,  déddé- 
aspiralion  m<5  fait  défaut... 

d'ici  le  problème  qu'il  s'agit  de  résou-dre  ! 
i  dont  le  dos  continuait  ti  servir  de  pupitre 
1  cuijuinte  :  -r  qu'esi-ce  que  la  mégère  sans  en- 
les  vû  faire  à  la  pauvre  enfant  sans  défense?... 
■HjT  Thaï  it^  Ihe  queslion  !...  —  s'écria   madame,    qui 
WKÊl  une    douzaine  de  citations,   en    différentes    lan- 
I^PF    ••'■'■"  à  justifier  .sa  réputation  de  femme  é^rudite. 
I^E,.  m  était  [tosre,  mais  pas  résolue... 

fK.,     ,  ,      ,jii  noua  on  sommes  !  —  poursuivit  le  terri- 
Uq  b«uB  liié»"  —  La  âJleuld  du  bon  geiMJarxne  ee4  ioôa« 
Kl 
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bée  eoire  le«  mains  d'une  marfttre  qpd  n'est  autre  que 
la  belle-mère  de  l'assasein  du  duc  son  père,  lequel  a 
lai;vs<^  au  parrain  de  la  nounice  le  clef  du  souterrain 
conduisant  à  une  chapelle  où  se  trouvent  La  preuve  ày 
fo£-KuL  el  le  LesUuaent  qui  lègue  tous  ses  biens  à  l'en 
fant  que  la  méjïère  niarlydee  pour  lui  arracher  le  6« 
cxet  de  sa  nourrice... 

—  Cesl  clair  comme  de  l'eau  de  roche  1...  La  bonn* 
femme,  daas  sa  fureur  crimineUe,  a  essayé  vous  leo 
mauvais  trait-emienls  possibles  sur  la  filleule  du  bon 
gendarme...  Réoapitulona...  elle  lui  a  arraché  les  cbe 
veux...  l'a  forcée  a  oouioher  en  plein  hiver  suir  des  œu 
reaux  ge^léâ... 

«...  Elle  lui  a  donné  dea  coups  de  bûton...  elle  r« 
suspapr*""  pnr  ]*'^  nieds  dans  son  garde-manjjer... 

n  ...  Elle  Ta  attachée  par  le  cou  dans  la  niche  du 
chieai,  uvoc  une  pulèe  daiid  une  écuelle...  Elle  l'a  for- 
cée à  marcher  pieds  nus  d&OB  les  ix^nces... 

u  ....  Elle  l'a  fait  asseoir  sur  le  poêle  tout  chaud... 
c'est  même  la  seule  fois  où  le  poêle  eût  été  allumé  dans 
la  Filleule  du  bon  gendarme... 

<c  Et  poarLanl,  quel  rude  laver  ou  a  passé,  pendant 
cinqueunLe-quatre  chapiU^eis... 

—  Ah  !  ce  Pépin  e«jt  ijisatiable  de  vouloir  quinae 
cent  m:!'"  '  - -s  !.., 

—  L  on,  en  fait  de  mauvais  traitements,  a 
ses  lim.^o,  ,,,^.iiie  quand  on  travaille,  comme  nous  le 
faisons...  d'après  nature  .'... 

Nos  lecteurs  ne  larderont  pas  à  voir  l'explication 
de  066  mots  :  «  d'après  nature  »...  En  effet,  M.  et 
Mme  de  Vandoux  se  sont  levés,  ont  fait  leur  toilettée, 
pris  un  café  au  lait  des  plus  confortables,  agréments? 
d'ampies  tartines  oopieuiseiment  lieuri'ées.,. 

Après  quoi.  Ile  sortent  [X)ur  faire  une  tournée  d'ina- 
pedioci  dans  la  colonie  agnoole  et  surtout  pénitentiaire 
de  Courteroche,   dont  madame   est  la   directrice... 

Depuis  longtemps,  elles  sont  debout,  les  pauvres  fil- 
lettes que  la  loi,  —  celte  mégère,  —  a  conJîées  à 
Mme  de  Vandoax,  cette  autre  nvégèone...  pas  du  ro- 
man... pas  du  chiquet,  celle-là...  une  mégère  en  chair 
et  en  os...  qui  n'en  est  que  plus  dégoûtaïite,  avec  se» 
ignobles  ba.^  *"' —  lâchés  d'encre  l... 

Les    ma!i  petites    recluses   n'ont  eu,    pour 

leur  premiej  utj.ruiier,  qu'un  morceau  de  peiin  ©ec  e* 
dur  qu'on  leur  a  jeté...  après  quoi,  coirune  une 
chv^''"''  "  '^  forçats,  on  les  a  poussées  dans  leurs  at»- 
lie'  ail... 

fil>._  ....  13  1...  dïpez-vous...  Mais  ne  les  emploie-t-an 
pas  à  âfts  Iravâiiv  accoles.  .  ainei  qu'A  est  stipulé  ao 
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regiemeni  7...     Non  I...    H   y  a   un    règlemeni..   Maits 

comme  tous  tes  règlements.,,  passés...  ppé««nt8...  voire 

""■■■e    à    venir...     il    est    tourné...    contourné...    dé- 

né...  dirons-nous,   de  son  but  qui  était  hygiénique 

moralisateur... 

i    travail    dea    cîiamps,   au     çrand   air,    par  cette 

•^e  et  vivifiante  matinée  de  printemps,  avec  les  oi- 

!X   qui   gazouillent   dans   les   buissons...    au    milieu 

pSLrfums  de  la  sève  qui  monte  et  donne  l'essor  aux 

usons   triom pliantes...    devant    ces   coteaux    boisés 

se    couvrent    de    verduire...    ce    serait    délicieux 

me  un    rêve  de  primevère  et    ùe  jeunesse...    cela 

'rait  ces  enfants  mieux  portantes  et  meilleures  !.., 

tis  ça  ne  rapporterait  rien  à  Mme  la  directrice  du 

-tencier  de  Courteiroche... 


ni 
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employ (.etites  reclusionnaires  à  ffiire    des 

qu'un    entrepreneur  payait    à   Mme  de  Vandoux, 
laquelle    c'était  tout    bénéfice,  puisque    la  mam* 
vra  ne  lui  coûtai l  ri«n  !... 

ne,  ce  mfi!.iri-îîi,  suivi  de  son  mari-secrétaire,  ell« 

■endit  inspcci-sr  ie  travail   de  ses  jeunes  esclave». 

voyant  entrer  Mme   la  directrice,    qu'on  craignait 

me  la  peste,  toutes  ces  petites  mains  souffreteuses 

héLives  se  mirent  à  travailler  avec  plus  d'ardeur. 

s    sous-mal  tresses,   de  leur    côté,  activées  par  la 

nce  de  la  patronne,  se  mirent  à  faire  du  zèle...  ua 

ignoble...  bavant  les  pires  injures  de  leur  réper* 

ordurier  sur  les    pauvres  petiotes...  allant,.,   ve- 

..^  donnant  une  claque   par-ci,    tirant  les  oreiHen 

à,"  ou,  avec  une  longue  règle  en  bois,  tapant  sut 

fni.Tit  Huets  et  grêles  qui  n'allaient  pas  assez  vite. 

criminelle  ou  vicieuse  !  —  s'écrieront  que;»* 

moralistes... 

-   ingrates,    incapables    de    comprendre  \A 
nts  et  les  douces  paroles  l  —  diront  les  aceï 
s  endurcis... 

quand  bien  môme  cela  serait  !...  N'oubliez  pas  q'X, 
ni  des  enfants...  des  êtres  délionts  et  ten<ïres...  no- 
malléables  encore,  et  qu'en  c^acluml  s'y  prendre  on 
ait  ramener  au  bien.., 
tortures  n'ont  jamais  rien  amélioré,,.  La  fouet  £t 
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u  /»*/+»ni  n'«Tf€rp«ni  pas  les  germes  du  vVe ...  mais  îls 
'  de  I  enfant  un  ferment  no'  'û\i\ 

.j._  ■'  \n  hain»^  t>t  de  la  V('niî"n!i 

A 
qu^  I 

qiie  de  ennemis  pour  lu  sociét<é...  Ce  sont  ûei 

pèpinii-.i  'Olt^... 

...  Et  L>u»s,  n  e^t-oe  pas  s'avancer  beaucoup  que  de 
djrv  :  u  ue  sont  ià.  des  enfanta  vicieux...  de  jeunes  crimi- 
nel^... »  ? 

Mèsm  San»  ternir  compte  de  la  fatalité  h^^rédilaire,  n'y 
ft-t-il  pQjB  une  considération  qui  devrait  ^  '  '  iler  à  s« 
montrer  sévère...  arrêter  le  bras  prêt  ;  ?... 

Beaucoup  de  cfe  pauvres  enfants  qu\'u  jt-uii-  en  proie 
aux  haj«pie«,  —  getxre  Mme  de  Vaiidoux,  —  ne  sont  cou- 
pables que    de  vagabondage,   parlant  de    r  •■'■'""       La 
mort...  1  hôoital...  ia  prison...  ont  arraché  !<  -  au 

foyer...  l^es  petits  n'ont  plus  de  nid....  nul  n.   ....    .  iine 

la  l>pcqnée...  et,  timidement,  ils  essayent  leurs  ailes  nuis- 
sfuites  liana  la  libeil*^  de  la  grande  ville...  comme  les 
pierrots  des  jardins  de  Paris... 

Mais,  à  Paris,  le  moineau  est  plua  heureux  que  l'hom- 
uie...  et  surtout,  il  est  mains  h  plaindre  que  l'enfant  qui 
erre  seul...  affemé...  Alors...  si  le  pauvret  est  pri.^...  coa- 
'hant  sou.s  les  ponts...  tendant  la  main  aux  pn 
ou,  —  crime  encore  plus  grave,  —  enlevant  fur  ' 

an  pain  chez  un  boulange^..,  alors  la  Justice  ii 
se  saisit  de  lui,  et  le  jette  pantelant  entre  les  .. 
Mme  de  Vandoux  1 

H«'!ft.s  !...  cc>mbien  n'en  voit-on  pas,  de  ces  malheureux 
petius  êtres,  dont  la  vie  a  commencé,  ainsi,  par  le  ba- 
gne I... 

Notire  bas  b>eu-f?arfk>-chioiu*n¥3  avait  tror-'  ''  -  

lie  d6p)Q5i9er,  avec  \e^  enfants  conn(^p  A  se 

les  horreurs  <'"  »--  Ce  que  c'e.sL,  tout  de  i<i.^iir.,  i,u. 

d'avoir  de  1' 

loi.'  ':e  du   ]■  de 

Co;,  .  •  .    lourde  ja i>m- 

fxignèe  de  son  mari-pupitre...  C'était  une  neii 

rt^i^  h  l;i  fw-if^cjp  rt  (pii  ne  pouvait,  malgré  '  k    d^ 

ndifférente  devant  le  prmt«mp$,  sei 

-  J-  c;\.i.s  que  j<:  ferais  bien  d<»  me  n  de  c« 

urj»  !  _  fi;  le  mari  nhez  qui  la  conte'  du  prin 

'  'évoquîiilgue  des  pensées  d'un  ordre  purement. 

M /il  ;)if?,  o;>  était  «btniée  d^tos  la  ooDtemplatiQD  d'ua 
bosquet  <y  lilas... 
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Jûe  petite  bâtiâse.  toute  nu«,   d'as^>«ït  ùsseï  Iriale, 

nfrait  au-<îessus  des  touffes  neuriea  son  pitrrinn  c,. 
.  Noyée  dans  det  amas  de  floraicoas  en 
ah  vite  hamid'e,  aux  murs  rongés  de  aàlpL  .-^,  _^. 
vaii  de  dachot... 
Que  les  àmes  sensitles  ëe  rassurent  I...  Ce  n'était  pas 
seul  i...  Il  y  avait  çà  éi  là,  dana  le  jardia,  fqrt  bien 
r.i,  —  d'est  une  justice  à  rendre  à  la  pàlnjnne  !  —  des: 
kiosques,  des  cabaiics,  qui  sen-aielil  L  iwjler  et  à  chAfic'. 
celles  d'entre  les  jeunes  recluses  qui  avaient  enfreiiit  le 
•rit  ou  montré  Irob-pell  d'ardeur  au  tmVfiLil...  un 
si  lucratif  i)Our  Nmie  de  V^ndour,.. 

''int  SCS  beaux 

;>ellt  pavillon 

:  m  111. Ml  11  il  bobqut'i...;i-..uo  y  alla  et,  pre- 

\m.  liousseau  qui  oâ  là  quittait  Jamais, 

ciit;  ouviil.  M    ijui'te. .. 

Dana  ce  réduit  obscur  et  hunii<lê,  uît«  pûuvré  é^iffiut 
était  là,  soumise  h  l'affreuse  torttirô  dé  la  drapaudînè... 
Elle  a\"ait,  aux  yeux  de  nOlfè  atroce  béus  blVni,  corniTiis 

'  peLr   la  fairn,  S'était 

...  _, j  la  dir>'''*i ''!''••  ff  V  iM'.^ii 

voie  un  os  de  gigot  après  lequel  il  3*  â^ 

de  viande.  Et,  oomnwî  un  cnien  afTar;.  , 

ronger  Son  as  dâtts  un  petit  boiâ  qxH  se  irou^vaii  au  bout 

du  jardin... 

•ise  pAr  uîie  contremaîtresse  au  miliou  de  son 
iéiictueux,  le  cas  fut  dénoncé  à  Mme  de  Vendoux 
ilL  compar<>ir  la  coupable... 

ù  irait-on,  —  mon  Dieu  !  —  s'il,  n'y  avaii  phis  de  sé- 
curité pour  les  garde-rnanger  d^s  gens  qui  aiment  bien 
bouffer,  tout  en  pratiquant  l'art,  plu»  délicat  qu'o^  -.a 
croit,  d'accommoder  les  rentes  ?,.. 
^  Pour  fiiire  un  exemple,  la  directrice  condamna  la  pe- 
tite à  la  cra/paudijiei  telle  au'on  râi>i>lique  en  Aigérie,  & 
Biribl... 

nii^  K..^,,;«  ....  tuyau  de  son  noble  époux  qui  n^-  '  '    ' 
aire  dans  notre  grancfe  colonie  : 

- r-K'"    '  de  discipline...  C'était  même  lu  .1  ,.-  .« 

ve  cher  homme  avait  contracté  le  jîortt  de,..  1  ento- 
iogie,  comme  il  le  disait,  pour  sauve/garder  les  appâ- 
tes, tandis  qtie  sh  femme  déguisait  ou  nom  de  phila- 
ime  sa  fréqu'ent-alion  coûteuse  de  certaines  brasse- 
mon  tn  1  artroises. . . 

is  n'uwistons  pas  sur  ce  sujet  scabreux  et  revenons 
noti'e  crupaudine,   que  M.  de  '  avait  dAerite 

à  8a  femme  d'aprte  ses  souvenii  nie 

On  attfu^baH,  à  Biribi,  ItMimnae  qui»  l'on  voulait  punir 
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les  m<ft».<s  ./errière  le  dos  ;  on  Ini  repliait  les  /«jnbes  der- 
rière les  cuisses,  et  on  reliait  par  une  corde  les  extrémi- 
lés  des  m€mbres  au  cou  du  malhoureux...  ce  qui  l'em- 
pôchait  de  s'étendre.,.  En  cherchant  à  le  faire,  il  ne  par- 
venait qu'à  s'étrangler 

Condamné  à  une  immobilit-é  absolue  et  réduit  à  riin- 
puissance,  on  le  laissait  sur  le  dos...  Ou'on  j\ige  de  ce 
que  devait  être  ce  supplice  infligé  h  u-ae  malheureuse  en- 
fant., maigre...  chélive...  et  quelle  nuit  d'agonie  efle 
avait  dû  passer  !... 

Devant  le  spectacle  de  leur  victime,  les  deux  tortion- 
naires, le  môle  et  la  femelle.' n'eurent  pas  un  éclair  de 
pitié,  pas  une  fugitive  lueur  de  remords... 

—  Mais...  au  fait...  bobo^ne  1  —  s'écria  M.  de  Van- 
doux,  —  lu  pourrais  utili.ser  ça  pour  la  FiflexUe  du  bon 
gendarme  !...  a  A  ces  mots,  la  mégt're  sans  entrailles, 
ivre  de  fureur  et  d'alcool,  se  jota  su-  la  pauvre  enfant 
sans  défense  et  la  mit  A  la  crapaudine...  »  Suit  la  des- 
cription de  la  suiiriite  crapnii(!iii<\  noiir  laquelle  lu  pour- 
rais amplement  tirer  ô  la  ! 

La  grosse  pou  poule  ré[i<  : 

—  Hélas  1  mon  pjuivre  ami,  j'ai  d(^jà  utilisé  la  crapau- 
fljne  dans  un  cliapitre  précédent.  Ali  !  il  esl  bien  difdoile 
de  trouver  des  façons  neuves  et  inédiles  d'ntlendrisse- 
ment,  et  ce  chameau  de  Pépin,  qui  nie  réclame  quinze 
cent  mille  lignes,  rien  que  pour  la  première  partie  l 

Toul  en  disant  cela,  ntilre  Torquoinada  en  ju[>on8  re- 
ferma sur  la  petite  suppliciée  le  ki^isque  d>îs  lil.as...  Et, 
prenant  une  autre  clef  à  son   troussfnu,  elle  se  dirigea 
vers  une  autre  cahute  qui  se  cachait  au  milieu  d'un  ni.i> 
sii  fleuri  par 

Le  paradoxe  bleu  du  fol  hortensia. 

Mme  de  Vandoux  ouvrit  la  porte  du  pn\in<)n  dps  hor- 
tensias... Une  gajiiine  était  ]h,  pmir  in  et  , 
refus  de  travail...  aux  fers.  Encore  une                        de 
M.  de  Vandoux,  qui  avait  vaguement  servi  dmis  ia  ma-' 
rine... 

Un  crampon  enfoncé  dans  le  plancher  main'ient  une 
barre  de  fer...  les  fers  de  iuslire,  coumie  dis^^nr  les  ma^ 
thurins...  Sur  cette  barre,  rouronl  des  annen  .-ir- 

rulaires  appelés  manilles  dans  lesquHlf's  le  [  "^e 

la  oheville  avant   que  iesililes  mani!l<'s  suienl 
»ur  la  barre...  Un  cadenas,  rixé  à  rextiémilé  opp 
crampon,  les  «-mpéche  d«?  r'^ssortir... 

La  pauvre  rnfant  était  aocrocliée  par  -ses  pieds  nui», 
ootichée  sur  !«•  sol  humide,  dans  ce  réduit  infect  qui  sen- 
tait le  moisi...  Une  toux  oaveru>8Use  secouait  sa  poitrizu 
maigrioLte  de  phtiâiquâ... 
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—  Le  rr.fxif.'jui  a,  recommandé  le  fer  poui-  elle...  eà 
>n  !.,.  noui>  lui  en  faisons  prendre  l  —  ricana  Mme  de 
indoux  en  refennant  lu  porte. 

-  El  puis  elle  ne  s'«nnuie  pas,  la  petite  garce  I  —  s'é- 
v,/ia  son  niori-pupilre  —  ...  une  partie  de  manille...  pour 
passer  le  temps  !... 

A  nart  ces  plaisanteries  sinistres,  le  cas  ne  les  intéres- 
s...  Comme  la  crapaudine,  les  fers  avaient  déjà  été 
-  dans  la  Filleule  du  bon  gendarme.  Ils  contjmiè- 

Îenl  leur  tournée  dans  ce  jardioi  où  les  fleurs  couvraient 
;s  tortures... 


iV 

L*KNFANT  GÂTÉE. 


!    iécidément,   il  n'y  avait.  .  ,>  ,,  /,  int>6rcs?ant,  de 
.'inédit,  qui  pût  suppîéejr  à.  Tinspiration  du  bas 
.jixx;e...  Le  pauvre  sire  dont  la  collaboration  se  bor- 
nait à  prêter  son  dos  crut  pouvoir  émettre  encore  une 
idée  : 

—  Tu  ne  sais  pas,  bobonne,  j'ai  lu  hier  sur  le  journal, 
à  propos  de  reniant  martyr  de  la  rue  'Vandtminie,  que 
«es  parents, , ne  sachant  plus  qu'ima(j;iner,  le  forçaient  à 
Tnanger  des  matières  fécales  étendue,?  sur  son  pai'n... 

(-ce  assez  trouvé,  hein  1  Tu  vois  l'effet  d'ici,  jKDur  la 
.  tHeule  du  bon  gendarme  :  «  A  ces  mots,  la  marâtre, 
e  de  fureur  et  affamée  de  vengeance,  fil  avaler  à  la 
vre  enfant  sans  défense...  >» 
M.  de  Vandoux  ne  reçut  pas  les  compliments  auxqojels 
semblait  s'ultlendi'e.  Jehan  de  Moatoétard  tourna  vers 
a  mari-secrétaire  un  visage  empreint  du  plus  sale  mé- 
Ls  : 

—  Idiot  I...  imbécile  1...  crétdn  !...  Ah  !  si  je  t'éco''*'^''- 
ferais  du  propre  !...  Penseè-lu  que  Pépin  me  lais 
rvir  aux  trente-huit  milliun.'i  de  lecteurs  du  Ju.. — , 
s  Foires  cette  tartine  de...  .  / 
!-lIe  n'a<:heva  pas...  D'un  petit  bouquet  d'arbres  avoi- 

lo  jardin,  une  jeune  enfant  venuit  de  sortir... 

_  portait  le  costume  bien  connu  des  petites  reclu- 

auiaires  de  la  colonie  agricole  de  Cour  te  roche...   maXa 

relevait  par  un  grain  de  fantaisie  la  sévérité  un  peu 

te  de  cet  uniforme  pénitenliaire...  11  sul'lisait,  pour 

,,  de  quelques  noeuds  de  ruban... 

juvénile  coquetterie  s'était   haussée,   d'une   façon 

e,  à  l'art  d'étoger,  stm»  le  s^coush  Uu  cuilieui',  un 
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Cil  ,  ^tÊLCb  &  dâa  mècbes  folles  qui 

£r,.  ...  ^      . 

Son  collage,  nutlgié  la  gracilité  de  1  en 
sait  déjà,  en  quelque  sorte,  Tespoir  de  ron- 
Ses  yeox  brillaient  de  oel  éclat  sooruoLs  que  aumit;ni  i  iiy- 
lUTP  et  le  vice... 

r'  "    '        ^■--/— t  «  des  yeax  qui  ont  Yrr-  ■'■ 

4j,  d'ua  pont...  »,  Pour... 

Irai-  coAv  im-i.4..!ii;i.-,  L^u.-.ùlter  les  images  de  ta.;:....... 

jiux  enviroas  de  1830. 

tjuaat  ù  sa  bouche,  ridée  aux  oommissures  des  lè- 
vres... ^gouailleuse...  sensuelle...  sans  rien  de  la  fraJ* 
cbeur  de  l'enfonce,  elle  était...  inquiétante  pour  le  phy- 
sionomiste. 

En  voyant  apparaître  cette  gamine,  qui  était  pourtant 
une  des  petites  recluBes  confiées  à  leur  garde,  M.  et  Mme 
de  Vandoux  laissèrent  là  leur  tartine  de...  ce  que  Ion 
sait,  et,  tous  les  deux,  ils  esquissèrent  leurs  plus  ave- 
nants sourires. 

—  Chère  enfant  !  —  glapit  monsieur. 

—  Ma  toute  belle  !  —  gh)ussa  madame. 

Et  ils  embrassèrent  le  doux  objet  de  1<m       "     '   •  i 

—  Vous  ne  devriez  pa.H  sortir  si  tt5t,  m, 
.continua  J eh fui  de  "'  '  ird,  —  h 
oore  très  fraîches.  il  fait  h 
vous  pourriez  :                (••ii<i  1 

La  chhv  en  idit  d'un  air  cafard  ei  en  méiae 

temps  im  peu  ; 

—  Oh  !  ça  n.  .  ma4ame  !...  J'ai  été  élevée  à  la 

CT""-'-""-"^    OÙ,     .vi...     ,.      ^aV"       '"•■'-^     r.Niv^nU     •.  r-.  ii.-o4    Un 

^               îaau...  Uti  c»urs  i  ',  tout 

UL. y  avait  de  granc  ,  _ _ t-jis  j'ai- 
mais y  me  promedef ,  en  cueliiant  <ie8  ileurs  champêtres 
et  en  révanî. 

—  Vou.^  îinientale  et  romanesque  I  ...  larmoy;» 
Jeihan  de  .n  rd. 

—  Oh  !  oui,  —  ni  la  i-  s, 
—  et  commcnf  ne  le  sor  .i.>^ 
1< 


li. 
Jehan  cl' 
—  Hélfl.> 
rendrez  «  ^ 
tout  oe  qi 
tivité...  V 
rt/inm^H^  ■ 


mau  <^u^»  r^ 


.ice. 
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.•t.  p 

lar  un  tri 

.se 
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.  car  en- 
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tout  le  morri'de  s'accorde  à  le  reoonnaîtxe,  d'un  sens  pro^ 
fond  de  la  psychologie... 

—  Est-ce  quelle  va  me  raser  longtemps  î  —  se  de-^ 
manda  la  chère  enfant  dans  son  for  intérieur. 

Mais  la  geôLière-bas  bleu  était  prolixe...  Elle  oontinuia 
4  jaspiner  sur  ce  thème. 

—  Ah  1  c'est  que  je  suis  rudement  psychologue,  moi  I 
J'ai  deviné  de  suite  que  vous  n'étiez  pas  une  enfant  ordi- 
naire... La  jeunesse  s'adornait,  chez  vous,  de  la  double 
auréole  de  l'intelligence  et  du  malheur  immérité.;  le  ré- 
'  il  m€r/eilleux  et  romanesque  de  vos  jeunes  années  a 
tté,  jusqu'au  tréfonds  de  mon  cœur,  faire  vibrer  les  cor- 
des les  plus... 

—  Pi...  ouit..  Pi...  ouit.. 

Ce  cri  qui  venait  d'au  delà  dn  petit  bois,  de  l'autre  côt^è 
de  la  route,  vint  couper  net  le  sifflet  à  la  romancière- 
garde-chiourme...  En  môme  temps,  l'impatience  se  pei- 
gnit siu"  les  traits  de  la  chère  enfant  qui  pensa  : 

•—  Non  1  ce  qu'elle  est  crampon  I...  Et  le  môme  la 
Crotte,  lui...  qui  est  en  train  de  poiroter  là-bas  I."".. 

Mais,  s'il  poirotait,  le  mystérieux  Lui  ne  poirotait  pas 
à  la  muette,  car  les  échos  du  bois  retentissaient  de  ses 
appels  réitérés,  où  l'impatience  se  graduait  presque  jus- 
qu'à la  colère... 

—  Pi...  ouit...  Pi...  Duii..  PL.,  ouft  . 

La  chère  enfant,  pressée  de  se  rendre  à  l'appel,  eût 
volontiers  plaxpié  avec  un  juron  énergique  la  crampon- 
nante femme  de  lettres...  Seulement,  sa  nature,  affinée 
par  le  vice  précoce,  savait  se  conformer  aux  circonstan- 
ces... Avec  ce  talent  de  la  dissimulation  qui  était  poussé 
chez  elle  au  plus  haut  degré,  elle  fît,  en  baissant  les 
yeux  d'im  air  ému  : 

—  Oh  1  croyez  bien,  madame,  qoe  je  n'oublierai  jamais 
de  ma  vie  la  bonté  et  les  soins  que  vous  avez  ©us  pour 
moi... 

Mais,  tout  en  disant  cela,  elle  avait  glissé  pour  cànsi 
dire  entre  les  doigt.8  de  M.  et  Mme  de  Vandoux  et  ve- 
nait de  disparaître  sous  les  arbres,  dans  la  direction  d'où 
î>artaient  les  appels... 

—  Pi.,  ouit...  Pi...  ouit... 

Jehan  de  "^^ontpétard,  restée  seule  avec  son  mari-pu- 
pitre, foudroya  ce  dernier  d'un  mot  : 

—  Cochon  1 

—  Voyons...  bobonne...  qu'est-ce  qui  te  prend  ?  -^ 
murmura  l'esclave  conjugal  de  la  romancière... 

Celle-ci,  loin  de  se  calmer,  ne  reprit  que  de  ni  us  hf>IIe  : 

—  11  y  a  que  tu  es  un  salaud...  l'endanl  av  ir- 
lais,  tu  n'as  pas  arrêté  tin  ijoatant  àê  reiui.  na- 
d'Orftfv. 
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—  Si  on  peut  dire  !.. 

—  Je  ne  suis  pas  psychologue  pour  des  nèfles  !...  Et 
le  sais  ce  que  je  dis...  Elle  est  une  petite  pouffiasse...  Toi, 
tu  es  un  vieux  cochon... 

—  Ma  grosse  jjoupoule...  allons...  :'  "    '" 

—  Oh  !  je  ne  suis  pas  jalouse...  n  ...  nnon 
esthétique...  mon...  ma...  enfin,  j-  """'... 
rintelleclualilé  me  mettent  au-  ot 
basses  contingences...  xniùs  si  Lu  u^  u.  ;,  cn.ci,-.-  ,.  ].»i,e, 
je  ne  veux  pas  que  ce  soit  ici...  le  moindre  scandale  ris- 
•juerait  de  me  r.i'r-r-  :r.-,^'.r  ries  ennuis  Ti  v  u  Hp^  inm- 
naux  qui  ne  r'  i...  el  si  I- 
ques  feuilles  ir;  ,  .''^rA  (:i!c  n 
contre  il  y  a  une  certame  [; 

l'occasion  de  m'ôtre  person 

—  Tu  as  raison,  bobonne,  .gardes  !... 

—  D'autant    plus    que     ^  une     ab-| 
jecte    petite  fripouille  que  je  crois  puriuiienifnt  cnpnbla' 
de    tendre   un   traquenard   même  à   nous,    ses  bienfai- 
teurs... 

—  C'est  une  nature  vicieuse...  perver 

—  Ah  !  si  ce  n'était  pas  une  riche  tjérilière,  destinée  à 
avoir  un  jour  une  grosse  forhiiY*^... 

—  Et  h  épouser  le  fils  nnt  loyal  I 

—  ...  Qu'elle  aime  en  set  ^  : 

—  Je  parierais  que  c'  .  n  laii  "  i-*!...  ou:' 
et  qu'elle  est  alitée  le  ■ 

—  Elle  est  précoce,  la  -.nnmL'  !...  C'est  tout  de  iiu'imi 
ennuyeux  de  ne  la  connaître  que  sous  son  sobriquet  ! 

—  Et  quel  soh.nquet  !...  Sucre-d'O'- * 

—  Je  crois...  bien  que.  .'^raivent,  ;  it  se  four- 
voie, qu'il  doit  y  avoir  là-desbous  qum,u^  .-uus-entendu 
mdélicat.... 

—  En  douter  serait  une  erreur...  TJ^»-»  fn,,\^  .v.r^,^i^oa 
font  prévoir  ce  cru 'elle  sera... 

—  Si  elle  n'a  déjà  commeni^»'^  .^  Tt^tv 

—  Tiens  î..  vois-tu...  j'ai 
<^fant  occupera,  oins  tjird 
y.v.r.  ]\.\>-i]'\'iri  ' 

—  M\  f.^it,  ,  .  _  .  ^  , 
déflnitivenipnl  r'-Liioe  d.>   i;i   en 

—  Elle  s'est  mariée,  pfL.'-ai'-il,  ■  .-.oèoe  d'a's-?:î- 
♦  jrier,  et  elle  vit  en  tourge  a 
.  bateau 

—  C'est  Vii\ 
gués  années  a 
ft^ission  de  SOI 

—  Om  l     i>i  iLoire  enco»**!  L 
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—  Ah  L,.  si  elle  ne  devait  pas  être  une  riche  héri- 
tière... épouser  un  prince... 

—  ...  Et  nous  récompenser  au  centuple  des  bontés  qni 
nous  eûmes  pour  elle... 

—  ...  Comme  nous  la  flanquerions  à  la  crapàudine  I., 

—  ...  Et  aux  manilles  I... 

—  ...  Comme  je  te  lui  ferais  bouffer  la  tartine  de..* 

—  Parfaitement,  m'amour  I... 


Il  PRINCE  CHAHMANT 

Tout  en  échangeant  ces  réflexions  plutôt  désobligeantes 
pour  celle  qui  en  était  l'objet,  M.  et  Mme  de  Vandoux 
étaient  rentrés  au  pavillon  directorial  où  une  surprise 
les  attendait... 

Mais  avant  de  passer  au  récit  de  cette  aventure  desti- 
née à  avoir  une  répercussion  importante  sur  les  événe- 
m.ents,  quelques  mots  ne  sont  pas  inutiles  pour  expli- 
quer la  petite  scène  à  laquelle  nous  venons  d'assister... 
Comme  tous  les  gens  qui  se  croient  malins,  parce  qu'ils 
ont  crapules,  le  couple  de  Vandoux  s'était  laissé  mon- 
ter un  joli  bateau  par  la  moins  recommandable  et  la 
moins  sympathique  de  leurs  jeunes  pensionnaires...  ou 
Diutôl,  prisonnières...  la  famieuse  Sucre-d'Orge. 

Il  serait  trop  long,  —  et  parfaitement  oiseujc,  d'ailleurs, 
-  de  narrer  les  aventures  de  cette  précoce  et  sale  ga- 
mine, depuis  le  jour  où  Jean  Robin,  ayant  découvert 
T'imposture,  l'avait  rejetée  au  ruisseau  en  compagnie  de 
on  digne  complice,  Roculot  dit  le  Roquet  de  Malakoff 
Ht  autres  lieux. 

Qu'il  suffise  de  savoir  que  ce  rejeton  de  Raquedalle. 
suivant  les  traces  de  sa  belle  fripouille  de  père,  avaii 
ontinué  à  travailler  dans  la  banlieue  de  Paris,  dégrin- 
.  olant  l'es  pantes  attardés,  cambriolant  les  tôles  insuf- 
fisamment gardées  et  surveillant,  à  ses  moments  perdus, 
le  turbin  de  sa  mene&se  Sucre-d'Orge,  oe  qui  lui   per- 
■  'Ottait  d'effectuer  quelques  chantages  assez  lucratifs. 
Il  que  la  gosseline  n'avait  pas  Tàge  légal  pour  faire  la 
'••ce  avec  les  vieux  michetons  galetteux.. 
Tant  va  la  cruche  à  Peau...  Le  Roquet  se  fît  paumer, 
^ucre-d'Orge  aussi,   comme  complice...   Mais  vu  leur 
messe  et  afin  de  les  ramener  dans  ce  bon  vieux  sen- 
de  la  vertu  dont  ils  s'étaient  indilment  éloignés,  on 
envoya  dans  des  colonies  pénitentiaires  pour  y  médi« 
sur  la  morale  jusqu'à  leur  majorité... 
^Apr^  qnijoi,  on  .les  remettrait  dans  la  drCTUation,  amé- 
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liorés,  amendés,  corrigés,  ou...  plua  experts  en  malXai- 
sance. 

Ce  fut  ainsi  que  Suore-d'Orge  finit  par  échouer  dans 
cei  établissement  de  correction  que  dirigeait  le  bas* 
bleu  en  question... 

La  rnenesse  du  Roquet  avait  l'aplomb  et  la  rouerie 
d'une  vieille  grue...  11  aurait  fallu  faire  du  chemin  pour 
trouver  une  mineure  aussi  à  la  coule,  aussi  ftcelle  que 
Mlle  Sucre-d  Orge... 

Elle  avait  été  à  bonne  école  !...  On  se  souvient  com- 
ment M.  et  Mme  de  Prcsti  s'étaient  chargés  de  son  édu- 
cation, affinant  pour  l'hypocrisie  cl  le  mensonge  sa  na- 
ture fruste  de  sauvagcô-ii,  durmant  à  cette  nature  vi- 
cieuse le  vernis,  —  qui  lui  manquait,  —  de  l'astuce  et  de 
la  fausseté... 

Les  leçons  don|,  elle  profita  ^  bien  av^iept  fmi  par  lf( 
rent|re  dangereuse...  - 

Sa  vie,  dans  un  rôle  usurpé  auprès  d'Adrj^ni^e  de 
C  îs  et  de  T        '    bin,  lui  uyail  donné  le  goùi 

G  •  de  la  d'  ... 

avec  ,  son  in'i  '.à 

le-   '■'  uu    m.u.  '   "■'    ■-•■■  II- 

v  'le  cet  IV-  V. 

que  !'  ians  ce  qu'il  y  a  ds  plue  lu^ténel  et  d«) 


Vandoux,  la  romancière  féconde  de  la  Tran- 

q  Pnri'iilM.  In  TormuMund;!  ftMiiL'Ho  dps  enfants, 

u  la 

armée   de   gaïUcs-cUiouriiie,    lui   ielournée   coaiintj   un 

gant  par  celte  inlectç  petite  truqueuse  sans  la  moindre 

instruction  réelle,  sans  le  plus  vague  état  civil...  U  faut 

t  dire  que  Sucre-d'Oî^  sut  jouer  à  mei'veille  de  oe  qu'il 

'  y  avait,  jr  <>  dans  se^j  origines... 

J'^han  «1  lit  des  toirann  ;  mais,  soui 

;)j)orl,  -sa  jtunû  [■  fa.  La 

.  au  Roquet  de  Ml  i  arri- 

va ni  au  pénitencier,  les  ai;  ue  de 

San  riiULî  ot  de  l'antique  ..   El'e 

'' ■  ,1,  d'inslinct,  a  m  e,  cap- 

m.s  dans  une  ton;  attend, 

s    elle 
j  iiianco 

1  h  ses 

!*■  _      _   .    _■   ^_     ■_   .  .        ,     ,ai  l'a- 

v&iftDt  caaiiéd  à  des  bobiimieiis... 
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•  Voyageant  avec  eux  dans  des  coinsteaux  lointains, 
elle  avait  été  remarquée  par  un  jeune  prince  qui  mar- 
chait incognito  et  dont  le  père  était  roi  dans  les  paya 
merveilleux  sur  lesquels  il  régnerait  à  son  tour...  Le 
prince  Charmant,  on  l'a  deviné,  c'était  le  fils  illégitime 
du  bon  Raquedalle,  Roculot,  l'héritier  ppésomi»tif,  le 
Dauphin  d'Affure  I... 

Au  cours  de  son  existence  mouvementée  en  compagnie 
Je  Sucre-d'Orge  dans  la  banlieue  de  Pantruche,  le 
Roquet  de  Mahikolï  n'avait  pas  été  sans  entendre  parler 
fies  aventures  les  plus  riiaf^quantes  du  Célèbre  chevalier 
d'industrie  dont  il  se  savait  le  bâtard...  C'était  ail  itio- 
ment  où  le  Roy  d'Affure,  après  avoir  occupé  la  vedette 
de  lactuallté,  voyait  son  étoile  royale  s'éclipsé^  deMère 
le  passt  de  Raquedalle... 

Et  pui3  personne  h'y  avait  plus  pensé...  sauf  la  me- 
nesse  du  Roquet...  Du  moment  que  son  petit  raarloo 
avait  pour  dab  une  léte  couronnée,  il  était  tout  naturel 
que  lui-même  fût  un  prince... 

Cela  cadrait  admirablement  àVec  rinCarhatiori- qu'elle 
n'était  faite  d'héritière  malheurediie  et  pefsécutôe...  El 
elle  servit  ce  chiquet  tout  chaud,  à  Mfile  de  VanddUx, 
qui  fut  d'autant  plus  ehclilie  à  j:  aller  de  sië  làrnie  qu'elle 
voyait  là  matière  à  copie... 

Sucre-d'Orge  sei^vit  dollc  de  rtiodèle  à  Jehan  de 
Montpétard  pour  la  t'iUeule  du  bon  gendarme  que  la  btil- - 
lante  romancière  destinait,  comme  nous  l'avons  tu,  au 
journal  des  Poires.  Seulement  l'héroïne  innocente  et  per- 
iécutée  s'appelait  Praline,  et  elle  était  aimée,  ificogrtito, 
par  le  prince  héritier  ùé  la  Terr-î-de-Feu... 

Mais  notre  léroce  bas-bleu,  toujours  roublard  au  sein 
de  ses  attendrisseilientë  litlénlires,  avitit  fait  pfendfe 
des  renseignements  par  la  policé,  aVec  la(|Uellé  Jehan 
de  Montpétard  avait  plus  d'une -accointance. 

Comme  toujours,  les  renseignement^s  policiers  arrivè- 
rent flous,  pleins  de  lacunes...  Cependant,  Us  eurent  tout 
juste  la  dose  de  précision  et  d'exàctiltide  indispeûsaJbid 
pour  corroborer  La  veiTsion  d<e  Sucne-d'Orgé. 

Ilâ  disaient  qu'elfectivemeni  la  petite  fille  connue  sousi 
!i;  no!n  de  Sucre-d'Orge  avûJt  hd.bité  dans  Un  château 
..ppartenanl  k  des  gens  hnmenséuient  riches  dont  eilf* 
passait  pour  être  la  fille...  le  jehn*^  vmI'çoli,  arrêté  avec 
elle  pour  vagabondage  spécial,  passait  pour  être  le  fils 
naturol  d'un  personnage  qui  eut  un  moideht  de  célébrité 
pfU'iaictme  en  qualité  de  roi  exotique.* 

Sur  ces  données,  Jehan  d<^  Montpétard  tira  copieuse- 
ment à  la  ligne  pour  sa  Filleuie  du  bun  Getidamie.  où 
l'on  voyait  Praline,  dans  sa  j)rison,  recevant  Itt  vmH:' 
•ecrè''^  d'Aicindor..  le  pfitioe  Charinant.. 
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BUCOLIQUH 

—  Pi...  ouit  !....  Pi...ouil  !... 

O.'t  appel  que  nous  avons  entendu  tout  à  l'heure,  au 
fond  du  petit  bois,  était  poussé  -par  Alcindor,  de  sa  voix 
princière... 

Le  Roquet  de  MaJakoff,  prince  Charmcuit  en  rupture 
de  ban,  attendait  là,  sur  la  roule  qui  longe  la  colonie  pi- 
nilentiaire  de  Courleroche,  que  Sucre-d'Orge  vint  au 
rendez-vous  comme  elle  y  venait  tous  les  jours  à  pareille 
heure... 

...  Le  bûtard  de  Raquedalle  avait  été  envoyé,  lui  aussi, 
dans  un  établissement  plue  ou  moins  agricole,  destiné  à 
l'amélioration  des  fripouilles  dé  son  acabit...  Une  fois- 
là,  le  dauphin  d'AlTure  avaii,  pris  la  ferme  résolution  de 
se  tirer  des  ilùtes,  dès  que  l'occasion  s'en  présenterait... 

Elle  se  présenta  au  bout  d'un  certain  laps  de  temps, 
et  il  en  profila...  Le  premier  usage  qu'il  fit  de  sa  liberté 
fut  de  se  niellre  en  roule  pour  Faris,  et  à  pattes  nalu- 
rellement,  et  en  vivant  de  rapines... 

—  Maigre  aux  pommes  1  —  se  disait  Alcindor,  réduit 
parfois  à  la  cruelle  nécessité  de  se  brosser  le  ventre. 

Et  la  conclusion  fut  : 

-—  Il  me  faut  ma  marmite  1  Elle  est  bien  dessalée  et 
à  la  coule  pour  ce  qui  est  de  faire  du  pèze. 

Sur  cette  bonne  pensée,  le  prince  Charmant  se  mit  à 
la  recherciie  de  Sucre-d'Orge...  L'entreprise  ne  pré- 
sentait pas  de  difficultés  insurmontables,  car  Roculot 
n'ignorait  point  le  lieu  de  détenlion  de  sa  jeune  com- 
plice... Il  alla  rôder  dans  les  alenlours...  - 

Nous  savons  que  Jehan  de  .Mont pétard  laissait  toute 
la  liberté  possible  à  son  enfant  gùtée...  Praline...  la  fil- 
leulf  du  bon  gendarme...  Peu  de  temps  'auparavant, 
Sucre-d'Orge,  qui  se  promenait  dans  le  bois,  rôveuse 
et  solilaij-e,  avait  entendu  un  appel  mystérieux...  Il  lui 
semblait  bien  reconnaître  cette  voix...  Eue  ne  se  trompait 
pas...  C'él!i)l  Son  Altesse  le  Ronuei... 

1  e  intempestive  d'  )ler  les  avait  em- 

p<'^  .oursiiiye  leurs  Cdi  ^...  aussi  s'élaient- 

tis  uoiuie  rendez-vous  pour  aujounihui  dans  l'endroit 
le  plus  retiré  du  bois,  près  d'un  fossé  profond  qui  longe 
le  c'iernin.  tout  à  fuit  h  lextréiiiité  de  la  culume  a^icoLa.» 
et  pemteutiaire  de  Cuurteroch«... 
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Le  i\c»quet  fut  exact  au  rendez-vous...  Sucre-d'Orge 
lussi...  Notre  crapuleux  Alcindor  était  au  fond  du  fossé 
»ù  personne  n'aurait  pu  le  voir,  à  moins  d'être  informé 
de  sa  présence,  comme  l'était  l'enfant  gâtée,  voire  pour- 
rie, de  Mme  de  Vandoux... 

La  jeune  truqueuse  était  tout  en  haut,  séparée  de  lui 
par  un  épais  treillage...  On  se  serait  cru  au  parloir  d'un-? 
prison...  Avec  leur  vieille  expérience  de  la  chose,  nos 
deux  jeunes  fripouilles  ne  purent  s'empêcher  d'en  iedi% 
mentalement  la  remarque. 

—  La  môme...  dis  donc,  sais-tu  qu'il  y  a  une  heure 
que  je  fais  le  poireau  !... 

Ce  fut  par  ces  paroles  aimables  que  notre  Alcindor 
ommença  à  marivauder  avec  l'objet  de  sa  flamme... 
Sucre-d'Orge,   en    bonne     petite    marmite,   habituée 
h  s'entendre  rudoyer  par  son  seigneur  et  maître,  se  fit 
tout  humble  et  douce  pour  lui  répondre... 

—  Mon  Roquet  !...  faut  pas  m'en  vouloir...  il  y  a\ait 
s  singes  qui  m'ont  cramponnée  dams  le  jardin...  pas 

nèche  de  les  plaquer... 

—  Puisqu'ils  te  gobent,  m'as-tu  dit,  et  qu'ils  te  lais- 
sent libre,  t'as  pas  à  te  gêner... 

—  Bien  sûr  !...  seulement,  ça  n'est  pas  commode,  tout 
de.  même,  de  leur  dire  :  ((  Foutez-moi  la  paix,  tas  de 
chameaux  !  je  m'en  vais  retrouver  au  rfoin  du  bois,  le 
long  ils  la  route,  le  petite  prince  qui  m'attend...  » 

—  Alors,  ils  coupent  toujours  da  Mon  Altesse  le 
'iauphin  Mézigot,  l'héritier  présomp  de  la  couronne 
d'Affure  ? 

—  Plus  que  jamais,  Roquet  de  mon  cœur  I  même  que 
c'tte  pisseuse  d'encre,  elle  est  en  train  de  <aire  un  ro- 
man avec  notre,  histoire... 

—  Mais  alors...  elle  fait  de  la  pornographie,  comme 
lisait  ce  gros  cochon  d'aumônier  de  la  colonie  agri- 
cole,,. 

—  D'où  tu  t'es  tiré,  mon  pauvre  chat... 

—  Avec  empressement  et  précipitation... 

—  T'es  comme  moi,  tu  ne  gobes  pas  l'agriculture... 

—  J'en  ai  soupe...  on  dit  qu'elle  manque  de  bras...  je 
en  sais  rien...  tout  ce  que  je  sais...  c'est  que  mézigufl 

!  des  jambes...  Ah  !  si  tu  m'avais  vu  courir  quand  je 
ur  ai  brûlé  la  politesse,  à  tous  ces  n.  d.  D.  d  agricul- 
teurs du  pénitencier... 

—  Pauvre  chéri,  va  I... 

Ce  pauvre  chéri,  cet  Alcindor,  ce  prince  Charmant  ne 
s'amusa  pas  longtemps  aux  bagatelles  de  la  porte...  Sou 
instinct  héréditaire  lui  inspira,  de  suite,  cette  demande..^ 
classique  : 

—  £b  I  la  môme...  C'est  tout  ce  que  tu  payes  L... 
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Mf/ieese  obéissante    et    soumise,    —  t^i  pré- 

voyante !  —  5>uiTe-d'0rge    ne    répondit   |  elle 

p^;       •  -...•. 

ch 

P'-  ''  "  -"-'"  "  '• 

b(  ille  de  vin  <"a- 

Jtiv,.^  ■..  ...■>wv..,..-...u  .^  ..,^,wv.  L.  „..  ,......„.  froid... 

—  Chouctle  I  —  s'écria  le  prince  Charraant.  —  On  va 
Jriffer  l 

—  J'ai  chaurfé  tout  ça  pour  loi,  mon  pauvre  loup,  à 
Toffice  des  singes.  C'est  du  brm,  va  I...  Elle  est  ^von- 
Mrdo  comme  une  chatte,  la  de  noir...  e' 
corna rd   d'époux,    r'e.'^t   M.                    -jnijrp...    Ton 
deu.x,  ils  se  le;: 

gr;i lient  sur  le  < 

d'avant  la  guerre...     les  Opluchuius  des     choux  qi.  vU 

jette...  et  le  dimanche,  de  la  saie  bidoche...  ïournisis -ur 

M^cquart... 

Moi,  je  suis  un  peu  mieux  traitée  par  rapport  &  ce 
montage  de  coup  dont  je  t'ai  parlé...   Elle  marchr    '■■ 
sais,  1^  paîronne,  vu  que  je  lui  sers  de  modèle...  i\ 
me  dit,  poiir  son  héroïne,..  Non  !  là  !...  vrai  I...  '"^ 
une  pochetée...  tu    vois   ça   d'icL..  moi...  Su 
en  héroïne  de  roman...  chaste  et  pure  1...  Eli 
la  trouille,  c'tte  yioque...  J'en  profite...  et  y 
dole...  et  puis...  si  tu  vovais  la  paire  de  quinq  .    li 

allume,  le  coca,  qi;  reluque...  car  faut  te  dire 

que  c'est  aussi  un  v  lon... 

Le  Roquet  n'avait  pas  ouvert  la  b  nt  c« 

discoîir-.  •!  t'«  'i"c:^f  pour  manger...  P  ?'pn 

ac  ■  !(î  avec  ses  dents 

loi.  -nous,    si  nous    i 

sûuci  iJ7viU;r  ju.-qu'ù  l'ombre  d'un  jeu  de  mots... 

Assis  sur  ie  bord  du  (alus,  emmi  les  pâquerette»  qni 
émaillaient  l'heibe  verte,  l'héritier  de  Hoquedalle  s" 
n  »siR,  et.  tirnnt  l^n  gros  pain  qu'il  dissimulait  se; 

•  à  faille  honneur  aux  provisions  oe 

•  d... 

im  rril  attendri  ce  refias  r 
..,,,!,.  .-iori  rnecton...  Le  naturel  de  *  r,..,-.  ,  i^v.,,,  .,,,  ^.,,..,i 
^u/ind  s;i  menosse  fit  allusion    aux  regards    lubriques 
dont...  l'honorait  le  mari  de  la  patronne... 

Le  Dauphin  d'Affure  s'était  rapproché  da  treillage.  Il 
baissa  la  voix  ••(  dit  : 

—  M  libre...  ta  vaa...  ta  vians...  dans 
la  boit. 

—  Oui... 

—  Eh  bien...  tu  ne  compranda  pas  ?«• 
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—  Si...  enôn...  explique-moi...  je  verrai  bien  ce  qn'il 
y  a...  à  faire. 

—  Cft  que  tu  es  devenue  empotée,  ma  pauvre  râômo... 

loi,  jadis  si  marioUe  !...  Mais  qu'est-ce  qu'on  voiia 
apprend  donc  dans  ces  sacrées  colonies  agricoles  ?...  Ah  ! 
|e  crois  que  j'ai  'nidement  bien  fait  de  quitter  celle  où 
l'on  m'avait  mis...  j'aurais  fini  par  y  rouiller  ce  fameux 
ressort  que  tout  le  monde  s'accordait  à  me  reconnaître... 
lîluis...  bref...  et  pour  en  revenir  à  nos  moutons...  voici 
ce  quo  je  voulais  te  dire...  Grâce  au  bateau  que  tu  Sa 
lûonU',  tu  jouis  d'une  certaine  liberté  d£ins  la  tôle...  or, 
h  quoi  sert  la  liberté,  si  on  n'en  use  pas... 

—  Pour  grinchir... 

—  TU  l'aà  dit...  je  recijnnaiè  ma  Suci^-d'Orge  d'«u- 
tfftfois  !...  Ah  !  il  y  aura  de  l'amour  encote  et  des  be&dx 
jourë... 

—  Et  ûês  baths  affurej*  I...  —  s'écria  la  précdce  tru- 
queuse, qui  sécha  ses  yettx  où  les  larmes  perlaierit  déjà. 

Après  quoi,  elle  continua,  ^soufflant  à  l'oreille  du  Ro- 
duet  d'uhé  Vdix  basse,  à  travers  le  treillage,  ces  paroles 
ae  crîrtie  : 

—  h  te  cotnprerids...  pui...  va...  mon  gros  chleh 
chéfi  !...  faut-il  que  j'aie  été  bête...  moi  la  parigote  h  la 
coule...  faut-il  qu'on  m'aii  abrutie,  comme  tu  le  dis,  avec 
cette  sacrée  garce  d'agnculture  pour  que  je  n'aie  pas 
entravé,  en  cinq  sec,  dé  quoi  il  en  retournait.. 

—  Ah  1  ce  n'est  pas  malheureux  !...  tu  y  arrives... 
éiifîn  !  allons  !  déviae  ton  jars  I... 

—  î*our  lors,  mon  loup,  Û  n'y  a  quasiment  jamais  le 
rond  à  la  boite... 

—  C'est  rien  sec  I... 

—  Seulement,  tous  les  quinze  du  mois,  l'Admini^ffa. 
tion  envoie  à  Mme  la  Directrice    la  somme  néce. 
pour  pay^-r  le  personnel  et  les  achats  faits  sur  ] 
dans  le  courant  du  mois... 

—  Bon  î...  et  cette  somme  se  monte  î... 

—  A  trois  mille  balles,  compte  rond...  plus  quelques 
francs  et  centimes... 

-  On  pourra  laisser  ça  pour  le  garçon...  Je  te  les 
niierai,  tiens,  pour  la  peine,  les  francs  et  les  centiinea 

jn  plus  dea  trois  mille... 

—  Tu  es  bien  gentil  l 

—  Mais,  au  fait,  j'y  songe...  Si  les  singes  reç" 
lie  somme  et  s'en  servent  pour  payer,  de  suite,  . 

m  pâle  déche,  apr-ès... 

-  Jusqu'au  quinze  du  mois  suivant...  où  ils  reçoivent 
Ut  nr»»Âve£Ui  les  ti'ois  mille  et  Quelques  balles  de  r&dmi- 
ni^i-YtOKi.,..  Mais  il  y  a  une  cnoee  que  j'oubliais  de  te 
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'^ire...  Les  singes  encaissent  le  quinze  au  soir  ei  payent 
l  seize  au  matin  !... 

Roculot,  comme  son  dab,  songeait  toujours  à  rafifure... 
La  bouche  encore  pleine,  il  demanda  : 

—  Le  vieux...  n'a  pas...  marché  ?... 

—  Bien  sûr  que  non  I...  Et  puis,  ouand  même,  moi 
je  ne  marcherais  pas...  J'y  perdrais  plus  que  j'y  gagne- 
rais... n'y  aurait  plus  moyen  de  faire  couper  la  pisseuse 
de  noire  dans  mon  fourbi  d'innocence  malheureuse  et 
persécutée...  le  patron,  lui,  me  poserait  un  lapin... 

—  Nous  le  ferions...  chanter,  comme  la  fois,  tu  te  rap- 
pelles, avec  ce  calotin,  frère  Orantibus,  quand  cette  va- 
che d'Anatole  nous  a  chopes  !... 

—  Oh  I...  comme  le  temps  passe...  tout  de  même  I... 
Le  prince  Charmant  avait  fini  son  pain,  épuisé  les 

sardines  et  dévoré  jusqu'aux  os  le  demi-poulet  de  la  ro- 
mancière-garde-chiourme...  Quant  à  la  demi-bouteille, 
elle  était,  hélas  !  tarie  depuis  longtemps... 

Noire  Alcindor  restait,  comme  on  oit  vulgairement, 
sur  son  bon  appétit,  sans  parler,  bien  entendu,  de  la 
soif  qu'une  dose  aussi  faible  de  vin,  —  bien  qu'il  fût 
cacheté,  —  n'était  point  parvenue  à  étancher.  Cet  en- 
sPTPblp  df^  «"irronstances  le  rendit  plus  âpre  au  point  de 
vue  de  l'affure... 

—  Alors,  c'est  décidément  tout  ce  que  tu  payes  I  —  fit- 
il  en  regardant  sa  petite  marmite  avec  des  yeux  où  ne 
luisait  même  pas  la  reconnaissance  de  l'estomac. 

Li  précoce  menesse  se  sentit  le  cœur  tout  gros,  sous 
le  regard  de  son  petit  homme...  Dans  ses  paroles,  elle 
sentait  un  reproche... 

Et,  ma  foi,  ce  reproche,  elle  avait  <  'O  de  le  mé- 

riter... Oh  I...  elle  ferait  tout  au  Hj  ir  que  son 

Roquet  adoré  soit  content  et  pour  qu',  -■     "~  '... 

En  attendant,^  il  s'armait  d  un  fron  e 

Chairiiaul,  et  ce  fut  d'une  bouche  iw.^ii.  .^^  .»  <.--.^it:ra 
ces  simples  mots  : 

—  Donc...  nib  de  pèze  !...  il  ya  falloir  que  je  me  trotte 
d'ici,  comme  je  suis  venu,  meule  et  fauché  !...  Ah  !.,. 
malheur  de  malheur  1...  faut-il  qu'une  gonzesse  soit  poire 
pour  poser  comme  module  devant  une  pisseuse  d'encre 
■dont  le  mari  la  reluc^ue...  encore...  oui  l  je  le  répète... 
faut-il  qu'elle  soit  poire...  et  gourde...  et  tourte...  pour 
qu'elle  n'oit  pas,  avec  tous  ces  trucs-là,  de  la  galette  à 
refiler  à  son  mec... 

lA   i)auvre   .^ucre-d'Orge  baissait  les   yeux,   prête  à 

p't^urer,  tout  m  lo: '  !oigts  le  coin  de  êcftt- 

tablier...  Doulourei  '  .*' 

—  De  La  galette  i...  vu  vcua-iu  ^ue  j'en  prenne  7.^ 
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Le  prince  Charmant  se  frappa  le  front  et  dît  : 
—  Ah  !  j'y  suis  !...  le  coup  ^l  à  faire...  si  je  ne  me 
trompe,  dans  la  nuit  du  quinze  au  seize...  Tiens  !.,.  la 
môme...  ouvre  tes  esgourdes  !...  Le  quinze  nu  soir  tu 
t'arranges  de  façon  à  me  faire  avoir  une  entrée  de  faveur 
dans  rétablissement  agricole  et  pénitentiaire  dont  tu  es 
le  plus  chouette  ornement.  Jusqu'à  la  nuit,  je  me  terre 
dans  un  coin...  personne  ne  soupçonne  ma  présence... 
Toi,  tu  t'arranges  de  façon  à  avoir  un  rendez-voiid  clai^ 
destin  avec  le  smge... 

A  w'Jvnl,  l'heure  dn  crime,  coinrao  à  l'Ambigu,  le  sors 
de  ma  cachette  ;  nous  mettons  le  vieux  salaud  dans 
l'impossibilité  de  nuire  à  nos  projets...  Grâce  à  toi,  je  pé- 
nètre jusqu'à  l'endroit  où  est  le  sac...  Je  le  chauffe... 
nous  nous  tirons  ensemble...  avec  les  trois  mille  balles, 
nous  sons  rupins,  tu  truques  dans  la  haute,  je  fais  des 
affures  en  gros,  nous  devenons  mélionnaires  et  dame, 
qui  sait,  peut-ôlre  d'honnêtes  borgeois  sur  le  tard,  retirés 
à  la  campagne,  comme  il  parait  que  c'est  arrivé  à  ma 
vénérable  fripouille  de  dab  I... 

-  Ah  1  Raculot  1...  tu  es  un  petit  homme,  toi,  et  un 

•^  laipin  ...   —  s'écria  aV^c  admiration  la  môme  Su- 

d'Orge,   hérotne  à  la  redresse  du  roman  que    pré- 

iit  Jenan  de  Montpétard  pour  le  Journal  des  Poires. 

t,  puis  on  parla  d'autre  chose,  des  souvenirs  du  bon 

IX  temps,  quand  le  Roquet  écumait,  avec  sa  bande  de 

liots  bandits,  les  bois  de  Meudon.  On  a  beau  être 

■d  on  est  sur  le  chapitre  du  passé,  on  ne 

de  jnspiner,  surtout  quand  on  est  captive 

iiK-    lyiait    Sucre-d'Orgie    ou    évadé    comme    notre 

ndor.  Ils  se  remémoraient  donc  ainsi  réciproquement 

les  sales  coups  qu'ils  avaient  fait  ensemble... 

len  ne  vous  unit  pour  la  vie  •comme  d'avoir  dégrin- 

',  en  coUaborotion,  quelques  poivrots,  ou  fait  chanter 

vieux  gonces  dan^  ics  ténèbres  propices  aux  aHjours 

tes...  Sucre-d'Orge  et  son  meclon  avaient,  sous  ce 

,  des  souvenirs  bien  doux  à  se  rappeler... 

lies  et  pastorales  !...  O  Daphnis  et  Chloé  I...  v 

-Lie  et  Nemorin  1  A  toi  la  pause,  mon  vieux  Florian  !..> 

..s  en  vinrent  à  parler  de  la  vie  si  chouette  que  la 

avnit  menée»  un  moment,  au  <;hÀleau  de  Oallam- 
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villiers  où  elle  était  entrée  sous  les  aaspices  de  Presti, 
cette  sombre  fripouille...  Même,  ils  riront  avec  leur  cy- 
nisme naturel,  quand  ils  se  rap[)eièrenl  rex[>ulsion  faite 
par  Jean  llobln  qui  s'était  aperçu  de  la  fraude... 

—  Tiens  I...  à  propos...  fit  tout  d'un  coup  Sucre- 
d'Orge,  —  je  t'ai  parlé  d'une  gosseline  à  peu  près  de 
mon  âge  qu  on  avait  recueillie  par  charité  au  château,  à 
l'époque  où  je  m'y  trouvais  et  que,  môme,  tout  le  monde 
gobait  plus  que  mol... 

—  Oui,  tu  m'aà  raconté  cette  histoire-là  dans  le 
temps...  une  gamine  de  tien  du  tout,  trouvée  avec  ufl 
cheminot...  tué...  dans  ce  patelin-là... 

—  C'est  çà.  l...  Frisette...  qu'on  l'appelait...  Eh  bien  L. 
elle  est  icigo  !... 

—  Ah  I...  pou^quoi  qu'elle  s'est  f^l  chtipor 

—  Pour  rien  1...  C'est  les  juges  qiii  ro-*  ci... 
comme  ça,  parce  que  ça  leur  disait...  hi.  irer 
fl'v  '■'■-"■'-^cs,  comme  ils  ■'■'^"<-l  le  resp-v^i  .v  .^  ..ic^^^is- 
t  l  de  leur  iiio  coups  de  trique,  le  sen- 
tie. ...  .a  vertu  (l/ins                 t. 

—  Alors...  ils  ont  le  droit  d'envoyer 
à  l'agricultui.  C'.aie  des  gosses  qui  n'ont 
rien  fait  ?... 

—  Faut  croire  I 

—  Et  il  y  a  d'autres  momicbonnes  comme  Frisette  qui 
sont  ici  pour  nib  î 

—  Des  tas  I 

—  C'est  drôle  1...  Bt  vous  causiez  du  bon  vieux  temps 
quand  vous  étiez  ensemble  au  cbâtean...  vous  deut  Fri- 
sette T... 

—  Il  n'y  a  pas  de  dernier  !...  Je  sais  t.  i  rang... 
garder  mes  distances...  Lji.en  qu'elle  fii'  ns  que 
1  '  '■%  an  chôteau  si  rupin  où  nous  m  ons 
t  \  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  m(>  en- 
bi'im-iii.  la  gosse  au  palroti,  tan  '•"  •■  ■-"  ■  ,jy  une 
petite  pilon,  une  cheminote,  lii  a  avait 
beau  être  du  chiguet  t""*  '"^  "-  ,>.....>,.,  .,-.i  i,e  m'em- 
pêchait pas  de  faire                            tout     pleih...  et  le 

(•iHitinn(>    i(-i    ,    Tl   1*^    f.  ■-;    cm    In    rii>-;cn<?f»    qq 

ais 

■  .  par 
lu  iiis  d  un  roi... 

—  T'as  raison,  la  mômo  I  Plus  on  monte  tih  bStdaii, 
plus  il  faut  crâner.i.  Les  poi;  ieS 
ci-Aneurs  !...  Ah  !  vOis-tu,  Su  les 
jeunes...  nous  avons  la  vi'  us 

vouloir»'  cnrlir   (1,.   (-'tle    in^''  >U8 

pata  'epuis  notre  nulssujicc,  grâce  à  la  saluperie 

Uo  y.  sitifi  (;LUi  nuoâ  uni  ^iu^ucs  doiis  la  bouâ  du 
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raisacau...  grûce  à  la  lâcheté  de  nos  dabs  plus  ou  moins 

rupûnnus  qui  n'ont  rien  voulu  savoir  après  nous  avoir 

'î^jU...  eh  bien  !  il  nous  faudra  être  bien  niariolles..    et 

yâjieurs...  et  monteurs  de  coups...  sans  jamais  avoir 

»  trouille.,.  C'est  que  je  veux  jouir  de  la  vie...  moi  I... 

-  El  moi  donc  I... 

Pniir  fr\  ioiiir...  gu'eat-ce  qu'il  faut? 
,rd  ! 
niize    ensuite....    et  towjoors    de  la 
ise...  Alors,  cùiume  je  ne  tiens  pas  /Itiu'biner,  vu  que 
!  un  poil  dans  la  droite  et  que  je  ne  suis  pas  gaucher-., 
que  je  tiens  (fe  maji    dab,  c«  solaud    de  Raquedalle... 
cornue,  du  reste,'  ça  ne  sert    à  rien  de    turbiner...  vu 
qu'on  s'esqqinte  et  qu'on  pas-se  aa    vie  à  la  mistoufle 
pour  crever  un  beau  jour  à  l'hôpital,  kif  un  cleb  pelé  et 
galeux...  comme  ça  ne  sert  à  rien  d'être  honnête  quand 
on  n'a  pas  le  rond,  même  quand  on  est  gosse,  attendu  que 
les  juges  vous  foutent  dans  l'agriculture  et  la  pf^nitence 
pour  vous  montrer  le  tort  qu'on  a  à  être  des  piiroting... 
exemple...  Frisette...  alors,  il  n'y  a  qu'à  marcncr...  c'est 
ce  que  je  veux  faire...  et  sans  larder...  marcher  résolu- 
mont  dans  le  chemin  du  truc  et  de  l'affure  au  bout  du- 
l  il  y  4  bé.sef  de  galette... 

-  Ah  !  t'es  un  vrai  petit  homme,  mon  Roquet,  et  je 
le  gobe.,,  tu  peux  compter  sur  ta  petite  femme,  va  !... 
Je  suis  encore  mieux  dessalée  que  dans  le  lernps,  quand 

t ''allais  grincher  pour  toi,  dans  la  profonde  de  leur  cul- 
utant,  îe  porte-monnaie  des  vieux  michetpns  qui  m'en- 
traînaient dans  les  encoignures  sombres...  J'ai  de  l'ex- 
périence... je  suis  plus  roublarde...  la  fréquentation  des 
types  de  la  haute  m'a  rudement  atfilée,  comme  dit  ce 
chameau  de  romancière  qui  me  fait  poser  pour  la  Filleule 
du  bon  gendarme...  Je  me  sens  capable,  maintenant,  de 
manigancer  des  coups  plus  balh... 
—  Nous  n'étions  que  des  loupiots,  et  noijs  avons  tra- 
llé  dans  la  purée...  on  truqiinil  pour  des  sous...  dix 
ds,  ça  semblait  rupin...  une  pièce  de  larantequet  nous 
ait  l'effet  d'une  aubaine  invraisemblable... 

-  Une  thunie,  c'était  comme  qui  dirait  l'opulence... 

-  Quant  aux  jaunetsi,  on  n'en  voyait  que  dans  nos 

■08...  \ 

iicre-^1  Orge,    qui    était   légèrement    frottée  de    litté- 
ire  depuis  qu'elle  se  trouvait  à  l'école  de  la  roman- 
;  e  murmura  : 

Et  l'enfant  qui  r?v8  ^ 

Fait  des  rôves  d'or  I 

Le  prince  Charmant  contintta  : 
.  —  Oui...  et  il  faut  que  nos  rêves  (î'enfants...  tmf?  rftvefl 


i 
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d'or  s  accz-iinpiiisent...  Il  faut  que  nous  palpions  ae  i  or... 
et  mCmn  des  foiiols  avec,  s'il  s'en  trouve...  Le  sac  de 
l'adniinistrance  qui  est  envoyé  îe  quinze  à  ta  pisseuse 
d'encre  est  tout  indiqué  pour  rafiure...  Il  n'y  a  pas  d'il- 
iusions  à  se  faire  I...  Je  cgnnais  la  ^  ■''  •  "f-  -'^"f  '  ■-^•n  ne 
va  pas  si  loin  que  ça  avec  troi.?  m  va 

un  cOMirnenr'-iMcnt  à  trMit  '      r^^  .  ,.j  ga- 

lette nous  p*  s  contre 

les  poires  ùv  .... 

—  Mais,  —  liasarda  Sucre-d'Urge,  —  le  suige  et  s* 
garce  de  légitime  sont  caj^ables  de  rousi)éler  quand  tu 
feras  le  gesle  de  metlre  la  main  sur  Je  magot... 

—  N'aie  pas  peur...  ce  geste,  ils  ne  le  verront  même 
pas  !...  J'aurai,  avant  ça,  mis  la  main  sur  mon  eusta- 
che...  ça  leur  fermera  les  châsses... 

—  Sais-tu,  mon  Roqilet,  que  t'es  un  homme  d'es- 
prit ?... 

—  Allons  l...  adieu,  la  môme,  Il  fr:  '  ..-xx^  j.  _ 
je  ser^i  ici  le  quinze  au  soir  corn  .  lu 
fiie  cacheras  près  de  la  boite  pour  uu'tqutii  nt-uica  et  à 
ménuit...                ,                                                       * 

—  Entendu  !...  nu  revoir,  Roquet  de  mon  palpitant.» 
Alr'mdoir...  mon  pirince  Charmant,  comme  dit  l'écrivas- 
.-ière... 

—  A  bientôt,  la  môme,  et  mort  aux  vaches  !... 

lit  sur  ce  'fi  'î'^  t'uerre,  —  devise  héréditaire  nous,  le 
.  vons,  —  1  i  d'Affure  bondit  hors  du  fossé  et  m 

j  ta  sur  la  i 

Un  homme,  a  ce  moment-là,  suivait  le  chmin...  mar- 
rhani  dun  air  las,  réï^igné...  La  menesse  du  dauphin, 
qui  ne  tenait  pas  à  être  vue,  s'était  troftée  dans  le  bois, 
'•ourant  vers  l'administration  du  pénitencier...  Elle  n'a- 
vait mt^me  pas  re.!ï{irdé  ce  cheminot,  sans  ça  elle  aurait 
remarqué  qu'il  portai»  sur  le  dos  tout  l'attirail  d'\m  rac- 
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—  Madame  I  voilà  les  journaux  !... 
C'<^tait  la  bonne  qui  venait  d'entrer  et  apportait  h  Jehan 
de  Montpétard  son  paquet  matulinal  et  quotidien  de  ga- 
zettes parisiennes. 

La  romancière  garde-chiourme  voulait  être  tenue  au 
courant  du  mouvement  politique,  littéraire  et  artisti- 
que de  la  Ville-Lumière  dont  elle  souffrait  de  se  voir  éloi- 
gnée, bien  qu'à  vrai  dire  Courteroche  ne  fût  pas  aux  an- 
tipodes... 

Notre  bas-bleu  venait  de  faire,  dans  le  Jardin  des  sup- 
plices, cette  petite  promenade  hygiénique  au  cours  de 
laquelle  Sucre-d'Or^e,  son  enfant  s-llée,  lui  éttiit  appa- 
rue... pour  disf>aralt.ne  bientôt  dans  le  fond  de  ce  bois 
où  le  prljioe  Charmant  lui  rap[)€lait  son  rendez-vous  à 
gronda  cuups  de  pj...  ouil... 

.MrTie  de  V'andoux,  miilf,'ré  sa  corpulence,  était  une  fine 
mouche...  Elle  se  dftutait  bien  que  son  héroïne  n'allait 
pas  au  l3ois  cueillir  la  froise...  Mais  elle  s'altendrissiiit 
8ur  le  roman  de  la  pri.sonnière  avec  l'Alcindur  d'Affure, 
et  son  attendrissement  se  traduisait  par  des  (IdIs  d'encre 
noircissant  des  kilos  de  papier...  le  tout  intitulé  la  Fil' 
leulp  du  bon  gendarme...  qu'elle  comptait  faire  passer... 
sournoisement.,  comme  une  pièce  italienne...  au  Jour» 
ml  des  Poires. 

yih\s  l'ambition  de  la  geAlière  de  lettres  visait  plus 
iut...  Une  fois  qu'elle  aurait  pris  un  pied  au  rez-de- 
aus.sée  de  Pépin,  elle  en  aurait  bientAt  pris  qunlre. 
ijne  patte,  elle  agripperait  le  Courrier  de  la  Mode, 
ice  h  ses  élégances  suaves  de  faible  femme... 
!;ile  était  toujours  fichue  comme  l'as  de  pique  et  ame» 
it  le  plus  cros  numéro  au  dynamomètre...  Elle  com^>« 
!  bien  au^si  s'em^Ky-er...  à  lia  forœ  du  poignet,  oe  l| 
tique  théâtrale,  ce  qui  lui  permettrait  de  IrAner  aux 
'■mières...  Elle  ferait  le  Salon,  et  les  f)eintres,  pour  la 
mercier  de  ses  appréciations,  lui  donneraient  des  toi 
;  <'  »nt  elle  se  ferait  une  galerie  qui  se  vendrai!  tref 
ler  un  jour  à  rh(Mel  Drouot... 

Ce  n'était  pas  encore  assez  pour  son  appétit  de  Gar- 
gantua femelle.... 
£Ue  asipiraiil  à  jouer  un  rôle  poUtique...  Certes,  elle  se 
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renflait  compte  de  l'impossibilité  pour  «ne  femme,  sons 
noire  n<^publiquH,  de  jout-r  les«Graiide  Catherine  de  Rus- 
sie ou  les  Klisab<'lh  d'Anglelff re... 

Aussi  se  rt''Si:,'iwiil-elle  à  jouer  la  nymphe  Egérie...  Le 
Numa  Poiiipilius  sur  lequel  celte  virago  du  rornan  je- 
tait son  dévolu  n'élait  autre  que  Pépin... 

Elle  deviendrait  la  maîtresse  de  Pépin...  elle  le  pous- 
serait à  la  députalion...  au  Sénat...  11  serait  ministre... 
président  du  conseil...  mieux  que  ça  peut-être... 

On  remarquera  que  son  tTbruti  de  mari  ne  jouait  aucun 
rôle  dans  tous  ces  ambitieux  projets  d'avenir...  11  n'eo 
avait  pas  à  jouer...  on  ne  lui  demandait  que  de  rester 
tranquille,  muet...  plus  ou  moins  décoratif,  jusqu'au 
jour  où  elle  le  ferait  décorer  par  Son  Ejicellence  Pépin, 
Son  glorieux  collaborateur... 

Peut-être,  en  tin  de  compte,  M.  de  Vnndoux  serait-il 
pourvu  dune  ambaissaile  dans  quelque  pays  ô  choléra  ou 
a  fièvre  jaune...  Kl  elK'  .'i^u-^cruil  Pépin.... 

Modèle"  de  docilité  i  son  mari  était  bien  capa- 

ble de  se  plier  aux  n.  cie  ce  progranune  jusqu'à 

la  crevaison  inclusiveiuent...    . 

Sans  autorité  comme  sans  volonté,  il  représentait  sur 
sa  modeste  échelle  ce  qui  se  nomme,  sur  un  thë&lre  plu«} 
grand,  l'époux  de  la  reine,  le  prince  consort... 

M  Le  prince  qu'on  ne  sort  pas  !  »  disaient  les  intimes. 
On  n'est  jamais  Iralu  ({ue  par  les  siens  I... 

Cet  horrible  à  peu  près  s'expliquait  par  \e  fait  notoiri 
que  Mme  de  Vandoux,  quand  elle  avait  ô  sortir,  laissait 
son  mari  au  logis,  chargé  des  soins  du  ménage... 

Jehan  de  Montpélard  él-ait  donc  bien,  vraiment,  le 
chef  de  la  conuiiunauté...  Aussi,  rien  d'étonnant  à  c« 
que  la  borme  eût  remis  les  journaux  à  Mme  de  Vandoux^ 
la  patronne...  et  non  à  monsieur...  cette  nuIUlé...  cê... 
punitre  !... 

La  romancière  fit  de  suite  sauter  la  bande  du  jour- 
nal de  Pépin...  Soud«in,  elle  porta  la  main  à  sa  poitrine, 
—  elle  en  avait  un  (veu,  c'e-sl  rien  de  1  ■  ^Iir<'  !  F!  elle 
lai.^Jsa  choir  sou  volumineux  séant  sur  u  133 

qui  en  cntqua...  Puis  ce  cri  s'échappa  u  blô« 

naissantes  : 

—  C'est  trop  fort  l... 

—  Ou  est-ce  qu*ll  y  a,  bobonne  T  —  demanda  l'époux- 
eecrél^ure. 

—  Ce  qu'il  y  a  L.  ce  qu'il  y  a  !...  tu  me  demandes  oe 
qu'il  y  a  !..  Tiens  t...  lis  I...  espèce  do... 

Et  elle  tendit  fi  M.  de  Vaudous  le  Jovnial  "     es, 

en  lui  indiquant,  d'un  doigt  qui  tremblait  <  4e 

pas.sMge  h  lire...  Il  le  lut,  tout  haut,  d'un  air  [nncn\t  qui 
BouIigoaiL..  «nVeniniaii...  la  vii'uience  tia  l'attaque... 
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Vn   scandale    administratli 

UNE    FABniQUE    OENFANTS    MARTYRS 

».  T'rriinislrntion  pénil^ntiMire  est-elle  au  cournnt  it 
■ni  se  ,iHSce  iliiiis  lîi  colonie  ayncole  de  Courleioche, 
irr'se  aiui  jeunes  filles  délenueb  par  mesure  correo- 
w[U  ? 
"  Si  cVst  i<  oui  »,  si  les  autorités  compétentes  n'igno- 
rent   rien  de    ce    qui  a    lieu    dans  cet     t''lablissement... 
étrange,  —  pour  ne  pas  dire  plus,  —  alors  celle  tolérance 
coupable  n'a  qu'un  nom,  dîms  la  langue  des  honaêles 
gens,  elle  s'api>elle  complicité. 

«  Si  radininistration  n'est  au  courant  de  rien,  il  y  a 
là  un  manque  de  contrôle  et  de  surveillance  qu'on  n« 
saurait  trop  blAmer.  Nous  voulons  croire,  pour  l'hon- 
neur du  ministère,  qiie  celte  dernière  hy[>olhèse  est  la 
seule  vraie...  Nous  allons  donc  mettre,  sous  les  yeux  du 
gouvernement  et  du  grnrid  public,  le  résultat  de  l'en- 
:e  sérieuse,  approfondie  et  impartiale  à  laquelle  nous 
;s  sommes  livrés... 

Nous  défions  '/ui  que  ce  soit  d-e  démontrer  que  les 
s  que  nous  allons  relater  sont  faux...  ou  même  siin- 
:rienl  exagérés...   D'abord,  au  pénitencier,  soi-disant, 
'Citle  de  Cojirleroche,   il  ne  se  fait  pour  ainsi  dire 
d'agriculture,  les  jeunes  détenues  étant  employées 
•>s  travaux  d'un  autre  genre  qui  sont  plus  fructueux 
puur  Mme  la  Directrice... 
'     «  Mais  cela  ne  serait  rien  si  cette  femme,  wtte  mé- 
gère filutôt.  n'avait  fait  de  cet  établissement  pénitentiaire 
une  véritable  fabrique  d'enfants  martvrs...  I.es  pauvres 
riMi'les  malheureuses  qui  lui  sont  confiées,  et  dont  beau- 
n  n'ont  cf)mmis  que  le  seul  crime  d'être  seules,  mi- 
"uses.    abandonnées  ;  ces   infort\mées  créatures,   di- 
s-nous, dans  le.squelles  on  devrait  tout  au  moins  res- 
ier  la  faible^vse  et  l'enfarjce,  —  choses  sacrées  I  — 
il  soumises  aux  traitements  les  plus  barhares. 
Pour  la  plus  légère  peccadille,  des  fillettes  de  dix  à 
:i7,e  ans  sont  condamnées  aux  fers,  à  la  crapaudine... 
-  ,.  les  enferme  dans  des  réduits  humides  et  sans  air... 
ïs  bal...  on  les  [»rive  de  nourriture...  on  les  suspend 
les  pieds  1  C'est  pire  qu'au   bagne...   pire  qu'à  Bi- 

)u  reste,  nous  savons  qu'un  député  se'nropose  d'in- 
Ijer,  au  sujet  de  ce  scandale,  le  ministre  de  l'InUS- 
...  Rspérons  que,  d'ici  là.  ce  demies^  aura  su  fairs 
iS  61  prumpie  ju.sLjce  ' 
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Qaand  il  ent  fini  d€  lire,  M.  de  Vandoux  fit,  de  ce  ton 
flegmatique  cpji  lui  était  habituel  : 

—  Cet  article  est  vraiment  peu  bienveillant  I... 

—  Tu  parles,  idint  !...  Mais.,    c'est  une  infamie  I... 

—  El  c'eet  de  Pépin,  celte  tartine  ? 

—  Cette  IJirLine  de  m...  1...  Va  1  tu  peux  le  dire... 
Pépin  m'en  ét^md  largr-ment  sur  mon  pain,  comme  la 
marâtre  dont  tu  me  parinis...  Seuleirient,  ici,  c'est  mo» 
qui  la  bourre...  Moi  qui  suis  l'eniant  martyr...  Ab  I  je  ne 
m'attendais  pas  à  ça  de  Pépin  !.., 

—  Je  le  croy&.ig  très  bien  avec  lui,  en  effet  l... 

Hélas  I  pour  notre  féroc<î  bujs-bleu,  cette  exclamation 
de  son  mari  ouvrait  une  bien  cruelle  blessure...  La  tar- 
tine en  question  n'était  rien  en  comparaison...  Tous  lea 
plans  ambitieux  qu'elle  échafaudail  sur  Pépin  s'écrou- 
laient.... 

Et  c'était  lui  qui  renversait  brut&lement  le  pot  au  kut 
dfe  cette  Perrette  de  la  chiourme. 

Adieu  I  vache...  oocbon,  couvée... 

Comme  nous  ne  pouvons  nous  attarder  éternellement 
en  la  société  de  l'e.^îtirnoble  Pépi«  que  rien  ne  relie  au 
drame  imminent  qui  se  pn>pnre,  nous  expli(iuer'^.n&  d'une 
façon  succincte  l'état  d'Ame  de  Pépin  écrivant  cet  arti- 
cIp  peu  bienveillant,  ainsi  que  le  disait  si  bien  M.  de 
Vandoux. 

Gel  état  d'âme  était  simple  et  compréhensible.  .  Le 
rédacteur  en  chef  du  Journal  des  Poires^  vieux  routier 
de  la  presse,  avait  entravé  en  cinq  sec  de  quoi  il  en  re- 
tournait avec  Jehan  de  Monlpélard... 

Lanciné  d'abord  pour  la  prise  d'un  feuilleton,  il  avait 
temporisé  en  demandant  à  voir  les  quinze  cent  mille  pre- 
mières lignes...  Hélas  !  elles  imminaient  !...  Le  journa- 
liste comprit  que,  si  elle  prenajt  un  pied  chez  lui,  elle  en 
aurait  bientôt  pris  quatre  cents  et  même  plus... 

Et  quels  pieds  !.,.  Elle  chaussait  des  pointures  où  un 
gendarme  eût  été  plutôt  à  l'aise...  Avec  ça,  elle  menaça 
de  venir  lui  jouer  «...  Sapho  tout  entière,  à  sa  proie  at- 
tachée 1  w... 

Elle  le  compromit  ridiculement,  en  proclamant  dans 
tes  milieux  queisi  littéraires  une  passion  '  'ne*'-. 

X)ur  lui...  Pépin  se  rappela  l'histoire  du  gc  ure 

i*Etat  qui  avait  abandonné  h  la  romancière  us  nireiiion 
^u  [Pénitencier,  tel  Joseph  laissant  son  paletot  à  Mme  Pu- 
iaphar...  # 

tU  se  souvint  aussi  de  Jonas  et  de  la  baleine...  et  ne 

oulant  être  ni  Jonas  ni  Joseph,  il  résolut  d'extirjjer  vl' 
^eu'-yii  Miue  de  Vaadoux  de  ses  alentours...  Pour  y  of 
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river,  »l  fallait  chercher  le  cadavre  que  les  aventuriers 
des  deux  sexes  laissent  toujours  derrière  eux... 

En  l'espèce.  le  nadavre  «^tait  d'une  exhunnation  facile... 
Une  petite  enqui^tp  sur  ce  qui  se  passait  au  pénitencier 
agricole  que  dirijîftait  la  f(^roce  virago...  Quelques  lignes 
dans  .son  jonrnnl.  .  Rlle  ne  l'enab^terait  plus  avec  sa  Fil- 
Jmilo  ftii  hnn  gendarme  et  sa  passion  de  saindoux  exi' 
ûorniué  L^ 


ne 
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Comme  la  laitière  de  la  fahte  devant  le  renversement 
<ï«  son  pot  au  lait,  la  féroce  romancière  voyait,  dana 
la  catastrophe  subile  de  cet  article,  s'évanouir  loua  ses 
rêve»  'le  fortune  polilique  el  de  gloire  littéraire. .. 

Elle  allait  et  vpnait  dans  la  pièce,  soufflant  comme  le 
çétacé  dont  nous  nvons  parle  plus  haut,  les  narines  fré- 
missantes, l'œi'  !eclé...  Ah  I  elle  n'était  pas  belle 
ocmme  ça  !... 

Moins  belle  encore  que  d'habitude...  et  ç^  n'est  pas 
peu  dire  I...  L'opulence  adipeuse  de  sa  poitrine,  sous  le 
«lup  de   l'indignation   et   de   la  colère,   faisait  ballotter 
sou  corsage  en  un  remous  gluant,  à  l'instar  de  ces  ba- 
qfue^  de  colle  de  pâte  que  l'on  voit  véhiculetT  dans  Paj-is. 
Enfin  se  campant,  toule  droite,  avec  l'air  d'une  harpi« 
;;ïu1  serait  obèse,  devant  son  mari,  aplati,  annihilé, 'ané- 
mié, exsangue,  aphone,  et  qui  n'en  menait  pas  large, 
lie  proféra  ses  paroles  énergiques,  mais  pa»  littérai- 
res : 
— •  /\h  !  c'est  un  rude  salaud  que  ce  Pépin,  f... 
L'époux- pupitre  se   hasarda  à  insinuer  : 
—  Pourquoi,  diable  !  te  fait-il  crtfe  saleté  ?... 
I^  fune  se  l»*an9mua  en  une  slatue  de  Lucrèce  toute 
>Ap  d'une  chasfpté   tragique..    Elle  clama  : 
C'est  une  vengeance  aussi  lûche  qu'igno.ble... 
nsieur  pril  l'atiitiide  dun  huifit)le  et  modeste  point 
•rrogalion,    cependant   que     iTi.idome,    pour     salis- 
à  sa  demande  miietip.  continuait 
Oui  I...   lAcbe..    je  le  répète.,     ignoble   aussi   I   Et 
jj-u*  çsu..  parce  que  je  lui  ai.,  refusé  mes  faveurs  l 


I^  secrétaire  conjugal  de  Jelian  de  Monfpélard  était 
un  parfait  fr-.jin  n,.,i<  n,,im  dt-von»  ft  sa  d(''Clinrge  de 
dire  qu'il   ^  .   à  la  pens(^e   que 

s.'i  rciiime  ce  que,   par  anti- 

et  eupii'  ^es  «  favfura  n. 

;  ar  un  dr  qui 'luisent  [nr''nir 

«hei   ks  inibèciUis,  il  compnl  lungine  de  le  > 

phe...  Non  l...  ça  ne  venait  pas  du  refus  de  -  <> 

mai."  au  coniroire...  de  son  offre  'jui  avait  violiiiiiiutjnt 
dét:o!M(^  le  journaliste... 

M.  de  V'andoux  se  montrait  mei/leur  ps^  e 

la  romancière  son  épouse...,  Et  amune   ii  e 

in  pptto,  il  eut  cette  pensée  que  fuu  Dlogèiie  n  eui  j..uit 
désavouée  :  / 

—  Ah  çà  I  J'^  --  '" ~"     ' —  r^ersonive  pour  me 

faire  cocu  !...  J  ix... 

Il  ne  devait  l'u.-  ,<i*iMi    <,i.j.mii.,  ..m,  le  malheureux 
La  pisseuse  d'encre,  —  d'encre  de    la   petite  vertu,  — , 
coïTitr,^  if"".pelail  perf'>i=  '"  «piritu^lle  «<  Sucre-<^"' if-" 
h:  ute  sur  î  •  de  son  mari  un- 

lit.     ^      iMtt'    ni~iiir  rii('=  ..     A^l^.^    .■*,•) 

furrrua...   N 
pnhiti,  eiî.- 
frê!-.  ' 

ppct...                  i'^e  dente  à  1*  =   si 

pprh'^'^                   Ti  or    !'><B  y\r  '-çu 

d'  :cl 

Si;  ,;as. 

mai'.,  d  un  inoL,  il  itr.- arm/»  p.yo  ; 

—  Vous  n'oaerier  tuis  nif  ;...  O  Serait  VM 
'  '  '■   ',■     '         *            t  I... 

.  pour  uiw  Mk  Cp  sera 

r  it\r:,'-n-     >i     >■    i  ^     •     ■  '     ies     f>icpp8 

Il  i'er  un  pauvr.  '»  el  sans  c| 

ff.    •    .   -   -  .  ..,1  mis  en  '>'■->''  »... 

.V'.ti'*,   qnsn<1   la   rol/T'  l'é*  à  ce  diapason,! 

hli         '    'I      lin     .•ilinwnl        i' ,  ■  m)        .i'^t-;      (in     <visg(| 

1-  PC 

ri'  jf»  r^juri».  rt  f-nfii' 

q  t  aujourd'lj 


a  \ 


ut  SAfiMe  f)SS  GOSSfSH  lit 

.  tdait  de  rnêine,  onè  pauvre  et  faible  femme...  Et 
^    'attit  par  terre,  au  milieu  des  potô  caafié&,  en 

<\ne  vague  p.'kmoiHon... 

bletI^e:il.    d<)n   époux    vint   à   \^   "«•-'"nj^se,   d, 

d«   rriofilrer,   à  don  tour,   sa  ;  et  sa 

.*  ^r  d'âme,   il  lui  tapota  dans  let   .....„.„,  —  cea 

is  larges  et  grandes  comme  des  battc^s^  —  en  lui 

il  : 

illana  t..  voyons  4...  !*emet3-toi  I 

comme  elle  faisait  mine  d'ouvrir  l'œil,  car  il 
si  bimne  attaque  de  n^rfs  qui  n'iiil  une  fin,  il  lui 
['un  air  mais,  désignant  les  débris  épars  au  milieu 
lels  son  gros  corps  gisait  : 

}lê   !...   hé  I...    ma  grosse  poule...   lu  es  tombée... 
|e  cas  de  le  dire...  en.,  des  faïences  !.., 
lit  tellement  idiot  que  Mrne  de  Vandoux  comprit 
lite  le  ^ridicule  de  sa  (josition.  .  Avec  l'aide  de  son 
elle  se  releva,  et,  une  fois  sur  pied,  —  cette  baiie 
îe,  —  elle  contempla  d'un  œil  oavré  te  champ  de 
carnage... 

Ah  I...  mon  vieux  delfi..  et  toi  aussi,  mon  vieux 
-fiers   .  el  vous,   nevers  et  rouen...  vous  avez  payé 
salaud  de  Pépin  !.. 
me   MjfldîicoUe   ialense  envatiil   '^^ 
)ésie  devant  Cf\s  vu.ses  tirist^s. ..  L. 
iri,  —  ram<usâ<iit  le«  fragments  as 

lux  et  doux,  et  au  fur  et  à  mesure,  u  les  «Aaini- 
ngneusement., 
résultat  de   cet  examen  se  traduisit  par  ces  pa- 

Ucms,  bobonne  l...  tout  ça  n'est  pas  IrrénKVlia- 
Les  c&Sisareyj  sont  iKltea,  il  n'y  a  pas  de  petits 

;nts  ni  d'éclats...  ça  peut  se  raccommoder..*  on 
jrra  rien  l... 

}ièur  et  madame  s'étaient  mis  à  table,  pour  d^ 
bien  rassérf^nés  après  cet  orage...  Oui.,  ça  pou- 
racconunoder  L-. 

}ut  se  raccommoderait.,  les  falencea...  comnM  1* 

îcandale  signalé  par  Pépin  n'avait  qu'une  impor^ 
niinboe...   D'abord  le  JourtuU  des  Poires  n'avail 
'un  tirage  assez  restreint  ;  son  influence  polit»» 
ji^'ait  beaw'oup  diminué  depuis   la  campagne  mei     , 
l'estimable   rédacteur  en  chef  conU-e  le  syndi* 
vidangeurs  réuuls...  campagne  qui  fleurait  H 
{a... 
n'était  plus  en  odeur  au  ministère...  Lt  par 
"avait  r^  ZUKS  ^ea  tomJbagea  d'abua...  Et  puia,  Ick 
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fabriques  d'enfants  martyrs,    Tadministration  péniten 
tiair€  s'en  battait  l'œil  à  tour  de  bras... 

Ces  sales  luupiuls  sont  faits  pour  ça...  Ile  n'ont  qu' 
avoir  des  parents  chics...  qu'à  se  promener  aa 
Chajnps-EIysées  avec  des  bonnes  allemandes,  et  on  n 
les  enverra  pas  se  faire  martyriser  dons  les  péniter 
ciers  agricoles  1... 

L'adiiiinislrance  enverrait,  {>eut-être,  un  Inspecteur 
CcurLeroche...  pour  la  frime...  On  lui  ferait  voir  le  ju] 
din  potager,  —  ça  se  fait  toujours,  —  où  il  pousse  de  i 
belles  salades...  pour  la  tabl?  des  singea...  et  la  prairi 
on  oall  la  vacho  qui  donne  de  si  bon  lolo... 
.  Lfne  petite  stylée  ad  hoc,  —  Sucre-d'Orge  était  loi 
Indiquée,  —  (/résenterail  à  monsieur  linspecteur  u 
bouquet  cueilli  dans  le  jardin,  en  récitant  un  compi 
ment  rédigé  par  la  femme  de  lettres... 

Cet  envoyé  ministériel  verrait  l'établissement  à  tn 
vers  les  lunettes  roses  d'un  optirnùsme  horticole  et  Iriûn 
phanL..  grfice  à  la  passion  béate  de  tous  les  Puri^ 
pour  les  cliojnps  et  les  bois...  De  retour  dans  st;^  b 
rennx.  à  'a  lueur  du  anz,  il  rédigerait  un  rapport  toi 
plein  de  réminiscences  clinnjpélres... 

Le  ré<;ii!tjit  serait  une  noie  communiquée  aux  âge 
ces  et  donnant  un  démenti  officiel  à  lif^noble  Pépin,  o 
lomriiateur  infâme...  sacré  mùme  maître  chanteur  < 
proff'ssion... 

Dnns  le  silence  dfe  la  campagne,  ce  cri  montait  de 
rcute,  qui  pas.sait  en  bas...  cri  lent...  cadencé...  nous 
sans  ti'Ve...  sans  fatigue...  comme  tous  les  cris  ae  rt 
tiers  parisiens  : 

—  Vuilà  le  rac...  commodeur  de  porcelaine  1...  Je  n 
commode...  le  verre...  le  cri.'îtal...  le  marbre...  la  faTer 
et  In  porcelaine  !...  Voilà  le  rac...  commodeur  de  poi 
celaine  I... 

M.  de  Vandoux  alla  à  la  fenêtre  et  fit  :  «  Peit  I...  » 
L'homme  monta...  C'était   un  nègre...  Outre  son 

tirail  de  racconnnodeur,   il  portait  sur  son  dos  une 

pf're.  de  guitare  enveloppée  dans  un  fourreau  de 

verte... 
Lu  romancière,  devenue   plus  calme,  lui  montra 

rases  brisés  par  elle  dans  sa  fureur. 

—  P(jnvoz-vous  raccommoder  ça,  mon  brave  T  — 
nanda-t-elle. 

\'>rAs  avoir  eiamTné  les  fragments,  Tommy  Tur 
répondit  : 

l.iis   certainement,    madame   L..   Je  raccomra* 
tout  I 


>n  j 
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Malgré  tous  les  raccommodages,  !1  était  écrit  que  Va 
journée  serait,  pour  Mme  d«  Vandouz,  lertild  en  décep* 
tions  de  toutes  sortes... 

Elle  ei#eut  une,  pendant  son  déjeuner...  déception  pé- 
nible, car  elle  était  d'ordre  gastronomique... 

D'une  goinfrerie  remarquable,  la  romancière  n'était 
pas  grasse  de  licher  les  murs,  comme  on  dit  vulgaire- 
;asenL.. 
—  Eh  bien  I  —  dit-elle  à  sa  bonne,  —  et  ce  restant 
>u\H  ?... 

(Lomesiique  fut  obligée  d'avouer  que  le  demi-pou- 

ui  restait  de  la  veille  était  porté  manquant  à  1  ap. 

D'autre  part,  oetle  femme  qui   vivait  sous  le  re- 

i{irnt^  de  la  Terreur  était  incapable  d'avoir  porlé  sur  la 

loulf^i  froid  destiné  à  sa  maîtresse  une  main  sacrilège... 

t  une  dent  crirninelli»... 

M?) if  le  demi-ijoulet  froid  n'avait  pu  s'envoler... 

Notrf  bns  bl^u  gnrflp-chinurme  f'f^rlnra  que  «  ça  ne 

1^  passerait  pas   comme   ça  Elle  ouvrit,  de  suite, 

me.  enqut^te... 
Lu  bonne  déclara  en  tremblant,  et  sans  oser  porter 
onlrc  elle  une  accusation  précise,  qu'elle  avait  vu  Mlle 
urre-d'Orge,  comme  cela  lui  arrivait  souvent,  rôder 
anâ  la  matinée  autour  de  la  cuisine... 
Lu  féntce  r-oitiaiicière  fronça  ses  stjurcils  olympiens... 
fa  rembétiiit  ferme  de  voir  incul()er  son  héroïne,  son 
irif;iril  gAlée,  l'héritière,  la  fînocée  du  prince  Charmant, 
lien  qu'au  fond  elle  la  tlnl  pour  une  dajigereuse  petiffe 
'ipouille... 

El,  comme  elle  était  déridée  à  sévir,  elle  aurait  pré- 
ré  que  roccusiition  visAt  ime  autr-e  de  ses  pension- 
IfHS.  En  liiiil  étui  (|p  rniisp,,elle  fil  comparaître  è  sa 
rre  la  dénortimée  Sucre-d'Orgo... 
—  C'est-ii  vous,  mademoiselle,  qui  vous  6tes  per- 
s  ?... 

Notre    bas  bleu  plein    de    rage  n'eut    pas  le    temps 
iCJiHVtT   sa   fjoeslion...    Le    tendrp   ngnelft    quélnii    If 
«ne  Sucre-d'Oige    se  mit  à    cJiiûler  avec  autant    di 
lié  qu£  d'abouduuce...  S^es  larmM  et  ses  sau^oK 
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»'f  ilenl    ûfi     véhémentes     proteslalions     d'ir 

tu 

,i   !..   m'  contnu^nt   ponvez-vous  perts 

tUIP    clin?»'...    pii:  .111*..,    élis...    si.        tK»tlJie.. 

mol...    VOU8    nvi'Z.  .    t'Uluu/é...     de...     .-m  lll^. .      ^i 

tueux...  si...  dévoués...   mon...  enfante.  .    abauut.ii 
et.,   n    "  se...   que...   je...   regarderais...   cou 

un...  ...      crime...      de...      voua...      cai; 

la...    moimn»-...     peine    !   Oh    !...    m'accuser...     de   v^- 
mûi...  qui...  V0U3...  aime...  tant  l...  hi,  hi,  hi  L.. 

iG  atmc  I  ;x  le  poulet  froid...  ou 

C  Cv  .   .      priP'"''  '  ''   iM\-'  i''   ;'   il#  iHiirur  _   i, 

frais,  uH  i> 
avec  un  rai 
paUi(''ii'iue 
mnori'iiip  t 

un  larcin  abuiniuiil»!»'  mu  jtrtjiiilic*:*  «Je   sa.  bit-i 
ellt'  se  justiiie  pa/  des  lujnx^s  et  Ue^  pafoles   : 
ties... 
La  Rf'<Mifrre  «qt  bas  l)|f»u8  et  k  l'urtn*»  noire  «vait 

mit  à  crt>r 
aon  n.ii 

>t)i  au  mQin3,  une  vio 

ui   ^Uùi  WM  flli«  woucheronne.   rovn 

-  •  ■'  ■••  '<  " ' ^-'-ili 


d.> 

ce: 

I 

tir. 

qui 

pr: 

i 

J 

•  .    ,  .  .  . 

pé: 

,    11';   !/i  en; 

df 

ipfthW,  Suçn9'<J'0i| 


^e...   elli- 
Cel  force  d'i; 

F.  iMfiil  pcsrU'i 

i 

av» 
où 
la 

affT  ■ 


Là,  sous   1  cuii  d  uixe  cuuu  em.  la 

patronne,  les  pauvrellea,  astreiiiu  u  si- 

nce,  peinaient  sans  Lrève...  Impossible  de  preiiure  un 
olant  de  repus  1...  Plus  injpossible  encore  daller,  sans 
ie  vue,  pénétrer  dans  la  cuisuie  de  Mme  la  duecliùca 
faire  ensuite  une  promenade  dans  le  jardin... 
Du  reste,  le  jaidin  en  question  mspirail  aux  jeunes 
>jluses  une  hurreur  invmcible...  Netail-ce  pas  le  jar- 
.1  des  supplices  ?  1       ' 

Le  pavillon  dbâ  fers  de  juslic«...  le  kiosque  de  la  cra- 
i^audme...  dautrea  encore...  émergeaient  des  fleurSi.. 
ooijuiie  un  ouU'age  à  la  nature,  conime  un  défi  au  px  in- 
temps... comme  une  menace  pour  leur  eulance^..  cet 
autre  printemps  l.. 

Seule  Suore-d'Orge,  r«niant  gâté«  de  la  d'^^^^'-'^-r^^ 
allait  et  venait,  aussi  à  l'aise  au  milieu  de  ce.  ;  ■j 

ûue  dans  les  lionles  où  sa  perversité  native  se 
Ah  I    certes,   elle   et    Mme   de    Vandoox    et. 
lies  pour  s'entendre...  également  infâmes,  ■, ,  [ 

lieuses  et  abominables...  la  gamine  précoce  et  depra- 
e,  la  femme  de  lettre»  mùnt,  —  blette  môme,  —  et 

irément,  la  romancière  garde-chiourme  ne  croyait 
oie    à    l'aocuBation    portée    par    Sucrr  Le 

»vail    de   forçaUs  auquel    les  jeunes   rt»  jont 

.it  un  alibi  indiscutable... 
ns  un  état  d'esprit  où  il  lui  fallait 
.'.•  vKiiiiie  'u.i  iip;  tout  à  l'heurc,  quand  elte  faisait  de 
casKe,  aprùs  avoir  lu  l'article  de  Pépin...  EÎ;  ma  foi, 
tant  cette  viclhn+'-là  qu'une  autre  1 
laintojiant,  pciurquoi  l'immond*  Suore-d'Orge  avait- 
accusé   la   douce    et   innocente    Frisette    de   pnè- 
'ence  ?... 
ai'ce  qu'elle  la  halasoit..   d'une  haine  cof*'-  •    "- 
iaUable,  féroce...  comme  le  vice  hait  la  vert 

nuit  hait  \o  iour,..  co>mme  l'enfer  hait  le  eu ...^ 

.re  q^uand  elle  était  souillé^..,  û'éXVH 
i.iit  mauvaise. 
it  parce  que  là- bas,  au  ch 
l'avait  aimée.   In    rrauvt  • 
.  IV.nfiuit  d'adoption  du 
alors  que  tout  le  mo 
..  qu'elle  passât  pour  la  fi 

Infin,  il  y  a  une  cbofe  qn  ». 

it  forc(^e...  fatale...  elle  fni    . 

elle  était  nu^me    morale...    ;  t 

avili  Rose-Aiiiiée  en  ne  la  iiai.^^tm 


c 
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I-a  dlreclrlce  du  pc^nilencler,  d<^8irpnee,  ~  disaîl-fîla, 
de  faire  un  exemple,  (îoïKlainnu  KnMt'Ue  ft  être  mise 
aux  fera,  duiia  le  pavillon  erildurô  de  si  jolies  Heurs  et 
d'arbustes  que  nuuH  avuiiB  dôcnt  dans  un  précédent 
chapitre... 

Les  larmes  et  les  protestations  d'Innocence  de  la 
chère  mignonne  ne  lui  servirf^nt  â  nen.  Elle  était  con- 
damnée d'avance,  «-t  avec  d  uijlunt  plus  de  rigueur  que 
son  iuge,  -  et  son  bourreau,  -  sHvaii  perlineinmenl 
qu'elle  n'avait  (las  coniinis  le  larcin  qu  on  lui  iinputHit... 

Mais  Mme  de  Vaiidoiix  coiidunuiMil.  coiiime  elle  cas* 
sait,  |K)ur  calmer  ses  nerfs,  et,  daii»  ces  cas-là,  les 
juges  son!  toujours  inexornbles  . 

Notre  lyrannique  bas  bleu  «vait  pour  habitude  de  ne 
point  confier  aux  mercenaires  quelle  employait  l'exécu- 
lion  de  ses  sentences 

Elle  jugeait,  avec  raison,  qnti  ne  convenait  pas  d'int- 
lier  h  ses  firoci^dés  plus  ou  moins  corrects  des  sous- 
ordres  qui,  une  fois  conuédic^s,  pourraient  bavarder,  au 
dehors,  dune  fagon   indiscrète 

D'autre  part,  elle  ne  voultiit  pas  opérer  elle-mfrme... 
Le  magistrat  en  robe  rouge  ei  en  hermine  a  un  rollnbo- 
raleur  qu'il  méprise,  bien  6  tort.  M  l'exécuteur  des 
bautefl  œuvres. 

Ca  dernier  r<Me  au  pénitencier  incombait  ô  M  de  Van- 
doux...  Ce  fut  donc  lui  qui,  un  trousseau  de  clefs  à  la 
nfiftin,  conduisit  In  malheureuse  Fnselle  jusqu'au  pavil- 
lon oH  elle  dfvai*  être  miae  aux  fers...  parce  mie  Sucre- 
d'Orf^e  avait  volé  ta  moitié  d'un  poulet  frolo  pour  le 
donner  h  manger  au  sympathique  Roquet.. 

La  pauvre  enfant  marchait,  h  côté  de  son  geôlier,  l'air 
donloureux  et  triste,  mais  résignée...  Elle  savait  cme 
toute  révolta»  était  inutile,  comme  foute  justification 
«vait  été  impossible...  Est-ce  que  Tagnoau  peut  résister 
an  loup  T...  Est-ce  qu'il  peut  faire  entendre  à  Panimat 
eniel  la  voix  de  la  raitoD.  de  la  justice  et  de  la  dou- 
eeor  T 

On  travenua  la  )ardtn«  ce  coquet  parterre  si  bien  tenu. 
BÙ  la  souffrance  fleurissait  au  milieu  des  lllas  et  des 
fosaa...  Frisette,  qui  laissait  errer  sea  yeux  dolents  sur 
MA  trrmàmimmm  orinùaxiàr^M  tf^rxx»  m   out.rai|par*^   --- 
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nie,  fut  bien  étonnée  de  voir,  au  détour  d'une  allée,  un 
homme  assis  sur  un  escubeau  et  qui  trHvuillait  avec 
ardpur  à  raccoinnioder  de  lu  porcelaine  cassée... 

Celait  Toinniy  Tumip  que  la  directrice  avuil  installé 
en  cet  endroit,  soi-dist)nt  [K)i)r  qu  il  ne  fiU  i>hs  dérange 
dans  son  travail,  mais  en  réaliié  parce  qu'elle  ne  teiiHil 
pas  à  faire  savoif  qu  il  v  avait  eu  de  la  casse  ctiez 
elle  l...  < 

En  entendant  crier  le  sable  de  l'allée  derrière  lui,  le 
bon  nè^'re  s'était  retourné...  Son  regaj-d  rencontra  celui 
de  Frisette- 
La  tendre  et  Infortunée  mignonne  ressentit  une  joie 
indicible.!,  la  pre/rdôre  depuis  que  la  cruauté  du  destin 
et  la  méchanceté  des  honmiea  l'avaienl  envoyée  dons 
ce  bagne  d'enfants... 

Elle  aimait  Touuny  Tumip  comme  elle  avait  aimé  le 
bon  papa  Garin,  dont  il  était  le  frangin  noir,  ainsi  que 
le  disait  le  cheminot,  —  dont  le  sang,  sur  la  grand'ruute, 
avait  teinté  de  pourpre  les  lilas  du  j)rintenip8... 

Pour  Frisette,  le  grand  nègre  si  fmrt  et  si  bon  arri- 
vait, dans  sa  vie  de  prisuiuuère,  ^^bHàij^ie  un  symbole 
d'espérance...  Tommy,  celait  le  passé  mélancolique  ev 
doux...  le  souvenir  des  joies  qui  n  avaient  pua  duré, 
béias  !... 

C  était  Balalnvilliers  avec  sa  divine  chfttclain*  au 
cœur  endeuillé  et  qui  laimait  pourlanl,  elle  la  petite 
vagabonde,  connue  si  elle  eût  été  sa  tille...  et  M.  Jean 
si  bon,  lui  aussi,  malgré  qu'il  fût  ai  riche...  et  qui  avait 
eu  pour  la  petite  pauvresse  un  vrai  cu'ur  de  père...  et 
puis  M.  Patrice  et  Mme  Elien,  si  accueillants,  tuiis  lea 
deux... 

Oh  !  que  ne  donnerait-elle  pas  pour  savoir  ce  qu'Us 
étaient  devenus,  depuis  qu'on  1  avait  arrachée  de  là-bas, 
ces  êtres  exquis  d'atfeclion  et  de  tendresse,  dont  les 
noms  à  jamais  bénis  chantaient  dans  sa  mémoire... 
noms  précieux  et  vénérés  qu'elle  répétait  chaque  jour 
'dans  ses  innocentes  nnères  d'enfant,  demandanl  au  bon 
Dieu  des  tout  petits  ae  combler  de  bonheur  les  habitants 
du  château  de  Ballainvilliers... 

On  a  vu  de  quelle  étrange  façon  le  Sei,çmeur  avait 
exaucé  les  prières  de  l'enfant...  Mais  elle  l'ignorait,  la 
pauvre  et  douloureuse  mignonne...  comme  efte  ignorait 
son  no-m,  son  origine,  ne  sachant  rien  de  toutes  lea 
«ombres  menées,  de  toutes  les  machinations  infâmes, 
dont  elle  était  l'objet... 

En  ce  moment,  elle  ne  savait  qu'une  chose,  c'est 
qu'elle  voyait  là,  devant  elle,  dans  ce  jardin  dps  tnr-. 
tures,  son  bon  ami  Tommy  Tumip...  qui  lui  donnerait 
des  nouvelles  de  fous  ceux  qu'elle  avait  aimés... 
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Et  un  fourire  bieffable  éclaira  son  angélique  figure, 
•or    elle     savait     bu-ii     (ftie     Tuiniiiy,     c'élail     l'espoir... 

uiniiiy,  c  élail  lu  iJt'iivruiicf  I... 

i)  ijidiiiicl,  elle  avait  titjl  un  tiiuuvtMiienl  connue  poui 

l'IuintT    dans    lu    (lireclion    ou    bi/.uice    ruico'MiiiKxk'U' 
l;i>ic»;lai;ie...    Mulîj  elle    s'a.TMu...  Jtîl  reiwil  tt\ec  Su 
o'-ûlier,  ilucile  et  resij^dee,  le  tliuimn'de  sun  cactiol. 

Tumniy  uvail  surjuis  Sun  iiiuuvtinenL..  et,  d'un 
geste,  il  lui  avait  (uil  conipreudre  quelle  devait  avoii 
Fair  de  ne  pas  le  conimilre...  Uh  1  léloquence  de  c< 
geste...  et  au.ssi  de  ce  regard...  si  clair,  si  expressif  1... 

Sur  IhumuHe  et  franc  visage  de  son  bon  ami  Tomniy, 
Frisette  avajt  lu  couuiie  dans  un  Uvre...  et  ce  qu'elle 
avait  lu,  celait  bien,  —  oh  1  elle  ne  s  élail  pas  trompée 
tout  à  riieure  1  —  c'était  l'espoir...  célajt  la  délivrance... 
L'éclair  d&  ces  grands  yaxxx  blancs,  de  ce  visage  noir  el 
si  doux,  tout  cela  disait  : 

—  Patience...  Knseile  1...  ne  dis  rien...  ne  fais  pas  un 
rnouvemeut  qui  puisse  laisser  seulement  Soupv^nner 
que  iiuus  nous  coiuiuissons...  compromeltre  lirémédia- 
Blenienl  et  à  louf^oJuuis^  peul-élre,  le  résullat  de  loulea 
mes  peines...  de  tuules  mes  longues  recherches  1...  Je 
suis  eniin  parvenu  à  te  retrouver...  me  voilà  dans  la 
place...  prêt  A  le  d<^livrei\..  car  je  suis  venu  pour  ça... 
tu  n'en  doutes  pas..,  seulement  il  fuul  une  occasion... 
propice...  Je  saurai  la  (aire  nallro  en  ugissunl  de  ruse... 
ne  crains  rien  l...  Lt  alors  je  te  sauveiai  ;  je  t  arrache^ 
rai  à  tes  immuiides  geôliers,  à  les  cruels  bouneauxL.. 
Frisette,  aie  otmliance  en  moi  et  attends  !... 

M.  de  \andoux,  ce  sombre  et  crapuleux  imbécile,  ne 
s'était  aperçu  de  rien...  D  ailleurs,  ses  yeux  au  regard 
éteuit,  mi  rellet  abruti,  cherchaient  à  travers  l'épaisbuar 
des  mussil.^*...  quelque  chose...  et  il  lui  tout  guilleret, 
car  il  venait  d  apercevoir  ce  «  quelque  chose  »,  le  jupoû 
Ap  Sucre-d'Orae  qui  rôdaUlail  par  là  pour  voir  nieiLre 
aux  fers  sa  victime,  celle  que,  depuis  Ballainviliiera, 
elle  honorait  do  sa  liaine...  • 

Fn^^ille  élait  cnleniiée  dans  le  lugubre  pavillon,  set 
pauvre!*  petila  pieds  serré»  dans  les  manilles  des  fer» 

V         '    le  la  directrice,  le  vieux  dégoûtant,  tout  en- 
^j^.j  'uml,  à  sa  ()assion  Pénile,  d'autant  phiP  forte 

quèile    11  uvail  pas  trouvé   1 
poursuivait    ce    Sucre-d*Org< 

HP  dén.bail,  avec  des  loutMies  de  ciHiuriie  c.xptue.  .  qui 
refuse  »oii(  en  promettant  et  repoosae  l'attaque,  non 
sn]>  .rager... 

1  .c  patyi^e  implorait 

;    r-  'Voyons...  un  r«ndi»z,-vou»...  o*  i»o;^  1... 
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—  Non  1...  paa  ce  soir...  une  autre  (ois.^  ]e  ne  dis 

t/aa  non  l... 

—  Quimd  ça  ?... 

—  Kii  bien  1...  par  exemple...  le  quinze...  à  la  nuit... 
-r-  linii  !...  et...  où  .se  retninveru-l-ou,  ptlile  cljuUe  "/... 

—  Prèâ  du  kiosque  aux  llUna  I... 

—  L.  esil  exuiiuuu  l... 

Et  il  s'en  aliti,  bavant  de  joie,  le  vieil  abruti  qui 
n'avait  pfia  vu  le  piège...  U  devait  lui  en  cuire,  coauuie 
noua  ne  tarderons  pas  à  le  voir. 

Tommy  Tumip,  qui  était  le  pOus  honnête  homme  de 
la  leriu,  ne  voulut  nen  luire  uvunl  d  avoir  achevé  le 
travail  qu'on  lui  avait  conlié.  Il  y  apporta  intMiie  tous 
les  soins  voulus,  pour  que  ça  fût  fait  artii»ttiinent,  couuuc 
il  convient  pour  des  fuipnces  darL.. 

Mais  ça  luj  prit  jusqu  au  soir...   11  faisait  tout  à  fait 
nuit  quand  il  alla  rappoi-ter  l'ouvrage  achevé  à  Mme  de  / 
Vandoux,  qui  le  paya... 

—  C  est  bien  l  —  lit-elle  1  —  on  ne  voit  pas  trop  que 
c'a  été  cassé..  maiûUnanl,  voue  pouvez  vous  retirer, 
mon  brave  l... 

Voyant  qu'il  allait  du  côté  du  jardin,  elle  ajouta  en 
lui  montrant  la  porte  des  commune  : 

—  Par  ici  la  sortie  I... 

—  Je  VHig  chercher  mea  uâteneiiea.  aue  j'ai  laissés 
là-ba8. 

—  Ah  I  bon... 

Et  elle  ny  Ht  plus  attention...  Mais  le  rueé  Tommy 
avait  lait  attention  à  une  chose,  lui...  Toujours  pour  ne 
pas  mettre  les  sous-ordres  au  courant  de  certains... 
détails,  c'était  le  mûri  de  la  directrice  qui  allai!  porter 
aux  prisonnières  enfermées  dans  las  pavillon»  du  jar* 
dln  leur  maigre  pitance... 

Le  répugnant  personnage  venait  Juslemenl  de  sortir. 

portant  d'une  main  les  gamelles  et  tenant  de  l'autre  son 

trousseau  de  clefs...  11  ne  marchait  pus  bien  vite,  ayant, 

-  trop  juste  récompense  de  ses  passions  peu  honora- 

les,  —  un  commencement  d'alaxie  locofnotrice... 

Tommy,  tout  en  faisant  un  coude,^cachi}  derrière  un 

rideau  d  arbres,  parvint  à  le  dé|ui.s,ser.  Soudain,  U»  salo 

i'i<  M ier  aperçut  au  coin  d'une  allée  une  forme  huuinine... 

■!...  il  eut  In  trouille  et  (il  deux  pas  en  arrière... 

,   reconnaissant  le  nègre  qui  avait  nicoOmiriudé  la 

.i.'S.se  de  sy  femme,  il  se  rassura...  Sa  quiétude  ne  fut 

îds  de  lonf,'ue  durée...  Le  nègra,  dans  ce  lieu  isolé,  la 

luil,  avait  I  air  menaçant 

Ça  devait  être  un  voleur  de  grand  chemin,  un  dan 
gereux   bandit  qui,  sous  prétexte  de  raccommoder  la 
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porcelaine,  s'introduisait  dans  les  maisons  bourgeoises, 
efln'  déturiier  les  ln'ux  pour  cuniinetlre  un  umuvtùa 
)oup...  Il  pensa  mêtiie,  au  milieu  de  son  truc  : 

—  Tiens  I.,.  niais...  je  rjonneiai  ce  tuyau-là  à  ma 
femme  pour  le  mettre  dans  la  Filleule  du  bon  gen- 
darme... ça  m'a  l'air  induiué... 

Ce  qui  était  inditpié  aussi,  c'était  qu'il  avait  una 
frousse  forniidîible  qui  lui  donnait  le  frisson  jusque  dan* 
ses  moelles  surmenées  par  des  exercices  que  nos  plus 
savants  hygiénistes  ne  recommun<lenl  généralement 
pas...  Le  nègre  lui  barrait  toujours  le  clieniia...  Notre 
vieux  saligaud  bafouilla  : 

—  Qu  est-ce  que  vous  rne  voulez  ? 

—  Je  veux  ça  I  —  répondit  tranquillement  Tommy 
Tumip,  en  indiquant  le  Lruusâeat  a»  ciels  que  l'autre 
tenait  k  la  niom... 

XII 

LA  QO 

C'était  pourtant  bien  simple.  Non  1...  là  I...  vrai  !...  le 
doux  giUiMi,\  neii  fj-vciiinl  juts.  . 

Lui  (itMiiander  ses  clffs...  à  lui...  le  mari  de  Mme  dfl 
Vandoux...  le  soir  au  coin  d'un  bois...  avec  celle  uggra- 
valum  que  la  demande  en  question  éiiianuil  d'un  ne^^re 
ayant  deux  m/>lres  de  hauL..  qui  ru<xoiiimodail  la  pur« 
c«'*hiine  et  portail  une  espèce  de  guitare...  s'il  n'y  avait 
pus  de  quoi  eu  rester  baba  1  Kl  il  le  restait...  supeibe* 
nn'iit  l... 

C  était  même  si  fort  chez  lui  que  ça  en  tournait  à 
l'étal  comaltHjx.  S«jii  cerveau  m<tu  se  refusait  à  con- 
cev(jir  plus  luiigliMiipa  um-  ("'iii.i'milé  seniblab'e...  ses 
jambes  avaient  l  air  de  prendre  racine...  11  devenait 
apli«-ne... 

liiiiiniy  lurnip.  qui  s'étail  bien  perfectionné,  au  cours 
de  .sa  vie  (Je  buiii^me,  ilaiis  la  langue  française,  réjjéta 
sur  ui>  Ion  plus  im|»érulil   : 

—  Allons  1  ouste  l...  les  clefs,  ou  des  marrons  !... 

Lt'  ga.ua  n'avarit  forumlé  aiuuiie  ri-ponse  à  cette  invi- 
talum.  "puuituht  sb  t'XplKile,  l«  nègre  prit  son  banjo  et 
♦  Il  iuliiiniisliii  une   bonne   volée  sur  l«'S   fesses  rjirvs  de 

.11...   mluriucul.ur...   Mais  le  diuJogue  ne  s'arrùla  pus 

là... 
i,.;    consort  romancière    s'était    al'fuissé    sur 

rii»'rbe,   sans   l.i.re   «  oui   »  et  sans  ti\(.lier  les   clefs... 

rMiiiiny,  exceiieiite  aulujii,  cruit^ml  Uusoir  tué  cet  être 
«i  iroKiK. 


n  s'approcha  de  lui  et,  le  ramassant  par  le  tond  de 
eulbuUinl,  il  l'éleva  à  la  hauteur  de  ses  yeux... 
.  de  Vancioux  n'avait  rien  de  cassé...  au  contraire... 
aperbe  coup  de  guitare,  comme  une  décharge  élec- 
]e,  semblait  avoir  secoué  son  ataxie...  11  bafouilla  : 
C'est,.,  c'est...  il...  16...  gai...  Vous...  vous...  n'a... 
..  n'avez...  pas...  pas...  le...  droit... 
Ces  commentaires  déplacés  eurent  le  don  de  mettre 
rhoiméte  nègre  hors  de  lui... 

Ah  !   mon  salaud  I  Je  n'ai  pas  le  droit  L..  ah  !.., 

i  illégal  l  Et  toi...   as- tu  le  droit  de  martyriser  de 

res  gosses  ?...  Est-ce  légal  ce  que  tu  fais,  de  mettre 

fers'une  "malheureuse  innocente  ?.., 

\yant  dit  cela,  notre  brave  Tommjj  n'attendit  pas  la 

jusûnr.-ition  du  triste  sire...  Comme  il  le  tenait  toujours 

=  "  ')endu  par  le  fond   de  sa  culotte,  il  le  lança  dans 

uce,  vers  les  étoiles  qui  commençaient  à  scintiller 

à  le  bnm  firmament.. 

Les  astres,   dégoûtés,  renvoyèrent  à  la  terre  ce  ra- 
molli ainistre...  II  se  serait  aplati  comme  un  excrément 
sur  le  sol,  si  Tommy  Tumip,  qui  était  d'une  belle  force 
au  laun-lennls,  n'avait  reçu  cet  étrange  volant  sur  son 
banjo  pn  guise  de  raquette. 
Au  bout  de  quelques  instants  consacrés  à  ce  sport,  le 
"f>  s'arrêta  et  déposa  délicatement  sur  l'herbe  l'infect 
er,  qui  lui  laissa  prendre  ses  clefs  sans  résistance... 
Le  vieux  marcheur  ataxique  était  frappé  d'hémiplé- 
gie. La  iustice  immanente  n'est  p&s  toujours  un  vain 
mot.. 

Tommy  courut  de  mute  au  pavillon  où  la  pauvre  Fri- 
sette élait  captive,  ses  délicates  chevilles  d'enfant  en- 
serrées dans  les  anneaux  de  fer  des  manilles... 

--  Tommy  1...  mon  bon  Tommy  !...  c'est  toi  !...  oh  I... 

bien  qu'il  fasse  nuit,  je  te  reconnais...  je  te  devine  I... 

Ip  xavajs  quie,  dès  que  tu  saurais  où  je  suis...  tu  vien- 

s...  et  j'élais  bien  srtre,  aussi,  que  tu  me  délivre- 

..  Tommy   l...    tu  es  si  bon  I...  et  tu  es  si  fort... 

lOh  !...  paj'Ie-moi  de  Mme  Adrienne...  qui  était  si  bonne 

iP'iîir  moi  que  je  l'aimais  comme  ma  mère...  et  de  M. 

I  que  je  chérissais  comme  s'il  eût  été  mon  papa... 

1  wv..;ie-moi  des  nouv«lLes  de  Mme  Ellen...  de  M.  Patrice... 

lHBnin)y  n'avait  pas  ouvert  le  bouche...  Dès  son  en- 

^^^Harts  l'humide  et  froid  cachot   où  l'infortunée  mi- 

^^^Bie  était  aux  fers,  il  s'était  accroupi  à  ses  pi«ds,  et, 

^^^Pui»ei)i^[il,  il  clierchoil  ù  ouvrir  le  cadenas  qui  re- 

'^Wles  martilles  à  la  barre  dite  «  de  justice  »...  Dons 

m.  il  easuyajt,  successivement,   toutes  tes  clefs  du 

^a3»ouu  enlevé  à  l'unmonde  geôlier...  > 

7-  MôA  Diau  1  —  p^Lu^ail-ji,  —  quel  xnalbeur  ai  la  ciel 


du  cadenas  no  <^  trouve  pas  1^...  J'ai  p«ur  de  la  blés 
ser  :  je  ne  pourrai  rien  faire...  et  la  pauvre  t* 

martyre  restera  là...  exposée  aux  cruelles  p  -'i 

de  sej  bourreaux  eans  pitié.». 

hen  deomières  paroles  de  la  malheureuse  enfant  Dri 
liaient  le  cœur  de  Toinmy...  Adrienne...  Jean  Robin  . 
Paitrlop...  Ellen...  Tout  cA  ch*'c  monde  si  U>n  ..  dun 
Vu  '  petite  cruûti  I   pensé  k  s'enquérir,. 

et  rsé,  abattu.  re  vent   du  malheur.. 

Cl  '      '  I...  tout  (ie  suit«...    '   '  ' 

;Oc  il  ne  savait  mén 

.s'il  1K-  .-'»i.ii  puiiii  iwi»_t;  li'--  1  tiuoiidouucr  ft  son  m;*lw. 
'reux  sort  ? 

Son  cœl^r  "^'^'^^    ,.^,^r.  ,->'o, .,-.;».  r.oc   a   r<>i,v,.  .--^,,rrri.- 

douce  mjp 

lA  clef,  lui  V.... , _....„.,-...  : „»  „  .  . 

reille  de  In  petite  recluse  : 

—  Chut  I...  tout  à  l'heure....  nous  parVerona...  de  tou 
ça...  mai!*...  il  ne  fau*  pas...  cauaer.^,  ça  pourrait  don 
ner  l'éveil... 

Par  exemple,  il  donna  sou<1ain  m  accroc  i 

celle  loi  du  silence  qu'il  imposuil  à  I-  ^r  il  cria 

—  Hourra  I... 

Il  venait  de  trouver  la  clef...  T.e  CAdenfls  s'owvrit.. 
Les  pauvres  petits  pieds  de  nose-Aimée  furent  ri<''b.ir 
rassés  des  anneaux  de  fer  qui  les  rotenaienl  et  les  nifur 
trissaient... 

Alors,  à  genoux  sur  la  froide  dalle  <t«  cacho4,  Tommj 
eut  un  geste  idéfll  die  tendresse  dévote...   siiblirîie...    ' 
prit,  dans  sa  large  et  forte  main  noire...  la  main  d'ti 
iMDnnftte  homme  et  d'un  héros...  les  deux  petits  piei); 
meurtris  et  gelés... 

El  longuement,  c*^"^"^"  "m  ohréAien  à--""  r^'-^-  ^«-q  ft^.) 
baisant  léa  pied»  d  r.  il  écr 

vres  noires  «UT  ces  , kuip  pf 

coulaient  de  sas  bons  yeu.\ 

phes...  joie  et  deuils...  tous  i 

taienl  en  lui...  Maintenant,  il  n'y  «vurt  plvm  d«  pru 

à  obser\'-or,  comme  il  n'y  avait  phis  de  ecoret  ^  gai 

Il  murmura,  la  vo<x  pleine  de  sanglota  : 

-^  Fris^tl*  1... 

L'enfant  passa  M  menotte  fine  dans  Is  toison  crépui 
du  né«r*^  »\.  d'imc  voix  très  douce,  réjKjndil  ; 
iiy  ?... 
oulai«nt  toujours,  tandis  tpj'll  pour 

~  Frisette  l...  C'est  la  dernière  fois  que  }«  t'app'îll*^ 
comme  ça... 
~  Pourquoi,   Toinmy  T...  Je  ne  «uis  doDc    plue 


I 
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-isetle...  ta  pctîte  fille  adopbive  d»  ton  frère  de  misère... 
bon  pap*  Gsu-in...  tué  par  des  vilains  pour  un  boû- 
iot  fie  ii!H3  ?... 
-  Ton  nom  est  Rose-Aiiméc...  », 

—  Tointïiy  l...  mon  pauvre  Tommy  !...  tu  es  fou  !... 

—  Je  veux  dire...  vous  vous  appelez  madenioisr'lle 
'Se-Aimée...  vous  êtes  la  fille  die  Mime  Adrienne  e)  de 
,  Jean  !...  vous  êtes  la  fille  de  mes  maîtres...  je  ne  suis 
\'\m  pauvre  vieux  nègre...  mod...  votre  domestique  ! 
ICUe  l'embrassa  sur  ses  joues  noires,  dans  une  pro- 
tation  de  tout  son  être... 

-  Tu  es  mon  vieux  Tommy...  l'oncle  Tommy,  comme 
je  t'appelais  ^  dans  le  temps...  Mais,  vite...  oncle  Tom- 
my !...  allons-nous-en...  J'ai  peur  que  œs  mauvaises 
gens  ne  nie  reprennent... 

Et,  en  disant  cela;  Frisette,  ou  plutôt  Rose-Aimée,  — 
r,  dorénavant,  nous  ne  lui  donnerons  que  ce  dernier 
m  qui  est  le  sien,  —  Rose-Aimée,  disons-nous,  se  blot- 
lik  craintivement  contre  son  sauveur... 

—  Vite  l...  Tommy  !...  vite...  emmène-moi  chez...  ma 
■:re...  chez  mon  père  L..  Oh  l  je  sentais  quelque  Chose 
,  ddJia  mon  cœuj",  qui  me  disait  que  je  les  aimais 
jp...  et  que.  .  pour  sûr...  Non  1  voia-lu,  je  ne  peux  pad 

piiquer  ça  !...  Vite  l...  emporte-moi  I  je  veux  voit 
inian.  .    l'embrasser...   mon  papa  aussi...   et   puis... 

:x..    aussi,  il  doit  leur  tarder...  Allons  1  Tommy  I... 

:  est-ce  que  tu  altendâ  pour  m'emineaoa:-  là-bas  à  iial- 
nvilUers  ?... 

—  Pauvre  enfant  !  —  pensa  Tommy,  —  quelle  dou- 
.\r  pon»"  elle  quand  il  faudra  qu'elle  apprenne...  En- 
>,  I  es&entiel,  pour  l'instant,  c'est  de  l'enlever  de  ce 
;i4ue... 

!Lt  U  sortit,  avec  Roae-Aimée,  du  pavillon  qui  avait 
rvi  de  cachot  à  la  tendre  et  innocente  victime  du  mi- 
rable  comte  de  Charmeuses  et  du  siniste  roi  des  ras- 

...  Presque  devant  la  porte»  il  retrouva  M.  de  Van- 
douoc  dans  la  position  où  il  l'avait  laissé,  assis  dans 
l'herbe,  hébété,  la  bouche  baveuse... 

Le  lamentable  paralytique,  incapable  de  proférer  un 

1,  répétait  de  sa  bouche  tordue  d'où  coulait  un  lilet 

•  salive  :  * 

-  Ga...  ga...  Soc'-d'Orgie...  na...  na...  ga...  ga...  Suc'- 
Orgp...  na  !.., 

,.e  bon  géant  eut  l'idée  d'écraser  le  répugnant  gfli- 
v...ax...  il  repoussa  cette  pensée...  Mais,  tout  de  mém«, 
il  vouiut  qu'un  châlimeût  lui  fît  expier  le  crime  com- 
'-ois  oonire  Ros€-.A.imée...  et  tant  d'autres.  Il  prit  cetfo 

luô  huin&me,  la  rejeta  daofi  le  pavilkx^  lui  mit  lea 


^re  a"ax  pieds,  ferma  te  cadenas  des  manilles  et,  après 
/jvoir  donné  un  tour  de  clief  à  là  porte,  il  J«ta  ]e.  trous- 
seau du  geôlier  dans  les  buissons... 

Puis  il  disparut  avec  Rose-Aimée  dans  Ifts  profon- 
^urs  aoimtxres  de  la  nuit,  du  côlé  des  bois  qui  bordent 
la  route... 

...  Suivant  son  habitude,  rahi*»cte  Sucre-d'Orpe  rô- 
daillait  daiw  le  jardin,  avec  ses  éternels  instincts  de 
vioe  et  de  rapine...  Elle  songeait  A  la  cave  où  il  y  au- 
rait peut-ôtiTe  moyen  d'edler  prendre  une  bouteille  cachfr- 
,ée  pour  faine  boire  au  Roquet  le  quinze  au  soir,  afin  de 
jui  donner  du  cœur  à  l'ouvrage... 

Elle  louchait  aussi  du  côté  d'une  chambre  de  contire- 
."naltresse  située  au  rez-de-chaussée  et  dont  la  fenêtre 
ouverte  laissait  voir  uive  montre...  facile  à  chauffer... 
Boudaln,  son  attention  fut  attirée  par  un  objet  qui  tomba 
h  côté  d'elle.... 

Elle  se  baissa  et  ne  fut  pas  médiocrement  surprise  die 
reconnaître  le  trousseau  de  clefs  du  patron. 

—  Tvens  I  —  flt-elle,  —  voilà  qui  e&i  drôle.  Ma  parole, 
ça  tombe  du  ciel  I...  Je  cherchais  justement  h  embobiner 
le  singe  pour  lui  choper  ses  clefs...  voilà  de  l'ouvrage 
to7Ue  laite...  j'aurai  pas  besoin  de  marcher  avec  le  vieux 
dégoûtant...  j'aime  autant  ça...  mais  qui  diable  a  pu 
jeter  les  clefs  par  ici  ?... 

Nous  connaissons  assez  Sucre-d'Orge  nonr  Bavoir 
que  cette  peu  estimable  petite  personne  8  entendait  à 
merveille  a  profiter  du  bien  qui  lui  arrivait,  sans  s'in- 
quiéter d'où  il   venait... 

Elle  ne  chercha  pas  plus  longtemps  le  mot  de  l'énigme 
et  alla  disposer  1?  trousseau  de  clefs,  jeté  par  Tommy 
avec  la  force  qu'on  sait,  dans  une  cachette  qu'elle  avait 
ménagée  en  un  coin  du  parc,  pour  y  collectionner  le 
produit  de  ses  larcins... 
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F'risette  est  sauvée  !...  Sous  la  tutelle  du  bon  Toiamii 
Tumip,  son  ami,  son  défenseur,  elle  fuit  ces  lieux  à  j:i 
mais  maudits... 

Arant  de  la  suivre  sur  cette  route,  Ligue...  peut-être... 
ftt,  —  q\ii  sait  ?  —  douloureuse  aussi,  qui  doit  l'amener 
RU  bonheur  quand  elle  aura  trouvé  les  êtres  qui  lu-, 
'sont  chars. .   avant  de  revenir  eA  de  rester  avec  la  douce 
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mignorme  et  son  noir  sauveur,  il  nous  faut  demeurer 
encore  auprès  de  ces  êtres  vils  et  crueis  qui  furent  ses 
bourreaux... 

Mrnie  de  Vandoux,  œ  solr-lît,  fut  très  étonnée  de  ne 
pas  voiiT  son  avah  rappilicfuer,  comme  d'habitude,  au  bon 
lit  conjugal...  Non  point  qu'elle  fût  jalouse  de  ce  joli 
merle...  mais,  s'il  lui  venait,  dans  une  insomnie,  quel- 
ques inspirations  litléiraires  et  qu'elle  votUût  prendre 
des  notes,  appuyée  sur  ce  dos  qui  lui  servait  de  pupi- 
tre, --  et  dos,  ici,  n'était  péis,  on  le  sait,  une  métaphore, 
—  comment  ferait-elle  ?... 

Ça  lui  donna  des  insomnies  qu'elle  oalma  un  peu  en 
faisant  une  répétition  générale  de  la  scène  à  faire... 
quand  son  abruti  de  consort  rentrerait,  après  son  esca- 
lade nocturne...  Seulement...  voilà.,  il  ne  rentra  pas... 

N'ous  savons  que,  grâce  à  son  attaque  d'hémiplégie, 

-àoe  aussi  à  Tommy  et  aux  fameuses  manilles,  il  avait 
les  pieds...  nous  ne  dirons  pas  nickelés...  mais  cadenas- 
sés... donc  incapables  die  marcher. 

La  romancière  garde-chiourme,  oui  se  piquait  d'une 
psychologie  raffinée,  —  à  qui  on  ne  la  fait  pas,  —  pensa 
que  son  saligaud  d'époux,  —  quelle  connaissait  trop 
bien,  —  avait  dû  aller  marivauder  dans  les  prés  et  les 
bois  avec  sa  protégée,  cette  petite  peste  virulente  de 
Sncre-d'Orge,  qu'elle  savait  capable   d^  tout... 

Elle  sonna  pour  sa  bonne  et,  quand  la  servante  fut 
là,  ell*  lui  enjoignit  d'aller  voir  si  Mlle  Sucre-d'Orge  était 
couchée...  La  domestique  revint  au  bout  d'un  instant, 
en  déclarant  qu'elle  avait  vu  la  pirolégôe  de  maxiame  dor- 
mant du  pur  sommeil  de  l'innocence... 

Sans  respect  pour  oe  sommeil  et  pour  cette  innoccnc«, 
notre  bas  bleu  ordonna  de  faire  venir  l'héroïne...  la 
fiancée  du  dauphin  dAffure...  Elle  lui  demanda,  en  la 
regardant  dans  le  blanc  des  yeux,  si  elle  avait  vu  M. 
de  Vandoux...  La  menesse  du  Roquet  soutint  ce  regard 
?an8  bronchef  et  fit  la  bête...  demandant  d'un  air  atten- 

1  s'il  était  arrivé  quelaue  chose  à  son  excellent  bien- 

:teur  pour  lequel,  tous  les  soirs,  elle  adresisait  au  bon 
n  ans  plus  Éerventes  prières... 

^In>9  fie  Vandoux  envoya  la  petite  polissonne  se  cou- 
r,  après  l'avoir  embrassée...  Mais,  dans  son  for  in- 

■  iev,  loin  de  couper  Uaria  tous  ses  boniments,  elle 
i^irsista  dans  les  soupçons  antérieurs,  —  et  justifiés,  — 
qu'elle  nourrissait  à  l'endroit  de  Sucre-d'Orge  et  de  son 
mari... 

Mais  ce  dernier  ne  rentrait  toujours  pas...  et,  d'autra 
Ml  t,  f^i^mme  un  fait  exprès,  bucre-d'Orge  ne  sortait 
if>ap  de  sa  chambre tt-o... 

Tj».  lp.n/ip,ma.Ln  mAlLn.  Ifl  «îtiiiqHnn  n>v«.if.  na<i  rh^n.<?<&  ,, 
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La  oedliôre,  gui  conn^uASâit  son  épcmx^  pensa  qui! 

avait  lail  quelque  fAcheuse  équipée  dans  les  alentours 
#>  que  les  geiidaniied  ou  le  garde  chainpôlre  l'avaient 
pigô... 

Ça  lui  arrivait  quelquefois  au  cher  homme  et  ces  sor- 
tes d'iiventiires  coulaient  gént^raleinent  ctMit  h;.!!.'.:-  h  sa 
jéfiitiiiiie,   vu  que  c'est   le    fio'ix,   à   lo   cai  j'our 

itûuffer  les  scandales...  A  la  villo,  le  tari;  le... 

et  ça  coûte  infiniinent  plius  clior  à  Paris  ;  or  le  couple 
avait  habité  la  capitale...  et  Jeluui  d^  Mon4pétard  savait 
de  quoi  il  eu  retournait...  en  les  espèces...  de  cochons 
et  autres... 

Au  milieu  de  oes  sombres  pronostics  et  de  cses  ré- 
flexions amères,  la  garde-cliiourme  a<?  rappela  que  c'é- 
tait l'heure  d'apporLer  la  pitance  aux  pri.  '  â 
cachots  du  jardin...  Noos  savons  qu'ordii  ii 
mari  était  chargé  de  ce  soin...  '.''  -  i  uu.seiu-w  yu 
disparu,  elle  dut  mettre  la  main 

Elle  pfirtil  avec  les  i^umellcs  el  "   '"  '^'  '^9 

à  elle...  Ce  fut  en  ditrnier  lieu  sei  1- 

dil  dans  le  pavillon  où  elle  avait  —  ^^ .-  r ® 

Frisette... 

Là,  ell*  manqua  lom^'r  ae  son  haut...  A  la  plaoe  du 
la  petite  recluse,  |)  les  pieds  passéâ  aaas  lès 

manilles,   elle   vit...    ri   l... 

Il  dodelinait  de  la  tèt«  et  bavassaié  en  disant  : 

—  Ga....  ca...  ca...  Suc'-d'Orfle...   na  !.,. 

Elle  n*  put  en  tirer  au<june  «ulrt-  explication...  et  o'ô» 
tait  insuftisant...  assez,  toutefois,  puui'  lui  faire  croire.,. 
plus  que  jh:  '  c'iMaIi  un  suie'  coud  .  '  >r- 

ge.  la    pelii.  nii  lui  posait  son  ai.  .r   la 

FUlenle  du  b(-in  «... 

Tout  CH  ii'ex;  .13  la  diepanUon  de  Frisette... 

Ce'  i,  qu  elle  savait  d'un  naturel  tinndo  el  du   x, 

s'é  vadée  ?...  La  clkO»e  ne  lui  semblait  ^^■i'^- 

vraisetiiuiable... 

Sucre-d'Orge,  qui  la  délestait,  l'avait  peut-être  tuée... 

puis  elle  s'était  sana  doute  en;' ''-'•  de  faire  disi)aral- 

tre  son  cadavre...  et  il  n'y  a  u  seul  témoin  du 

crime,  un  f  '■■  -•••  •  >  ■".,  ,,,>)•... 

Jehan  de  ts,  que  tout  cel^C'  !i«- 

tituail  uJi  eii .  ........  ...    ,  ..  ,,.■  -  -  on  ne  peut  plus  paipi- 

"lantes,  «t  oUe  prit  des  Dolea  pour  piac«r  oa  <i(ui&  .son 
/Oman. 

—  Ah  I —  fit-elle,  —  il  n'y  a  rien  de  t 
pour  servir  de  modèle...  En  voulez-vous  >. 

J'en  ai  là  à  portée  de  ma  main...  je  n'ai  qu'à  Uiê  l  ..ri- 
ser  1  ab  !  la  vie-l...  la  vie  l...  Sucra-^l'Orge  ..  s^n  1 
phkn...   mon   gâteux  d'époux...  toua  mes  «tn/ante  umit 
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tyrs...  ies  soufTrancea...  l'amoufr...  la  liberté...  la  haine... 
le  crime...  la  capf.ivité...  lies  sombres  machinations,  je 
trouve  t/>u1  ça  'ians  m.a  boite  I...  Ah  !  si  ce  salaud  de 
•^(^pin  nvMif  ,sfMil<»iiiont  voulu  édUer  les  qnjinze  oenlTOille 
prfiiM<'>''(>s    lii»nas   de   mon    feuilleton   1... 

...  Mais  ()our  l'inslrtnl  il  fallîiit  rf-niLser  le  roman  et 
dégager  sa  re,s|)onsabiiitô  administrative  en  ce  qui  con- 
cernait la  dis'puj-ition  de  PYiselte...  Elle  préférait  mettre 
ce{le  disf>arition  sur  le  compte  d'une  évc^sion,  auelque 
peu  vraisemblable  que  fût,  à  ses  yeux,  cette  hypothèse... 

En  di.3ant  que  Fri.sette  s'était  évadée,  çu  couperait 
court  à  tout...  ies  autorités  compétentes  se  contenteraient 
de  consigrncfr  le  fait  soir  un  rapport  avec  des  commen- 
taires anodins  ; 

«  Bien  fûcheiix...  chose...  regrettable...  tenir  la  main... 
se  renouvelle  plus...  intérêt  des  enfants...  rester  sous 
las  bienfaits...  administration  tutélaire...  agriculture  mo- 
ralisatrice... » 

Et  autres  balivernes...  comme  en  écrivent  journelle- 
ment, sur  le  papier  du  gouveniemenl,  un  tas  de  ponces 
pay^s  pour  ça,  mais  qui  n'en  |:H?nsei>t  pas  un  mol...  éli- 
sons-le à  leur  décharge...  Ces  évasions,  d'ailleurs,  sans 
être  fréquenl-es,  se  produisfmt  quelquefois...  Il  y  avait 
de.  pauvres  gosselines  que  ça  embél^iit  du»  poser  les  en- 
fants-martyrs pour  Jehan  de  Montnéf^rd... 
•El  les  petites  malheuj'euses  brmaJeiW  la  politesse  à 
notre  bas  bleu...  Ab  1  le  bon  fabuliste  aveul  bien  raison 
de  dire  : 

Cet  &ge  est  sans  pitié  U. 
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Les  petHrf?s  filles  coi.i.-,.  .-,  —  .  :ai,'nlif;re  oonflanoe  I  — 
aux  bons  soins,  —  si  on  peut  dire,  -—  do  la  pisseusi 
îoire  avaient  toufee  un  varru"  .ln5î<;i>r  Vçlatif  fii,  lem 
^tal  civil,  à  leurs  a:it»W>dK'nls  noti/s,  généraie- 

(lent  llous,  de  leur  réclusion. 
En  a)jnpulsant  W  do.ssier  de  la  disparue,  Nfme  de  ^'an 
aux  y  vit  que  Fri.sette.,  envoyée  au  p'^n!knri<»r  par  au- 
irilé  d«  ju.'^tire    ^tait   re^ievahle   de  ceUe  mesure  bi'^n 
^ec<^»mmn-n<tnb|p  au  pr^j^irient  Vr>fhfn... 
l-«  rrapulfusp  ge(^liére,que  !*■  '^  ée  ses  études 

i'Ch(>lo^iques  avaient  jadis  ce  i  bal  des  Puces, 
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connaissait  parfaitement  cette  vieille  fripouille...  Elle  sa- 
vait que  le  chal-fouiré  avait  le  bras  long... 

Ouelle  envergure  !  Il  tient  Gibraltar  d'itne  griffa. 
Kl  de  l'auti"©  il  s'accroche  au  pic  de  TénériHe  1 

XMTime  dit,  dans  Ruy   Dlas,   un  membre  de  la  Junti 
mayor. 

L  envergure  de  Vachinlui  permettait  de  mettre  i^ie 
nageoire  de  scombre  sur  le  bal  des  Puces  et  une  lenla- 
cuile  de  pieuvre  sur  les  tables  de  la  loi...  Une  bien  sale 
bête,  ainsi  que  l'on  peut  s'en  rendre  compte,  d'après 
cette  description...  symbolique  ! 

Mais,  connaissant  Vachin.  notre  bas  bleu  pensa,  avec 
quelque  fondement,  que  s'il  avait  envoyé  Krùsette  au 
pénitentver  agricole,  c'était...  qu'il  avait  des  raisons 
pour...  Alors,  de  foutes  façons,  elle  ferft.it  bien  de  le  pré- 
venir,.. A  lui  de  faire  rechercher  la  petite  évadée,  si  ça 
lui  disait... 

Dans  le  cas  01*1  11  s'en  hnttraf!  l'œil,  elle,  de  son  côté; 
s'en  taimponneraif  le  coquiillard.  et  la  disparition  de  tf 
petite  rpdiise,  arningf^e  en  sombre  bis|/)ire.  lui  fourni, 
rait  quelques  centaines  de  chapitres  pour  la  Filleule  d% 
bov  (\er\i1arvne..,  — 

Elle  partit  pour  Paris,  laissant  son  mari  sur  sa  chaist 
percée,  en  train  de...  bnver  : 

...  Ga...  ga...  ca...  Suc'-d'Orge...  na  t... 

Vacliin  était  h  un  virape  de  son  existence...  à  cette 
heure  critique  où  un  gonce  est  obligé  de  liquider  son 
pas.sé  et  de  faire  peau  neuve. 

Ah  !...  la  peau...  la  peau...  de  Vnrhin  était  d'un  dur  à 
dé'pioter  !...  On  ne  s'enlève  pas  Ip  bal  dofs  Puces  de  des- 
sus le  corps,  comme  on  retirerait  une  paire  de  ganta... 
Pourtant,  il  le  fallait  !... 

Vachin  allait  é-Lnî  nommé  conseiller  h  la  Cour  de  oflô- 
î   sation  et  le  garde  des  sceaux  l'avait  fait  appeler  pour 
1   lui  expliqn*>r  qn')m   simnie   f>résidi»nf   de  chambre  pou- 
vait très  bien  cumnler  et  présider  également  im  bal  <l.^a 
Puoae.  mais  que,  pour  un  conseiller  à  la  Cour,   c'était 
une  autre  affaire  I... 
''       Un  dp  ses  futurs  colléffues  était  bien  propn^tanre  du 
fliLS  célèbre  claque  de  Pantruche,  mais,  por  resp<vt  pour 

Ison  hermine,  il  faisait  gérer  rétublisscment  par  un  hom- 
me de  paille... 
\'achm  fut  mis  en  demeure  d'en  faire  autant  pour  le 
bal  des  Puoes...  Ce  n'était  pas  facile...  IJ  falliul  un 
homme  honnél^î,  consoiencieux,  et  qui  frtt  de  la  partie... 
Tout  le  rîtonde  pe\jt  être  rentier,  cocher  de  fiacre,  bis- 
Iro,  arcbevôtjue,  pro|*rio,  dôlMirdeur,   ganlien   de    pri< 


I 


IX  BAGSE  D6S  GOSSES  121 

membre  de  rinsUtiit,  musicien,  cycliste,  mendigot, 
idierge,  assassin,  cocu  intellectuel,  maire,  même  ma- 
tial,  mais...  il  n'est  pas  donné  au  prei^ier  venu  de 

uvoir  diriger  le  bal  des  Puces...  Il  faut  élire  doué... 
avoir  reçu  du  ciel  ce  génie  que  possédait  à  un  si  haut 
point  lu  défujiLe  mère  Gidouille... 

Mais,  dans  le  cercle  de  ses  relations,  Vachin,  qui  avait 
de  la  veine,  du  coup  d'œil  et  de  la  mémoire,  ne  tarda 
pas  à  trouver  ce  qu  il  cherchait  ;  au  lieu  d'un  gérant,  il 
en  eut  deux...  Deux  braves  types,  oonsciôncieux,  ayant 
l'amour  du  métier... 

Il  les  oonnaissait  de  longue  date;  nous  les  oonnalssoxui 
ausai...  Ces  vieui  namerluches...  ces  inséparables  po- 
teaux avaient  noms  Bibi  Giopin  et  Eloi  Constant... 

Dans  le  temps,  grûce  à  Vachin,  —  qui  avait  eu  besoin 
d'eux  pour  ra//aire,  —  ils  avaient  acquis  une  maison  de 
bon  rap[>ort,  près  des  remparts,  dans  la  bonne  nelite 
ville  de  Montreuil  qui  pourrait  être  sur  mer,  si  la  Man- 
che voulait  se  fendre  d'un  léger  coude,  mais  qui  en  est 
encore  loin... 

L'union  fait  la  force...  Grôce  à  leur  association  et  à 
leur  l)()nne  entente,  grô.ce  à  l'énergie  et  au  courage  d« 
leurs  femmes,  la  petite  Cécile  el  son  amie  Thérèse,  deux 
turhineuses  et  qui  s'ncconifiient  si  bien,  elles  aussi... 
grâce,  il  faut  bien  le  d-ire.  à  k-ur  esprit  de  conduite  et  à 
leurs  opinions  bien  peoisantes,  les  deux  copains  avaient 
vu  leurs  affaires  prospérer... 

Mais  u-ne  clntse  manquait  h  leur  bonheur...  C'était  ce 
vieu\  Pantruche,  auquel  on  revient  toujours,  comme  le 
lièvre  au  lancé,  la  phalène  au  flambeau,  —  pour  y  crever 
DU  y  griller  !... 

.\os  deux  beaux-frères,  —  et  teurs  femmes  avec,  donc, 
—  éta;itent  pria  par  la  noetalgie  de  Belleville-Ménilmon- 
lanl...  Aussi  l'on  comprend  avec  quelle  ioie  ils  accueilli- 
rent la  proposition  de  cet  excellent  et  rntègre  Vachin... 

Honnêtes,  pleins  d'expérience  ;  avec  ça  à  la  tête  d'un 
certain  magot  conquis  sous  le  rempart  de  Montreuil  à 
la  force  du  poignet,  ces  gérants-IA  otTraient  toutes  le» 
garanties  qu  était  en  droit  d'attendre  le  nouveau  6on- 
seiller. 

L'affaire  était  conclue...  Bibi  Chopin  eA  Eloi  Constant 
s'étaicit  tendus,  ce  matin-là,  chez  vachin,  pour  signer 
l'acte... 

Mm<9  de  Vandoux,  qui  s'amenait  sur  ces  entrefaites, 
fut  priée  d'attendre.  Le  valet  de  Qhambre  la  fit  entrer 
dans  un  salon  attenant  qu  cabinet  d'Arthur...  Comnw 
femme,  comme  garde-chiourme,  comme  écrivasaiàre» 
Jehan  de  Montpélarrl  avait  une  curiosité...  triple. 

S'-i  m  lis.  on  s'^mWte  à  faire  le  poireau  L^ 
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Ce  cfn'll  y  a  encore  de  mieux,  pour  tn«r  le  temps,  c'eet 

d'êconl^r  aux  poi'le.a..  Rlle  colla  donc  son  oreille,  qu'elle 
^vail  ('riumi-e,  —  niHuvais  présage  an  amour,  —  au  Irou 
de  la  sercure... 

Ah  !  elle  ne  refîrRtta  pns  de  s'être  livrtie  à  oet  exer- 
cice... D'aU>rri  ça  lui  [lerniit  d'être  au  courant  de  la  pô- 
tlte  transaction  intervenue  entre  Vactiiû  «l  les  d«ux 
sympathiques  maries  ménilmontanais... 

—  Je  ne  suis  pas  fâchée,  —  pen-'^a-t-elle,  —  d'être  au 
conrant  des  nouveaux  mouvemtnits....  Arthur  devionl 
conu-ieiller...  MTM.  Bibi  Chopin  et  Ekii  Constant  sont  pro 
mus  de  Montreuil  sur-Mer  au  bal  des  Pucea...  Il  y  a  de 
l'avancement  wir  Urute  la  ii^ne  !... 

Mais  ce  qu'elle  entendit  après  l'intéressa  encore  bi«n 
plus.  . 

L'aote  [xne  fois  signé,  ces  messieurs  parlèrent  d'autre 
chose...  On  évoqua  de  vieux  souvenirs...  et  non  sans  at- 
tendrisseruenL..  Bibi  Chopin  parla  du  V)n  vieux  (i.'l'... 
qiii  aimait  si  peu  boire  qu'il  était  mort  soûl  dans  son 
pat,elin,  à  Belleville. 

La  famille  s'était  dispersée...  Il  y  avait  des  petites 
sœurs  dont  on  n'avait  jnjfinis  entendu  parler...  ellej 
s'étaient  trotlées  da  suite  après  la  mort  du  dab...  sanf 
doute  elles  avaient  mal  tourné... 

Charl-es  n'étaat  pas  un  mauvais  gars,  mais,  tout  de 
même,  il  avait  fait  le  désespoir  de  sa  famille,  surtout  à 
cause  de  son  dernier  coup  de  It^te.une  vio<pie  soiomiée  en 
province,  à  Courtenay,  ixjur  trois  balles  et  dix  ronds... 
Enfin,  respect  aux  morts  I 

Et  puis  U  y  avail  la  daronne  qui  ne  valait  pas  cher, 
c'est  Insle  à  dire,  œlltt-là  ;  elle  avait  déshonoré  l*  nom 
des  Chopin   en   faisant  J.-D.  comard...  s- '  sur- 

lout  avec  Rmpiedalle,  un  tyr»e  qui  n'avait  deux 

Ûards  de  conduite...  im  "^ — '..-  —       --  > 

Est-ce  que,  f>endaiil  c  l-cur- 

Mer...  est-ce  (fue  cet  abiu..  ,,  u...,i  j^ag  eu 

l'inspiration  saugrjînue  de  (  •  e  ou  pJuli*»t  sa 

descente  diuis  la  ville,  en  b^...^ on  I  on  n'a  pas 

idée  de  ça  L.. 

Aussi  ça  n'était  pas  surprenarU  si  un  rrifc  iît)mtno  es. 
un  cerveai)  mtU  équilibré,  loujourP  en  r-' 
lois,  les   pnncijjes  sacrés  de  la  morale,  1 
autre.s  base-s  de  toutes  les  sociétî^.^....  il  nï'Uiiil  \nv<    iir- 
prenant,  —  concluait  le  ^nf^f  ef  h-onnête  Ribi.  —  que  Iiu- 
q  •  it  ffijt  h  la  d'  I  aussi  n«iti)ire. 

i;  .pportable   et  le  petit  Rocu- 

loti 

—  Ah  1  —  «'écrla-t-fl,  —  on  reconnaît  bien  id  1««  k>l» 
inéluctables  de  la...  de  t&...  de  l't 
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l'atavisme  I  —  fit  Vachin  qui  i^tait,  nous  le  sa- 
Vf»  1  ^       intellectuel  de  la  plus  sympathique  espèce. 

fâcheuse  h.érèdilé,  —  awilinua  Eloi  Constant  cfai, 
ns  loisirs  du  claque,  et  depuis  l'augmentation  des 
oil.-  sur  l'aloGol;  j'élait  mis,  par  économie,  à  lire  des 
tiL>  journaux  de  vulgarisation  scientifique. 

—  El  puis,  f)our  des  cœurs  bien  nés,  —  poiirsuivit 
Bibi,  —  if  y  a  encore  quelque  cliose  de  plus  triste  que  le 
cocuage  du  dul)  et  le  œup  de  tête  de  Chariot  :  c'est  le 
manque  de  patriotisme  de  la  daronne  qui  n'a  pas  craint 
àe  se  maqvier  avec  un  fourgue,  un  raille  alboche  par- 
dessus le  marché...  Frantz  Kein  et  elle  nous  ont  vendus 
à  une  puissance  étrangère... 

—  Oui,  je  sais  ça  !  —  fit  Vachin  qui  était  sur  le  pfril 
depuis  que  ce  bavard  s'était  mis  à  jaspiner  de  l'Alboche 
en  question.  —  Je  n"ignone  point  que  ces^deux  misérables 
ont  vendu  à  une  puissance  é-trangère,  que  je  ne  nomme- 
rai pfis,  le  plan  des  fortifications  de  Paris...  Je  les  con- 
nais, c'est  moi  qui...  qui...  les  ai...  mariés... 

Bibi  Chopin,  en  veine  de  reconnaissance,  de  réminis- 
cences, et  nri  peu  poi\Te  aus^i,  —  car  le  nouveau  conseil- 
ler avait  fait  monter  de  la  cave  de  fines  liqueurs,  pour 
arroser  l'acte  qu'on  signifiait...  —  Biibi  Chopin,  disons- 
nous,  continua...  la  larm«  à  l'œil  ; 

—  Et  ce  fui  à  la  suite  de  ces  événements  mémorables 
que  vous  daignâtes  vous  intéresser  à  nous,  cher  et  vé- 
néré juge  et  bienfaiteur  I...  Vous  nous  miles  le  pied  à 
i'étrier  et  vous  nous  portâtes  bonheur...  Nous  nous  ren- 
dîmes acquéreurs  de  la  boite  de  Monlreuil-sur-Mer.  Si  on 
peut  dire  1...  ah  !  vous  n'avez  pas  affaire  à  des  ingrats. 

M  Le  motif  de  l'intérêt  que  vous  nous  témoignâtes  pre- 
nait sa  source,  ffi  j'ose  toutefois  m'e.vnriroer  ainsi,  dans 
une  pauvre  enfant  que  Raquedalle.  d'^nué  des  plus  min- 
ces scrupules,  apporta  dans  un  jour  de  malheur,  à  la 
maison...  La  daronne,  qui  était,  —  sauf  le  respect  que  je 
dois  à  sa  mémoire,  —  tout  ce  qu'on  fout  de  mieux  en 
fait  de  chameaux,  s'ingénia  à  rendre  la  vie  Insupportab'-' 
ù  la  pauvrette...  et  ça  par  jalousie... 

(I  Lst-ce  que  le  vieux  trunwjau  ne  s'était  pfls  founé 
dans  le  ciboulot  que  la  gamine  était  une  enfant  que  Ra- 

?nip/lalle  avait  eue  d'une  de.<9  nombreuses  victimes  qu'il 
ni  sait,,  grâce  à  sû  fatale  beauté...  Mais...  pendant  qu<e 
nous  sommes  9ur  ce  chapitre,  qii'e«t  '•'  '^o''  "«  ---i  ''-ve- 
nue, la  pauvre  petite  ?...  Je  peux  lie  o  .e 

i'ai  agi  dans  le  temps,  et  à  votr--^  \-,  p.....^aj, 

imme'  membre  du  rqriseil  de  : 

—  C'e..=^l  bien  siinplie  !  —  répoii  nseiller.  — •  Elle 
ni  louioura  au  ptitutencjer  a^icolç  de  Oourtero9h&  où 
<i  l'ai  lait..^  adn^tu^ 
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...  L'ormlle  assez  grande,  q^i  s'était  ooUée  derrière 
le  traa  de  ha  aerrure,  se  redressa  à  ces  mots...  Et  Mme 
"V  Vandoux,  propriétaire  légitime  de  la  susdite  oreille, 

dit  en  elle-mêrrw  : 

-  Ou  a  toujours  raison  d'écouter  aux  portes  Iw 
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lA  eoNramoN  de  vachin 


i.a  r'uitie  dft  rentretlen  devafl,  encore  mieux  qne  oe  qui 
précède,  justifier  cette  façon  de  voir...  de  voir  avec  ses 
eggcurdes  !  Nos  trois  vieux  camerluches,  c'est-à-dire  les 
deux  maries  et  le  chel  fourré,  jaspinaient  à  cœur  ou- 
vert... les  chouettes  consommations  produisant  leur  ef- 
fet sur  les  cibou'.ots  et  prédisposant  les  langues  à  la  sin- 
cérité confraternelle... 

Bibi,  oui  était  un  bon  zjgue  et  qu'un  rien  fal.sait  poi- 
vre, —  il  tenait  ça  de  son  dab,  —  se  mit  à  retutoyer  le 
nouveau  conseiller  comme  s'ils  avaient  encore  gardé  K?s 
cochons  ensemble. 

—  Voyonfi...  Vachin  1...  mon  vieux  poteon...  t'es  un 
Irèrt,  pas  vrai  L^  Moi,  toujours,  je  te  con.<«idère  comme 
tel...  C'est  pas  parce  que  t'es  de  la  Majîislrancp  rnie  je 
•OQg«rai  à  te  mépriser...  t'es  l'proprio  du  bal  des  Pures 
«iti'eNt  quasiment  une  hotte  comme  la  nôtre  de  Montreuil- 
aur-Mer...  dcwîc  tu  es  presque  mon  égal...  eh  bien  !...  là... 
entre  noua.,  tu  peux  m'expliquer  une  chose  qui  me  tur- 
hipine  depuis  longtemps...  Qu'est-ce  que  c'est  que  c'te 
mômichonne  que  tu  as  envoyée  eu  pénitencier  agricole, 
i\\fu:  mon  consentement  comme  membre  du  conseil  de 
famille  ?...  J'ai  toujours  pensé  qu'il  devait  y  avoir,  là- 
rtep^oMs,  (les  tas  de  mic-macs,  vu  qu'il  y  avait  du  Raque- 
dalle  dans  l'aflaire,  et  qu'Anatole  s'eai  occupai*  aussi,  — 
encore  une  vache  celui-là  I  —  sans  parler  de  toi,  mon 
vieux  colon  d'amour... 

Le  conseiller  Vachin  caressa  ses  favoris  grisonnants, 
prit  un  temps,  toussa,  cracha  et  fit  : 

—  L'histoire  n'est  pas  si  comique  qu'elle  en  a  l'air... 
La  vérité,  c'est  qiie  c'est  une  simple  afînre...  ou  plutôt 
c'était,.,  car  aujourd'hui...  c'est  fichu...  je  ne  m'occupe 
plus  de  la  gosseline...  nib  de  pè7,«  à  In  ciff  !... 

—  Il  y  en  avait  donc  bespf.  auparavant  ?... 

—  Tu  l'as  dit,  boiiffi  !  —  riposta  .spirituellement  le  con- 
seiller Vachin.  —  Gett«  eo/aint  apportée  par  RaquedaUe 
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au  foyer  de  tea  auteurs...  j«;di8...  valait  à  ce  monient-lài 
de  l'or  plus  groa  qu'elle.  Son  vrai  nom  était  Roae-Ai- 
mée...  Elle  avait  pour  mène  la  comtesse  Adrienne  de 
Charmeuses...  et  pour  père  Jean  Robin  le  miUiaxdaire.., 
le  Roi  de  la  Pierre... 

—  Minœ  !  —  s'écria  Btbi  Oiôpin,  au  comble  de  la  stu- 
péfsxrtion. 

L'honorable  majBpstrat  se  versa  un  petit  verre  de  out 
raçao  triple  sec  de  Hollande...  et  continua  : 
~  Ce  père,  navré  de  la  disparition  de  sa  fille,  enlevée 

Sar  le  oomte  et  par  lui  confiée  à  Raquedall«,  le  milUar- 
aira,  dis-je,  était  disposé    à  casquer  dans    les  grand» 
nr'ix  pour  ravoir  son  enfant.  Des  aigrefins  eurent  vent 
a  chose...  Un  syndicat  se  formsu.. 
Comme  celui  qui  est  en  train  de  faire  éclater  à  grand 
trajcas  l'innocence  de  l'infortuné  Lafleur  I...  —  interro(n-> 
pit  rintellectuel  Eloi  Constant, 
achin  poursuivit  : 
Le  syndicat  tourna  mal...  Un  abbé  corse  qui  me-i 
^luiil  l'affaire  tut  noyé  daTjs  l'étang  de  l'Ur&ine...  un  évê- 
'quie,  qui  en  était,  se  fit  piger  la  main  dans  le  sac,  si  j'ose 
m'exprimer  ainsi,  chez  la  belle  Arsène...  Un  ignorantin 
fut    paarné  par    Anatole  avec    Sucne-d'Orge,  une    trur 

Îueuse  mineure,  et  alla  de  ce  chef  en  Maison  Centrale... 
!n  profes^KUi"  de  mathématiques  se  brûla  la  cervelle, 
oonvaincu  d'espionnage... 

—  Mais,  —  demanda  Bibi-Chopin,  —  je  ne  comprends 
'"*'■?  que  Raquedalle,  un  mariolle,  n'ait  pas  profîti  de  la 

ition,  qu'il  devait  connaître  puisqu'il  fut  im  des  pre- 
-...--rs  promoteurs  de  l'affure,  pour  ramener  la  petite 
fille  à  son  père  et  la  lun  rendre  moyennant  la  forte  som- 
me... Ça  pouvait  se  faire  en  cinq  sec  ;  et  mon  Raquedail© 
quâ  j'ai  toujours  connu  besogneux,  eût  acquis,  de  la 
aorte,  une  hoanôte  aisance... 

—  Ceût  été  trop  simple  !  —  fît  le  magistrat  en  se- 
couant sa  tète  vénéral>le.  —  Tu  as  dit  tout  à  l'heure,  mon 
pauvre  Bibi,  que  Raquedalle  éteât  un  mariolle...  Eh  bien  ! 
c'est  pour  ça  qu'il  a  raté  l'affure...  Il  a  fait  cjes  fioritures, 
de  la  fantaisie,  de  quoi  remplir  un  volume;,  mais  tout  ça 
n'est  pas  sérieux...  Rnquedalle  est  un  type  de  café-<îon- 
isert,  un  acrobate,  un  clown... 

—  Ah  !  mon  voeux  Vacliin  !  si  c'avait  été  toi,  comme 
cette  affaire  eût  été  rondement  menée  !  —  s'écria,  avec 
un  accent  sincère  d'admiration,  l'excellent  BiJji,  qui  se 
versa  par-dossus  un  verre  de  fine. 

Le  conseiller  acheva  son  curaçao  et  répondit,  —  lui 
iiussi,  il  était  sincère  : 

—  Mon  pauvre  Bibi,  tu  te  fous  dedans  I...  Comme  le9 
ii:tres„  4>^ec  moins  de  fantaisie  que  Raquedalle,  cepextr 


dai;..  j ulu  faire  le  mariolle...  L'affaire  en  questinn 

m'est  npporlée  pur  Anatole,  qui  né  pouvait  rien  f.iin' 
sans  riiézi;,'ue...  Alors,  mon  idi  e.  —  ie  deux  !'i<ii  le  dir»^ 
malnlenanl,   —  est  de   me  ('■•  .   e(. 

pour  ça,  je  me  livre  à  des  tu  ^  ^,  je 

tcurne,  je  vire,  j'entortille  la  question,  je  l^iupoiise  et 
je  tergiverse^.. 

((  Jenvjoie  la  petite  chez  im  vieux  chameau  agricole 
et  pénitentiaire  qui  s'appelle  Mme  de  Vandoux,  me  pro- 
posajîl  de  la  reprendre  et  de  l'amener  chez  son  père 
qui  me  donnera  dp.-*  millions  en  échange»...  lorsque  ]•*. 
serai  parvenu  t  '  r  cette  vache  d'Anatole.  Mais... 

patatra...   voilà  craque...    Le  comte  de  Char- 

meuses reprend  ;  n  est  fnlle... 

«  Jean  Robin  ne  casemate  prussienne... 

son  manaijer  Pau.-:  'iim^  est,  dit-on,  c^-' -^  par 

les  Anglais  au  hani  labour^  et  j'ai  fait  tn  ma- 

nigances pour  la  peau  !...  Ah  1  les  somb.  .^  ..i.^.  nlna- 
lions,  voyez-vous,  me»  amis,  j'ep  ai  soupe  !...  A\fo 
l'âge  et  l'expérienoç,  je  commence  6  m'npercevoir  d'une 
clîoèe,  h  savoir  que  la  rectitude  dans  la  conduite  est 
enctre  ce  qu'il  y  ■•>  ■.'  ^  ".•.'.•■v\  ! 

—  La  ligne  d;  :3  court  chemin  d'un  point 
à  un  autre,  —  c  cieusernenl  Eloi  Constant. 

—  Non,  mon  vaux.  —  ûil  Bibi  qui  étajt  devenu  crû' 
neur,  —  c'est  un  tîacre  I... 

—  Le  trou  d^e  la  serrure  est  encore  le  meilleur  con- 
fessionnal, — ,  se  di^fiif.  en  elle-m^me,  derrière  la  porte, 
ççtte  femme  de  '  Tun  instani  auparavant  le  con- 
seiller avait,  Se,  -îes,  qualifiée  de  vieux  cha- 
Hieau... 

...   Après  les  confessions  du  magistral  fin  de  sv 

la  conversniion  ■"         '   '   ' '-^    "  '""  ; 

peu  sur  d'es  his' 

gui  scandalisèrc.  j.-.  i^  f^w.^ '.i  .  ] 

cos  fiens-là  50!' '  ee  qui  les 

gyusement  des  »;.•■.>  w.^  et  des  chats  i.. ..  .< ..... 

Le?  1'  (îos  11  ont  la  respect  de  la  chose.  El  c'est  bier 
de  leur  pwt  I 
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t'AM!?  n'AnTHUW 


Oui.  les  'i"-    '  :"r  ?(?'-;•  'n; 

ÇUlés  aupjrès  (JL  ires  des  «.  -rè 
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!i  faut  dire  aussi,  à  la  décharge  de  ces  defrilere,  qu'ils 
crrt  o,,r,(^lég  ^  611  VOLT  dc  pdides.  da«is  la  partie... 

i  avait,  90US  ce  rapport,  là   rnémoii-e  particur 
.,,...;L  ornée... 

,  —  mon  Dieu,  oui  !  —  il  racontait  des  histoires  de 
è?e...  porcine,  que  les  deux  maries  en  étaient  ba- 
.  Etait-ce  Dieu  possible  1  qu'il  y  eût  sur  terré  des 
5  aussi  richement  cochons  que  ç<i  ? 
r,  dans  ces  «  mémoires  »>  si  bien  documentés.  Va- 
1  passait  en  revue  la  légion  d'horreur  du  vice  !  Quel 
""'.âge  devant  ces  tribunaux  Cfue  pendant  tant  d'an- 
il  avait  présidés,  avec  l'incomparable  maestria 
"h  sait  !  Ah  !  l'on  peut  bien  dire  qu'au  .sortir  du  pré- 
il  allait  à  son  bal  des  Pucea  prendire  un  bain  de 
reté  morale  I 

Il  récit  fournissait  des  tuyaux  neuls  sur  des  vices 
njom,  des  voluptés  inédites,  des  passions  à  faire 
ir  le  marquis  de  Sade,  des  sports  incormus  k  Go 
nui  i  lie,  des  lyrismes  ignorés  à  Lesbos.., 

—  A.h  !  décidément,  je  ne  regrette  pas  d'avoir  moi 
oreille  au  trou  de  la  serrure  I  —  se  disait  Mme  àé 
Vàndi'îix,  qui  en  bavait  d'a.imiration  derrière  la  porte... 

Bini  Chopin^  honnôte  nature,  ne  put  e'empêcher  de 
Ï9ire  : 

Il  y  a  dns  vieux,  tout  de  même,  qui  ëodI  de  rudes 
«alau^is  ! 

Veciiin,  conciliant,  répondit  : 

—  Et  il  y  a  des  gosses  aussi...  comma  ça,  d'ei/fiMée,.. 
[{'est  un  don...  Ils  apportent  le  vice  en  venant  a* 
inonde...  Tenex...  je  vais  ,voua  dormer  une  idée  de  quoi 
es  gosses  sont  capables...    J'ai  eu  à  ra'occuper  a'une 

'■'  petite  fille  qui  faisait  le  divin  truc...  Elle  élait  sur- 
ii>ée    Sucre-d'Orge    et  avait   pour   mec    un    loupiot 
;  précoce  qu'elle  dans  toutes  les  branches  du  vice, 
quel  de  Malakoff,  —  dit  aussi  Rocnlol...  Ah  1  quelle 
paire  bien  assortie  de  petits  gorâts  1... 


ons  sur  toutes  ces  turpitudes  le  voile  pii(iH{u(^  ue 

103  points  de  suspension.  On  ne  saurait,  en  effet,  trop 

tuspendre  son  récit,  quand  on  veut  éviter  de  choir  dans 

^n  basse  pornographie  où,  seul,   peut  se  plaire  un  Va- 

'^<in  ..    Mais    par    exemple,    pour    faire    une    mesure 

uale  à  la  circonstance,   il   nous  faiidi^ilt  employef 

^jj^pagea  entières  de  points  de  suspension... 

IHoinie  nous  sommes  obligé  de  nous  restreindre  soiii 

IHlbport,  nous  nous  contenterons  de  cette  seule  ligne 

•-'illée... 

ceci  dit,  revenons  à  nos  minutons,  ou  plut/it  à  nos 
oQn^.  ,Le  récit  de  son  confrère  Vachin  avait  donc 


IL 
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Bingulièrement  attristé  Bibi  Chopin,  &me  aimytt  et  ca 
dide... 

La  saloperie  des  g<»89€s  le  révolte,  tout  comme  la  c 
chonnerie  des  vieux.  En  l'espèce,  comme  on  dit  au  P 
ï*\\s,  ça  s'aggravait  d'un  sentiment  bien  [ténible...  Tl 
avait  là  une  nouvelle  lu>nte  pour  son  nom  et  sa  famille, 
et  une  honte  double... 

Roculot,  dit  le  Roquet,  était  le  bâtard  adultérin  qi 
sa  daronn«  avait  eu  ae  Raquedalle...  Ce  demi-frère  éU 
l'immonde  souteneur  d€  l'aDjecte  Sucre-d'Orge,  une  m 
michonne  dessalée  que  n'aurait  voxilu  protéger  a 
cun  mecton  qui  se  respecte. 

Il  leva  les  braa  au  ciel  en  s'écriant  avec  un  acc«i 
pathétique   : 

—  Où  allons-noua,  mon  Dieu  ?...  où  allons-nous  ?. 
Les  petites  mômes,  à  peine  sevrées,  se  mettent  à  tr 
quer.  Les  gonzesses  d'âge  et  qui  sont  sérieuses  ne  pei 
▼ent  plus  travailler,  si  ce  n'est  au  rabais,  avec  cet 
ccncurrence,  qiie  je  qualifierai  de  précoce  en  mon 
temps  que  de  déloyale... 

—  En  vertu  d'ime  évolution  bizarre  autant  que  r 
trc grade.  —  gémit  Eloi  Con.<?tant  le  penseur,  —  il  s'e 
formé  une  sorte  de  sexe  vague,  grftce  au.x  esthètes  a 
glais  qui  ont  planté  leurs  lentes  chez  nous...  On  en 
vu  qui  faisaient  la  retape  avec  un  lis  d'une  main  et  i 
encensoir  de  l'autre...  Des  mœurs  honteuses  se  faisale 
jour  à  travers  les  longs  cheveux  et  les  cravates  1830 
ces  néo-mystiques... 

Moins  intellectuel  que  son  beau-frère,  et  plus  ait 
pliste  de  pensée  comme  ie  langage,  Bibi  Cha|i 
B'écria  :  * 

—  Les  décadents...  ah  1  les  sales  bêtes  J.., 

—  Ils  ont  du  PoilodajQ  1  —  fit,  d'un  air  fin,  le  nouvei 
conseiller... 

Mais  depuis  l'histoire  de  Sucre-d'Orge,  k  pau\ 
Bibi   versait  inconsciemment  dans  k  Schopenhauer. 

—  Il  n'y  a"  plua  rien...  tout  tout  le  camp...  Les  dô 
les  plus  honnêtes  sont  comuflés  par  d'inavouables  P 
queaalles  qui  laissent   leur  mauvaise  graine... 

—  Qui  sèment  l'iyraie...  je  dired,  môme,  la  zizanie, 
ajouta  Constant. 

Le  noble  mec  à  sa  sœur  poursuivit': 

—  Ces  gens-là  déshonorent  les  souches  les  plus  r< 

rictables.  en  y  déposant  leurs  Roculots  qui  font  par 
eu.x  avec  des  Sucre-d'Orge...  et  la  magistrature 
dit  rien  I...  elle  laisse  bafouer  les  principes  de  la 
mille  !...  Mais  il  y  a  au-dessus  de  nous,  au-dessus  de 
justice  des  hommeâ... 
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Une  justice  iirimanente  1  —  fit  simplement  EloL 
Et  Raquedalle  finira  mal...  Comme  c'est  arrivé  à 
:Lz  Kein...  et  à  la  daronne  qui  a  claqué  du  <(  délire 
homme  très  mince  »...  malgré  qu'elle  fût  une 
ne  et  grasse  à  lard...  Mais  je  n'oublie  pas  que  c'est 
nère...  c'est  pourquoi  je  la  respecte  dans  sa  tombe... 
îrsonne  ne  m'empêchera  de  dire  qu'on  empoisonne 
uple  avec  de  sales  boissons...  du  tord-boyaux...  de 
lort-aux-rats...  Il  n'y  a  plus  moyen  de  se  soûler 
.(Memenl.  sans  aller  à  Sainte-Anne...  Mais  qu'est-ce 
:i  fout  donc  au  pauvre  trèpe  à  boire,  qu'il  en  crève, 
ard'hui,  brûlé  jusqu'aux  moelles  ?... 
L'alcool  éthylique  et  même  l'alcool  méthylique,  — 
iidit  Eloi  Constant,  ce  redoutable  encyclopédiste. 
..  Le  larbin  du  conseiller  était  venu,  sur  ces  entre- 
faites, rappeler  à  son  maître  qu'une  dame  continuait  à 
'ntlendre  dans  le  salon.  Vachin  en  profita  pour  expé- 
iit  1  les  deux  mectons  qui  commençaient  à  le  barber  et 
1  (ionna  l'ordre  d'introduire  la  «  dame  »,  quelque  sol- 
iciteu.se  sans  doute  sur  laquelle  il  se  proposait  bien,  — 
pourvu  qu'elle  fût...  potable,  —  d'exercer  ses  droits  les 
plus...  féodaux... 

Mme  de  Vandoux  entra  en  faisant  une  «  révérence  à 
îul  ouvert  »,  tandis  que  Bibi  Chopin,  un  peu  poivre, 
descendait  l'escalier,  suivi  par  son  beau-frère,  en  ré- 
pétant d'un  ton  pleurard  : 

—  Où  allons-nous...  Seigneur  ?...  où  vons-je  ?... 
Le  magistrat,  qui  commençait  h  se  lisser  les  favoris 

[l'un  air  fat  et  séducteur,  fit  une  grimace  significative 
::ii  voyant  arriver  la  très  haute  et  très  puissante  dame... 
Mais,  tout  de  môme,  par  sa  corpulence  elle  imposait  l« 
respect,  —  un  certain  respect,  —  et  les  gens  les  plus 
[avorablement  disposés  à  la  flanquer  en  bas  des  esca» 

iers  hésitaient  avant  d'entreprendre  ce  gros  ouvrage... 

Elle  était  de  taille  et  de  force  à  prendre  un  président 

iinr-  prijn,   un   iTocur'^nr  dn  l'niilrf,   nt  h  les  écraser 

!omme  des  punaises...  Comme  il  connaissait  sa  force,  II 

ai  dit  avec  un  accent  assez  restreint  d'amabilité  : 

—  Qu'est-ce  qui  me  procure  ?.., 

Nous  savons  ce  qui  amenait  la  romancière  garde- 
ihiourme...  Seulement,  tout  ce  qu'elle  venait  '  d'enten- 
re  pur  le  trou  de  la  serrure  lui  avait  donné  à  réfléchir... 

Sa  psychologie,  pensait-elle,  était  décidément  en  dé'- 

iument  !...  Elle  avait  eu  chez  elle  la  fille,    l'héri- 

Irrc  d'un  milliardaire,  et  elle  ne  s'en  était  pas  dou- 
36  !...  mémo  elle  avait  quelque  j)ou  maltraité  cette  en- 
mt  !...  Une  belle  jia.Ua  •  *-«^  —..lin,  il  faut  toujours  sup- 
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poser  gi»  la  vérité  arrive  è  Be  savoir...  et  que  les  gen 
riches  parviennent  à  retrouver  leurs  enfanta...  en  ^ 
mettant  le  prix  I... 

Pf^r  contrce,  une  petite  ordure,  Sucre-d'Orge,  avaj 
réussi  à  se  payer  sa  poire,  avec  ses  histoires  à  donni 
debout...  son  prince  Charmant...  son  dauphin...  uii  sini 
pie  petit  barbol  de  la  plus  suie  espèce  I...  Mais  ça  n'ex 
pliquait  toujours  pas  la  disparition  de  Frisette  ? 

Pourvu  que  Sucré-d'Orge  ne  l'eût  pas  tuée...  et  n'eu 
pas  caché  son  cadavre  dans  quelque  endroit  avec  l'aidi 
de  cet  infect  petit  Floculot  1... 

Bref,  toutes  ces  réflexions  l'amenèrent  à  conclure 
1°  que  si  elle  retrouvait  Frisette,  elle  la  combler."* 
geî)tilie&3fc8  et  la  ferait  poser    pooir  Thénolne  ri 
grand    roman  ;    2*    qu'elle    dégommerait   Sucre-(i 
de  tous  les  avantages  qu'elle  lui  avait  concédés,  < 
même  elle  la  mettrait  à  la  cropoudine  ou  aux  mi 
3"  qu'elle  ne  soufflersit  pas  mot  de  tout  ça  au  a 

chin,  afhi  de  bénéficier  de  sa  situation  privilé^^  à 

vis  des  parents  de  Frisette  si  elle  la  retrouvait... 

Aussi,  à  la  question  du  conseiller  lui  demandant  c 
qui  l'amenait,  notre  bas  bleu  répondit  : 

—  Me  n  cher  conseiller,  vous  avez  le  bras  long,  ausf 
ai-je  recours  à  vous,  dans  mon  infortune,  afin  do  vo' 
ai  vous  ne  pourriez  pas  faire  plaoeir  dans  un  asile  c 
pauvre  M.  ae  Vandoox  qui  est  bien...  bien  mal...  ri 
qui  mes  moyens  ne  me  permettent  pas  de  faire  doiuu 
tous  les  soins  'jue  nécessite  son  état  1 

—  Mais  enfin, . —  demanda  Vachin  dHin  air  rauque, 
qu'est-ce  qu'il  a,  votre  mari  ? 

—  Hélaa  1  il  est  à  moitié  gaga  I... 

—  Alors...  il  va  donc  beaucoup  mieux  I  —  dit  le  ccu 
gelUer  en  munière  de  conclusion. 


Kvn 

Avant  de  milvre,  bot  la  route  myetériense  de  la 
berté,  vers  l'avenir  et  le  bonheur,  la  dotir^  f^'^'     \im 
et  le  fidèle  Tommy  Tumip,  il  noua  reste  en.  s  p 

Pour  bten  longtemps,  à  cloaquer  en  la  c ,  --r.ùe 
odieuse  femme  de  lettres. 

Ses  beurea  sont  comptées  aa  cadrsD  noir  de  l'Et 

Dite  1... 

Gertiea,    la    mûme    Sucre-d'Oi^e,    d'aprèa    les    ^ 
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seignements  «îue    nous    avons  sur    elle,    ne  vaut   pas 

cher...   l'immonde  gamine  n'a  pas  c5*aint  de  faire  de». 

à   dix  ronds...   ecclésiastiques...    magistrats... 

iirs  au  Collège  de  France...  gros  propriétaire! 

viidicat  LafleuT  et  autres  gorets  surannés  I... 

làis  qui  aurait  pu  prévoir  que  la  précoce  horizoni 

ui.d...  ou  verticale  en  viendrait  à  la  pénible  extrémiti 

que  nous  allons  narrer  impartialement  suivant  ifoin 

habitude... 

...  La  romancière,  bas  bleu,  garde-chiourme,  pis8€us( 

noire  et  femme-colosse,  revenait  de  chez  l'austère  Vacàin 

:-,  un  état  d'âme  onaoyant  et  fuligineux...  voire  môme 

.omorphe,  aurait  dit  le  scientifique  Ek)i  Constant... 

Ou  ondoierait  et  l'on  fuliginerait  à  moins...  Mettez-vous 

à  sa  place  L.. 

Ile  se  croyait  psychologue,  sceptique  et  strugglefor- 
use  tant  et  plus...  Or,  l'amer  Vachin  s'était  révélé  à 
tîllo,  il  son  insu,  —  à  lui,  —  et  par  le  trou  de  la  serrure, 
comme  un  maître  en  roSseHe  rudement  épatant...  au 
■it  qu'il  épatait  ses  propres,  —  ou  plutôt  malpropres, 
associés,  deux  mectons    ménilmontanois,  ex-tenan- 
ciers en  province. 

C'était  toute  une  révélation...  Elle  voyait  l'anarchie, 
—  une  arme  mal  maniée  jusqu'ici  par  de  vagues  pa- 
rias, —  rai^nassée  par  ceux-là  mômes  qui  ont  missiûn  de 
défendre  la  société... 

Joseph  Prudhomme  avait  été  bon  prophète...  le  sa- 
bre symbolique  qui  servait  à,  défendre  nos  Institutions 
servait,  au  besoin,  à  les  démolir  !...  Un  Vachin,  avec 
son  bal  des  Puces,  sapait  les  colonnes  de  Tordre  social, 
bien  mieux  que  n'eût  pu  le  faire  im  compagnon  propa- 
gandiste par  le  fait  avec  sa  marmite  à  renversement 
dont  la  poudre  chloralée  a  été  parfois  payée  par  la  iPré- 
fecttuice...  • 

La  morale,  la  famille,  la  propriété,  toutes  ces  vieilles 
bassinoires  recevaient  un  renfoncement...  ce  qui  déso-; 
lait  le  pauvre  Bibi  Chopin,  marlou  de  profession,  et,i 
par  conséquent,  conservateur... 

—  Ah  I  se  disait  la  puissante  romancière,  —  Vachin  !..  * 
sltJilà  l'homme  qu'il  m'aurait  fallu...  malin  comme  u 
tinge...  roublard...  fouinai'd...  rosse...  et  plein  de  vices!., 
Vu  lit'U  de  ça  je  suis  tombée  sur  une  tourte,  une  chiffe. 
•n  être  nul  qui,  après  avoir  été  bote  comme  ses  pieds 
iombe  subitement  paralytique,   gaga,  parce  qu'il  a  as 
;isl-é...  au  fait,  à  quoi  mon  idiot  de  mari  a-t-il  bien  pu  as- 
isfer  ?...  qu'est-ce  qu'il  a  vu  ce  crétin  crui  ne  peut  plus 
'1  bouche  que  pour  baver  et  répéter  des  paroles 
iQles  ?..,  El  puis  comment  s'est-il   trouvé   là. 
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tout  d'un  coup,  les  fprs  aux  piods  ?...  Il  ne  s'y  est  pas 
mis  tout  seul.  Et 'ses  clefs  qui  ont  disparu  I...  Et  Fri- 
sette qu'on  n'a  plus  revue  !...  On  ne  m'ôtera  jamais  de 
ridée  que  tout  ça  c'est  un  coup  de  Sucre-d'Orge  î... 

Mais  l'énigme  qu'elle  se  formulait  de  la  sorte,  notn 
Infortunée  femme-colosse-de-lettres  était  loin  de  la  ré- 
soudre... Pas  de  preuves...  et  un  seul  témoin...  son  mari, 
un  paralytique  atteint  de  démence  1...  La  fatalité,  déci- 
dément, s'acharnait  après  elle  1... 

D'ailleurs  elle  s'en  voulait    véhémentement    que  sa 
perspicacité  fût  en  défaut,     ou  plutôt    sa  psychologie, 
pour  employer  l'expression  qui  lui  était  chère...  Com- 
ment elle  avait  coupé,  avec  la  plus  superbe  niaiserie, 
dans  le    boniment    de    Sucre-<l'Orge,   une    pelit-e    rou 
lure  dont  la  précoce  dépravation  dégoûtait  Vachin  lui 
môme...  elle  avait  cm  à  son  roman,  à  ses  malheurs  et 
ses  fiançailles  avec  un  prince  Charmant...     encore  dr, 
propre   celui-là,    entre    parenthèses  I...    une    petitp    Tr, 
pouille...  un  vagabond...  un  rôdeur...  le  fameux  Ri 
de  Malakoff,    dont  les  journaux,    à  maintes    repu      , 
avaient  raconté  les  prouesses...  suburbaines  1 

Ah  1  oui  1  à  eux  deux,  les  petits  salauds,  ils  s'étaient 
payé,  deuis  les  grandes  largeurs,  sa  noble  poire  !...  Et 
dire  que,  pendant  ce  temps-là,  elle  avait  eu  sous  sa 
coui)e  la  véritable  héritière...  la  fille  authentique  du 
milliardaire,  et  qu'elle  l'avait  méonnue  au  point  de  la 
mettre  au  cachot  avec  les  fers  !.... 

Sa  conclusion  fut  que,  sitôt  rentrée,  elle  es.<ïayernît  de 
retrouver  Frisette,  ann  de  l'accabler,  à  l'nx 
meilleurs  traitements...  En  mèinc  temps,  i 
le    toirtures  raffinées  qu'elle  infligerait  à  SiKic-ia  i. 
coupable  de  lui  avoir  monté  le  coup. 

Ce  fut  dans  ces  dispositions  d'esprit  que  la  romancière 
arriva  au  bagne  d'enfants  qu'elle  dirigeait  avec  l'incom- 
parable maestria  que  nous  savons...  Elle  p<^  r. n.îit  de 
suite,  auprès  de  «on  mari  qu'elle  avait  I  sr 

chaise  percée...  Il  y  était  encore...  En  voyo!  t  st 

conjointe,  il  fit  un  effort  et  balbutia  d'une  voix  lamen 
table  : 

—  Ga...  ca...  ga...  Sucre-d'Orge  L.  na  I... 
La  pisseuse  d'encre  fronça  son  sourcil  olympien,  et] 

BP  campant,  les  poings  sur  ses  hanches  puissantes,  del 
vant  le  triste  ramolli,  elle  lui  corna,  dans  l'oreille,  d'uj| 
ton  furibard  : 

—  C'est  pas  tout  ça  i...  Veux-tu  parler,  oui  ou  non. 
et  me  dire...  ce  que  tu  sais...  ce  que  tu  as  vu  ?...  Allons  !. 

Sarle,  ne  fais  pas  l'imbécile...  plus  que  tu  ne  l'es...  « .  ; 
'abruti...  Parle  donc  1...  idiot  1...  crétin  1... 
t,'être  à  qui  s'adressaient  ces  termes  d'amitié  roui 
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pfl  ;"eux  morts,  vides,  en  regardant  sa  femme...  Et  il  ne 
MO  répéter  sa  triste  antienne  : 
-i...  ga...  ca...  ca...  Sucre-d'Orge  I...  na  I... 
Wûîre  terrible  bas  bleu  éclata  : 
—  Oui  !...  parbleu  !...  ,  je  m'en  doute  bien  que  c'et 
-"     petite  saloperie  de  «  Sucre-d'Orge  »  qui  a  fait  / 
Mais...  ce  que  je  voudrais...  ce  sont  des  détails  !..^ 
tu  ne  peux  pas  m'en  donner. . .  tu  as  perdu  la 
ire,  la  parole...  Comme  le  reste  1...  Monsieur  se 
le  luxe  d'être  gâteux,  comme  si  monsieur  avait  les 
is...  pendant  que  sa  pauvre  petite  femme  s'échine 
iquer  des  enfants  martyrs  pour  faire  bouillir  lu 
ite  !..,  Tiens  !...  veux-tu  que  je  te  dise  ?  Eh  bien  !.., 
itérais  que  je  te  fisse  cocu...  et  ça  serait  déjà  fait... 
-in  avait  voulu,  ou  bien  Vachin...  car  j'aime  les 
lUX  puissants,  moi  I...  Il  me  faut  des  têtes  en  rap- 
ivec  ma  capacité...  Toi,  tu  ne  peux  rien...  rien... 
ini...  vidé...  rincé...  Et,  le  plus  toi  tu  claqueras,  la 
ça  vaudra...  as-tu  compris  ? 
iiisérable  loque  humaine  avait  sans  doute  compris, 
•jrs  les  brouillards  opaques  dont  sa  pauvre  raison 
ouverte...  Ses  yeux  ternes  s'emplirent  d'eau...  Il 
it  comme  une  bote...  Et,  mécanique' refrain  qui, 
a  cervelle  ramollie,  répondait  à  toutes  les  nécessi- 
ta vie,  il  bafouilla,  tout  en  chiftlant  : 
'.a...  ga...  Sucre-d'Orge...  na  I... 
—  virago  de  lettres,  outrée  des  manifestations  de  cei 
imoUissement  cérébral  qu'elle  jugeait  définitif  et  incu- 
ible...  exaspérée  de  ne  pas  avoir  le  mol  de  l'énigme,  se 
*a,  comme  une  furie,  sur  le  malheureux  impotent... 
D'un  vigoureux  coup  de  poing  sur  la  tête,  elle  l'envoya 
luler  à  quinze  pas,  renversant  sa  chnise  percée  avec 
icas,  et  le  laissant  lui-même  aplati,  bavant  et  geignant 
ir  le  plancher,  incapable  de  faire  un  mouvement  et  de 
remettre  sur  son  triste  séant,  plus  frôle  et  plus  dé- 
)uivu  de  conscience  qu'un  petit  lardon  qui  tette  en- 
pe. 

Un  sinistre  retour  à  l'enfance...  à  l'animalité...  à  quel- 
le chose  encore  de  plus  bas  1...  La  simple  vie  végéta- 
le  !... 

iMais  le  spectacle  de  cette  pénible  déchéance,  loin  d'at- 
tidrir  la  féroce  dame  de  lettres,  ne  fil  qu'exciter  sa 
B«ur  et  aviver  ses  rancunes  de  pauvre  petite  femme 
conipriso...  Avec  les  talons  de  ses  bottines  elle  se  mit, 
.geusenient,  à  confondre  le  faciès  de  son  époux  qui  se 
itenlait  de  gémir  : 
-  Ga...  ga...  Sucre-d'Orge  na  I... 
Tout  en  se  livrant  4  ce  sport,  aussi  peu  philanthropique 
B  poâsible,  la  romancière  poussait  ce  cri  du  cœur  :    . 
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—  Ah  I...  si  Je  pouvais  seulement  te  faire  cocu  I... 

Seulement...  voilà  l...  il  faut  être  deux  pour  ça  I...  " 
3lle  n'arrivait  pas  et  trouver  l'autre...  Et  ce  qu'elle  ( 
sait,  ce  qu'elle  gueulait,  plutôt,  en  piétinant  son  conjoii 
montrait  bien,  a  vil,  la  plaie  qui  la  rongeait... 

...  A  la  fln,  lasse  de  cet  exercice  physique,  elle  sor 
jn  fnisnnt  claquer  la  porte  df-rrière  laquelle  le  pauv 
s,:.'  '  s  larmes.  Le  bagi; 

h'  .    )3  !... 

j.;i  crueiie  g!:oii(;ri',  ne  jhk:\;u;i  vmn  tirer  de  son  époii 
réduit  au  triste  étal  d'un  mollusque  de  bas  étage,  rés 
lut  de  se  rabattre  sûr  Sucre-d'Orge. 

Par  rinlimidalion,  par  la  torture  au  besoin,  elle  lu 
arracherait  son  secret..  Car,  cela  ne  faisait  aucim  dout 
pour  elle,  c'était  la  petite  vicieuse  qui  avait  fait  à  sb] 
mari  la  sale  blague  de  le  mettre  aux  fers,  ce  qui  avn< 
iu  pour  résultat  de  l'achever,  au  point  de  vue  intelh 
tueL.. 

cytait  encore  elle,  qui,  sans  doute,  avec  ! 
cité  de  son  prince  Charmant,  le  Roquet  de 
avait  fait  disparaître  Frisette... 

Il  ne  vint  pas  un  instant  à  la  pensée  de  la  romnm  i('T 
d'accuser  de  ces  deux  attentats  le  ne' 
de  porcelaine  dont  la  présence  au  p^i 
cependant,  avec  la  perpétration  ■ 
Sa  fl£jure  était  honnêtej  voire  ni 
et  '       ■"  0  fait  tranqu:  ,  u  a\i. 

p.':  ses  outils  et 

l«!tii  »...    i_,r    ut:    in'I'.""'    •*■'■"■      •;  '     '•  -    -^'  • 

double.  L'auleui*  ac  i 

psycliologue...  La  ci.-i-x> ..  ...   j ...  ^«. ..  .^..    . 

dUrge... 
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Justehient  IH  pf<?seuâe  noire  rehcontMi  sa  tlctimé  ê 
iatoire  qui  ms  les  allées  du  jardin  des  stip^ 

es.  E!!e  l'i  'l'un  air  sévère  : 

—  n;  'ichez  1 
La  r  lUi  ne  savait  pas  enéore  de  qt 

Il  '  ,  rcpoiiuit    avec  un  air    sucré,  tout 

av  'ire  : 

—  viMia,  liiaiiome  1...  Qu'cst-ce  qu'il  y  ci  pouh  vôl 
fjerviçé  ?... 
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Pe  plus  en  plus  sévère,  la  gÊ^rde-chiourme  fit  : 

—  Taisez-vous  !...  Répondez-mai  !.,.  Et  sactiez  d'aJbord- 

ne  m'induit  pas  en  erreiiï-,  moi  !...  Comment  avez- 
jiu  mettre  mon  mari  dans  un  état  pareil  ?... 

—  Quel  état  ?  C'est-il  qu'il  a  une  maladie...  vénitienne, 
i  pauvre  cher  homme  ?...  —  s'écria  Sucre-d'Orge, 
hez  qui  le  naturel  revenait  au  grand  galop. 

—  N'essayez  pas  de  ruser  !...  Ça  ne  prend  pas  avec 
"     je  voua  avertis  !  Car  on  ne  me  trompe  pas,  moi  I 

re-d'Orge  comprit  mai,  probablement,  oe  que 
0  voulait  dire  par  le  verbe  <(  tromper  »,  car  elle  fit 
réponse  éva^ive  et  dilatoire  : 
Mais  je  n'ai  jamais  dit,  madame,  que  votre  mari 
Qus  faisait  cornette...  Il  en  est  bien  incapable,  le  pau- 
rt"!  monsieur  !... 

cessez  de  plaisanter  !  —  s'éc.ria  la  virago  dont  le 
'  passait  par  les  nuances  de  l'apoplexie, 
\Imce  de    rigolade  1...    —    glapit  Sucre-d'Orge  en 
nt  ce  petit  air  canaille  qui  lui  allait  si  bien  et  lui 
ses  succès  auprès  des  vieux  messieurs. 
_    douce  enfant  continua^  donnant  libre  cours  à  son 
âge  dévergondé,  fruit  de  l  éducation  première  qu'elle 
valt  reçue  de  Roculot  et  consorts  : 

—  Oh  !...  là  !...  là  !...  malheur  1...  Si  Je  vieux  est  de- 
înu  louf...  C'est  pas  ma  faute...  Il  était  assez...  chose 
/ant...  Eh  ben  !  quoi  1...  il  a  eu  de  l'avancement  dans 

corps  des  mEibouls...  C'était  son  tour...  à  l'ancienneté... 
I.  je  n'y  suis  pour  rien  !... 

La  haute  et  puissante  dame  avait  son  noble  bec  cloué 
ir  cet  argument  péremptoire...  Sucre-d'Orge  répé- 
lit  sous  une  autre  forme,  moins  «  nouvelle  à  la  main  », 
lais  tout  aussi  logique,  la  petite  rosserie  que  Vachin 
vait  perpétrée  naguère  qm  détriment  de  monsieur  son 
>oux... 

L'impitoyable  romancière  pensait,  sur  ce  sujet  délicat, 
)mme  Vachin  et  Sucre-d'Orge...  Aussi  elle  se  hâta 
;  passer  à  un  autre  chef  d'accusation  et  gloussa  : 

—  Soit...  mademoiselle  !...  Mais  vous  me  ferez  diffl- 
lement  admettre  que  mon  mûri  se  soit  de  lui-même,  et 
ir  plaisir,  introduit  les  pieds  dans  les  manilles  des  fern 
!  justice  !... 

Pourquoi  pas  ?...  Il  avait  des  passions  cocasses,  cet 
)mme... 

—  Je  ne  dis  pas...  mais  enfla.,  dans  ce  caa.,.  on  eûf 
ouvé  les  clés... 

—  Il  les  a  peut-être  avalées...  Du  reste,  il  ne  serait  pas 
nremier...  J'ai  lu  l'autre  joiur  sur  le  journal  que  le 

Gilbert  est  mort  à  l'Hôtel-Uieu,  non  de  faim,  comme 
croit  communément,  iiuiia  parr.ft  m\'i\  avait  avalé 


mû 
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la  clef  de  son  appartement...  Et  qu'avec  ça  il  avait  fa 

une  chute  de  cheval,  je  le  sais...  il  a  traduit  tout  ça  pi 
ces  vers  si  touchants  : 

Au  bajquet  de  la  vie,  infortuné  convive..^ 
J'apparus  un  jour  et  je  meurs. 

La  pisseuse  d'encre  de  Petite- Vertu  protesta  : 

—  Mais  mon  mari  n'a  rien  d'un  poète...  je  ne  le  sal 
que  trop,  h61as  1  —  et  elle  soupira,  —  par  conséquent 
a'a  pas  avalé... 

—  La  clef  des  chiott«s,  madame  I  —  acheva  Sucn 
d'Orge  avec  une  insolence  rare... 

Et  elle  pivota  sur  ses  talons,  en  faisant,  d'un  air  d( 
gagé  : 

—  C'est  tout  ce  que  vous  aviez  à  me  dire,  madame  ^ 
Cette  impertinence  faillit  faire  tomber    la  femn      ( 

lettres...  Elle  s'appuya  à  un  jeune  baliveau  dont  \e  '    <i 
péta  sous  la  pression  de  son  corps  pachyderm 
visage  couperosé  prenait  les  couleurs  de  la  c< 
La  nuit  on  aurait  pris  sa  figure  pour  le  bocal  loi 
et  éclairé  par  derrière,  —  d'une  boutique  d'apothic 
laie  inter[»ella  Sucre-d'Orge  :   - 

—  Malheureuse  enfant...  nature  perverse...  petite 
gravée...  monstre  précoce...  jeune  dévergondée... 

—  N'en  jetez  plus  1... 

—  Créature  sans  vergogne  I... 

—  Ta  bouche,  bébé  gras  !... 

—  Non  contente  d'avoir  mis  mon  pauvre  mari  da 
an  état  complet  de  gAtisme,  et,  en  outre,  aux  fers... 

—  Le  fer  c'est  fortifiant...  il  en  avait  besoin...  De  qv 
que  vous  vous  plaignez,  alors  ? 

—  Ça  ne  vous  a  pas  suffi  d'avoir  apporté  de  la  sor 
èi  mon  foyer,  le  trouble  et  le  déshonneur,  il  a.  encc 
fallu... 

—  Que  je  lui  fasse  avaler  ses  clefs,  n'est-ce  pas  î... 

—  Ce  n  est  point  de  cela  qu'il  s'agit... 
r      i-tv.-moi  !...  je  croyais... 

d'Orge,  diie5-môi    ce    que    voiis    avez    f. 
cit;  la  ju.uvre  malheureuse  petite  Frisette... 

—  Tiens  !...  tiens  1...  vous  changez  d'opinions  p 
que  de  chemises...  Hier,  c'était  moi  qui  étuis  l'héro 
pauvre,  malheureuse  et  intéressante...  aujourd'hui  c 
Friselt»'  !  Alnrs  c'est  elle  qui  va  vous  p'>s;<.-r  n\fjài 
nanU  <  icule  du  bon  geudamae... 

—  O  /.-vous  fait  ? 

—  L.^L-ce  que  vous  me  l'avez  donnée  à  ga'      ' 
Fi  iseile  I  El  puis,  vous  devez  le  savoir  aûeiu 

.—  Comment  ça  ?.., 
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—  Parfaitement...  puismie  vous  l'avez  enfermée  dans 
le  pavillon  des  fers  de  jusiice... 

—  Mais  je  ne  l'y  ai  pas  retrouvée...  et  dans  ces  fera 

s    où    j'avais    mis    Frisette,    qu'est-ce   que   j'ai 
é  ?... 

—  Votre  gâteux  de  mari... 

—  Et  ça  n'est  pas  naturel... 

—  Mais  c'est  bien  rigolard... 

Ah  !...  on  ne  m'ôtera  pas  de  l'idée  que  c'est  encore 
ombre  histoire... 

'.)ù  l'on  n'entrave  que  dalle  et  nib  et  niente,  la 
aV'CC,  kif  la  filleule  du  bon  gendarme... 
toutes  les  attaques  qu'elle  subissait  de  la  part  de 
'le  petite  truqueuse,  celle-là    était,  sans  contredit, 
is  pénible...  J'en  appelle  à  toutes  les  femmes  de 
mires  de  génie... 
La  pisseuse  d'encre  glapit  : 

—  Que  vous  ayez  rendu  mon  époux  gaga...  que  vous 
ayez  attaché  par  les  pattes...  que  vous  vous  soyez  per- 
dis de  faire  disparaître,  par  des  machinations  et  artifices 
3Upables,  une  de  vos  codétenues...  passe  encore  !... 
lais  que  vous  vous  permettiez  d'attaquer  mon  œuvre... 
a,  je  ne  le  souffrirai  pas  !... 

Sucre-d'Orge,  nos  lecteurs  ont  déjà  pu  le  constater, 
'avait  pas  la  bosse  du  respect.  Rien  n'était  sacré  pour 
lie,  pas  même  la  Filleule  du  bon  gendarme...  Elle 
iieula,  sans  aucune  espèce  de  considération  pour  son 
!C-bienfaitrice  : 

—  Ton  œuvre  !...  si  tu  disais,  espèce  de  vieux  cha- 
iôau,  ton  rossignol,  ton  invendu,  ton  laissé  pour 
;'mpte  !...  C'est  que  personne  n'en  veut  de  ton  ours... 
3  gens  se  débinent  quand  tu  essaies  Û6   leur    placer 

marchandise...  les  types  se  trottent  quand  tu  leur 
ires  ta  peau,  aussi  encombrante  que  ta  prose  I  Làche- 
oi  le  coude  et  ne  m'em...béte  plus  avec  ta  Filleule  du 

Im  gendarme  !  J'en  ai  mon  fade...  je  m'asseois  diessus 
je  me  le  torche... 
—  Assez  !...   petite  malheureuse  î...   assez  !...     Je  ne 
irais    supporter    plus  longtemps    vos    blasphèmes... 
ça  ne  se  passera  pas  comme  ça  !...  Je  vais  vous 
..  r  un  châtiment  exemplaire,  mademoiselle. 
jjj—  T'as  pas  la  trouille  I 

"—  Je  vous  apprendrai  le  respect  que  vous  devez  &  ma 
'  qualit-é  de  femme  de  lettres  et  de  direclrioe  du 
y  .M^.iicier  agricole. 
H^^rme  ça,  ou  je  saute  dedans  ! 
I^B'.  vais  vous  mettre,  mademoiselle,  dans  le  pavil- 
I^B  fers  de  justice  qui  est  vacant  d'O'puLs.  tpue  vous  en 
B^Wit  diafMcraltp»»  Frisette  poair  y  fourrw  mon  ixidar^ 

n 
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tiuié  mari,  et  vous  y  resterez  av€c  les  «s  manilles  »  aux 
pieds  jusc^u'à  ce  que  vous  m'ayez  fourni  dea  éclaircis-se* 
ments  satisfaisants  sur  toute  cette  histoire... 

—  En  voulez-vous  des   enfants  martyrs  !...   oh  " 
»alee  bêtes  !...  Ils  ont  du  poil  aux  pattes  !...  Serulo 
\noi,  j'ai  les  pieds  nickelés...  je  n«  mardje  pas,  pour  c 
truc-Lù... 

La  cruelle   romandère,   habitirée  à  ne  tro"-  ^"    -v 
robéissance  passive  chez  .ses  victimes,  était  al  i< 

démontée  par  une  désobL'issance  aussi  active  ,,.^^  v  Ai 
dont  Sucre-d'Orge  lui  foiinii.ssait  l'échantillon... 

Elle  comprit  que  sa  dignité  de  geôlière  et  d'écr-iviT 
était    intéressée   au   châtiinonA   de   la  jeune   révol 
mais  celle-ci,  beaucoup  piuis  leste  que  la  haut^î  ol 
santé  dame,  venait,  à  plusieurs  reprises,  d'e 
main  que  la  roananicière  es.sayait  d'al>attre  suj- 

La  forcer  à  la  course...  il  n'y  fallait  pas  son^ei.  i 
puis,  la  directrice  se  serait  rendue  ridicule  à  co  i 
rouge,  Vite  essoufflée,  après  Sucre-d'Urge  vive,  ai  :  .f 
narquoise. 

Et  puis  elle  risquait  de  faire  un  faux  pas,  de  sV'i 
àe  faire  un  aocroc  au  déoorum,  devant  la  gamine  . 
payerait  sa  Dole,  tout  en  glissant  entre  ses  â.     ' 
combat  trop  inégal  de  l'hippopolame  et  de  l'ii 

Ail  !...  c'est  un  métier  qui  n'est  pas  rigolu  i^n 
jours,  que  cehid  de  bourreau  d'enfants,  surtout  ii 
on  a  affaire  à  de  sales  gosses  qui  font  de  la  ruii.,i« 
tance  et  qui  récalcitrenl  pour  embêter  leurs  tortioj 
naires. 

MnL<?,  par  exemple,  malgré  son  amour  des 
eues  et  aes  documents  humains,  elle  était  bien 
ne  i>as  fourrer,  dans  ses  romans  farcie  d'en! 
tyrs,  l'anecdote  de  Sucre-d'Orge    et    de  sea    i 
k^lé<s,.. 

Ce  serait  d'un  trop  fAcheux  exemple...  Lee  enfan 
martyrs  doivent  tout  supporter  sans  rouspéter...  S;u 
ça,  où  irions-nous,  mon  Dif^u  !...  comme  le  disait  e\  bie 
le  conservateur  Bibi-Clu 

—  Voyons,  Sucre-d'<  -  fit  la  bonne  dan 
d'un  air  transigeant,  —  ma  cnère  p*  '  '  '  iso 
nable  !  Vous  comprenez  que  je  ne  p'  \>q 
ser  comme  ça  l'affaire  de  mon  mari.  i,i  ui^pit!  :;u)n  « 
Frisette,  les  critiques  acerbes  dirigée*  contre  me«  oe 
vreiS...  mettez-vous  à  ma  place  !.. 

—  Je  n'y  tiens  pas  !  Je  suis  bien  comme  je  eruis  !... 

—  Laissez-vous  conduire  par  moi  juson'.in  i,,i;  ^^e 
pavillon  qui  est  là-bas...  et  je  rie  vous  n  va 
lé  ipTOTîKts,  qu'une  oùmIq  nianiUé...  à  un  &<      . 

—  La  p«au..^ 
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•e  vcRifl  y  apporterai  du  chocolat  et  ôea  confitures, 
•entes  conntures  d'abricot... 
éponse  héroïifue  de  Cainbronne  marqua  le  refua 
osait  Sucre-d'Orge  à  ces  promesses  séduisantes... 

i'.iLc  ne  voulait  pas  être  enlant  martyr,  môme  par  pep- 

lasioa,^. 


XIX 

l'ÉCHÉANCE 

La  fearmne-bourreûu^e-lettres  eut  le  bon  goût  de  nfl 

as  insister...  EUe  vaqua  tranquillement  à  sea  affaires 

!ta  un  cbapitre  nouveau  a  la  Filleule  du  bon  gen» 

it  l'histoire  d*un  bienfaiteur  frappé  de  paralysie 

vert  dp  chaînes,  par  les  m/enées  dolosiives  d'ime 

grate  créature,  qu'ij  avait  tirée  de  la  misère  et  adop- 

'î  comme  sa  petite-fille...  Nous  résistons  à  la  tentatifjn 

reprodliire  ce  chapitre,  mais,  si  le  cœur  vous  en  dit, 

jour    viendra  où    le    grn'and  roman    de  la  garde- 

liourme  sera  puiblié...  sous  un  autre  titre,  et  aussi, 

las  !  avec  un  autre  nom  d'auteur... 

lelte  mystérieuse  affaire  sera  élucidée,  le  mconent 

laul 

Que  faisait  Sucre-d'Orge,  tandis  quo  la  directrice 
lî  bleu  reprenait  mélancoliquement  le  cours  de  ses  oc» 
pations  pénitentiaires,  agncoies  et  littéraires  ?  Eh 
•n  !  Sucre-d'Orge  continnait  ses  promenades .  senti- 
tntales,  ses  rêveries  solitaires  et  ses  vols  à  la  cuisine 
à  l'office,  tout  en  attendant,  avec  une  légitime  impa- 
ice,  l'échéance  du  15... 

)n  p-ait  qu'elle  devait,  à  cette  date,  recevoir  la  visite 
lineTnincut  clandestine  du  prince  Charmant,  que  nous 
jppeilcronjs  plus  déisormais  que  Roculot,  dit  le  Roquet 
MaUikoff...  et  aassii  de  la  petite  Roq.,  à  cause  d'un 
^ur  qtril  avait  fait  dans  ce  monument,  apfpebé  à  diepa- 
re  rninnie  feu  Mazas  et  feu  Sainte-Pélag^ie... 
"auroie  du  15  se  leva  sur  le  pénitencier  et  ses  babi- 
ls... fi>m'me  sur  le  reste  de  l'univers...  car,  en  vertu 
i  uK-i;"'c  ini"- •-•-•-•>j,  l'aurore  r.a  V\vc  •■■•"'•  'out  le 
(de,  tôt  ail  .ant  la  saison  et  !• 

B  et  rien 

vjiit   m<::,.„   .-     ,,  .   .., .„ 

c  dans  la  vulgaire  6bhéance  quâ  nout 
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Ia  patronne  alla,  comme  tous  les  mois  h  >areille  dnt^e, 

pfîl '  '  urJlouze  nécessaire  au  fonctionnement  u(    sa 

iji  ;■  derifanLs  mai-!yrs..,   Pateraellenient,   !'   <i- 

niii..  ..  ..,...;i  centrale  la  guc-^tiunna  sur  ce  qu'il  y  ir  .  it 

de  vrai  dans  les  attaques  d'une  certaine  presse... 

En  mettant  sa  large  main  sur  l'himalaya  gèlatiîi  \ 
ifui  lui  .SKirviiil  de  pectoraux,  elle  jura,  par  tous  les  (T.  :  -, 
»x>nnus  et  autres,  que  c'était  une  ailomnie  infûjne...  ^ 
enfants  confiées  à  ses  soins  s'y  trouvaient  si  1  • 
qu'une  fois  sorties  de  là  les  pauvres  petites  ne  dei 
<k\^  y  revenir...  Tels  d-e  jounes  poussins  Cd       ! 

6e  .  sous  les  ailes  de  la  poule  leur  mère... 

Celle  j,'roase  mère  de  lettres,  cette  belle  poule  de  b       «^ 
tTX)uva  niftme  l'image  susdite,  —  qu'elle  venait  do       > 
dre.  —  si  bath  qu'elle  résolut  d'en  faire  un  chapitre 
la  Filleule  du  bon  gendarme. 

...  -A  son  retour,  elle  enferma  Vu '   '  ^ 

jfort,  vu  que  c'était  seulement  \< 

proposait,  comme  d'habitude  d'efi-vuiti    n--  i^,. '"  , 

requis...  Hélas  !...  l'homme  propose...  la  fomnie  d 

très  au^îisL..  mais  le  Destin  conduit  par  Sucrç-d'Or 

dispose... 

Le  mari  de  notre  garde-chiminrip  tip  rnniT^fnif  t,i 
Assis  sur  sa  chaiso...  curule,  ' 
de  la  pièw,  il  a.'*<iis1,ait,  en  s 

ecènes  qui  se  déroulaient  devant  ses  ciiAsses  . 
lii-eurs...  Au  fait,  ne  devait-il  pa^  être  le  plus  heu: 
dans  tout/e  cette  affaires  ? 

Il  n'y  comprenait  rien...  Il  n'avait  nn  le  devoir  ni 
droit  de  la  comprendre  !...  La  nature  cl<^mente  le  dispej 
ealt  de  ce  travail  intellectnel,  ne  lui  laissant  crue  In  dol 
ceur  de  son  ramollissement  avec  la. faculté  de  réiM'Ii 
—  il  en  abusait  d'ailleurs,  copieusement,  —  son  stm 
temiel  : 

—  Ga...  ga..  Sucre-d'Orge...  na  I... 

...  Après  l'auirore...  le  jour  !...  Rt  pn'-  ' ' 

un  crépuscule  dont  nous  ne  ferons  p' 

vu  que  c'est  \m  exercice  de  style  dép<;., 

Jiiine  intérêt  jwur  la  masse  donos  le<'teurs...  I  > 
culi^  p^i^  fondit  dans  un  soir  que  rien  ne  distin       it 
die  l'ordinaire... 

Sucre-d'Orge,  qui,  nous    le    pnvnns.  échn^pi  ' 
.siin'f';!!;in<^e  dont  les  autres  petiti 

f'et,  ]>ioi]Ui    de    la    briine  pour    i 
lygiéniqiie  im  peu  plus  loin  que  d'habitude...  Li' 
à  trayer.?  k-s  ma.^sifs  embaumés  du  jardin  des  .^    • 
et  se  rxmifliit  dans  le  petit  l>ois  q^ii  longeait  la   i 
Cet  cjidroit  est  bien  comiu  de  nos  lecteurs...  on 
î>eUe  eii  effet  <iu^  ce  site  pitt(>rëO(Wi!e  servit  d^ 
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II.) guère,  au  duo  d'amour  de  Roculot    et    dé    Sucre- 

J  Orge,  au  repas  champêtre  que  la  jeune  menesse  of- 
it  à  son  petit  m-ecton  avec  le  produit  de  ses  larcins  ali- 
entaires...  C'était  là,  enfm,  qu'ils  élaborèrent  toua 
ox  le  sinistre  projet  de  dégringolage  sérieux  qu'ils  dé- 
lient effectuer  dans  la  nuit  du  15  au  16... 
vDr,  le  soir  crud  précédait  cette  nuil-là  venait  d'éclore... 
et  la  môme  Sucre-d'Orge  allait  au  rendez-vous  cri- 
minel... 

...  Elle  marchait  à  tâtons,  dans  le  petit  boia...  écar- 
tant les  ronces  et  les  broussailles  et  cherchant  à  s'orien- 
ter dans  ces  ténè<bres  épaisses... 
Cependant,  elle  parvint  à  se  diriger  du  côté  de  la  palis- 
ide  qui  clôturait  le  pénitentier  en  bordant  la  route,  très 
ncaissée  dans  cet  endroit  et  très  obscure.  Au  delà,  com- 
mençaient les  futaies  élancées  de  la  forêt  de  Marly...  Un 
f  luJroit,  en  résuané,  pas  r£LSsurant  du  tout  pour  les  hon- 
nêtes gens  passant  par  là... 
Sucre-d'Orge    —    avons-nous    besoin    de   l'ajouter  ? 
était  amplement  rassoirée...  Elle  ne  tarda  pas,  môme, 
tre  tout  à  fait  joyeuse,  car  elle  entendit  du  côté  de  Ig 
ute  un  appel  bien  connu  : 

—  Pi...  ouit..  Pi...  ouit... 

Plus  de  doute,  son  cher  Roquet  était  là,  exact,  lui 
6si,  au  rendez-vous,  et  avec  d'autant  plus  d'enthou- 

asme  que  ce  n'était  pas  un  simple  rendez-vau« 
miour,    mais   bien   un   rendez- vous    d'affaire...    Ah  ! 

ctait  bien  le  portrait  tout  craché  de  son  père,  notre 
glorieux  Raquedalle,  que  nous  ne  tarderons  pas  à  re- 
iiouver  à  Courlenay  dans  son  rôle  de  philanthrope. 

—  C'est  toi.  Roquet  ?  —  demanda,  à  voix  basse,  prèi 
la  haie,  la  jeune  première. 

—  Oui  !  c'est  moi...  la  môme...  as-tu  préparé  tout  cl 
l'il  faat  pour  le  coup  à  faire  ceite  nuit  ?... 

—  J'ai  pris  toutes  mes  mesures...  les  clefs  sont  en  ma 
issession...  je  les  ai  cachées  dans  le  jardin,  à  un  en- 
■oit  que  moi  sépale  connais... 

—  Ron  !....  et...  les  clefs  sont  au  complet  7... 

—  Parfaitement  !  Il  y  a  là  toutes  celles  de  la  maison, 
os  la  clef  du  coffre-fort. 

—  Chouette  !  mais,  à  ce  sujet,  es-tu  bien  sûre  que  la 
îseuse  d'encre  a  palpé  la  galette  du  gouvernement  ? 

—  Je  l'ai  vue  revenir  avec  le  sac... 

—  Très  bien  !...  A  présent,  il  s'agit  de  faire  entrer 
1  netit  homme  dans  la  colonie  agi-icole  et  pénitenliaire, 
•  qui  m'a  l'air  tout  aussi  commode  que  d'en  sortir... 

i'  L/elle  liaie  vive  risquerait  fort  de  faire  des  accrocs  à 

Il  culhutant...  ça  serait  ennuveux  un  soir  où  juste- 
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(TCducation...  lu  sais...  Je  sens  que  je  n'oserais  jainait 
me  présenter  devant  nne  dame,  même  pour  la  sciomier, 
avec  un  grimpant  qui  laisserait  voir  la  peau  de  niea 
fes-ses  !  Et  imis  independiutuii'ent  de  la  haie,  il  y  a  de 
grands  pieux  où  je  ne  veux  pas  me  faille  empaler...  .le 
n'en  pince  pas  pour  ce  truc...  c'était  bon  poiu"  celte 
vache  d'Anatole  !.... 

Icd  ouvroiwî  une  parenthèse  que  noius  ne  tarderons  pas 
à  refermit>r  pour  éviter  les  courants  d'air...  Le  monde 
fies  grinches  auquel  appartenait  manifestement  Rocu- 
lot,  est  très  au  cooireint  de  ce  qui  se  passe  dana  le  monde 
des  roussins... 

Nous  devons  à  la  vérité  de  dire  que  la  ré'  esl 

iom  d'être  vraie  et  que  les  mouchards  n  ni 

sur  les  malfaiteurs  et  leurs  opérations  que  û  uapaiiail^ 
tuyaux... 

'/Vinsi,  par  exemple,  Anatole  Chenu  était  loin  de  se  dou- 
ter d'Os  visi!p'?  .^ue  faisant  le  Roquot  à  la  colonie  péni- 
tentiaire dont  Sucre-d'Orge  étort  le  plus  bel  ornement.. 

Mais,  par  contre,  le  Roquet  .savait,  comme  tous  les 
m  alto  tiers,  cambrioleurs,  chevaliers  du  surin,  pickpoc- 
kets, b<jnneteurs,  esbrouffeurs,  filous  et  escrocs  de 
France  et  de  Navarre,  qu'Anatole  le  fin  limier  avait  été 
ejApalé  an  cours  de  seis  voyages  en  Extrême-Orient... 

Nous  savons  mieux  que  pei-sonne  qu'il  ne  l'avait  paa 
été...  mais,  tou;jour8  la  folle  Légende  remplsioe  l'aus- 
tère Hiôloire...  Anatole  n'avait  fait  que  friser  de  prè»- 
le  pal  dent  Raquedalie,  faux  Tap-Hoar  de  Seringapatam, 
vouiait  gratifier  son  vieux  poteau... 

Nos  lecteurs  ont  vu  comment  une  révol-uition...  oppor- 
tune ^int  sauver  le  pauvr-e  Anatole  qui  n'en  menait  pas 
large...  Cette  nuteaventure...  approximative  s'ébruita 
après  le  retour  d'Anatole,  et  elle  lui  fit  le  pius  grand 
tort  ddixs  ses  relations  avec  SK3a  comouchards  tout 
co'ume  dans  ses  rappotrta  avec  les  e.scari>es... 

A  la  préfectance  comme  dans  les  bas-fonds  de  Pan- 
Inich-î,  on  ne  l'appelait  pluâ  que  «  cet  empalé  d'Ana- 
tole »...  Le  malheureui  qui  n»''''*  "'l'un  raté  du  pal, 
avait  beau  protester  de  son...  i  ...  dire  que  cette 

'insinuation  é-tait  dénuée  de  fu.  .-^.....'.,  ça  ne  prenait 
|>as... 

11  éta.it  et  devait  re*îf/^r  /''tr'nu'lîpmf^iit  Analol?^  l'Rm- 
/-alé...  Donc  Roculot,  i  '- 

foncier,  no  voulait  p  •!« 

erronée  prêtait  bien  "ul  ù  I  Clirnu 

(Anatole)...  Sucre-d'Oi.  lU  sccoo;      ■        -a   mec* 

ton-.. 

Nourrie  dans  le  sérail,  elle  en  connaissait  les  dé- 
tours... Un  peu  plus  loin,  la  haâe  et  la  palissade  faisalcni 
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^  iCG  h  on  mur  épais,  maàâ  qui,  bÂti  p<tr  ««  «aiarquifi 
voluptufiim,  à  l'époque  des  splendcura  de  MarJy,  eous 
1»  règne  du  roi  Louis  XV  dit  le  Bien-Aimé,  tombait  de 
fios  jours  en  ruine,  par  endroita  du  moins... 

La  jeune  perùorui«  fourmt  dea  renseigneméaU  précis 
É  son  amant  : 
—  Ecoute,  Roquet  I...  Je  connais  un  endroit.,    conii- 
à  suivre  la  rdute,  en  descendant...  au  bout   d^une 
une  de  patj,  la  haie  et  la  palissade  cessent.,  un 
les  remplace...  Tu  n'auras  pas  fait  vingt  pas  mie 
verrai,   s'élevant  ttu-<iessus  ùa  mur,  un  orme  mi- 
'  T'irise... 

-  Et  je  t'tttiendraii  dessous... 

-  Méchant,  va  !...  Le  mur  en  cet  «ndroit  s'indlne  0t 
ft  l'air  de  s'appuyer  sur  i'arbx^  énorme,  mais  sitôt  après, 
il  y  a  uîi  affaissement  du  sol  produit  par  leis  pluies  qui 
ont  raviné  cette  partis  du  parc,  et  plusieurs  pierres  se 
sont  délacliées  du  m^l^  quii  offre  ainsi  une  brèche...  L'ôur 

.  ture  se  trouve  un  peu  haut  placée  pour  toi,  car  tu 
s  pas  encore  bien  grand,  maia  tu  ea  lesta  et  tu  con- 
La  gymnastique... 
Pour  sûr,  alors  1...  H  faut  biea  ça  dans  notre  par- 


Cher  petit  mignon  !...  Donc,  pour  te  finir,  en  t'ai- 
de tes  mains  et  y  mettant  des  biceps,  comme  si  tu 
us   un  rétablissement  an    tmpète,    tu   te   h'sseras 
l'à  la  brèche  ..  Je  serai  de  l'autre  côté  du  mur  et  je 
t'aidierai  à  ('escsnidre,.. 

-  Allons-y  !...  El  mort  aux  vach««  I 
:t  sur  ces  mots,  le  Roquef  se  miX  en  route...  Au  bout 
V.  viii  instant,  après  avoir  exécuté  poinctuellemenl  leç  re- 
commandations de  sa  petite  marmite,  il  escaladait  les 
murs  du  {>arc... 

Sucre-d  Orge    reçut    son    bijou    d'homme,  dans    sea 
bras  et  lui  prodiigua  sea  careasee  sous  l'orme  en  que» 
Uoij. 
—  C'est  égal  I  —  fît  RocuJoi,  cette  formalité  uine  fois 
Kmphe,   —  on  m'aurait  bien     étonné  si   jamais  on 
ivait  dit  que  je  me  donnerais  tant  de  mal  pour  en- 
r  dans  un  pônitencior  agricole  1... 
I.o  reste  ne  lut   qu'an   jeu...    Sucre-d'Orge   conduisit 
Hoquet  à  travers  le  jardin  des  Supplices,  plus  désert 
'  jamais  à  cedle  heure  tardive,  jusqu'à  1  endroit  ot 
avait  caché  le  fairr>eux  trous&eau  de  olefiS... 

le  pril,   ainsi  qu'une  boutoille  de  bordeaux,   m 

de  foie  ^as,  du  n>sbif  froid  et  du  pain  à  volonté... 

Dions  de  bouche  qu'elle  avait  choppées  à  l'office  et 

là  en  vu«  d'un  réveàUon  qu'elle   préméditait 

»Jeux., 
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Les  d'eux  amants  allèrent  faire  leur   petit  haltlri     r 
dans    le    paviDon    des     fers    de    justice 
d'Orge  ouvrit  avec   une   des   clefs   en  sa  , 
Il  n'y  avait  personne  dedans,  on  le  sait,  depu. 
pauvre   gaga  avait  été  tiré   de   Lu  par  sa   eu: 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  le  souper  lui  ^    -t 
plus  gaia... 

Roculot  se  tordit  quand  Sucre-d'Orge  lui  raconiti 
l'épatemeait  de  la  patronne  en  trouvant  son  andouille 
de  mari  avec  les  pieda  attachéis...  Le  plus  drôle,  c'éUiit 
qu'elle  ne  savait  pas  encore,  dans  sa  candeur  nai\o, 
ni  elle  ni  personne,  comment  ça  s'.'-fjnf  n;issé. 

Mais  les  deux  sans-pitié  n'en  c  il  pas  moin.s 

aue  c'était  bien  fait.,  et  rudcmei  ;  ....    Le    ii  n   o 

03  eut  un  accès  de   gaieté   quajid  sa  petite 
lui  narra  les  tentatives  infructueuses  faites  pai- 
direotrice  pour  la  décider  à  se  laiisser  boucler... 
11  rit  beaucoup  des  «  pieds  nickelés  »  %i  s'écria  : 

—  Faut-il,  toui  de  même,  qu'elle  en  ail  une  couclio, 
ta  pisseuse  noire  I... 

Les  douze  coups  de  minuit  résonnèrent  dans  le  si- 
lence et  la  paix  nocturne...  Ça  rappela  le  Roquet  au 
Bentimenl  du  devoir. 

—  Allons  turbiner  I  fît-il  h  sa  maîtresse. 

—  Tu  as  ton  surin  ?  demanda  la  douce  enfant. 

—  Oui  !  et  je  l'ai  aiguisé  soigneusement.  On  coupe- 
rait père  et  mère  avec  ça  I... 

—  Marchons  1... 

Et  Sucre-d'Orge  conduisit  son  petit  hoinine  v»r8 
le  pavillon  d'habitation  de  Mme  la  directrice 
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A  oe  moment,  siir  la  route,  passait  un  homme...  à 
pied  !  Certes,  il  était  loin  d'être  vôtu  d'une  façon 
Smart...  ce  qu'on  appelait  vlan^  pchutt,  urf  ou  c/iic» 
suivant  les  époques, 

f  II  n'étaiA  pas,  à  en  juger  par  sa  mise,  un  \o~-'-    ■  n 
conuneux,    un    gandin,   un   petit    crevé,    un   ( 
bref,  il  étjiil  loin  d'être  dans  le  train,  autreimin  lui  -iU 
dernier  bal-onu... 

Ses  souliers  ferrés  ne  sortaient  pas  de  chez  le  grand 
faiseur,  ses  habits  rapiécés  appartenaient  k  )a   caté* 


^ 
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îtn  des    «décrochez-moi  ça  I  »  bfen  connue  des  gens 
qv  n\  dans  le  Temple,   pooir    autre  chose  que 

V<  i'  l'Eternel  !... 

lui^^c  était  noir...  signe  qu'il  ne  l'envoyait  pas 

r  à  Lon-dres...  peut-être  par  patrioLLsnie,  ca;r  les 

AI);;  us  n'ékiieiiit  pas  encore  des  aminches...    Mais    il 

ne  renvoyait  pas  non  plus  blanchir  ailleurs...  par  une 

économie   que  nouis  devons»  en  l'espèce,    qualifier   de 

sorditle... 

Enfin,  bien  que  l'on  fût  dans  une  saison  clémente,  il 

liait   sur  la  tête  un   bonnet  fourré...   notre  hoinmie 

il  coiffé  de  lapin...  Un  bâton  d'épine,  noueux  et  dur, 

idait  à  son  poignet,  grâce  h  un  bnioelet  d-e  corde... 

barbe   était  hirsute,   et,   somme    tout<e,   son  aspeci 

ablait,  au  premier  abopd,i  rien  moins  qu'engag^eaiit. 

\u  deuxième  abord,  il  répugnait  absolument,  et,  au 

isième,  il  vous  llanquait  quasiment  la  trouille... 

l^our-  résumer,  nous  nous  contenterons  de  dire,  d'une 

on  tout  à  fait  impartia.Le,   que    ce  particulier   était 

Leur  de  ce    qui  se  faik    de  mieux    en  fait  de  sale 

'ule... 

I  longea  la  haie  el  la  palissade  sur  laquelle,  il  n'y 
qu'un  instant  encore,  Floculot  craignait  d'être  em- 
1^  à  l'insitar  d'Anatole...  Puis  il  suivit  le  mur,  jus- 
à  l'orme...  Après  quoi,  il  s'approcha  et  reconnut  la 
che  par  laquelle  le  Roquet  venait  de  pénétrer  dans 
place... 

f  homme  au  bonneli  en  poil  de  lapin  s'introdiuisit  par 
|e  môme  entrée  des  artistes...  Arrivé  danjs  Tenceinte 
pénitencier  agricole,   il  chercha  à  s'orienter...   Une 
le  lueur  venai.t  de  la  maison  qu'habitait  la  direc- 
En  l'apercevant  notre  promeneur  nocturne  i^.it 
main  soir  son  cœur  et  s'écria  : 
C'est    là  qu'elle  respire  I...    Oh  I...     nijanoi,   mon 
!    de    m'avoir    amené  sans    eneombiie    jusqu'au 
de  l'idole  de  mon  ûme  !... 
_  ;u sèment,  il  s'agenouilla  sur  le  sol  rafraîchi  par  la 
^Ae  du  soir,  et  dans  ume  fervente  prière,  il  remercia 
livine  Providence...  Ce  devoir  une  fois  accompli,  il 
ses   genoux   cagneux    et   reprit  sa   marche   à 
vers  la  lueur  dont  nous  venoiiiS  de  parler. 
^11' min    faisant,  le  mai-oheur    monologuait    en  ces 
163  : 

^  On  a  beau  dire,   il  y  a  un    dieu  pour  les  a,mou- 

1...    Au    prix  de    fatigues  sans    nombre,    je   suis 

de  Courtanay-lcis-Vignas  jusqu'ici,    pour  voir  la 

objet  de  ma  flamme...  mais  je  toucne  au  bul  t.. 

^ir,  cette  femme  sera  à  moi  I... 

I  ça  u'auirn  peu»  éV^mtm  pe^DtaX,^,!^  «w  Mm 
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des  Iutt^.S  à   soutenir  I...   D'àllK'kr.V    ninn   hnn   mnîfr*».   rM 
t'xceik'nt  M.  Raquedallo,  iin  ] 
de  toutes  les  faiivLa&sas  hiUTh'i  ' 

pas  qu'on  puisse  se  livrer  à  la  fougiie  de  ses  t»iidtiK)Hs, 
comme  je  te  fais  en  oe  moment  !...  M'en  a-t-il  os-sez 
inculqaé  de  la  sainte  morale,  des  principes  vertueux, 
des  avertLssetfnents  saiutaires  !  Il  ne  cessait  de  me  ré- 
péter : 

«  —  Porcher,  mon  ami,  vos  (un&stea  passionâ  eeroni 
cause  de  votre  perte  !  Retenez  bieji  oe  que  je  voua 
dis  !...  Une  première  foi^,  elles  vous  ont  mérita  à  la 
Nouvelle,  où  vous  seriez  encore  Ra.nâ  moi...  rr^ais  si 
voas  rebiffez  à  votre  sale  truc,  vous  ferez  conanissance 
avec  Duiblair  !... 

«  Il  avait  raison...  mais...  qtdand  on  aime...  c'esl  pas 
comme  quand  on  n'aime  n-i^  t^  bourrenn  nn  «Vn 
foni  1...  Et  je  l'aime,   ce'.'  ■  !..,    L'.-i  'îûi' 

vernoijs,  l'homme    die  cui  tie    M.   !'•  '-et 

mon  collègue,  m'a  fait,  lui  aussi,  d'inuliléâ  remon^ 
trajices...  Ce  voluptueux  ex-notaire  n'admet  qu'une 
façon  d'aimer  les  foaumos,  c'est  de  se  ruiner  pouf 
eJles,  et  de  faire,  à  leur  inl-ention,  des  faux  en  écriture 
tant  privée  gue  publique.  Il  ne  comprend  pa^  ma  fa- 
çon de  les  aiiner,  en  les  envoyaj>t  dans  un  monde  évi- 
demment meilleur  puisqu'elles  n'en  reviennenl  ja- 
mais !... 

«  Sur  mon  honneur  et  ma  oons^'"--  '"vant  Dicai  et 
devant  los  hoiniiie.s.  c'e«t  moi.  Je;i  r.  qui  ai  rai- 

son, et  c'est  le  tendre  lifilivemois  ^m  .-n  .uurre  le  doigt 
danis  lorbii-c...  .In,snu";'i  l'iancioenl  Lafleur,  le  verlu^ux 
larbiin  du  bon  M.  Rjiqur-'  '^'  f^-n'enu  à  la  Vie,  qui  a 
voulu  mettre  un  frein  à  ion  1 

«  Cet  iiomme  sans  pr.',  ;    a  dit  mi'on   ne  devait 

Aumv  cpiie  la  religion,  la  morale,  la  p  la   ma- 

gistrature, les  rentes  sur  l'Etal,  lee  c<'  ms  indi- 

rectes e.t  leur  auguste  fhnnille...  Je  sais  bien  que  î^- 
fleur  a  raison  I...  Mais  est-ce  ma  faute  à  mol  si  l'amour 
auquif'I  je  suiis  en  piroie  me  jette  dans  lea  plus  roma- 
nepqii'^  H  divinps  aventure»  ?...  »> 

l'ex  >  ou 

r  .    Il 

'iiin 

P6 

P  ta  pour    aavoorer,  avec    les   raffin» 

i»«BtB  d»  Bd  notufi»  porlAe  au  briAnne,  toutes  cee  v(k 


i.a.  »AflM5  Dt3  G0SSE9  1^ 

firptés  éperses  dma  l'air...  Il  tira  de  sa  poctie  un  jour- 
nal et,   DéateTnent,  en  oontempla  la  première  page,  à 
lu  clarité  mystique  des  astras..,.  Et,  derechei,   'û  pensa, 
Vuit  hauit...  presque  : 
L      —  Oh  !...  mon  cœur  !...  quand  ce  journal  m'est  tombé 
--Ma  la  mafn,  à  Gourtenay,  pays  du  via,  chez  le    bon 
Raquedalle,  mon  matlAî,  j'ai  toui  de  suite  semli  la 
ip  de  fouidr^..   La    Tranquillité,   Journal    des    Pa- 
ts.., Sur  la  première  page,  un  porti'ait  de  Jehan   de 
ntpétajxl  L..    J'ai  man<jué  en    devenir    fou  !...   oh  J 
!e  taille!...    oh!  cette  hure!...   oh!    ces   eslomaas 
ntureux  !..,    oh!...     tout   le  reste  qu'on    devme  !... 
ait  la  femme  de  mets  rêves...  mon  idéal...   J'en  ai 
dui  le  boine  eA  le  manger...  Et,  plue  de  cent  fois,  j'ai 
felu  la  noLioe  qui  oocompagne  les  traita  de  mon  idole*.. 
iEft  il  lut,  à  la  lueur  de  la  Grande  Ourse  : 

"  Mme  de  Vandoux,  en  littérature  Jehan  de  Monipé- 
'i,  appartient  à  cette  forte  génération  de  1855  qui 
is  a  déjà  donné  tant  de  jolLes  {einmes  et  d'hommes 
larquahles.  Mariée  contre  son  gré,  à  un  époux  indi- 
'  de  son  talent  et  de  ses  charmes,  la  romancière 
>nde  qui  signe  J.  de  Montpétard  a  consacré  sa  ieu^ 
se  et  les  trésors    die  sa  sensibilité  à    Vélevage  des 

Iihewreuses  petites  créatures  que  la  société  rejette 
ion  sein.  Elle  porte  donc  autour  de  sa  tête  blonde 
ïouble  auréole  de  la  beauté  et  de  la  bien{aisance.  » 
près  cette  lecture  sous  les  étoiles,  le  sémillant  Por- 
f  baisa  amoureusement  la  gravure,  puis  il  replia  ie 
Inal  et  Le  remit  dans  sa  poche,  en  disant  : 
f  Elle  doit  peser  dans  les  deux  cents... 
f  continuait  à  marcher...  Personne  ne  vint  le  déran^ 
<  '-,  aussi  put-U  s'écrier,  en  8.rrivant  auprès  de  la  mai- 
1  où  respirait  sa  plantureuse  idole  : 

-  D 6 cd dément,  le  ciel  se  prononce  en  ma  faveur, 
ane  toujours  !...   Merci,  mon  Dieoi,  mjea"ci  L.. 

!  ralentit  un  peu  le  pas...  , 

-  Reste  une  question  èr  tf-ancher...  La  saigneral-je 
nt  ?.,.  ou  bien...  la  saignerai-je  après?...  J'avoue 
•  cette  question  m'embarro.sse,  bien  que  j'aie  usé  de 

'';nitre  |irocédé...  Depuis  que  je  me  suis  mis 
'<i  femme,  je  me  suis  demamlé  comment  je 
terai  avec  elle,  et  j'ai  interrogé  mes  conû- 
habituels,  mes  amis...  .■ 

ïis    ii^   suis   un    r'rnii-   i^ir.nn.nri:^     rrvrnm.-»    Tiîiirj   dg 

lui 
^•ojt'kMiiOuiia  ou 
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4prè8l...  BaJivernoifi  le  libertin  prétend  qii'i!  f' ''  «d 
ruiner  et  ruiner    ses   clients  pour  elle  1...     1/  t 

Lalleur  a  coiLsuiLc  Justinjcn,  Cujas  et  IXalloz,   .  a 

vriver  à  me  dire  qu'il  fallait  aiiner  canlonnénienl  aux 
Jwies... 

«  Enfin...  je  me  i^é^lerai  sur  les  circonstances...  L'feèt- 
ïentieJ  est  que  je  punsse  me  tirer  des  pieds...  après... 
Voilà  plusieurs  jouns  que  j'éludàe  les  lieux...  Le  jardin 
et  \e  parc  sont  toujours  désej-ls  à  cette  heu^e...  Un 
terrain  en  jaclière  à  traverser...  un  haut  de  bois... 
puis  l'orme  et  la  brèche  dans  le  mur...  Je  n'ai  qu'à 
revenir  par  où  je  suis  venu... 

<t  xMloiis  !...  du  biceps  !...  hissojis-nouiS  jusqu'à  la 
ienàlve  !... 

El  Jean  Porcher  se  mit  en  devoir  d'accomplir  cel 
exercice  de  gymnastique...  tout  en  fredonnant  la  ronde 
naïve  que  sa  bonne  vieille  noujTice  lui  avait  appriâ* 
dans  son  enfance  : 

Nous  n'irons  phï5  au  hoi» 
L«v  ■  ••■'•s 

Les.  ^ . 1 


•ENDARME  T 


Noua  voici  arrivés  à  un  moment  péniMe,  —  à  com- 
bien I  —  L'austère  souci  de  l'ûpre  vérité  vn  '  rcer 

à  j)eindre    un  talileau    rempli  des  plus  vi- 

sions...  Les  âmes  sensibles     qui  se  t'--^-  'a 

masse  de  nos  lecLeiy\s    feront   bien  c 

sans  jeter  un  regard  sur  cette  scène  c .    .  j 

loureu.se... 

Suivons  nos  deux  précoces*  héros,  Roculot,  dit  le  no-^ 
<iuet,  lordon   de^    plus    dessalés,    et    sa    ' 
tre-d'Orfïe,    pospolinf^    h    la    coule...     eui\ 
deux  louiù*,  '  ^s,  au  moment  où  Us  . 

dans     les     .  -   particuliers    de    la  , 

Doire... 

Dans  la  manufacture  d'enfants  martyrs,  la  sur\ri3 

lanr     "'"  'Uu.soire...  tJn-  '  '^  ' '"'^  — ' ' 

clt  '.t  nuit,  le  po; 

bc>u  "-iiii^o...  on  fjijisait  dt^^^  |f,.i  iit^;.^  ..c  ..ui^..^  ■  i...   <•  • 

tre  chose  ;  on  se  soûlait  ;  bref,  un  tas  de  sports  élaien 
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en  hoimeur  dan»  ce  pénitencier  agricole  qui,  une  fois  le 
couvre-feu  sonné,  n'avait  plus  rien  ni  de  la  pénileaioe 
y  de  ragriculture... 

La  directrice  s«.vait  qu'en  laissant  la  bride  sur  le  cooj 
de  ses  sous-ord.'es,  elle  jouirait  elle-même  de  plus  do 
liberté,  et  ne  suerait  pas  épiée,  sui'veillée  par  des  subal- 
ternes qui  deviemient  si  facilement  des  mouchards. 
Nous  savons  qu'elle  avait  une  foule  de  raisons,  bon- 
nes ou  mauvaises,  pour  n'ain^ier  poiat  que  l'on  franc 
ehlt  le  mur  de  sa  vie  i>rivée... 

Hélas  !...  ce  mur  n'offrit  pas  une  bajrière  insuipmon.. 
table  aux  mauvais  desseins  du  bâtard  de  Raquedalle, 
guidé  par  Sucre-d'Orge.-,  Cette  sale  petite  bête 
venait  d'introduire  son  mecton  dans  la  place...  Et  i! 
allait  y  faire  de  la  belle  ouvrarje... 

Le  Roquet  mjarchait  sans  faire  de  bruit...  ses  pieds 
étaient  enfermés  dans  d'excellents  chaussons  de  li- 
sière... Devant  lui,  Sucre-d'Orge  ouvrait  les  portes 
avec  le  trousseau  de  clefs  que  nous  connaissons... 
elle  avait  eu  soin,  dans  La  journée,  de  mettre  de  l'huile 
dans  l'îs  serrures,  ce  gui  fait  qu'elles  ne  criaient  pas 
qumid  la  clef  s'enfonçait  et  tournait  dans  leurs  flancs... 

La  préméditaition  était  soignée...  pouir  leur  première 
bath  affuire,  les  deux  sinistres  gosses  voulaient  se  dis- 
tinguer... 

Leurs  pareils  6  deux  fois  ne  se  font  pas  comiallre, 

Et,  pour  leiir  coup  d'essai,  veulent  des  coups  de  maître  1 

Ah  !  si  la  préparation  avait  demandé  du  temps  et 
des  soins,  la  perpétration,  —  c'est  une  justice  à  leur 
rendre,  —  ne  traîna  guère... 

Roculot  avait  tiré  son  eustache,  avant  même  d'avoir 
franchi  le  seuil  de  la  chambre  où  la  romancière  cou- 
chait... 
—  M....  l... 

C'était  le  Roquet  qui  avait  poussé  cette  interjection. 
Il  y  avait  de  quoi,  en  effet...  La  fabricante  d'enfants 
.piaVtyrs  n'était  pas  encore  dans  les  bras  de  Morphée. 
Sa'chandelle  était  allumée,  et,  dans  un  beau  désor- 
re,  que  si  nous  n'étions  dans  une  circonstance  dou- 
)ureuse,  nous  appellerions  volontiers  un  effet  de  lai'd, 
lie  procédait  à  sa  toilette  intime  et  nocturne... 
Ses  seins  qu'avec  un  puissant  corset  elle  condanr- 
lit,  en  quelque  sorte,  au  supplice  de  la  crapaudine,  r.fl 
lille  mise  dans  une  vraie  manille  grâce  à  une  ceinturf 
Qu'elle  serrait  furieusement...  tous  ces  avantages  phy 
liques  et  d'autres  sur  lesquels  nous  aurons  le  bon  goù» 
\tà  ne  pas  appuyer,  sa  croupe,  se»  hanches,  sas  cui.'S.'ïeSj 
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son  coa  à  trois  étages  bondissaient  de  ça  M  de  U^  4i>Aa 
le  bonheur  de  la  hberté  enfin  reconquise... 

Roculot  se  rappela  qu'il  avait  bontîi  romnie  en.  quand 
il  avait  pris  le  large  en  se  tirant  ri  d'une 

colonie  agricole  où  des  chats  fouri-.  ùt  en- 

clore sous  le  fallacieux  prétexte  de  l'ainenuer...  La  y^9 
de  tant  d'appas  le  fit  hésiter  un  instant...  ( 

—  Ils  sont  Vrop  l  —  géornssait-il  comme  les  grena 
diers,  à  Waterloo,  devant  tes  Anglais  de  Wellinglon  et 
les  Prussiens  de  Bliicher...  . 

Le  fait  est  qu'il  risquait  de  perdre  inutUement,  dani 
ce  tas  de  saindoux,  un  bon  coulesou  qu'il  avait  achst^  \ 
d'occasion  à  la  foire  d'Empoigne... 

Sucne-d'Orge  se  raéprdt  sur  le  mot*f  -'-•^  ^-^-^•a- 
tions  de  son  amant..  Elle  le  crut  imprc  'a 

charmes  plantureux  de  la  patj\)nne-..  Alu^^  w,i^  j..wu- 
(fiie  violente  la  mordit  au  co-ur... 

L'înfûrtunée  romancière  était  près  de  sa  toilette,  en 
train  d'arranger  pour  la  nuit  se^»  rares  cheveux  farcis 
de  créjxmts,  e4  elle  se  regardait  dans  la  glace  en  chau- 

jt&nt  Qiie  rotm^mca  do  mitan  da  oe  siècle  : 

» 

Ta  résille 

Jeune  fille 
A  l'œil  noir, 
Te  rend  plus  belle  et  gentlll* 
Qu'une  reine  de  Caslill» 
Souriant  à  son  miroir... 

Sucre-d'Orge  avait  arraché  le  surin  des  mains  hésitait- 
tes  de  son    compdioe...  La    piôce    élaj*    d'iure    ofrtaine 

étendue...  et  une  seule  bougie  V la 

table  de  toilette...  Au.ssi  une  de  :1q 

dans    le    coin  où    se    trouvaient  no.^  neux  a. '•-'^^  as  s  m  s... 
Nou.s  fX)uvons,  dès  à  pr/»cni,  leur  donner  ce  nom. 

Mais  il  sembla  à  la  femme  de  lettres  qu«  le  planclier 
venait  de  craquer...  Elle  se  retourna,..  D'un  bond, 
Sucre-d'Orge  fut  sur  ejle. 

Et,  rapide  conrune  l'éclair,  la  raoucheronne  enfonça 
le  surin  de  Roculot  daiLS  la  gorge  de  son  ex^ienfài- 
trice. 

La  pisseuse  d'encre  tomla.  et,  de  ses  Te&ncji  ouvep- 
lies,  il  jaillit  un  flot  de  ;•... 

'    —  G'est-y  avoc  ça  q\i  -i  ?  —  demanda,  gouail- 

leur, le  Ro(ii3Pt  qui  s'était  apfiroché. 

Sucne-d'OrfTo    se    peiiicha,    «l    vit    qu'elle    ne    respi- 
fait  plus...  Aloa-a,  elle  ^e  tourna  d'un  air  de  défi  vora 
,  son  amant  et  lui  dit  : 

—  Fuis-y  du  bo.,  f.  !... 

•—  FoUa,  va  1  -  ,    puLik  tiomme  aa 
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haussant  lee  épaules.  —  Tu  sais  bien,  la  môme,  qu«  je 
n'aiflia  que  toi  et  que  }«  n'irai  pas  te  faire  des  traita, 
bien  sûr...  et  avec  ce  vieux  chameau,  surtout... 
Biampsé  !... 

—  Tu  peux  dire  ce  popotame  l...  Il  d>  ft  pas...  elle 
c'est  guère  ragoûtante...  un  vrai  paquet  de  tripes.... 

—  J6  comprends  qu'elle  n'ait  jamais  trouvé  d'ama- 
ttiu-s... 

—  Et  ça  la  dés(Jait  assez,  la  vieille  chatte  ! 

—  Maintenant,  elle  en  trouvera  moins  que  jamais  l 
...  11  ne  faut  jurer  de  rien...  tout  arrive...  nous  n'avons 

pas  encore  épuisé  l'horreur  L„ 

Roculot  embrassa  Sucre-d'Orge  pour  prouver  à 
sa  maîtresse  qu'il  n'avait  jamais  cessé  de  l'aimer  et 
bien  lui  dômointrer  qu'allé  avait  tort  d'être  jalouse... 
Puis  il  s'écria  : 

—  Mais  ça  presse  !...  nous  ne  sommes  pas  ici  pour 
nous  amuser...  Tu  sais  où  est  la  clef  du  col'fre-fort  ?..., 

—  Oui  !...  tiens  !...  ^ 
Elle  le  mena  auprès  de  ce  meubLe  respectable,  choi- 
sit tme  clef  dans  le  trousseau  qu'elle  portait  et  la  ten- 
dit à  son  amant. 

—  Ouvre  !  —  fit-elle. 

Cette  opération  fut  effectuée  avec  la  plus  grande  faci- 
lité... Dans  le  coffre-fort,  il  y  avait  le  sac  administratif 
contenant  l'argent  destiné  au  paiement  du  personnel. 
Le  Roquet  extirpa  vivement  le  sac... 
-^  Trottons-nous  !  —  fit-il,  non  sans  émotion. 
Son  émotion  ne  l'empêcha  pas  de  voir  la  montre  et 
là  chaln-e  de  la  rornancièi'e  sur  la  table  de  nuit...  Il  les 
prit  et  lo5  fit  disparaître  dans  sa  profonde... 

Pendant  ce  temps-là,  Sucre-d'Orge,  accroupie  près  du 
cadavre  de  sa  victime,  lui  enlevait  délicatement  ses  bou- 
■  :!oë  d*oreilles. 

—  Elle  ne  fera  {)lus  d'énfaiits  martyrs,  la  garce  I  •— 
écria-t-ellé  èh  i'ejoi^anl  son  homme... 

...  Soudain,  celui-ci  recula  effaré..  On  aurait  dit  Mao 
>eth  apercevant  le  spectre  de  Banco... 

—  Qu'esl-œ  du'il  y  a  ?  —  demanda,  Sucre-d'Orge... 
Le  Pioquet  balbutia  : 

—  ...  Gendartr»e  !... 
La  môme  écarquilla  les  yeux  et  dit  : 
!'«^  Tu  est  louf....  je  ne  voiis  rien... 

on  amant  lui  montra  le  cadavre...  un  des  bras,  Vlo- 
irnéht  rejeté  sur  le  côté,  était  allé  tomber  sur  une 
i€  de  petit  guéridon  où  il  y  avait  une  pile  d^^  pa- 
's...  et  là...  rinidex  de  la  mort^..  étendu...  semblait 
oir  déàig&er  un  dmI,  écrit  en  gpoaeee  ieUdr«6  ro>adee  : 

ARIVK. 


If>2  Lss  nis-Pom»s  os  ram 

Le  Roquet  avait  vu  là  quelque  chose  de  fatidique..- 
Ce  mot  évoqué  par  la  main  -de  la  victime  faisait  entrer 
dans  son  obscure  conscience  sinon  le  remords,  du 
moins  la  crainte  de  la  justice  dont  la  première  incarna- 
tion, pour  le  malfaiteur,  est  le  gendarme  /... 

Mal.?r^  la  gravité  de  la  situation,  Sucre-d'Orgie  ne  put 
K'ejnpêcher  de  rire... 

—  Tu  ne  vois  donc  pas,  imbécile,  que  c'est  son  fa- 
meux roman...  La  Filleule  du  Bon  Gendarme  ?... 


XXII 

VEUF,    MAIS  COCO 


Ils  allaient  continuer  leur  chemin,  lorsqu'une  inspi- 
ration soudaine  frappa  la  jeune  drôlesse  qui  avait  posé 
pour  la  filleule  en  question. 

—  Si  nous  emportions  ça  ! 

—  C'est  bien  lourd  ce  truc-là,  —  fit  Roculot,  —  et  puis 
qu'est-ce  que  nous  ferions  de  ce  tas  de  paperasses  ? 

—  Ça  peut  toujours  servir  ! 

—  Le  papier. est  un  peu  dur  ! 

—  Tu  n'y  es  pas,  mon  pauvre  Roquet  I...  Voilà  quelle 
est  mon  idée...  Ayant  un  peu  de  gallouze,  bien  frusqué, 
tu  pourras  peut-être  placer  pour  ton  compte  cet  ours 
que  la  pisseuse  noire' balladait  partout... 

—  Mais...  on  le  reconnaîtra  ! 

— ^  Nous  changerons  le  litre...  Les  types  à  qui  le  \neux 
Chameau  proposait  sa  marchandise  n'en  ont  jamais  lu 
que  ça,  si  encore  ils  l'ont  lu...  oe  qui  n'est  pas  bien  sûr  ; 
mais  on  le  changera,  pour  plus  de  sûreté... 

—  Allons-y  I... 

Là-dessus  ils  s'apprêtaient  à  quitter  avec  leur  butin, 
c'est-à-dire  le  sac,  les  bijoux  et  le  terrible  manuscrit, 
ces  lieux  témoins  de  leur  forfait,  quand,  soudain,  un 
vague  gémissement  émané  d'un  des  coins  les  plus  som- 
bres de  la  chambre  les  cloua  net  sur  le  parquet,  en  proie 
à  ujne  de  ces  terreurs  paniques  qui  vous  fichent  la  chair 
de  poule... 

Nouveau  vagissement...  toujours  vague  et  comme 
étouffé...  On  aurait  cru  que  ça  sort/iit  d'un...  laryra 
trop  dilaté  par  la  paralysie  des  muscles  constricteurs, 
ainsi  que  l'aurait  dit,  s'il  avait  été  encore  de  ce  monde, 
noire  sympatiiiqu«  «k  refiioetté  maltj^,  l'iUuflàr*  do»- 
tenr  Ragui— 


uc  BACsm  nés  gos^ses  1^ 

Ces  smipirs,  qui  se  répétaient  plus  qu'il  ne  conve- 
iait,  avaient  quelque  chose  de  mou,  de  flou  et  de  mé- 
lancolique. Sucre-d'Orge,  qui  avait  le  regard  plua 
perçant  ou  l'intellect  plus  subtil,  partit  d'un  éclat  de 
rire,   étrangement  déplacé    en  l'occurrenoe. 

■—  C'est  le  vieux  salaud  !  —  fit-elle. 

Et,  s'approchant  avec  la  chandelle  du  coin  d'où  ve- 
naient les  gémissements,  elle  montra  au  Roquet  qui  se 
mit  à  rire,  lui  aussi,  le  mari,  —  disons  le  veuf,  —  de 
la  pauvre  romancière... 

Le  malheureux,  de  la  chaise  percée  sur  laquelle  il 
était  installé,  avait  assisté  au  pénible  incident  dont 
nous  venons  d'être  les  spectateurs...  Son  état  avancé 
de  gâtisme  ne  lui  avait  pas  permis,  sans  doute,  d'ap- 
précier cette  scène... 

Ou  bien,  peut-être  l'avait-elle  frappé  de  stupeur... 

Toujours  est-il  qu'il  s'était    tenu  coi    pendant    que 

ore-d'Orge  massacrait  son  épouse  ei  lui  volait, 
complicité  avec  Roculot,   ses  bijoux,   la  galette  de 

idministrance  et  3a  Filleule  du   bon  gendarme^   sur 

{uelle  sa  défunte  fondait  tant  d'espoïr  de  fortime, 
a  amour  et  de  gloire... 

Mais,  pourtant,  une  vague  lueur  de  passioa,  sinon 
d'intelligence  se  mit  à  briller  dans  ses  yen;;:  morts,  et, 
entre  deux  soupirs,  sans  quitter  sa  chaise,  il  balbutia  : 

—  Ga...  ga...  Sucre-d'Orge...  na  I... 

La  jeune  fille,  qui  réveillait  chez  lui  tes  restes  d'une 
ardeur  prête  à  s'éteindre,  eiît,  en  voyant  cette  loque 
humaine,  un  éclair  de  pitié...  Elle  écarta  le  surin  de  Ro- 
''Mlot  qui  était  en  train,  de-puis  que  sa  frousse  l'avait 

ilté,  et  ne  demandait  que  plaies  et  bosses  !... 

-  Je  vais  le  scionner...  Il  nous  donnerait  à  la 
rousse  !... 

—  Non  !  —  fit  la  momichonne  ;  —  11  en  est  bien  in- 
î^able...  Pauvre  vieux...  va!...  Il  n'entrave  à  tout  ce 
urbi  que  dalle  et  nib,  la  peau  avec...  Sa  cervelle  n'est 
13  que  de  la  bouillie...  C'était  pas  un  mauvais  type 
it  de  même...  J'en  aurais  eu  ce  que  j'aurais  voulu... 
1  [heureusement  son  sale  chameau  de  légitime  le  lais- 
l  toujours  meule  et  fauché...  c[u 'est-ce  qu'il  va  deve- 

M-  maintenant...  sans  un  i*otin...  incapable  de  gagner 
ki  vie  ?... 

-  Il  ira  à  Bicôtre...  et  de  là  h  Clamart... 

-  C>st  an  joli  coin  de  la  banlieue,  Clamart.  Nous 
•  .oTïs  vns  mai.  turbiiiô  de  oes  côtés-là  dajia  le  teanps... 
tu  {■■  I  ..'iM-iles  ?... 

Uvi.  :-e,  va  !...  Le  Clamnrl  dont  je  jaspine  n'a  rî'^n 
h  voir  avec  la  commune  suburbaine  où  nous  avon 
Iqoefois  en  villégiature...   Le  Qaniart  aont  je  ;. .. i. 
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e»t  situé  ruo  du  Fer-à-MouliiL,  ao  bout  de  ]r  —  -^r  la 
Qef...  son  nom  officiel,  c'est  «  Amiihitlié.'!  t^h 

Hiie  des  hôpitaux  »  et  ça  dépend  do  l".^-^^'-  I>li- 

que...  Tous  les  vieux  des  deux  sexes  q  yf\:i 

les  asiles  sont  portés  là  après  leur  déc- .,  d< 

rif...  Ils  le  savent  et  font  de  temps  eij  tan  6ti 

lions  à  l'administrance  pour  qu'on  leur  apcn*'  roK 

tiï'tre  enterrés  dans  la  fosse  commune...  Mais  c'©ft  lÀ 
Vèglern^nt  l...  Ils  sont  du  gibier  pour  Qamart, 

—  Et  alors,  c'est  comme  ça  que  Unira  ce  pauvre  viem 
bougre  ?... 

—  Apparemment.,  car  il  va  se  trouver  dans  la  plus 
fiombre  purée...  et.,  h  moins  que  nous  ne  l'adoptions... 

Sucre-d'Orge  résuma  rentretien  par  oette  pbra,ai 
banale,  mais  incorrecte  : 

—  On  a  bien  as&ez  de  ?  ■'  "  "* "'  — "^rl 

m  là-dessus  ils  s'en  ail.  'nt-.  Ils  ve- 

naient à  peine  de  diapanuii.:  -jm  ..m.,  vi>.o  .<  -  ■''>--^-  -«e  la 
cbambre  du  crime  vola  en  éclata...  et  mi  — 

nous  pourrions  dire  un  intrus,  —  û\  brusq... ..l  ir« 

ruplion... 

Au  bonnet  fourré  qu'il  portait  sur  aa  ièU.  on  nouvail 
reconnaître  le  célèbre  Jean  Porcher...  !'  <jli- 

que  qui  aimait  —  «  Ver  de  terre  amour' i  île  »i 

—  la  plantureuse  femme  de  lettres  dont  U  avait  vu  le 
portrait  et  la  notice  bibliographique  dans  le  joymal 
familial  qu'elle  dirijïeait  avec  tant  d'éclat... 

En  pénétrant  dans  le  sanctuaire  de  son  idole,  l'amou- 
reux transi  porta  ses  mains  sur  sa  poitrine,  comm© 
pour  comprin>er  les  battemenla  tumultueux  de  «oo 
cœur... 

—  O  bonheur  sans  mélange  !  —  fitril  dans  son  for  1« 
plus  intérieur,  —  je  vais  goûter  aux  joiee  I"'  "  '■  ■  pu- 
res, aux  voluptés  les  plus  célestes,  aux  d^i:  lus 
enivrantes  !...  Cette  femme  suave  que  j'itiuiaw»;  €*vec 
frénésie,  c'est  en  ces  lieux  qu'elle  respira... 

«  C'est  ici  que  je  vais  lui  prouver  m^  n;inHnt>  o^^  \ 
j'ai  bien  fait  de  venir...  de  ne  point  n  les 

dlfn(;ult,<''s  de  l'entreprise  1...  Car  il  y  )ui 

ireux  et  ma  flamme  va  être  co:  un 

f  ..  Dire  que  si  j'avais  écoulé  a  .it^^ 

,  'aimable  Balivernois  et  l'innocent  J^ieuir,  ijo  ^eraùl 
•  ijicorp  h  rn'embéter  à  ('/)urtenav-en-Loinet  1... 

«  i  .  il  y  a  encore  ume  chose  qui  n^ç  trapae&e... 

La  1  ivant  ?...  ou  bien  la  luerai-je  après  ?...  JSn- 

fin  je  nie  laisserai  guider  par  les  cir*  s.   Pour 

l'instant,  l'essentiel  c'est  d  attirer  ceti  ravis- 

sante qui  doit  peser  dans  les  deux  cents  : ... 

Jean  Porcher  était  un  homme  d'énergie  et  d'Utiti^ 
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tive...  Il  avaiH  su  se  faire  uœ  vie  où  l'Action  était  la 
sœur  du  rêve...  H  se  dirigeail  à  tâtons  : 

—  Le  lit  doit  être  à  gauche... 

En  marchant,  il  butta  contre  quelque  chose...  Au 
Môme  instant,  la  lune  envoya  un  rayon  spectral  dans 
l^a  pièoe  oii  Sucre-d'Orge  et  le  Roquiet  venaient  de 
"jravailler. 

A  la  clarté  de  l'astre  éminemment  nocturne,  l'homme 
des  bergeries  aperçut  par  terre  une  forme...  qu'on  pour- 
rait presque  appeler  informe...  n'insistons  pas  sur  ces 
images  pénibles... 

Du  reste,  nos  lecteurs  n'ont  pas  épuisé  la  dose  des 
émotions  que  cette  scène  leur  réserve...  Car  Porcher  a 
reconnu  dans  cette  forme  l'objet  de  sa  passion...  Il  14, 
aaisit  dans  ses  bras,  et  lui  crie  : 

—  Je  t'aime  I... 

O  ircnie  de  la  destinée  I...  La  romancière  qui,  toute 
sa  vie,  avait  cherché  vainement  à  faire  son  mari  cor- 

rd,  y  parvenait  seulement  après  sa  mort  !... 
^  Je  ne  peux  pas  m'éterniser  ici  !...  —  pensa  le  che- 
minot passionné.  —  On  n'aurait  qu'à  venir...  J'aurais 
beau  protester  de  mon  innocence,  tout  le  monde,  vu 
mes  antécédents,  serait  convaincju  que  j'ai  tué  cette  pau- 
vre dame  !...  Et  ça  ferait  une  erreur  judiciaire  plus 
navrante  que  l'affaire  Lafleur  1...  J'y  laisserai  aussi 
mon  prépuce  I  Allons-nous-en  I... 

Comme  il  disait  ces  mots,  il  entendit  dans  l'ombre 
on  soupir  identique  à  ceux  qui,  naguère,  avaient  ému 
le  Roquet  et  Sucre-d'Orge. 

—  Zut  !  —  pensa  notre  Lovelace,  -—  il  y  a  quelqu'un  !... 
Les   soupirs   moue   et  flasques  redoublaient...  Je^ 

Poroheir  tira  un  couteau  de  sa  poche. 

—  Tant  pis  pour  le  voyeur  !  —  fit-iL 

Et  carrément  dans  l'ombre,  son  arme  à  la  main,  il 
aUa  à  la  rencontre  de  l'inconnu...  La  lune  vint  se  jouer; 
au-dessus  de  la  chaise  coirule  où  le  veuf  gâteux  s'ava-t 
chissait  de  plus  en  plus... 

En  voyant  devant  lui  la  figure  hideuse  du  tueur  célè^ 
bre,  le  malheureux  ne  sut  que  balbutier  : 

-  Oa...  ga...  Sucre-d'Orge...  na  1... 

-  Dieu  I...  qii'll  est  vilain  I.,.,  —  ât  Itunoiirenii  pos- 
Miume  de  la  femme  de  lettres. 

Le  pauvre  veuf  si  tragiquement  cortiÉUil  répondii  par 
sa  aempitftmcdl'e  antienne... 

—  Ail  çà  1...  qu'est-ce  qu'il  bafouiMe  ?  —  s'écria  Jea» 
Porchei-  ;  —  c'est-ii  ou'il  est  idiot  ou  bien...  qu'il  s^ 
paie  ma  fiole  T...  Ah  î  c'est  ça  qui  ne  serait  pas  à 
faire  L.. 

JSoQ  lecteurs  savent  que  le  pèlerin  passionné,  l'amant 
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vagabonri  n'avait  pas  prèciïu^m<îTil  le  cnraclère  com« 

in(Se...  11  n'admait  pas  qpj''  ■?... 

Le  bourreau  lui-m<^me  n':  m  1...  Il  con- 

vient de  ré|>éter  que  Jean  l'jwul  sa  grâce...  à 

la  protection,  —  et  à  la  re<.^<  ice  de  la  grand'mère 

d'un  s(;-nateur  influent. 

Mui.s  le  pauvre  cocu  inconsdent  n'était  pas  de  força 
à  coordonner  ses  idées  et  à  anailyser  les  sentiments  sul>- 
tils  et  agressifs  qu'on  pouvait  lire  sur  le  visage  répu- 
gnant du  s£inis«tre  cheminot.  Il  bafouilla  encore  : 

—  Ga...  ga...  Sucre-d'Orge...  na  l... 

—  J'en  aï  mon  fade  de  ce  truc- là  1  —  goieula  le  tueu; 
de  bergères.  —  J'aime  pas  qu'on  n>e  monte  des  sci^«  1... 
Et  puis...  c'est  du  chiquet...  du  battage...  il  n'en*  peut- 
être  pas  plus  loui  que  moi,  ce  saloud-ià  I...  Alors...  mo» 
vieux  cochon,  tu  crois  que  j'y  coupe  dans  ton  fourbi... 
tu  fais  trop  bien  l'idiot  pour  que  ça  soit  vrai...  J'aurai 
pas  plus  tôt  le  dos  tourné,  que  tu  jaspineras...  Tu  es 
peut-ôtrp  assez  salaud  pour  filler  dire  que  j'ai  refroidi 
la  fenune,  alors  que  c'est  toi  qui  as  fait  le  coi»o...  évi- 
demment... Eh...  bien  1...  tu  n  auras  pas  cette  i^ine... 
vu  que  je  vais  te  crever,  espèce  d'abruti...  tu  entends  ?... 

Joignant  l'acte  aux  paroles,  Jean  Porcher  se  jeta 
comme  un  fauve  sur  le  pauvre  gâteux  et  lui  ouvrit  la 
poitrine  d'un  coup  de  couteau...  Puis  il  s'enfuit,  laissaait 
l'îirme  dans  la  plaie... 

Après  avoir  enjambé  la  fenêtre,  le  vagabond  meur- 
trier disparut  dans  les  bois  qu'enveloppait  l'ombre 
épaisse  de  la  nuit... 

La  lune  s'était  voilée...  comme  ai  elle  se  refusait  à 
écliiire.r  cet  anuiiS  d'horreurs. 


xxin 

U  POT  d'azalées 

Amas  d'horreurs  l...  C'est  bien  ça  !...  LVx}  rossi-on 
Vesl  pas  trop  forte...  Elle  est  même  atténuée  ! 

Et  cepondarV   '-  n'inventr^--  •■  ■-       'ioses-^li 

se  passiMil  ji  nt...  de  ,  ..  dan« 

les  soinL)i-<'s  ;,,..M  ,^^  vai.»nt  nous  u-^.,^^^  ^.i..,^.,  mj,,  .iâ  pren- 
dre le  iiuiiorama... 

Mais  il  •  '  ''  '"Hs  d'aborder  des  scènes  T.in.^  p-iimp^... 
Aasdi  bii  'irs,  le  moment  est  V'  '\i.. 

ver  la  la   .  Rose-AimtiO    sui'  la   i  >.>n 

Toromy  Tunwip  iud  sert  de  ^uàé*?. 
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"lous  avons  hâte  de  voir  quelques  sourires,  après  tou- 
cos  hicl^'  iriaces,..  d'aperceivoir  une  clarté  aw 

'Lr  de  ce.  ... 

!ais,  peiu^'in-,  uvant  de  nous  suivre  vers  l'inévita 
dénouement  du  drarne  qui  a  ouvert  ce  récit,  nos  leG 
•3  voudront-Us  savoir  ce  que  sont  devenus  les  divers 
•s  de  l'ohscure  tragédie  à  laquelle  nous  venons  de 
faire  assister.  Nous"  satisferons  leur  curiosité  le  plus 
•veniient  possible... 

a  terrible  pisseuse  d'encre  est  morte...  elle  est  bien 
r-te...  quant  ù.  ça,  il  n'y  a  pas  d'erreur.  Les  soins 
:dus,  mais  posthumes  de  Jean  Porciher  ont  été  im- 
sants  ô,  la  ranimer... 

on  gâteux  de  mari  l'a  suivie  de  près  dans  la  tombe, 
sans  doute  pour  lui  servir  de  secrétaire 

...  Dons  l'Hadès  fleuri  de  pûles  aspliodèles. 

où  elle  fera,  poiu*  l'Eternité,  un  roman  sans  fin... 

...  Au  matin,  la  découverte  de  cotte  paire  (je  cadavres 
a  causé  plus  de  surprise  que  de  regrets...  Les   sous- 
ordres  de  la  féroce  geôlière  ont  coniiuencé  par  se  ruer 
K"T'  sa  cave...  Ils  ont  fait,  en  m&me  temps,  main  basse 
toutes  les  provisions  de  bouche  qui  se  trouvaient 


le  la  saison  était  belle  et  incitait  aux  agapes 
Ires,  ils  se  sont  empiffrés  conune  des  porcs  et 
puilé  sans  nulle  vergogne... 

ur  l'herbe  fraîche  émaillée  de  pâquerettes,  dans  les 
-sifs  et  sous  les  bosquets  touffus,  emmi  les  lilas  et 
roses,  tout  le  persormel  était  vautré,  saccageant  le^ 
uaillas,  vidant  les  bouteilles  et  chantant  à  tue-tc'le 
i'efrain»s  Its  plus  notoirement  bachiques...  L'orgie  des 
'îenaires,  comme  à  Carthage,  dans  les  jardins  de 
;e  vieil  omi  Haniilcar  Barca... 
insi  que  d'ime  volière  ouverte,  à  tire-d'aile,  les  pe- 
;  recluses  s'étaient  envolées,  s'éparpillant  dans  les 
•  et  les  prés,  riant,  pour  la  première  fois,  emplissant 
leur  gazouillis  la  tiède  campagne  qu'un  clair  soledl 
(nait-.    cueillant  des  fleurs...,  et  trouvant...  enfin,.., 

la  vie  avait  du  bon... 
a  hotmète  brigadier  de  gend«armer!e,  qui  cerculaïl 

alenlours  pour  faire  la  cha^-se  aux  vagabonds,  men- 

its  et  autres  contompleuirs  de  l'ordre  social,  s'avisa 

,  pour  qu'il  y  eût  Limt  de  joie  dans  la  nature,  il  fal- 

luji.  aui"'  «lurlrnif  chose  d'anormiU  se  fût  possé  au  péni- 

t>Ie. 
> liseré tement  un  oonviv©  de  ce  gai  baj- 
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feric-  «vcwi  été  tn  "  ''"  "^'--nco;,,/.^  auprès  de  son  mari, 
ÔJi  fou  qui  ^tait  ,  avec  une  arme  tron- 

V  cliaaitc  plantée  ci  ... 

'      Le  brigtwlier  '  irt  oe  fourbi  de  pdas  en  plus 

(  anormal,  et  il  v^.  _  j  son  rapport  à  qui  de  di'oii  ..• 

On  alla  prévenir  ie  procureur  impérial  de  la  Républi- 
que qui  (';tait  à  la  messe  d'Henry  V...  ij 

Ce    sympaMiique    magistrat    s''  i    d'accourir, 

aussitôt  après  avoir  aclievé  ses  ro.\  ition-s...  Con- 

trairement à  Topinion  du  brigadier  do  gendamierie,  — 
qu'il  tenait  d'ailleui's  pour  un  imbécile  d-u  plus  f;nj.s 
calibre,  —  le  procureur  trou-va  ça  où  ne  peut  plus  natu- 
rel. 

—  Si  tout  le  monde  aJl  '  '  "■'::^Wse,  —  pensa-t-il,  — 
il  n'y  aurait  personne  d'  !... 

Et,  après  avoir  eomiui:,  ua  juge  d'instruction  pour 
suivre  l'affaire,  il  .se  pressa  de  quitter  les  lieux,  pour 
ne  pas  man<iuer  les  vêpres.  Le  juge  d'instruction,  <i'i' 
tejnait  le  procureur  pour  le  dernier  des  crétins,  fut  d'^i\  i 
que  ça  n  était  pas  naturel. 

Et  id  commit  un  médecin  légiste,  pour  faire  l'autoi»- 
eie  des  deux  victim'es.  Ce  médecin,  qui  était  un  expert 
de  la  plus  dangereuse  espèce,  riche  el  décoré;,  se  sou- 
ciie.it  peu  de  faire  celte  sale  opération  pour  laquelle  le 
Code  donne  généreusement  dix  balles... 

Vingt  ti'anos  pour  ouvrir  les  deux  ventres  de  la  feTinne 
de  lettres  et  de  son  mari...  c'est  poiu*  rien  au  pr: 
l'eau  de  Cologne...  Et  il  repassa  les  deux  auî. 
un  pauvre  qui  se  chargea  pour  dix  francs  dis 

dei;  1^3  l'uin  dans  l'auitre... 

Mai^,   ià-dessus,   le  confrère  pauvre  eut  à  r,  i 

accouchement  qui  devait  lui  rapi)ort€r  vingt  bu 
refila  les  deux  j;-       ■    '  '        -         :      -  ' 
besogneux  qui  5 

Mallieureiusftmeiii.   i  nin^uiu   iLv<.ui    uuu   i; 
voulut  aller  oe  jour-là  à  la  Grenouillère,  et, 
I  manquer  cette  paii-ie  de  cfuïipa^ne,  il  pa^t.^.»^  , —  v*^_ 
;  vres  à  un  externe  pour  un  larantequeL..  j 

I      La  pisseuse  d'encre  et  son  oomard  posthujne  nv.nf-nf 
la  plus  crueUe  déveine...  L'externe  reçut  ime 
de  sa  famille,  oui  le  força  à  partir  de  snil-»:;. 
^o«rt,  -  >ir,  il  ne  \ 

lelte  de-.,  .  _      iie,  il  lej= 

diani  de  se»  eaum  avec  une  i)elle  i 

La  malchance  voulut  qu'il  y  eût. 
au  quartier   Latin...   La  jeunesse  c^.olcs 

.  conspuîiit  véliémentement  un  pro  ,  savoir 

pourquoi,  coaiune  c'est  l'usage... 

C<)n.ime  c'est  U)Ujours  l'usa^ge  également,  la  pdioa^ 
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"is  savoir  davantage  pourquoi ,  tomba  à  bras  raccour- 
sur  les  étudiants,  dont  un  certain  nombre  allèrent 
dier,  au  poste  de  la  pda-oe  du  Panthéon,  le  respect 
l'ordre  et  de  la  légalité... 

<  otre  carabin  était  du.nombre,  mais,  nature  essentàel- 
jent  bonnête,  il  n'oublia  pas  les  autopsies  dont  il  élaii 
,..axgé...  ^ 

(«•  Et,  contraint  par  la  force  maje.ure,  il  s'en  dôdhargea 
Jur  un  garçon  d'ampliitliéâtre  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, séduit  par  J'offre  brillante  de  dix  ronds...  Le  gar- 
«;on  d'ompbithéâtre,  c'est  tnste  à  dij-e,  ne  songea,  d&- 
■i[  cette  aubaine  inesjjéj'ée,  qu'à  faire  la  fête... 
îl  alla,  misérablement,  cliez  le  bistrot...  Là,  il  ren- 
contra un  de  ses  copains  qui  était  horticulteiu-pépinié- 
riste  à  Bourg-ia-Reine...  Et,  ensemble,  ils  prirent  un« 
cuite  magistrale...  lis  se  firent  des  confidencea  émues, 
comme  de   bons  poivrots  qu'ils  értaieni... 
K'hQrticulteur-pépLniériste  avait  un  pot  d'azalées  ma- 
nques à  porter  chez  urne  respecUtble  douairière  du 
iaubourg  Saiiît-Germain,  de  la  pîart  du  neveu  de  cette 
darne...  un  neveu  à  héritage...  qui  lui  souhaitait  ainsi 
ça  fètc... 

Le  brave  homme,  sans  doute,  vouJait  dire  que  le  neveu 
compUiit  hériter,  mais  quand  on  est  poivre,  est-ce  qu'on 
aonge  au  mol  propre  ?...  De  son  côté,  le  garçoo  d'amphi- 
tht'iàire  avoua  qu  il  avaiit  un  remords... 

>n  lui  avait  donné  cinquante  centimes  pour  charcuter 
ix  maoahabées...  et  il  les  avait  buâ...  pas  les  cada- 
vres... les  sous  K.^Et  alors,  ça  l'enib&tait...  de  faire  ce 
sale  turbin  pour  rien... 

L'horticulteur-pépiniériste  de  Bourg-la-Reine  eut  un 
de  ces  bons  mouvemonts  comme,  seuls,  .savent  en  avoir 
(lea  pochards...  Il  dit  au  garçon  d'ampldtliéàtre  : 

—  ï'ea  un  frère  l...  pleure  pas,  mon  vieux  I...  J'vaa 
(aire  ça  [)our  toi  I... 

Mais  un  bon  procédé  en  vaut  un  autre,  surtout  entre 
ivrognes.  Le  garçon  d'amiphdthéàtre,  qui  ne  voulait  pas 
étfo  en  reste  avec  son  aminche,  lui  déclara  : 

Pendant  gue  tu  turbineras  pour  moL..  eh  bien  I..- 
vieille,.,  j'irai  porter  le  pot  de  fleurs  chez  la  véné-» 
|e  cliente...  faut  bien  qu  on  s'aide  I... 
'  -dessus  ila  s'embrassèrent  avec  effusion..., 
le  se  passa-t-il  i>ar  la  suite  ?... 

;t  ce  que  l'on  ne  sut  jamais  bieiti  exactement.. 
>uiouri5  est-il  que  le  lendcriiûin  matin,  à  l'heure  df 
^o ri S.U nation,  le  médecin  célèbre,  cJiargé  en  nremiei 
•  de  l'expertise  médico-légale,  reçut  la  visite  d'un  va- 
garçon  d'amphithéâtre  de  la  P'ooulté  qui  lui  remit 
Bupeiiïe  pot  d'azaiôes,  en  lui  dasant  ; 
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—  Vtnici  ie  résultat  de  l'aiitopsie  en    — '■  "i 

Le  cher  maître  trouva  au  priuiior  .  c  pJxrase 

quoique  peu  sau-grenoje,  mais  cxuanie  n  ii  . n  1res  ab- 
sorbé, et  corome,  d'autre  part,  il  n'y  avait  pas  de  pozf 
à  la  clef  "oitr-  lui  daibs  cette  aEfurc,  il  signa  un  procès- 
verbal  '  'î  sur  une  fonnule  imprimée,  ccrtillan' 

^pie  la  il..  „ du  pénitencier  uip'icole  éUiit  morte  pro 

bablement  de  mort  violente,  et  son  mari  de  môme... 

Piresque  à  la  môme  heure,  rhorticulteur-népin-iéristi 
iiitra-saoùl,  se  présenta  devant  la  respectable  tante    b 
héritage  de  son  client  et  lui  remit  les  tripee  de  Jehan 
de  MontpélaixL,  en  lui  disant  de  son  air  le  plus  aimable  : 

—  Madame,  c'est  de  la  part  de  votre  neveu  qui  vous 
la  souhaite  bonne  et  heureuse,  suivie  d'un  grand  nom- 
bre d'auti'es,  avec  le  paradis  à  la  fin  de  vos  jours  !... 

La  vieille  était  soimie,  comme  de  juste,  et  elle  répon- 
dit : 

—  Oui...  je  vois...  vous  files  le  tripier  l  M«ùs  c'est  à 
la  cuisine  qu'il  faut  |>ortK3r  ça,,  mon  ami  1... 

L'horticulteur-pépiniéjiisie  obéit  et  porta  sa...  mar- 
cliandise  à  la  cuisine  où  il  expliqua  au  cordon  bleu  ; 

—  C'est  de  la  part  du  neveu  de  madame,  pour  sa  fête. 
La  cui.9inière  lit  de  s*in  mieux,  mais  la  douairière  eut 

une  iiif!i",s!i(i7i  qui  manqua  la  r.-iir.-  r1;i<nicr,  ce  qu'elle 
ni-  lais  à  son  mr  '■},  —  connue 

«lis  Mxr.  Et  elle  le  ■  ic  neveu,  hun 

entendu...   disant  à  qui  voulait  l'entendre  : 

—  Je  n'ai  jamais  compris  pourquoi  ce  méchant  ani- 
mal-là m'a  envoyé  des  tripes  pour  ma  fête  1... 

...  Ce  fut,  pour  ainsi  dire,  le  derni^ir  mot  sur  le  drame 
mystérieux  dont  le  })énil«>nder  agricole  avait  été  le  lliéâ- 
tre...  Le  terrible  expert  rvnni  son  certificat  médico-légal, 
si  génialement  luiiuineïux,  au  juge  d'instruction,  qui  con- 
cluil,  d'une  façon  non  moins  géuiiUe  et  non  moinjB  lumi- 
neuse, à  un  meurtre  suivi  de  suicide... 

Pour  lui,  cela  ne  faisait  pa.s  de  doute,  le  mari  de  la 
romancière,  dans  un  accès  d'aliéjiution  mentale,  avait 
donné  la  mort  à  sa  fenune  et  se  l'étnit  donnée  après. 
Le  gouvernement  fuk  enciianté  de  cette  solution,  car 
l'affaire  était  classée,  désonnais,  autrement  dil  enter 
réc.  ^ 

Cela  valait  mieux  que  de  la  voir  suivre  son  cours... 
On  Ki>:;iil  cxy'ii.^r  i'i  ;i.i-i '*fer  les  assassins...  les  nvncifjj 
se  1  ler...  Ic^  journaux  pub 

de^'^  ,         i.ntinnnnllo?...  ri  le  pu; 

rail  des  cho-s'-o...  qu'il  n<  r  sur  ce  qui 

se  passait  dans  certains  1 H  i  moins  agri- 

coles... '     . 

Le  juge  d'iiiâtructiou  fui  décoré  et  c-ul  de  ravauK» 
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'.  pour  avoir  donné  cette  preuve  de  -tact  ministé- 
.  Quaht  aux  petites  recluses,  elles  fareût  rebouclées 
solidement  qu'avant..^ 
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venons,  —  oh  !  pour  peu  de  temps  seulemeint,  — 
os   de    la  suave    môme   Sucre-d'Orge    et  de    son 
ietix  miarle  Roculot  dit  le  Roquet,  fils  adultérin  de 
'  glorieux  maître  Raquedalle... 
fuient  le  théâtre  de  leur  exécrable  forfait,  empois, 
avec  eux,  à  défaut  de  remords,  les  dépouilles  de 
victimes...  un  sac  renfermant  des  espèces  mon- 
es...  quelqueJî  bijoux  de  famille  et  le  pesant  manus- 
la  Filleule  du  bon  gendarme.,. 
se  trouvent,  avec  tout  ce  fourbi-là,  dans  le  plein 
des  bois,  à  une  heure  où  les  contribuables  hon- 
•et  paisibles  ont  coutume  d'être  bâchés...- 
mt  marcIié...  marché...  et  ils  sont  perdus...  perdus 
le  Petit  Poucet...  perdus  comme  les  aveugles  de 
e  Mœterlink,  après  que  le  vieux  curé  qui  les  con- 
est  mort  au  pied  d'un  arbre...  et  Sucre-d'Orge, 
rappelle  toutes. ces  vieill'Cs  histoires,  commence 
^ir  peur  et  elle  se  serre  contre  Roculot... 
•^ fait, pourquoi  n'ont-îls  pas  pris  le  train  pour  aller 
itniche,  puisqu'ils  avaient  de  l'argent  ?...  Ils  ne 
3as  pris  pour  la  bonne  raison  que...  la  Compagnie 
ne  fait  pas  passer  de  train  après  ménuit  sur 
les  de  banlieue... 
isi  les  personnes  qui  ont  eu  à  travailler  tafd,  dans 
icalités  mal  desservies  par  Iff  chemin  de  fer,  sont- 
dans  la  pénible  nécessité  d'attendre,   à  la  belle 
,  le  premier  train  du  matin. 

M  pourquoi,  malgré  tout  leur  pèze,  Roculot  et  Su- 

?Orge  refilaient  la  comète  dans  la  forêt  de  Marly... 

d'attente  qu'ils  devaient  à  la  prévoyance  de  la  na- 

jmpôche  que  la  jeune  ménesse,  habituée  depuis  quel- 
"împs  à  un  certain  confortable,  se  trouvait  mal  à 
aous  les  grands  arbres  dont  le  feuillage  rendait  plus 
^es  et  plus  menaçantes  les  ténèbres  de  la  nuit... 

ténèl)res,    l'imagination     de    Sucre-d'Orge     en- 
^aint^nant  â  la  littérature,  les  peuplait  de  visions 
^tiques,    gnomes,    fées,  sylphes,    faunes,    satyres, 
';s,  i-evenants,  larves,  korigans,  léinares,  vampi- 
Itômes,  loups-garoujLMi  • 
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Mais  ces  derniers  surtout,  se  présentant  à  ion  espt 
d'une  façon  plus  concrète,   emplissaient  d'une  s» 
terreur    i'ex -«niant    gûtée    de  la    roniancièpe...    ^^ 
d'Orge,  à  un  moment,  saisit  le  bras  de  son  petit  i;i' 
et  le  serra  avec  força... 

—  Un  loup-garou  l.- 
II  la  rabroua  : 

—  Tu  est  louf  !  Dans  le  temps  tu  n'étais  pas  si  tri 
queuse  quand  on  turbinait  avec  les  boucaniers  du  '.( 
de  la  tour  de  VLUebon...  mais  avec  ta  sacrée  Filleule  ài 
bon  gendarme  tu  t'es  fichu  un  tas  d'idées  dans  le  ai 
boulot... 

Elle  se  mit  h  trembler  comme  une  feuille. 

—  Le  loup  I...  le  loup  I... 

—  Ta  gueule  !.... 

—  Mais  je  te  dis  que  j'ai  vu  le  loup  1... 
Roculol  fit,  cynique  el  narquois  : 

—  Ah  bah  I... 

Et  il  ajouta  une  réflexion  égrillarde  que  noua  n»^  r€ 
produirons  pas,  toujours  par  respect  pour  nos  ainii.Mc 
lectrices... 

A  ce  moment,  on  clair  et  pâle  rayon  de  lune  filtri  ?n 
Ire  les  frondaisons  épaiss»TS...  Et  le  Fxoquet  vil  qvi  '  m; 
chose  qui  lui  flanqua  In  trouille  h  Iui-m6me... 

Ce    que     Sucre-d'Orgo    dans     l'obscniit»^    ,..-:. 
pour  le  pelage  d'un  fauve,  c'était  une  bnnn''t 
lapin...  Sous  ce  bonnet  il  y  avait  une  ligure  In.  ;: 
Une  figure  hideuse,  féroce...  et,  pour  parler  net, 
peu  avenante  que  possible... 

Roculot  a  reconnu   les   traits,   si   souvent 
par  l'image,  de  Jean  Porcher,  le  lu'^nr  d"  lu 
ma  foi,  le  pauvre  gosse  regrette  d'é: 
palle  d'ritt^înte  où  l'on  rencontre  des  v(^ 

■n  parti  eat  bientôt  pris...  Tl  espère  qui 
l'oi'cher  va  se  jeter  sur  S'-  r  u; 

proie...  Lui,  pendant  oo    tr  i  av 

le  sac... 

~  Sauvons  la  caisse  !.. 

Ce.-'  ■  ■      '\  un  des  a-'  '        '     '  ',1*6 

non  lais  hem» 

^  ■  ■"- :\  e- 

ç,:  :re.] 

.«;"" ■:' 

lieu  de  s*-  trê 

Ahl   ce  .  ..,    . .,,      _^. _    -^-.J   « 

bois... 

..»  Maïs  ils  sont  bientât  rassurés  l'un  et  l'autre... 
tueur  de  bergères  a  tiré  sa  pipe  et  l'a  bourrée...  Ap 
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il  s'p,ppfoche  du  Jeiïne  couple  et,  :oliment 

bonnet  fourré,  il  dit,  en  s'upprocIiLU.  .uet  : 

—  Pardon  !...  IVIonâieur  !...  Vous  ne  pourriez  pas  me 
tfw.ner  du  feu  ?... 

Certainement...  nK)nsieur,  avec  plaisir  !  —  répond 
îlot  qui  tire  une  allumette  de  sa  poche  et  l'enflaiiune 

geste  plein  de  distinction,  sur  le  revers  de  son  cUl 
lit... 

il  offre  du  feu  à  Jean  Porcher  qui  lui  fait  : 

Je  vous  remercia  !...  Et...  il  n'y  a  pas  d'indiscfè. 
iiuu  à  vous  demander  ce  que  vous  faites  ici  ?... 

—  Nullement  !...  J'attends  le  chemin  de  fer  avec  ma 
sœur...  que  je  suis  allé  chercher  dans  un  pensionnat 
des  environs...  Mais...  vous-mêmes...  qu'est-ce  donc  qui 
vous  a  amené  ?... 

Porcher  baissa  la  voix,  —  parce  qu'il  y  avait  une  de- 
moiselle, —  et  dit  à  Roculot  dans  le  tuyau  de  l'oreille  : 

—  Une  bomie  fortune...  mais  ne  le  répéter  pas  !.. 

—  Pour  qui  me  prenez-vous  ?... 

—  ...  Avec  une  femme  mariée  I... 

—  Veinard,  va  !... 

—  Elit;  pesait  dans  les  deux  cents... 

—  Mais  c'est... 

—  Vous  la  connaissez,  jeune  homme  ? 

—  J'ai  eu  l'honneur  d'être  reçu  par  elle  et  son  mari... 

—  Alors,  puisque  vous  avez  deviné... 

—  ...  C'est  la  célèbre  romancière... 

—  ...  Jehan  de  Montpétard...  une  fernme  de  beaucoup 
ite  talent,  et,  ce  qui  ne  gûte  en  rien,  une  fort  belle 
îmnie... 

~  Elk  faisait,  dit-on,  péter  les  baleuiceâ  automobiles. 

—  Vous  voulez  dire  automatiques... 

—  En  mettant  dans  le  trou  des  pièces  de  deux  SouS... 

—  ...  De  Victor-Emmanuel.. ."elle  ne  pouvait  pas  s'en 
éfaire  autrement  !... 

—  A  propos,  savez-vous  qu'on  prendrait  bien  quelque 
llose... 

—  Oui,  mais  il  n'y  a  pas  de  buffet  près  dé  cette  salie 
'attente... 

—  Comme, tout  ça  est  mal  organisé  !... 

Nous  ne  suivrons  pas  nos  deux  interlocuteurs  sur  ce 
'prain  ..  Contentons-nous  de  dire  qu'ils  s'étaient  mis 
■  l'administration...  | 

<i  tueur  (le  bergères  revint  à  son  idée  :  ! 

prendais  bien  quelque  chose.  I 

lulot  pensa  qu'il  pluquerait  bien  ce  raâetr...  Il  dît  \ 
son  petit  uir  rosse  : 
Vous  n'avez  donc  rien  pris  choz...  yotre  bonne  foc*  \ 
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—  On  ne  m'avait  rien  laissé  à  prendre  I  —  fît  Porch< 
en  articulant  lentement  ses  mots.. 

Et,  conune  une  rosserie  en  vaut  une  autre,  il  se  m 
à  faire  des  oeillades  significatives  au  sac  que  le  Roqui 
portait  et  caressait  d'une  main  amoureuse... 

—  Je  comprends,  —  fit  le  jeune  homme,  —  vous  voi 
driez  me  taper  ? 

—  Ma  foi,  oui  ;  je  suis  un  peu  gêné...»  J'ai  un  ass( 
long  voyage  à  faire...  en  province...  Désireux  de  n-e  [oii 
trahir  mon  incognito,  je  ne  prends  pas  le  chen,  ii  c 
fer...  et  puis  je  suis  un  artiste...  et  un  amourei: 
vais  pedibus  cum  jambis...  Mais  vous  comprem . 
que  je  ne  peux  pas  vivre  d'amour  et  d'eau  claire.. 

—  C'est  juste  1...  Mon  cher  monsieur  Porcher,  t m^ 
bien  que  je  suis  enchanté  d'avoir  fait  votre  cor'.'i, 
sance... 

—  L'honneur  est  pour  moi  1... 

—  Tenez  !  voici  cinquante  francs  qui  vous  permi 
je  l'espère,  de  continuer  sans  encombre  votre  voy 

Et,  en  disant  cela,  Roculot  tendit  au  tueur  de  b. 
un  petit  fafiot  qu'il  avait  tiré  du  sac  que  nous  cm.,., 
sons.  Porcher  remercia  : 

—  Mille  grâces  I  Mais  puis-je  savoir  à  qui  j'ai  l'ho 
neur  de  parler  ?... 

—  Je  suis  Rocuiot,  dit  le  Roquet  de  Malakoff  et  aulF' 
lieux,  dauphin  d'Affure,  etc.. 

—  Vous  êtes  le  fils  du  bon  M.  Raquedalle  ?... 

—  Un  peu,  mon  neveu  1 

—  ...  Ce  philanthrope  bien  connu. 
--  Qui  ne  m'a  pas  reconnu 

—  Uh  1  que  béni  soit  le  jour  où  je  retrouve  au  fond  ( 
bois  le  fils  de  mon  excellent  et  vénéré  maître  !..  Da 
mes  bras...  monsieur  Roculot  !...  Dans  mes  bras  !. 

—  A  bas  les  pattes,  Azor  I...  Bien  le  bonjour  à  m 
dab  et  mort  aux  vaches  !... 

...  C'est  que  le  jour  était  venu,  et  dans  ''  ^  le  F 
quet  venait  d'apercevoir  un  brigadier  >  mei 

qui  chevauchait  le  long  d'un  sentier...  CH ui  niai 
devait  découvrir  le  pot-aux-roses,  ainsi  que  nous  l'avo 
vu  dans  un  précédent  chapiti>e... 

Mais  Roculot  ne  tenait  pas  t\  entrer  erf  pourparîi 
avec  un  gendnnnf  fiM-il  0i-ai!t'',..  I^  tueur  de -bt-rgôr 
bien  (lu'il  fût  -  ir,  n'en  pinçait  pas  0 

plus  outre  meM       .  irmerie... 

Ils  tirèrent  vivement,  chacun  de  son  côté...  Suc 
d'Orge  suivit  son  peUt  ht^nmie,  tout  en  reinonjui 
le  ma  'a  roman,  désormais  posthume,  >;•  JeL 

de  M*. 
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ir 


reste  de  l'odyssée  du  Roquet  ne  présenta  pas  d'in- 
it  digne  d'être  signalé...  Roculot  et  sa  ménesse 
lièrent  longtemps,  malgré  leur  fatigue  de  nuit...  La 
l'un  simple  brigadier  de  gendarmerie  est  suffisante, 
certaines  natures,  pour  activer  la  vitesse  des  jam- 

^  as  constatons  le  phénomène  sans  chercher  à  l'ex- 
~\eT.  C'est  ainsi  qu'à  travers  bois  et  champs,  ils  arri- 
jit  au  bas  de  la  colline  sur  laquelle  se  dresse  Sainte 
lin-en-Laye. 
[admirèrent  de  loin  la  cité  qui  donna  le  jour  au  Roi- 
I...  Mais  comme  le  soleil  —  roi  du  jour  —  montait  de 
en  plus  à  l'horizon,  Roculot  fit  une  réflexion  marquée 
>in  de  cette  précoce  sagesse  que  nous  lui  oormais- 

e  porte  un  sac  de  thunes...  tu  portes  le  manus- 
j'un  roman  en  quinae  cent  millions  de  lignes...  Dans 
petite  ville,  nous  nous  ferions  remarquer...  le  mieux 
de  gagner  Pantruche... 
Sans  nous  faire  remarquer...  toujours  I...  C'est  ça 
wxi  ne  sera  pas  commode...  J'ai  mon  uniforme  du  péniten- 
kier  agricole...  tu  as  la  tenue  du  pairfait  rôdeur...  Le  sao 
tire  l'œil...  la  Filleule  du  bon  gendarme  aussi...  Si  un 
|lic  nous  interviewait,  nous  ne  serions  pas  à  la  noce... 
—  Allons  au  Pecq...  nous  y  serons  moins  en  vue... 
Notre  couple  descendit  dans  la  localité  illustrée  par  le 
irime  de  Fenayrou...  La  Providence  ne  les  abandonna 
as...  Ils  ne  firent  pas  de  mauvaises  rencontres...  Mais 
nmbèrent  sur  une  voiture  de  blanchisseurs  qui  allait 
ris  livrer  le  linge  aux  pratiques...  , 

rtoculot  appela  l'homme  qui  conduisait  ce  véhicule,  et, 
■|«}  son  ton  le  plus  maupiteux,  il  lui  dit  : 

"'  nsieur  !  vous  seriez  bien  aimable  de  nous  pren- 
;  votre  roulante,  ma  petite  sœur  et  moi,   cny 
uiiimes  des  orphelins  très  malheureux... 
[brave  petzouille  répondit  par  un  torrent  de  basses 
s...  outil...  paquet.,  fumier...  etc..  Le  Roquet  ''le 
sa.  pas  décourager... 
I  monsieur...  si  vous  saviez  quelle  misère  est  la 
Noua  avons  perdu  père  et  mère,  nous  n'avons  ^ 
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plus  personne  au  monde  et  nous  voilà  dehors  sans 
abri... 

L'excellent  blanchisseur  haussa  d'une  octave  le  ton  de 
Bon  engueulade...  Il  conclut  en  disant  : 

—  Pi-ends  le  chejnin  de  fer,  sale  loupiot  1 
Roculot  pleurnicha... 

—  Je  le  prendrais  bien  avec  ma  petite  sœur,  mais  noua 
ivons  peur  de  nous  faire  voler... 

—  Voler  quoi  ?  —  demanda  le  laveur  de  linge  sait- 

—  Mon  argent,  monsieur,  que  j'ai  hérité  de  mon  i  rie 
èl  que  je  porte  dans  mon  sac... 

Lo  campagnard  demanda  à  voir...  Le  jeune  v"  •  '      d 
exhiba  le  sac...  et,  comme  conclusion,  il  fut  .1 

invité  à  s'asseoir  dans  la  voiture  entro  i-  >■'■"■  ! 

sa  femme,  tandis  que  Sucre-d'Orge, 

trit  qualifié  de  papiers  de  famille.  ''''  

d'un  tas  de  paniers  et  de  beaux  I  ^  qu'elle 

guail  salement,  car  elle  aimait  k.    ;s  ;/;/. 

Roculot  fil  la  gourde,  montrant  un  trac  ' 
à  l'idée  qu'on  pourrait  lui  voler  son  sac,..  N 
ça  donna  au  couple  honnête  de  blonôbisseuis  i 
d'effectuer  ce  barbotage... 

Le  mari  et  la  fehime  se  clignèrent  de  l'oeil  d'une  U 
çon  significative... 

Et  l'hc^ritier  i'  Mf  de  Raquedalle,  qui  voyait  1 

«lanigance,  se  ^  dans  son  for  intérieur...  En  a 

rivant  à  Bougivul,  le  blanchisseur  proposa  à  ce  soi-d 
sant  naïf  jeune  homme  : 

—  Voulez-vous  mettre  votre  sac  dans  le  caisson  < 
ïna  voiture,  là  où  je  mets  moi-même  mon  argent  ? 

—  Ah  1  vraiment,  ce  n'est  pas  de  refus  I... 

—  Vous  serez  i)Ius  tranquilles,  comme  ça  I  —  fit 
brave  et  homiôte  blanchisseuse. 

Il  était  dit  que  le  Roguet  ne  serait  jamais  tronquill 
Au  bout  d'un  instant,  il  manifesta  des  craintes  è 

rieiisfs,  relativement  au  peu  de  sécurité  qu'il  y  avait 

Paris  [)our  son  sac... 

—  Si  je  pouvai.s...  seulement...  l'enterrer,  ù  la  canit 
cne,  au  pied  d'un  arbre,  je  serais...  cette  fois...  toul 
fait  trnnquilld  ! 

On  passait  devaht  le  parc  de  ia  Malmaison... 

—  Qu'à  cela  ne  tienne  1  —  fil  le  blanchisseur.  — 
connais  intimement  un  petit  coin,  dans  ce  parc,  qui  c<| 
viendrait  à  merveille  au  genre  d'opération  que  vous 
sirez  faire. 

—  Ah  !  vous  êtes  bien  aimable...  indiquez-moi  où 
se  trouve  ?... 

—  Ce  gosse-là  est  vramient  trop  bote  I  —  pensai 
blanchisseur. 
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Mais  il  ajouta  à  haute  voix  : 

—  Il  faut  d'abord  que  j'y  aille  pour  voir  si  l'endroit 
'•*      toujours  à  la  raéme  place  1 

Test  juste  1  —  s'écria  celte  pochetée  de  Roculot.  — 
v'...  je  vous  attends  ici,  avec  ma  petite  sœur... 
! 'arfaitement  î  —  fit  le  petzouills.  —  Seulement... 
ne  vous  fait  rien,  ma  femme  viendra  avec  moi 
n'aider  à  retrouver  l'endroit...  Vous  garderez  la 
.le  pendant  ce  temps-là... 

—  C'est  entendu... 

—  Par  exemple,  méfiez- vous  du  cheval...  je  voua  pré- 

! 

Vh  !...  il  est  mauvais  ! 

—  Pas  précisément...  mais  il  est  vif...  un  simple  ap- 
el  de  langue,  un  claquement  de  fouet,  et  il  détale... 
lut  voir  ça  1... 

—  Je  ne  tiens  pas  à  le  voir  1... 

blanchisseur  suburbain  se  dirigea,  suivi  de  sa  digne 
■,  sous  les  frais  ombrages  du  parc  de  îa  Malmai- 

deux  franches  canailles,  qui  méditaient  un  sale 
ur  le  sac  des  orphelins,  voulaient  d'abord  se  con- 
fis entrèrent    dans  une  guinguette  et    se  firent 
une  liqueur,  qui,  nous  n'hésitons  pas  à  le  dire, 
le  l'alcool... 

jaspinôrent  sur  l'ignoble  affure  qu'ils  avaient 
Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  qu'ils  fu- 
'accord... 

bout  d'une  demi-beure,  ils  sortirent  du  cabaret  et 

.ufjgèrent  vers  leur  voiture  qu'ils  avaient  laissée  à 

garde  des  deux  orphelins...  près  d'une  borne.   Mais 

ur  surprise  n'en  connut  plus,  —  de  bornes,  —  quand 

.s  virent  que  les  orphelins  n'étaient  plus  là,  ni  la  voi- 

ire  non  plus... 

Pu  te  aux...  Courbevoie...  Neuilly...  la  porte  Maillot  et 
n  avenue,  ô  Grande  Armée  !  firent  rapidement  enfilées 
or  le  l^oquet  qui  fouettait  le  cani^d  avec  enthou- 
asme... 

A  l'octroi...  à  peine  un  ^rôt..  une  interrogation^  pour 
forme  : 

—  Vous  n'avez  rien  h  déclarer  ?.., 

—  Rien  I... 

U  était  facile,  —  môme  pour  le  gabelon  le  plus  en- 
roi,  —  de  voir  que  c'était  le  char  hebdomadaire  d'un 
•  et  laborieux   blanchisseur  de  ia  banheue,  allant 
.  r  le  lingo  propre  à  ses  clients  qui  le  lui  ont  remis 

I  semaine  précédente... 
este,  il  convient,  en  cette  circonstance  toul  êu 
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jiioins,  de  rendre  une  justtce  au  bAtard  de  mons  Raqn< 
dalle...  Il  ne  faisait  pas  de  contrebande. 

Arrivé  sur  la  place  de  l'Etoile,  il  contourna  avec  so 
équipage  l'Arc   de   triomphe.   Môme  un   triomphât eui 
avec  son  char,  ne  passerait  pas  dessous,  vu  qu'on  y 
mis  des  chaînes. 

'■"  Roculot  avait,  hâtons-nous  de  l'ajouter,  le  triompn 
mfinimcnt  plus  modeste...  Dans  certaines  circonstances 
il  était  comme  son  auguste  père...  il  ne  tenait  paa  d 
tout.,  mais...  là...  pas  du  tout.,  à  ee  faire  remarquer. 


XXVI 
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Toujours  activant  son  cheval   avec  son  fouet...  oi 
pour  parler  plus  exactement,  le  cheval  du  blanchi 
avec  le  fouet  de  cet  industriel  du  Pecq,  le  f-loquet 
les  parages  somptueux  de  l'Etoile  et  gagna  cette 
du  XV"  arrondissement  qu'en  vertu  d  un  vieil  us; 
du  XV»  arrondissement  qu'en  vertu  d'un  vieil    ■ 

Là  il  jeta   l'ancre  dans  l'impasse  de  l'Ei. 
devant  une  porte  de  modeste  apparence...  L'hi,j.i>.       -> 
l'Enfant-Jésus  n'est  pas  d'une  gaieté  folle... 

Ce  cul-de-sac  triste  et  sombre  est   bordé,  d'un   '■'''' 
par  de  grandes  bâtisses  où  logent  des  ménages  ou 
dont  on  aperçoit  le   linge  en  train   de  sécher  au 
nôtres. 

Ah  I...  ces  braves  gens-là  ne  se  font  pas  blanchir 
Londres...  pas  môme  au  Pecq...  ce  qui  leur  évite,  d| 
reste,  de  voir  disparaître...  mystérieusement  leurs  ' 
quelles.  Ils  lavent,  —  sans  nulle  métaphore,  —  leur  lii^ 
sale  en  famille,  ce  dont  nous  ne  saurions  les  blûme 
maintenant  que  nous  savons  quelle  fâcheuse  deslin< 
attend  peu-fois  le  linge  parisien  qui  «st  allé  se  faii 
blanchir  dans  îa  banlieue. 

En  face  de  ces  maisons  aux  humbles  façades  court  t 
long  mur.  Celui-là,  par  exemple,  est  fr.  '  ;il  1 
gubre...  Dans  ce  mur,  deu.x  portes  s'ouvi  ■  te 

ment  aussi,  qu'il  faut  bien  qualifier,  —  uuiua  i  — 
enchères... 

Il  y  passe...  par  l'une  des  corbillards...  par  Vnvti 
dos  comètes.  Celle  qui  est  située  le  plus  dans  lo  f^n  l  ( 
la  eortie...  mortuaire  de  l'hôpital  Necker...  L'uuUc, 
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rapprochée   de   la   rue  de  Vaugirard,  remplit  lo 
le  office  pour  l'hôpital  des  Enfants  malades,  ancien 
lai  de  l'Enfant-Jésus... 
_  _.r  cette  dernière  porte,  les  cercueils  qui  sortent  sont 
plus  petits,  et,  au  lieu  de  les  charger  sur  des  corbillards, 
on  les  met  sur  des  comètes.  Tout  le  monde  sait  que  l'on 
donne  ce  nom  astronomique  à  Paris  aux  petits  bran- 
cards qui  servent  à  transporter  au  cimetière  les  pauvre» 
;s  qui  sont  morts... 

le  venait  faire  Roculot  avec  son  butin  dans  tette 
impasse  mélancolique,  où  il  eut  de  la  peine  à  faire  cir- 
culer son  véhicule,  à  cause  des  voitures  de  l'adminis- 
tration des  Pompes  funèbres  qui  attendaient  là  leurs? 
macabres  chargements  ?...  Nous  n'allons  pas  tarder  i 
le  savoir... 

Laissant  Sucre-d'Orge  dans  la  charrette  pour  gar- 
[ier  la  caisse,  notre  jeune  débutant  entra  résolument 
lans  une  cour  humide  et  obscure. 

Il  n^  s^attarda  pas  à  examiner  l'herbe  qui  poussait 
intre  les  pavés,  bien  que  cette  étude  fût  intéressante 
)0ur  un  botaniste.  En  effet,  il  y  avait  là,  indépendam- 
oent  des  mousses  et  des  lichens,   cmq  espèces  diffe- 
entes  de  graminées,  qu'une  erreur  de  la  nature  con- 
amnait  à  cette  triste  réclusion. 
Mais  Roculot  avait  d'autres  soucis. 
Après  avoir  traversé  cette  cour,  il  frappa  à  la  porta 
lose  d'une  espèce  de  boutique  qui  se  trouvait  dans    la 
ond  et  ne  recevait  qu'un  ]our  illusoire  et  probléma- 
ique  par  de  vagues  carreaux,  crasseux,  gluants,  pous- 
iéreux  et  infirmes,  mal  rapiécés  avec  d'anciens  jour- 
aux... 

La  porte  s'ouvrit  lentement...  Une  lenteur  enduite  de 
|néfiance...  Cette  lenteur  et  cette  méfiance  procédaient 
ligne  directe  d'une  bonne  femme  adipeuse  et  lipi)ue 
|iii  portait  des  cheveux  crespelés  et  un  nase  de  perro- 
juet...  y  ou  pin. 
Chose  étrange  pour  le  milieu,  elle  portait  aussi  des 
ourles  d'oreilles  absolument  merveilleuses...  des  bril- 
ints  de  la  plus  belle  eau... 

Son   corsage   était  bouclé  par  un  magnifique  rubis 
bochon...  une  chaîne  de  montre,  en  vieil  or,  faisait 
usieurs  fois  le  tour  de  son  cou... 
Mise  comme  une  mendiante,  elle  était  parée  comme 
le  châsse...  ^ 

Le  milieu  était  kif-kif...  Un  amas  rie  guenilles  sor- 
■  3  et  d'étoffes   précieuses...   des  chiffons  gras...  des 
"les  de  prix...  d'annens  irrigatcurs  retirés  des  ai- 
des tableaux  signés  des  plus  grands  maîtres... 
Wes  de  boxmeterio  (iléitnodée...  des  bronze»  anU- 
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ques...   de   la  vieille  ferraille...    des  mosaïques  floron 
lines...  des  tuyaux  de  plomJ)  absolument  crevés... 
miniatures  Louis  XV...  des  bicyclellea  asset  neu 
des  outils  de   tous  les   corps    d'claU..   des  omeni-,i^i 
d'église...  des  matériels  de  bistrot...  périmés... 

àref,  pour  clore  cette  nomenclature,  pourtant  • 
tée,  mais  qui,  néamnoins,  aurait  l'air  d'un  invei. 
pous  dirons  que  le  visiteur  le  plus  bienveillant  ci 
moins  perspicace  n'hésiterait  pas  à  qualilier  cet  étran: 
boutique  de  caphamaum... 

Nous  lui  laisserons,  si  vous  le  voulez  bien,  cette  qua 
lification,  bien  que  l'élymologie  du  ;  "'  r'v""  ''■'- ■•■  r 
un  lieu  où  tout  est  en  désordre,  nou 

Mais  nous  n'en  sommes  pas  à  une  ob.. .^  ^s.-^^...  ^^a 

tinuons  donc  notre  récit.. 

Le  jeune  et  déjà  ingénieux  Roculot,  à  peine  introdui 
dems  la  place,  posa  à  la  dame  ci-des«us  décrite  la  quef 
tion  suivante  : 

—  M.  Snerabnert  n'est  pas  là.  ?.., 

Avec  un  fort  accent  des  provinces  turques,  l'élr.uii^ 
gardienne  du  capharnaum  répondit  : 

—  Je  grois  gué  fus  êtes  mcsié  RofTulotle  et  gué  mu 
mari  il   afre  téjà  vait  guelgues   br 

tous  ?...  Gué  ce  gué  fus  lui  fulez  à  u. 

—  Madame,  bien  que  jeune  encore,  joi  nu  tliel  liu) 
neur  d'*tre  un  vieux  client  de  votre  mari...  car  \u\ 
êtes,  je  présume,  madame  Sherabnert  ?... 

La  dame  esquissa  une  révérence  plate,  mais  toi 
méfiante.  , 

—  Mésié,  ché  suis  matame    Sherabnert,    née    1 
Hazoar.  Gué  ce  gu'il  y  a  bur  fodre  service  ?... 

—  Comme  j'ai  eu   Ihouneur  de  vous  le  dire  l 
l'heure,  j'ai  eu  l'occa-sion  <\<'   t"'ntfr  :>\(^n  r-^i   ..y, 
M.   Sherabnert  quelques  p* 
gcuses...  surtout  pour  lui... 
k)ngue  date  et  que  je  sais  qu'il  est  une  des  plus  conscit 
;ieuses  fripouille.s  de  la  chrétienté  turque,  je  venais 
.offrir  des  ir.'archandises,  quelques  occaslous  supeii 
dont  j'ai  récemment  fnit  rcmpletto  !... 

-"  A   la  voire   1  >...    gar  si    fus  vuides 

aviirt^s  avec  mon  (1  odes  un  crinche,  un  tégr 

r,  un  esgrog,  et  bur  barier  bonnfdement,  un  vijt 
aient  til,  un  foieur... 

-  Je  vois  que  madame  a  des  tuyaux  sr-  i-ai 

increvables...    Mais,    comme    dit    un    oi  .]\n 

Hûtr  T  !  le  terni  '"  itê 

Ne  n-  l'as  au  !■  .v-2 

faire  lu  v<'iij<'...  Allons  I  im  ijuiii.  <ju  n  giw.*  ce  *iuoivef 
rabnert,  fourgue  breveté  s.  g.  d.   g.?...  Je  y«Mc  Ml 

] 
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■  marcnandises  et  prendre  mon  vol,  —  sans  jeu  de 

s,  —  pour  ailleurs...  Mme  SheraJbnert,  —  née  Eslher 

:oar,  —  e.squlssa  un  sourire  : 
Fus  afez  resbrit  pjen  barisien...  Ché  suis  zure  gué 

réussiriez  tans  les  churnaux  poule vartiers  à  vaire 

iufelles  ^  la  ftiuin... 

Le  fait  est,  sans  me  vanter,  que  je  suis  très  adroit 

les  mains...  J'en  fais  positivement  ce  que  j'en  veux... 

jomme  vous  le  dites...  pour  voler,  j'aime  mieux  ça 

des  ailes  I 

'épouse  Sheratnert  du  caphamaum  était  apparem- 

it  très  convaincue  de  la  dextérité  de  son  visiteur, 

elle  jetait  sur  tous  les  objets  dans  sa  boutique  un 

ird  craintif,  qui  semblait  dire  : 

Ne  vous  envolez  pas...  sous  les  doigts  agiles  de  ce 
jeune  homme  trop  entreprenant  1... 
Rien  ne  s'envola  du  reste...  Roculot  n'avait  à  portée 
-a  main  qu'un  irrigateur  d'une  contenance  de  deux 

s  dont  il  .aurait  pu  diflicilenient  se  défaire,  au  sur- 
car  il  n'y  a  guère  dans  Pantruche  que  la  maison 

'ai)nert  qui  achète  des  engins    aus^i  discrets   et  à 
prix  dérisoires...  justes  dieux  I...  Il  alla  tout  droit 

lut,  afin  de  forcer  dans  ses  derniers  retranchements 

luse  du  recelf^ur  qui  tournait  autour  du  pot.         * 
Voilà  ce  que  j'ai  à  bazarder  !  —  fit-il,  —  quelques 

X  que  je  tiens  d'une  femme  du  monde. 

Maufaise  avure  !...  ces  pichus  sont  tuchurs  signa- 
la bolice... 

Avec  ça  une  voiture  pleine  de  linge... 

Le  linche  ne  se  borde  bas  peaucoup  cette  année... 
mote  est  aux  blasdrons  et  vaux-gols  en  celluloïd. 

—  Ensuite,  la  voiture  elle-même  avec  un  bon  cheval 
dans  les  brancards... 

—  Les  gefaux  ne  se  bordent  plus...  on  ne  borde  que 
Jfis  automobiles... 

Mais  tout  de  même  elle  demanda  à  voir. 

Roculot  la  conduisit  à  la  voilure  de  blanchisseur  que 
la  môme  Sucre-d'Orge  gardait  dans  l'impasse  de  l'En- 
'  'Jésus.  Mme  Sherabnert,  en  voyant  m.  ménesse  du 
e  barbot,  demajida  : 

I  Est-ce  que  la  bôdite  vajt  bardie  de  la  fente  ?... 
lus  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  cette  qiiesHon 
faite  avec  le  plus  grand  sérieux.  La  pnlronne  du 
arnniiin  ne  plaisantait  plus  depuis  qu'elle  avait 
)  d'être  la  belle  Estlier  Hasoar  pour  devenir  la  sé- 
,et  hoanéte  Mme  Sherabnert... 
i  temps  de  sa  f-ollo  jfninesse,  la  superbe  Esfher  bril- 
3'un  vif  éclat  nu  lirmamout  de  l'Opéra...  et  dans 
lues  ciels  de  lits  du  Second  Empire...  Etoile  de  1« 
i 
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danse  de  seconde  grandeur,  eîle  passait  au  prer  t 

dans  la  cal^gorie  de  ces  liéluires,  que  l'on  ce 
d'appeler  les  lorelles  pour  cuinmencer  à  leur  uuunci   ;r 
nom  de  cocottes... 

Elle  en  fut  une...  mais  avec  Tenteiite  des  affaire'-    • 
plus...  A  ses  adorateurs,  elle  faisait  flgner  des  bii; 
ordre  qu'elle  escomptait  elle-même,  par  le  tuyau 
homme  de  paille  qui  s'appelait  Sherabnert  et  q' 
épousa  en  passant  dans  le  cadre  des  vieilles  gard 

Ayant  le  génie  du  commerce,  elle  continua  à  turbiinr 
grâce  à  ses  relations  dans  le  monde  des  grues,  ':    i 
celui  des  michets  et  dans  celui  des  marlous...  Pi 
nète...  marchande  à  la  toilette...  escompteuse,  ell 
sait  de  tout,  pendant  que  son  mari  exerçait  la  profe: 
de  receleur. 

En  ce  moment,  elle  gardait  la  boutique,  rempl; 
M.  Sherabnert  en  villégiature,  comme  on  le  verra 
loin...  Hoculot,  à  sa  demande  relative  â  Sucre-d'(j;  -  o, 
répondit  : 

—  Non  !  elle  ne  fait  pas  partie  de  la  fcnle,  comme 
vous  dites  !..  Nous  ont  de  l'argent... 

Et,  sous  les  yeux  éblouis  de  la  receleuse,  le  Roquet  ou- 
vrit le  coffre  de  la  voiture,  en  tira  le  sac  que  nous  con- 
naissons, prit  avec  ça  les  économies  des  blanchisseure 
du  Pecq,  que  ces  braves  petzouilles  avaient  eu  la  fâ- 
cheuse mspiration  de  cacher  là...  puis  il  ajouta  : 

—  Nous  sons  à  la  hauteur...  la  grosso  mère  1...  Si  Je 
vends  mon  linge,  c'est  pour  m'en  acljeter  du  neuf...    •  y 
bazarde  nvon  attelage...  c'est  pour  m'offrir  un  teu{-t< 
Achetez-vous  ou  n'achetez-voua  pas  ? 

Mme  Sherai)nert  fixa  un  prix... 

—  Allons  !  —  dit  Roculot,  —  vous  n'êtes  pas  larg' 
épaules,  je  le  vois...  Ce  brave  Sherabnert,  s'il  avan 
là,  m'en  aurait  offert  bien  plus. 

—  iMécié  Sherabnert  n'adage  bas  see  giens  afec  l|( 
saucisses... 

—  ...  De  Francfort-sur-la-Main  ?...  Tenez  1  partap 
la  poire  en  deux.  Comme  ça  nous  ne  serons  pas  t< 
fait  poires,  ni  l'un  ni  l'autre... 

—  Tuchura  sbiriduel,  mécié  Rogulot  1  Fufl  viii 
churnaliste  1... 

Le  futur  écrivain,  pour  le  moment,  ne  songeait  qu'l 
l'affaire  qu'il  était  venu  conclure...  Il  risqua  un  prix.. 

La  ci-devant  belle  Esthor  se  récria...  Si  elle  puyàï 
Ç€L..  il  ne  lui  resterait  que  juste  de  quoi  s'acheter  ui 
boisseau  de  charbon  de  bois  i)our  s'asphyxier. 

Elle  formula  cependant  une  offre  quelque  p<n  snpé 
rieur«%  à  celle  de  tout  ù.  l'heure...  Le  bû.tard  ûc  iw;>]ae 
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diminua  un  peu  sa  doman<ïe...  Mme  Sherabnert 

:i  un  tcuitinf't  son  offre. 

I  un  point  où  le  chiffre  croissant  et  la  quantilé 
Mite  se  rencontrèrent...  Et  l'accord  se  fit... 
jiiiul,  moyennant  une  somme  encore  tionnêter 
1  à  la  tenancière  du  caphurnuum  les  bijoux  dp  la 
ncière,  le  clieval  et  la  voilure  des  bkLncliisseuj  h 
•cq,  et  le  linge  de  leurs  divers  clients... 

gardait  Sucre-d'Orge,  le  sac  de  la  pisspuse 
re,  les  économies  des  petzouilles  et...  la  Filleule 
>n  gendarme...  Au  moment  de  quitter  le  taudis  de 
asse  aux  Corbillards,  il  demanda  à  Tex-belle  Esther  : 

—  Mais,   avec  tout  ça,    vous  ne  m'avez  pas  dit  ce 
qu'était  devenu  M.  Sherabnert... 

—  Ne  m'en  barlez  bas  1...  Fus  safez  gorabien  il  aime 
les  arts... 

—  Les  ouat'z'arts  ? 

—  Non  .'  les  arts...  gé  né  sais  bas  gomment  tire... 

—  Les  aits  et  métiers  ?...  les  arts  et  manufactures  ?... 

—  Fus  n'j  gombrenez  bas  !...  Il  aime  les  peau.v-arts... 
la  beindure...  la  sguldure...  la  crafure...  l'argidecture... 

chuderie..  l'horlocherie...  Tes  fois,  il  basse  tes  chur- 

au  Lufre,  au  Luxemburg,  au  Drogadéro,  mais  c'est 

re  les  fieux  pipetots  qu'il  bréfère...  car  il  est  un  vin 

isseur...  fus  le  savez  bien  !...  Alors,  un  chur,   au 

e  te  Gluny,  il  a  mis  la  main  tans  une  fitrine  où  il 

ail  un  gopelet  tu  demps  te  Garlemagne...  les  car- 

liciis  ont  gru  que  c'était  bour  le  foler...  Mais  fus  safez 

bien,    mécié   Rogulot,    gu'il    en    est   ingabable,  le    ger 

liomme  !  On  l'a  mis  en  brison  dout  te  même  I...  Ah  1... 

il  n'y  a  plus  te  chustice  en  Vrance  !... 

Roculot  donna,  d'une  façon  sommaire  et  verbale,  un 

ertiiicat  de  probité  à  ce  pauvre  youlre  de  Sherabnert, 

ictime  de  son  amour  pour  les  arts... 

Et   après  avoir  présenté  ses  civilités  empressées  h 

fnie  Sherabnert  née  Esther  Hazoar...  il  s'empressa  Ini- 

lôme  de  détaler,  emmenant  Sucre-d'Orge  et   le   fourbi 

u*on  sait... 

—  Où  allons-nous,  maintenant  ?  —  demanda  la  petite 
fuqueuse. 

—  Nous  allons  croûter  pas  bien  lo^n  <5'ici,  au  rond- 
•3int  des  fourneaux,  en  cabinet  particulier... 

—  Chouette  I... 

—  C'est  pas  pour  la  rigolade...  mais  tu  comprends... 
ous  nous  ferions  remarquer  n'importe  où  nous  irions, 
101  portant  un  sac  d'écus  avec  mes  fru.sques  de  purotiii, 
)i  habillée  en  pénitencière  agricole  et  trimballant  un 
:man...  Môme  il  faut  que  les  flics  que  nous  avons  croi- 

s  jusqu'ici  soient  rudement  gourdes  pour  n'avoir  paa 
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réfléchi  k  ce  qu'il  y  avait  de  bfzarre  et  môme  d'ûtrange 
dans   notre  alliu-e... 

—  Le  fait  est  qu'il  De  fa.  '      ' 
chemin  un  fin  liniier,  a 

—  Oh  !  Anatole  n'est  uiut^  :?i  uku  :liii.,'  ei  .-i  l'-u.  : 
depuis  qu'il  a  été  empale...  Tu  sais,  ça  lui  en  a  ïxtu  i 
un  coin  el  il  est  devenu  aussi  tourte  que  les  auli'  .. 
Mais  ça  n'empôche  pas  qu'il  faut  nous  mettre  à  l'aM-i 
des  investigances  de  la  Rousse... 

—  Nous  allons  quitter  Pantruche  ?... 

—  T'es  Jbôte  !...  Nous  allons  au  contraire  devenir  Pan- 
tinois  plus  que  jamais...  A  nous  Paris  3...  A  nous  la  \  ii!(»- 
Lumiôre  I  A  nous  les  plaisirs  !...  les  honneurs  !...  la 
gloire  l...  Et  m...  pour  Anatole  ;  mort  aux  vaches  ! 

—  Mais...  à  quoi  tout  ça  noijts  servira-t-il  puisqi'il 
faudra  nécessairement  que  nous  nous  cachions...  m  le 
nous  ne  fassions  pas  de  pétard...  après  notre  petite  iis- 
toire  du  pénitencier... 

—  Andouillette,  va  I...  Le  meilleur  moyen  de  nous  ca- 
sher,  c'est  de  noua  faire  voir  !...  Du  pétard  nous  en  lè- 
rons  tant  et  plus...  c'est  le  seul  moyen  de  couvhi-  la 
voix  du  remords,  d'abord,  si  nous  en  avions,  et  ensuite 
celle  des  types  qui  voudraient  dire  du  mal  de  Tums  !... 
C'te  braise  que  nous  avons  ne  sera  qu'une  r'  "e 
mise  de  fonds  qui  nous  permettra  d'en  ^'agner 

«(  C'est  en  raijuant,   pour    commencer,  qu'on  :- 

quer  les  çjogos...  Avant  huit  jours,  je  veux  qu^e  i:  on 
pôxe  .ait  fait  des  petits!...  Mais  pour  ra,  il  faut  ci  it» 
voie  «  La  Terreur  des  Fourneaux  »  l...'  Et  ren 
Anatole  1 
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agle  qu'à  le  regarder  marcher  en  iàiant  le  soi  du 

1  de  son  bûtûn... 

lose  encore  plus  triste,  il  est  jeune,  ce  qui  fcùt  que 
femmes  sapiloient  davantage  sur  son  infirmité... 
une  barbe  blonde  et  soyeuse,  des  traita  fins  et  forl 
x  sur  lesquels  on  lit  là  résignation,  la  misère,  U 
5ie,  la  componction',  l'anémie  "et  autres  vertus  cbrô 
fies. 

n  s'^Kîcorde  à  lui  trouver  des  airs  de  Christ...  d'uï 
ist  qui  aurait  été  décloué  et  aurait  perdu  la  vue  pai 
•'■  de  ses  maiiieijrs...  11  est  mis  d'une  façon  pauvre 
s  décente,  nous  n'osons  dire  descente  de  croix,  vu 
i  porte  un  vôtemenl  de  l'époque...  actuelle, 
m  air  malingre,  digne  et  piteux  lui  a  concilié  toutes 
sympathies,  môme  celles  des  flics,  auxquels  il  rap- 
:  le  bon  Uieu  de  leiu*  enfance.  Il  s'entend  à  merveille 
er  les  larmes  des  yeux  et  les  sous  des  poches...  Mais 
possède,  en  outre,  des  talenls  de  société,.,  et  des  ta- 

cachés... 

^s  personnes  charitables  s'offrent  pour  lui  faire  tra- 

îr  les  rues,  au  milieu  des  embarras   de  voiture... 

ïceple  avec  émotion...  ti-averse  d'une  façon  craintive, 

le  l'autre  côté  remercie  avec  quelques   paroles  bien 

Jies  la  personne  charitable  qui  l'a  empâché  de  se  faire 

îer. 

bout  d'un  instant,  la  bornie  poire  charitable  s'aper- 

kiu'on  lui  a  fait  son  porte-monnaie...  quelquefois  sa 

ire...  Elle  ronchonne,  bien  entendu,  maudit  l'Anglo- 

qui  nous  envoie  ses  pickpockets,  mais,  pour  rien 

londe,  elle  n'oserait  effleurer  d'un  soupçon  le  pauvre 

ïgle  à  tête  de  Oirisl... 

reste,  après  l'heure  de  l'apéritif,  le  susdit  Christ  ne 

pas  à  se  fondre...  Ses  vertus  chrélieîines  pâlissent, 

fois  que  les  terrasses  se  sont  vidées...  Il  entile  la  rue 

lelieu  avec  moins  d'hésitation   qu'il  n'en  met  à  se 

ider  sur  le  boulevard...  on  dirait  que  ce  touchant 

"'»  n'est  plus  que  borgne... 

avoir  DhUqné  par  le  PaJais-Royal  d'un  pas 
.  ,  U  traverse  la  cour  du  Louvre...  comme  un  simple 
pe...  Sur  le  pont  des  Aris,  sa  face  pâle  s'illumine,  ses 
lius  si  doux  se  durci.'?sont... 

rue  Bonaparte...  la  rue  de  Rennes...  Il  marche  très 
et  son  bâton  d'aveugle,  au  lieu  de  lui  servir  pour 
le  sol,  devient  une  canne  sur  Inquelle  il  s'appuie 
Ine...  mais  il  fait  des  moulinets  avec,  une  fois  dans 
le  du  Cherche-Midi... 

ssé  le  boulevard  Montparnasse,  la  métamorphose 
îompléle...  Sa  démarche  est  assurée...  son  regard 
lur,  menaçant,  et  les  gens  qui  passent  s'écartent 
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avec  méfiance  de  cet  individu  à  l'allure  louche...  Si  ■      t 
un  Christ...  eh  bien  !  on  a  eu  rudement  tort  de  1' 
clouer...  car  il  semble  n'être  descendu  de  la  croix      .e 
pour  dégringoler  les  pantes... 

Il  a  une  gueule  de  bon  dieu  qu'on  n'aimerait  p;  à 
rencontrer  au  coin  d'un  bois  ni  dans  les  solitudes  c  a 
rue  des  Fourneaux...  une  voie  longue...  triste...  iii:e, 
où  le  mendigol  à  la  barbe  blonde  vient  de  s'engager... 

C'est  que...  dame  !...  aussi...  sa  cécité  n'est  qur  .lu 
chiquet...  un  simulacre,  comme  disait  Moulassis  li.'    f- 
fable.  Il  y  voit  rudement  clair,  le  faux  aveugle.  Ce  n    st 
plus  Homère  ou  Bélisaire...  C'est  la  Terreur  des  F»    t 
neaux  !... 

Le  rond-point...  une  oasis  de  vie,  de  mouvement  et 
de  mastroquets  dans  le  désert  du  quartier...  Notr.'  rii- -4 
louclie  se  dirige  vers  la  boutique  d'un  bistrot.  <» 

ruelle  avoisinant  le  rond-point...  Il  fait  claquer 
frappe  le  parquet  de  son  bAton  et   gueule...  Ah  !  il  en 
dégoise  des  N.  de  D...  et  des  jurons  sales,  et  des  M;is- 
phtmes  orduriers  !...  sans   parler  du  mot  illustré  [Kir 
Cambronne  !... 

Le  patron,  une  espèce  d'hercule  ;  la  patronne,  nne 
toute  petite  femme  frêle,  s'empressent  auprès  de  ce  client 
et  lui  demandent,  en  tremblant  : 

—  Monsieur  désire...  ? 

L'ex-aveugle  jelte  autour  de  lui  des  yeux  terrifiants, 
jure,  sacre,  flanque  des  coups  de  poing  sur  la  table  et 
tonitrue  : 

-*  Enfonce-moi  donc  ton  pouce  dans  le...  dos  !  Une 
verte...  pure...  et  plus  vite  que  ça  1... 

La  mince  patronne  et  son  robuste  époux,  tous  les  deux 

avec  la  tremblote  dans  les  jambes,  s'er r^^nt  d'op- 

tempérer...  Ils  lui  portèrent,  avec  d'ii,  -oiinres, 

une  absinthe  bien  fadée,  et,  tout  en  le  o^......l,  s'infor- 
mèrent obséquieusement  de  sa  santé. 

Ce  n'était  pas,  précisément,  qu'ils  eussent  pour  ce 
Christ  d'attaques  nocturnes  une  affection  spéciale...  Loin 
de  là  !...  Mais  quand  on  a  pour  client  la  Terreur  des 
Fourneaux,  un  type  qui  vous  fiche  la  trouille  à  trente 
pas,  on  ne  le  traite  pas  comme  un  consommateur  ordh 
naire...  A 

Du  reste,  comme  pour  montrer  qu'il  n'était  pas  scvoÊ 
blable  au  commun  des  mortels,  ce  salaud  de  Chrin 
aveujîle  rf'p^indit,  à  la  question  relative  à  sa  santé,  eA 
roulant  des  yeux  furibonds  :  " 

—  l'itute/rnoi  la  paix  !...  Ma  gonzesse  a-t-.elle  rapplJ* 
que  par  ici  ?... 

Avec  dea  iremblements  dans  la  voix,  la  patronne  bal> 
batU  ». 
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-  Nous  n'avons...  pas...  encore,.,  eu  l'honneur...  de 

r-  madame  !... 

.'  terrible  mendigot  ébranla  de  son  poing  la  table 
marbre. 

-  Ah  1...  la  carne  !...  elle  fait,  je  parie,  la  feignante... 
jdspine  ou  s'enfile  de  la  vinasse   avec  les  copines 

l'Ecole  mélétaire  au  lieu  de  turbiner.  Sacré  nom  da 

i  patronne  se  hasarda,  d'une  voix  blanche,  à  essayer 
justification  de  l'absente  : 

-  Il  n'est  pas...   bien  tard  !...  Votre...   dame...    doit 
''■  encore  en  train...   de  s'occuper...   C'est  la  bonne 

re...  les  ouvriers...  sortent  des  usines  de  Grenelle... 
.'  patron,  à  son  tour,  rendu  plus  hardi  par  le  cou- 
î  de  sa  moitié,  ajouta   : 

Et  puis...  le  Champ-de-Mars...  c'est  pas  icil... 
i  Terreur  des  Fourneaux  ouvrit  l'écluse  à  l'intern- 
ince  de  son  caractère.  Il  s'écria  d'un  air  féroce  : 

-  Tonnerre  de  nom  de  Dieu  !...  Si"  jamais  je  savais 
<Tle  me  carotte,  qu'elle  fait  sa  planque,  ou  si  elle  s'en- 

lit  un  béguin,  la  chameau...  je  l'étriperais...  je  la 
fais  dans  un  mortier...  je  la  hacherais  menue  comme 
ïr  à  saucisse...  je  la  prendrais  par  les  deux  esgourdes 
lui  sonnerais  sa  caboche  sur  le  pavé  du  trot'  !... 
bistrot  et  sa  femme  s'étaient  réfugiés  derrière  leur 
kptoir,  en  proie  à  leur  panique  quotidienne,  car  celte 
lille  les  prenait  tous  les  soirs  quand  le  Christ  rous- 
inr  s'amenait  dans  leur  établissement  dont  il  avait 
[son  quartier  général... 

!  bien  malgré  eux  !...  Ces  chands  de  vin  étaient 
Graves  gens,  d'une  bonne  honnêteté  courante,  abso* 
lant  incapables  de  proxénétisme  ou  de  recel...  Mais 
....  vivaient  sous  le  régime  de  la  terreur...  L'aveugle  dei 
Fouiin'aux,  à  partir  de  l'absinthe,  s'installaitchez  eux... 
C'était,  on  l'a  deviné,  un  laquereaumuche  accompli... 
tandis  que  lui  mcndigotait,  à  la  douce,  sur  les  grands 
boul',  sa  menesse  battait  son  quart  dans  les  alentours 
de  riCcole  militaire,  raflant  aux  soldats  leur  prêt,  aux 
ouvri»  rs  leur  paye...  Et  il  y  en  a,  par  là,  des  uns  el 
des  ;i litres  !... 

Apn').s  quoi,  elle  rappliquait  au  rond-point  des  Four 
aeaux,  refiler  à  la  Terreur  le  pèze  qu'elle  avait  fait... 
Quand  il  n'y  avait  pas  besef,  le  doux  Christ  déclassé  Iv 
învoyait  aùelques  bons  marrons  sur  la  hure... 
I  Ah  !  si  les  poires  charitables  avaient  pu  voir  <:a  !.., 
"  ■■■  voilà...  ces  gonces-lô,  quand  ils  ont  pris  l'ai  6- 
tre  l'Opéra  el  le  faubourg  Montmartre,  ne  \'ont 
i»er  au  rond-point  des  ^'-^nrf^anv         i«.,>-  ,-..,,.\. 
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Ils  ont  peut-éfre  tort  de  n'y  pas  aller,  vu  qu'on  manLîe 
fort  bien  chez  le  bistrot  que  la  Terreur  iw.- ,,■•■.;»  ,>,■  ^i 
clientèle...  Or,  comme  b.  son  métier  d'i 

de  vingt  à  trente  balles  par  jour,  il  st  ,-,--. --.• 

thazars  fignolés... 

La  patronne,  qui  faisait  la  cuisine,  le  soignait  commo 
tel  prunelle  de  ses  pauvres  yeux...  Car  il  ne  ^ 
pas,  quand  un  fricnli  lui  déplaisait,   pour  le  ).  i 

l'air,  et  même  sur  la  gueule  du  singe... 

Dame  !  il  n'était  pas  commode  tous  les  jours,  le  doux 
aveugle  à  tête  de  Christ...  autrement  dit  la  Terreur  (!•  s 
Fourneaux  l... 


xxvni 


MAC  A  POULETTES 


Pn  r-A^fp  il  nn  Hpv^it  uM9  tarder  à  donnor  i'''-  t.r.nv'.^  . 
toi'  0  de  conmiodité... 

une  :     ..  ...,-,.:,.  -  a\oir  nris  un  !■ 

pour  la  faire  ci  la  un  p«  i 

pour  préparer  ?<•  ...  Etildi  i 

d'un  de  ces  tKjns  dîners  euiuiue  savent,  seuls,  eu  i'<'.a- 
mandor  les  ijiendiaiits  professionnels,  tous,  en  général, 
très  fijies  gueules. 

Tandis  qu'il  s'offrait  amicalement  cet  extra...   qn-iM- 
dien,  —  Lucullus  dîne  chez  Lucullus,  — une  prn  r» 

en  cheveux  ouvrit  la  porte  du  ma.stroquet  et 
en  tremblant,  vers  le  cruel  mendigot.  C'était  sn 
qui   venait  de  turbiner  pour  lui  dans  les  aie: 
l'Ecole  de  guerre... 

Glissons  sur  la  scène  pénible  dont  le  calme  étah' 
ment  fut  le   théûtre  allristé...  La  nouvelle  vf^' ■■  ■ 
rendre  compte  fie  ses  opér-itions  commerciales  . 
rte-Clu'isl  qui  fit  la  caisse,  tout  en  tnriillapi 
de  ce  contrôle,  les  cho.sos  se  pav^aèront   a 
ment..;   Tinfortunée  créature  ne  nv-ul  aw' 
gifles  et  un  couji  de  pied  unique  -: 

Là  Terreur  des  Fonr'^'^nnx  au; 
\i  regarder  dîner,  er;  '  '  trois  sous  de  pain  et  ■        i 

fondé  de  brie...  Mali  ment,  les  rhnf?r»s  se  '       < 

rent...  En  rp,c;;irdant  do  plus  prèf 
par  la  pauvre  trugueuse,  notre 
n'avait  pas  une  taie  sur  Tcell,  aperçut,  dans  le  tas,  u, 
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linvé  qui  portait  l'efûgie  funeste  et  dépréciée  de  Victor- 
Emmanuel... 

:ors  le  Christ  du  rond-point  devint  l'émule  de  Roland 

i^ux...  Et  rapidement,  conune  il  est  de  coutume  en 

il  cas,  sa  fureur  en  vint  à  ne  plus  connaître  de  bor- 

...  11  martela  à  coups  de  talons  de  botte,  le  lamen- 

0  croupion  de  sa  tendre  amie,  tandis  que  le  singe 

i  patronne,   tapis  derrière    leur  comptoir   de  zinc, 

nt  en  proie  à  un  tremblement  qui  tirait  son  origine 

■ur  frousse  chronique... 

entalement,  après  avoir  recommandé  leurs  étmes  dfl 
rots  à  tous  les  dieux  connus  et  autres,  ils  prenaient 
'eime  résolution  de  vendre   leur  fonds  pour  aller 
iblir  en  province,  dans  des  patelins  où  les  aveugles 
réellement  atteints  de  cécité,  et  où  les  Christs  au 
\'  visage  qu'on  voit  dans  les  églises  ne  se  changent 
, ,...,  tout  d'un  coup,  en  Terreurs  des  Fourneaux  ou  au- 
tres distributeurs  de  beignes. 

Cependant,  sur  l'injonction  du  terrible  mendiant,  ils 
durent  porter  la  malheureuse  contuse  dans  une  de  leurs 
chambres,  pour  y  cuver  à  l'aise  les  coups  dont  il  l'avait 
régalée... 

Peut-être  ce  léger  aperçu  de  sa  manière  de  faire  on 
donnerait-il  qu'une  idée  incomplète  de  notre  type,  ai 
nous  ne  complétions  le  portrait  par  quelques  détails 
sur  ce  que  l'école  naturaliste  appellerait  son  hérédité, 
ou,  pour  parler  un  langage  plus  simple,  son  atavisme.., 
Gueule-de-Christ,  —  comme  on  l'appelait  quelquefois 
miand  on  ne  voulait  pas  lui  donner  le  titre  de  Terreur 
des  Fourneaux,  —  ne  remontait,  en  fmt  d'ancêtres,  que 

I'usqu'à  son  dob.  Et,  ce  faisant,  il  ne  remontait  pas  bien 
laut,  vu  que  son  dab  était  cul-de-jatte... 

Sa  mère,  rendons-lui  cette  justice,  ne  l'était  pas... 

Du  reste,  il  n'eût  pas  fallu  (ju'elle  l'eût  —  de  jatte  — 

pour  exercer  la  profession  quelle  avait...  embrassée... 

^"  >  battait  son  quart,  boulevard  Rochechouart,  dans 

ibre  propice  fournie  par  le  derrière  du  collège  muni- 

ciM.ii  RoJlin... 

Ce  qui  était  assez  dur,  tout  de  même,  à  l'époque,  vu 
que  les  pauw"  -"— cesses  du  dehors  avaient  à  lutter 
contre  la  ce  '  fAchcuse  d'une  maison  hospita- 
lière. —  le  / ./M/'  Gris,  —  sise  au  coin  du  boule- 
vard çt  de  la  rue  de  Sleinicerque...  N'  2  ! 

Pour  tout  le  monde,  la  pierreuse  était  «  la  lésée  du 
ciil-<lp-i"tte  »  ;  on  ne  lui  connut  jamais  d'autre  nom,  de 
méni»^  ([u'cn  désignait  son  honiruo  sous  le  nom  de  mac 
1  roule,  les. 

Cependant,  cul-de-jatte.  ce  marie  ne  l'uva^'    pus  tout» 
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,  été...  Il  le  devint  de  parti  pris,  avec  prémédila- 

.,1,  fl(-'  !;i  rjK'uii  suivante  : 

p.  ilion  de  1807,  il  eut  le  pied 

le  11  une  grande  cocotte...  L'an.. 

;îrub  uileil  lui  décidée...  mais,  grûce  à  un  uvucai  ■:  i 
ÎLaii  de  l'opposition  ot  qui  tonnn  contre  les  nid'urs  (  / 
rompues  du  régime,  il  eut  une  bonne  indemnité... 

Comme  il  n'aimaif  pas  beaucoup,  —  disons  même  p  ^^ 
du  tout,  —  travailler,  il  but  et  mangea  tout  son  saoul 
pendant  quelque  temps,  avec  la  galette  de  son  gns 
orteil...  Mais  tout  à  une  fin,  et  le  pauvre  estropié  \  it 
avec  un  amer  regret  qu'il  ne  lui  restait  plus  pour  vivi<! 
qu'une  ressource  désespérée,  le  turbin... 

Cette  dure  perpective  lui  inspira  un  trait  de  génie... 
Il  introduisit  soigneusement  ce  qui  lui  restait  de  \n<  <\ 
sous  la  roue  d'un  coupé  de  maître,  voiturani  une  p'^;- 
sonne  de  la  Cour...  Nouvelle  ampulation,  nouvelle  in- 
demnité qui  le  conduisit  jusqu'à  la  gueare...  qu'il  ne  lit 
pas,  à  cause  de' son  inlirmilé... 

En  71,  n'ayant  plus  le  sou,  il  se  fit  écraser  la  jom!"' 
par  la  Victoria  d'un  ambassadeur  étranger  qui  raqu  i 

Erinciorcmcnt  pour  ce  menibre  qu'il  fallut  aniputt'i. .. 
,a  cuisse,  deux  ans  plus  lard,  échut  à  un. riche  b.in- 
0(uier  qui  pouvait,  avec  le  produit  de  ses  vols,  s'oli  r 
«ne  fantaisie  amputfitaire  de  cet  acabit... 

S'il  avait  été  raisonnable,   notre  homme  s'en  scr.nt 
tenu  Ih...  Mais  cet  intrépide  soiffard  était  vraimmt     i 
patioble...     Il    trouvait    que    ses    membres    in: 
n'étaient  d'aucune  utilité...  d'autant  plus  que  de 
de  panilysie  spéciale   les  lui  rendaient  isupporlabi.  -. 
L'essentiel  est  qu*tn  puisse  lever  le  coude... 

C'est  pourquoi  il  se  mit  à  vivre  de  l'autre  jambf. .. 
Hélas  !...  les  beaux  jours  étaient  passés  I...  Les  j  r  v 
s'étaient  bien  gâtés,  d'autant  plus  qu'on  avait  déhir/' 
le  truc...  Il  avait  des  plagiaires...  des  contrefacteurs... 
qui  se  faisaient  écraser  à  moitié  prix... 

L'autre  pied  fut  enlevé  en  l'honneur  d'un  cabot  fjni 
n'avait  pas  le  rond  et  qui  paya  en  billets  de  f 
La  jambe  fut  cassée  par  nn  cycliste  qui  se  tira 
ien  ou  plutôt  des  p*''  '         Vec  une  rapidité   wni 
neuse...  Et  comme  il  de  laisser  son  nom,  son 

,  '  f't  autres  rensn^'iKnients,  cette  jambe  cassée 

l'un  lapin.  Pour  la  cuisse  qui  suivit  de  prè^ 
Lf  lin  ciicore  une  bien  mauvaise  affaire. 

Le  pauvre  bougre  avait  cru  être  mariolle  en  se  ffm 
tant  sous   la    v')ihire-aulomobile    d'un   notable    •'   '   ■ 
thropc...  Natlmn  Gourdemann   !  Mais,  comme 
part  de  aes  congénères,   gcas     >,,.,.  r,,r,^,rrf  ^ 
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r  la  sécurité  publique,  notre  pTiilanthrope  était  une 
plus  sales  rosses  de  PYance  *ii  de  Navarre... 
ne   craignit  pas  de  plaider  contre  l'homme  qu'il 
it  écrasé...  L'avocat,  un  prince  du  barreau,  insinua 
si  l'écraseur  ne  l'avait  pas  fait  exprès,  on  ne  pou- 
pas  en  dire  autarit  de  l'écrasé... 
;;elui-ci,   pour  sa  défense,    fit  valoir  qu'on  avait  dt! 
l'imputer...  L'avocat  du  philanthrope  se  récria,  disan* 
c'était  là  une  amputation  calomnieuse... 

^'amputé  dut  transiger...   il  accepta  des  bons  d'u 

leau  économique  où  notre  philanthrope,  en  compi^ 

de  quelques-uns   de  ses  semblables,   faisait  faire 

les  pauvres  d'excellentes  soupes  avec  d'anciens 

de  dominos,  consommés  dans  des  bouillons  d'œufs 

st  alors  qu'à  bout  de  ressources,  notre  homme  mit 
mme  sur  le  tas,  et  s'établit,  pour  son  propre 
te,  cul-de-jatte...  Comme  son  fils  devait  le  faire 
tard,  avec  son  simulacre  de  cécité,  il  se  servit  de 
uthentique  cul-de-jalterie  pour  mendigoter...  à  tour 
as...  car  nous  n'osons  dire  d'arrache-pied... 
estait  à  Montmartre... 

s  les  jours,  le  tronc  commodément  installé  sur  un 

de  bois,  muni  de  quatre  bonnes  roulettes...  deux 

à  repasser,   —  également    en    bois,  —  dans    ses 

s  solides,  il  descendait  de  ce  mont  Aventin,  source 

lumière,   berceau  des  arts,  que  couronne  le  Moulin 

'    Galette... 

rit  ingénieux,  il  avait  compris  les  grandes  façilî- 

;ue  l'auguste  tertre  offre  aux  cul-de-jatte  qui  veu- 

descendre  dans  Paris,  ce  faubourg   de  Montmar- 

•■     .  En  effet,  de  la  rue  Antoinette  où  il  gîtait,  il  n'avait 

1  se  laisser  aller  par  les  rues  des  Martyrs... 

I    Son  pipelet,   —  un  malheureux  qui  avait  des  jambes 

■et  par  conséquent  des  rhumatismes,  —  lui  donnait,  tout 

mviant  son   sort,   une  petite   poussée  dans  le   der- 

...  Le  véhicule-de-jatte  dérapait  tout  droit,  sur  le 

iroiioir. 

Le  tronc  humain  se  croisait  les  bras  et  regardait  avec 
lîérénilé  tous  les  vagues  humains  qui  se  garaient  sur 
:}on  passage...  Un  petit  ralenlissoment  au  coin  du  bou- 
levard extérieur.  Puis  la  de.scente  plus  rapide...  après... 
Au  coin  de  la  rue  Victor-Masse  qui  s'appelait  alors 
ir,  r,,^  ,1,1  Laval-Prolongée,  cette  descente  devenait  ver- 
'...  Gare  à  qui   ne  se  garait  pas  assez  vile.. 

t..;ubile-<le-jalte   carambolait   les  quilles  d'-     "' " 
ur  malchance  faisait  déambuler  sur  le  tn 
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J^  bougre*  cassa  plus  de  pattes  qu'on  ne  lui  en  avait 
cassé...  Mais  personne  n'osail  rouspéter...  Un  esti'oi-ié. 
c'est   sacré... 

C'est  Eùnsi  qu'un  vieux  monsieur  qu'il  avait  fciin 
par  terre,  la  tôte  sur  le  pavé...  brisée...  laissant  fuir  sa 
cervelle,  eut  un  geste  de  commisération  : 

—  Mon  Dieu  1...  Un  cul-de-jatte  L..  Le  pauvre  h>  •  i- 
yie  I... 

Il  tira  de  sa  poche  deux  ronds,  les  tendit  au  ma  à 
roulettes  qui  ne  s'arrêta  pas  pour  si  peu,,  mais,  les  li- 
sissant  au  vjol,  continua  sa  course  échevelée...  Oii  il 
au  vieux   monsieur,   tout  doucement,    il  rendit  l'(^ 

Le  dab  à  Gueule-de-Christ,  aux  approcher  fî"  '■ 
Dame-de-Lorette,  après    avoir  exterminé  les    i  , 

comme  on  vient  de  le  voir,  faisait  la  joie  d'ui.  >.  .- 
lateur  qui  habitait  l'entresol...  avec  sa  femme,  ten  in- 
cière  d'une  fenêtre  d'où  elle  appelait,  au  moyen  de  si- 
gnes  expressifs,  les  opulents  miohets  qui  abondent  duiu 
ces  parages...         4 

Le  calculateur..,  calculait,  comme  le  fit  Galilée  n 
d'autres  circonstances,  la  vitesse  acquise:  ptir  le  <  :1- 
de-jatte  roulant  sur  le  plan  incliné  de  la  rue  des  M  r- 
tyrs...  Comme  l-out  le  monde  le  sait,  dans  un  cas  p.'  il 
la  vitesse  est  égale  au  produit  du  tomps  par  la  haut'  ,r, 
multiplié  par  L'mtensité  de  la  pesanteur  —  qui  est  ù  l';i. 
ris  de  9"»8u,  —  et  divisé  par  la  longueur  du  chemin  par- 
couru. 

Monijwirtre  est  haut,  la  nie  des  Mnrtyrs  est  fort  oq 
pente,  le  calculateur  arrivait  pour  la  vitesse  du  cul  dn- 
jatte  à  la  hauteur  de  Notre-Dame-de-Lorette  à  des  clif. 
fres  effrayants... 

Une  fois  dé,t,TingoIé  dans  les  bas-fonds,  le  mac  à  r  i- 
lettes  mà»-chait  à  l'ailure  modérée  d'un  i"i''1on  qu  ' 
sert  de  ses  mains  pour  avancer...  tout  en  les  ten^  '. 
pour  demander  l'aumune... 

Il  récoltait  pas  mal  d";         '  " 

où  un  tas  de  beaux  hom 
gros  sous  sur  cette  pen.scf  ( n  iniainf  : 

—  Dire,  pourtant,  qu'on  pourrait  être  comme  ça 

'le  àf  sa  situatioi 

à  une   faible  alli' 

.1',,,,      IV.   :i 


'Il  sort  !... 

."■1     i-,  in     ;iri 


Un  autre 

avantage  inn:  ■  ■ 

cul-'lp-jn!te, 

c'est  que,  se 

au-f'-'--  ■'-■  f' 

M  soL,  il  pouw  .1 

m(': 

=!...  Et  il  n'avait 

pour 

1«  pavé  (U-' 

,,i-;.^,.i'    1          Af,    1 

tant  dIus  . 

fej 

l'avcins  uil, 

A. 

;.r  luit  l68  ten 
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it  sur  la  Batte  sacrée  pour  surveiller  le  turbin  de 
idame...  | 

La  montée  était  plus  longue,  mais  elle  s'effectuait 
as  fatigue  pour  lui...  A  son  socle  à  roulettes,  il  y  avait 

I  ix)ut  de  corde  très  forte  et  un  solide  crochet,  avec 
luel  il  s'amarrait  à  un  sap.in  en  train  de  grimuer  la- 
ut. 

Arrivé  à  destination,  il  se  décrochait  et  tout  était  dit., 
ors,  il  se  mettait  à  faire  les  cent  pas  entre  le  square 
vnvers  et  le  cirque...  pendant  que  sa  femme  battait 

II  quart  dans  les  mêmes  lieux... 

Dès  qu'elle  avait  travaillé,  vite  son  mac-de-jatte  sor- 
ic.it  de  l'ombre  et  accourait,  ventre  à  terre,  en  s'aidant, 
pour  avancer,  de  ses  fers  à  repousser...  N'étant  qu'un 
tT-onc,  il  était  juste  h  la  hauteur  de  ses  jarretières  pour 
i  palper  le  pognon...    C'est    rien  chouette,    tout    de 
^me,  dans  la  vie,  de  ne  pas  avoir  à  se  baisser  !... 
^'autres  fois,  il  guettait  le  passage  de  la  brigade  des 
îurs  et  donnait  l'éveil...  Si  c'était  trop  tard...  si  les 
^ssins  avaient  commencé  leur  rafle,   il    prenait  son 
sems  être  vu,  —  il  était  si  bcis,  —  et  arrivait,  dans 
rs  jambes,  conime  une  boule  au  milieu  des  quilles... 
Viie  était  heureuse  auprès  de  s<a  femme'  et  de  son 
se...  Tout  ça  marchait  comme  sur  des  roulettes... 
cet  homme  des    bas-fcnds..    ou  ce    bas-fond    fait 
ime,  eut  une  fin  trcigique  !  * 

2'était  un  jour  de  mardi  gras.  La  mère  de  Gueule-dn- 
rist  prépara  tout  ce  qu'il  faut  pour  faire  des  o;  ~ 
mteii^ques...  Son  mac  à  roulettes  s'en  léchait  d'à 
badigoinces.  Il  avait  beau  ne  pas  avoir  de  p 
l'en  cHait  pas  moins,  comme  son  gosse  devait 
tard  comme  faux  aveugle,  un  fin  gueulard-de 
femme  le  détacha  de  son  piédestal  roulant  et  i 
commodément  sur  une  chaise  près  de  V&li'e 
un  bon  feu,  le  beurre  chantait  dans  l'énornir 

Puis  elle  descendit  cherclier  son  loupiot  qui  j;. .. 

^'aveugle  dans  la  cour...  Cet  enfant  montrait  déjà  les 
■jis  brillantes  dispositions... 

")uand  elle  remonta  avec  son  petit-salé,  qui  lui  don- 
it  des  coups  de  pied  dans  le  venti'e,  un  horrible  sjjoc- 
►le  s'offrit  à  sa  vue... 

^e  cul-d€-jatte  avait  sans  doute  perdu  i'équilbre...  H 
*étaJt  tomlx'i  de  la  chaise  où  eUe  venail  de  l'installer  et  iJ 
evail  roulé  dans  la  poêle... 

^  !  elle  arrivait  trop  tard,  la  molbeureusd  ( 
-      ortuûé  maquereau  était  frit  L* 
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XXIX 

LES   ÉTAPES    DE    ROCULOI 


Revenons  au  pumi,   ^/i^:Llc^  un  m-uo  ei.  éticns  avant 
d'erlamer  cette  légère  digression...  Donc,  chez  le  bisir  ; 
avûisinant  votre  rond-point,  ô  Fourneaux  1  Gueule-i 
Chiist  achève  assez  tranquillement  en  somme,  son  t^'n  - 
eu  lent  diner. 

Il  est  presque  jovial...  Le  sport  auquel  il  vient  de  ..e 
livrer  facilite  sa  digestion  et  égaie  son  humeur... 

Tous  ceux  de  la  cour  ont  un  plus  long  usage 
Sui'  les  yeux  de  César  composent  leur  visage 

Autrement  dit,  le  mastroquet ^et  sa  bourgeoise,  \u\  i 
soiu-ire  la  Terreur  des  Fourneaux,  se  hasardent  à.  quu- 
ter  l'abri  de  leur  zinc... 

Et  le  singe  s'enhaidit  même  à  demander  : 

—  Monsieur  est  satisfait  ?... 

Le  fils  du  mac  à  roulottes  daigne  déclarer  son  appr^xi- 
niative.  satisfaction.  Alurs,  le  eabaretier  poussa  l'au- 
dace pfus  loin...  Il  proféni  ces  mots  : 

—  J'ai,  ici,  dans  une  chcanbre,  une  jeune  mousiiur 
qui  désLi^e  parler  ù  monsieur... 

—  Tûimerre  de  N.  de  D...  !  Et  qu'est-ce  qu'il  me  veut 
ce  jeune  homme  ?...  A-t-il  dit  son  nom,  seulement  ?... 

—  Il  n'est  pas  seul...  Il  a  avec  lui  une  jeune  deiuuy- 
selle... 

—  Ça  ne  me  dit  pas  son  nom,  ça.,  mille  millions  dt 
n.  de  Dieu...l 

Le  bistrot  était  troublé,  c'est  évident...  enr  il  finit  par 
où  il  aurait  dû  commencer  : 

-^  C'est  M.  Rocalot,  dit  le  Roquet...  avec  Mlle  Surn-- 
d'0];:ro  et  un  sac  qui  a  l'air  respectable.  C'est  m**ii  t^ 
pour  <i\  que  Je  me  suis  j)ormis  de  les  héberger  san 
voU'e  assmitiment... 

—  T'as  bien  fait,  mon  salaud,  Roculot  est  im  fîar<  1 1 
ipji  ira  loin...  S'il  a  un  gros  pac,  c'est  qu'il  l'a    ' 
quelqut""  pari...  Il  sera  digne  de  t-on  père,  ce  g( 

Mais    il   fnut   espéror   pour    lui   qu'il   saura  é\ 
écueils  où  oe  bon  Raquedalle    a  conduit  sa  1 
(JiiaiMJ  ""   '•-'    '    Mwli,.    irnqucur,   iiiMiii,.nr  r\e  cu.,,  .     .  '. 
UL!'  al   I  '   pas  étr  ste...  Alors, 

Vlir.     ;tl.,  •  it    et    hUi     i  1... 
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Les  patrjons  s'empressèrent    d'aller    chercher    leurs 
iuveauix  locataires.  Le  Roquet  fit  son  entrée  en  por- 
nt  le  fameux   sac    dont  il   ne  se    séparait    jamai?,. 
icre    d'Orge    tenait  toujours    en    laisse    le    fameu' 
ips  de  feu  Jpan  de  Montpétard... 
Ciueulc-de-Christ  leur  fit  un  excellent  accueil...  Aprê< 
ics  politessies  et  même  les  libations  d'usage,  la  Terreuf? 
dies  Fourneaux  eut  un  entretien  à  voix  basse  avec  Ro» 
culot... 

Ce  de*mier  n'était  pas  venu  voir  pour  des  prunes  le 
doux  aveugle...  Cette  visita  avait  un  but,  comme  celle 
qu'il  faisait  un  peu  auparavant  chez  Mme  Sherabnert, 
nAn  F.sîther  Hazoar.  Or,  ce  but,  le  voici  : 

n  pleine  mistoufle,  un  malfaiteur,  —  et  le  Roquet 

it  un,  il  n'y  a  pas  h  dire,  —  se  trouve  subito  à  la 

le  d'une  certaine  somme,  et  le  vaurien  n'est  pas  sauvé 

^njur  ça...  Au  contraire,  sa  nouvelle  incarnation  ne  sert 

^'à  le  co  m  promettre. . 

^es  gendarmes  et  môme  les  simples  gardiens  de  la 

professent  une  invincible  méfiance  pour  les  marque- 

^1  qui  portent  sur  eux  de«  espèces  monnayées  et  même 

valeojrs,  ces  domiôres  fussent-elles  au  porteur, 
/argent  qui  dans  toute  autre  circonstance  est  un  pas- 
)rt,  —  et  le  meiilleur  die  tous,  —  ne  sert  ici  qu'à  sou- 
letr  le  côté  hétéroclite  et,  disons   le  mot,    anticons- 
itionnel  du  gonce  frusqué  à  la  manque... 
îoculot  ne  se  faisait  pas  d'illusion  :  en  son  état  ac- 
j»i,  il  marquait  salement  mal.   De  son  côté,   Sucre- 
^rge  portait  vaguement  la  tenue    plus    pénitentJaire 
Bore  qu'agricole  des  jeunes  pensionnaires  de  l'élablis- 
lent  qu'elle  venait  de  quitter... 
ivec  tout  ça,  le  sac  d'écus  et  le  manuscrit  de  la  Fil- 
iule  du  bon  gendarme  constituaient  un  ensemble  de  si- 
gnes extérieurs  do  nature  à  attirer  l'attention  sur  notre 
couple  de  jeunes  drôles... 

Gueuile-de-Christ,  qui  avait  plusieurs    cordes    h         i 
arc,    se    chargeait  de  parer  à,  de  semblables  inr 
nients...  Le  Roquet  savait  cela,  car  le  bâtard  de  11. 
daïle  était  très  au  courant  des  mille  et  un  métier.i  q,f 
8'exercent,  dans  les  bas-fonds  de  Paris,  en  marge  <i 
Bottin... 

C'est  poiu*quoi  il  venait  trouver  la  Tejreur  dea  Foii 
^eaux,  afin  de  lui  exp^-  '  —  cas.  Et  raut-ne  entri 
fait  !  Ce  doux  chiquet  combina  un  plan  qv 

issutait  à  Pioculot  et  k  tnu>  ,.  -..  orge  la  sécurité  dans  le 
présent,  la  respectabiUté  dans  le  passé  et  l'impunité 
dans  l'avenir. 

Il  y  a  dans  Vaugirard  un  tas  d'cntrepreneurg  d'œuvi-ea 
pies  qui  n^  viondiaient  pas  en  aide  à  un  honnête  hom^ 


wt 


i^s,  Qks-vansm  «s  pajub 


rT)".  mais  qiri  sont  er  :     •    r  .]>la 

et  h 
l'  ;i-rouletta9,  poseur  de  Christ  che*  les 

artisic,:;  -■'-    — "    ■-    '    ■   entrées  dans 

ces  ôtabi:  ')ù  l'on  ign^^- 

rait  son  ;ho,...m  .  ,    ■ , 

Ce  fut  dans  uiie  de  cialilé  étjv.t 

de  recueilUir  les  o»"'^'''  ^  fL-nv  (fos- 

ses...   soi-disant  <  l'a 

;iv,'i.it>ri{,  ;t.h;ii  :<\rrn'  ._    ,     ...  n- 

-   natifs  du  < 
I  iro..,     RnCTP 

'  d'une  f- 
*  en  môi. 

0... 

e  de  te  circonslnnce  pour 
s  d'une  infirmerie-refuge  ci^î 
'  ^^mme  qui  portait  put  tout 


Hùoulot 
lant  nn 
pla!' 
n 


]c  Ou:  i.'.i 
ranle,  di 
ligieusGS,  <'ri 
nèrent  un  ch 

Nous  i'"'--  ■ 
victime 

un  peu  Li  .,.  ,. .  _ .,. 

à  cause  d'une  nialencon"  ne... 

Pendant  ce  temps-là,  un  is  n 

que  de  tout  repos  cachait  en  : 
seuse  d'encre  et  le  volumineu> 
laissé  en  mourant  die  la  mort  qu'on  sait...'  Gr 
Christ,  —  honnôle  en  son  genre,  —  apr^<?  avoii 


!e  juste,  (i. 


diP  Ro^'ulot  une  petite  commission,  ■■ 
pa/rut  à  ranffla.ise,  ret-oumnnt  h  S' 

Sucne-d'Orge   fut    t  ' 
un  «^-pider  cléric^'d  dt 

mtc  :     '   '  ^*iez  un  ecH'Uir  cauioiiquc. 

Saii  ;i. 

Toiii  IL'  ni'  ""    ■"■  "■'■--'    >--  ."-^'- 

gjeux  est  de 

OrpllOlinS     qU   uo    ox.i,uiii<;iiu..     *><_;     c^vnn     \jvo 

larbins... 

J^(i('iili]t     pf     c;n     m*^npf.iJA    no    o^     mn  in-f  )Mrf»nf     t>'iq    lii:     '-. 

tcn  1 

pèri  ■  _      ,        ,        i 

appelait  «  mon  oncle  »,  vuil  les  tirer  ûq  ià,  comme  c  e- 
lait  convenu  d'avance... 

Cet  autre  trun' 
façon  d'un  provii  i 
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j   roUgieusie  qui  Q.vtiïl  recueilli  les  farueux  arphellns. . .  Il 

I    ()^rii[  le  frère  de  «leur  père,  raconta  auîx  bonnes  sœura 

■Loire  à  donrriiiP  debout,  dans  laquelle  ces  saintes 

n'entravèrent  qu'une  chose,  un  héritage  à  re- 

Iliir  pouf  leiu-3  prot6gi>s  et...  <Mx  francs  que  le  ppo- 
ial  laissa  pour  leur  chapelle... 
est  juste  de  dii  e  qu€  l'auniônier  des  braves  nonnes, 
mré  rondouiUai-d,  pigea  les  dix  balles  sous  prétexte 
lesses  à  dia'e,  mais,  en  réalité,  pour  se  payer  un  bon 
r  dans  un  restauxtint  avoisinant  la  gare  Montpar- 
sse...  On  est  rnarle  ou  on  ne  Test  pas. 
.'oncle  putatif  alla  chercher  les  deux  gosses  chez  leurs 
•oiis,  joua  une  scène  h  iok'o  de  reconnaissance  et 
Irissement,  convenuie  d'avance,  puis  installa  6on 
■t  sa  niôoe  dans  un  logement  modeste,  mais  con- 
foilable,  de  la  rue  Lecourbe...    Après    quoi,  le  brave 
mme  disparut  ainsi  que  c'était  entendu  dans  ce1.te 
"'e  d'affures...  une  spécialité  dont  Ckiieule-de-Christ 
hargeait  à  forfait.. 

e  fois  dans  cottô  nouvelle  incarnation,  le  Roquet 
es  comptes...  Il  n'avait  dépensé  que  quelques  cèn- 
es de  francs  et  il  possédait  encore  une  avance  qui 
lui  permettait  de  vivre  quelque  t^mps... 

Une  vie  calme...  un  peu  effacée...  comme  il  convient 

à  uji  jeune  homme  élevé  religieusement,  et  vivant  seul 

"^"^c  sa  soeair  depuis  la  mort  d'un  vieil  oncle  qui  leur  a 

iié  quelques  petites  rentes...  Cossus...  en  apparence, 

c  un  sinmlacre  d'hormôtelé,  ils  allaient  pouvoir  tru- 

r  plus  fructueusement  et  avec  plus  de  sécurité  qu'à 

i)oque  où  Sucre  d'Orge  attiraiit  les  vieux  dépravés 

I   dans  les  coins  obscurs  sous  l'œil  de  son  mecton  prôk  à 

firincher  le  pante  froussard... 

\)uand  on  a  un  domicile  et  des  bonnes  références,  on 

î  chanter  les  gens  d'une  manière  plus  conséquent*... 

>t  oe  qu'ils  liront.. 

i)es  vieux  messieurs,  qui  s'étaient  imprudemment 
aventurés  chez  les  sympathiques  orpheliins,  tombôrent 
BOUS  la  coupe  de  Roailot..  Il  les  accusa  de  porter  le  trou- 
ble et  le  déshonneur  à  un  foyer  d'autant  plus  respecta- 
quje  l'aile  d'une  mère  et  l'œil  d'un  père  n'étaient  plus 
our  veiller  sur  la  pureté  de  la  douce  et  chaste  co- 
e... 

,  pour  éviter  un  scandale,  les  vieux  messieojrs,  parmi 

juels  un  simple  youfre  à  la  cour  de  cassation,  diur 

verser  des  sommos  as.s<ez  imixirtantes  es  mains  du 

uet,    gérant  responsable  de  Sucre-d'Orge  et    cai&- 

de  l'association... 

1  la  vie  s'annonrait  pour  eux  sous  les  plus  brillants 
.  Us  quittèrent  leur  lo^om^iit  de  la  rue  LecourJ» 
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et  vinrent  .'  dans  un  coquet  petit  appaal^mpnt 

du  square  ■... 

Le  bâtard  de  Huquedalle  comprit  soft  époque...  11  sa- 
vait que,  si  l'on  veut  arriver  ix  quelque  cnose  en  Fian- 
ce, il  faut  être  youf,  :  uial,  cosmopolite,  ou,  poux 
employer  une  expre..-.  nuée,  rasiaquouère... 

Aussi   fit-il  ûo  grandes  d.c{)enses,  qu'il  ne  p:- 
ob  qui  kii  donna  un  crédit  illiinilé  chez  les  fouj  . 

heureux  do  servir  un  gonoe  qui  portait  sur  ses  ta:i.  j 
die  visite,  nu-d^issous  d'une  vague  et  ijncertaine  ctai- 
r —    îiénildique,  ce  nom  a  roniler  paxtûu4  : 

R.  O'KEY  DJ  ROCULO 

IJ..,,.  .._  .iionde  dee  fils  de  famille  qui  font  la  noce  h 
Paiilruche  avec  la  gall-ouze  du  potesrnel,  le  jeune  et  i- 
niiliaiif  n.  O'key  di  iloculc  se  lit  de  bomies  t-t  de  so'i  's 
rel  lelques  éclios  de  journaux  mondains  cilèi  •  nt 

st;.s  us,  voire  ses  mots...  Enfin,  il  eut  un  dut  I  a 

tapait;  avec  un  chroniqueur  du  Journal  des  Poires...  p^  ur 
la  blague. 

On  se  réconcilia  sur  le  terrain,  et  Pépin,  Iô  directiur, 
qui  était  témoin  du  chroniqueur,  dit  à  Roculot  pendant 
le  déjeuner  subséquent  : 

--  Mon  cher  O'key,  vous  devriez  foire  de  la  litl*.  na- 
ture 1...  Apportez-moi  donc  quelaue  chose...  Je  suis  sûr 
que  ce  sera  charmiant...  Je  me  ferai  un  plaisir  de  l'in- 
sérer... 

Maître  R,  O'fcey  di  Roculo  avoua  en  rougissant  q  iil 
avait  commis  un  roman...  Mais...  jeame...  inexpt  ii- 
mentô...  doutant  die  lui-même...  il  n'osait  pas...  viai- 
nient..  Néanmoins,  sur  les  instJîiM''^  uf,>^<i.-,ni..s  -i.'  i.- 
pLn,  il  osa...  Accompagné  d'un  C' 
porta  à  la  n'iiacLiuii  du  Journal  (  . 
mille  ligncis  le  de  la  Filleule  du  boi 

Par  une  i  bien  justifiable,  il  a\.  ^ 

titre...  L'ancions  ours  de  Jehan  de  Montpélaad  s'uj (pe- 
lait, par  alhisvon  à  Sucre-d'Orge  qui,  —  on  se  le  r:i\h 
pelle,  —  avait  i^rvi  de  modèle,  Pralinette  ou  VOrpUr- 
'%iie  du  double  \ny stère. 

Au  bout  de  quelt^ues  jours,  te  jeune  débutant  reçut  nne 
ittre  fort  aimable  \}e  Pépin  : 

«...  Votre  roman  'îst  touil  bonnement  exquis,   mais* 
Bt)yez-moi,    changez  le   titre  qui  e^l  trop  long  et  paf 

»s?'       '    '  "■ de  celui-ci,  par  exemplo  : 

In  '•    ?... 

.,,,.,.,.1    ,;^..     T>^,--^„    .-'.,.   .   :> 

nu 

h'  ..,      
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.  L'œuvre  de  l'infortunée  romancière  fut  annon- 
s  le  journal  çn  cfuestion  par  ce  petit  boniment  : 
jNaus  commencerons  prochainement  dans  le  Juurnal 
1  Poires  la  publication  d'une  œuvre  inédite  d'un  jeune 
■rateuj'  du  plus  bed  avenir,  car  il  deviendra  célèbre, 
ques  rf'/lu/in  de  Sainte-Alfvre.  »  v 

.e  jour  où  commença  la  publication  de  cette  oeuvra, 
put  lire  cet  écho  dans  une  feuille  boulevardière  : 
iif  indiscrétion.  —  Sous  le  pseudonyme  de  Jacques 
de  Sainte-AiluTe,  Vauteur  de  la  Filleule  du  bon 
\ntà,  se  cache  une  des  plus  sympaUiiqnes  persan 
liés  de  la  haute  société  iranco-étTangère,  M.  R.  0'ke\f 
liociUo... 

otre  jeune  gaillard  était  arrivé  et,  pour  passer  mai- 
...  il  n'avait  pi  as  qu'à  prendre  des  secrétaires  plua 
mcdns  «  avariés  »  î 


XXX 

LES  GENS   DE  RAQUEDALLB 

fodlà  nos  lecteurs  désormais  rassurés  sur  le  compte 

[Roquet  et  de  Sucre-d'Orge.  On  aurait  pu  craindre 

il  leur  arrivât  quelques  désagréments  à  la  suiUî  d« 

pçon  un  peu  brusque  dont  ils  avaient  pris  congé  du 

itencier  agricole  et  de  sa  directrice  littéraire... 

|râce  au  doigt,  —  et  à  l'œil,  —  de  la  Providence  qui 

lait  sur  eux,  il  n'en  est  rien...  Tous  les  dangers  sont 

rtés  ;  ce  couple  sympathique  est  en  route  pour  lu 

irte  et  la  célébrité...   Laissons-les  poursuivre  leur 

riin...  nous  aurons  assez  tôt  l'occasion  de  les  re- 

iver. 

est  temps  aussd  de  rassurea*  les  âmes  s        '  '    ;  sur 

art  de  ce  sale  Jean  Porcher,  pèlerin  j-  que 

w)ii  aveugle  passion  risquait  de  faire  choir  uuus  un  las 

d'cinbi^ches.  Noils  l'avons  laissé,   au  moment  où  il  se 

*'■'•■  lit  des  pi-eds  après  avoir  tapé  Roculot... 

1  venait  de  voir  le  tricorne  d'un  gendarme,  et  nou.<i 
i^ons  avoir  fait  suffisammenk  comprendre  qu'il  n'eji 
Lit  pas  pour  la  maréchaussée.  C'est  pourquoi,    n<i 
mt  n.LS  h  Kv  fnirp,  ramarquer  dans  les  gares  où  tous 
s  exhibaienit  sa  binnlto  dans  toutes 
■ra  la  locomotion  pédestre  pour  re- 
lier auprès  dtj  son  bon  maître,  l'exoellent  M 
"  ille,  le  philAnl.liro[)e  bii-n  connu... 
■  5,  comme  il  y  a  loin  de  la  forêt  de  Marly  au  cabiel 
)urtenay-Ie-Vigaoble...  comme,  d'autie  part»  il  fit 
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récote  biifesonntèpe  e*  pastorale,  semant  sur  sa  roulô 
les  viols  avec  acconv'  '^"  "■■nt  d'assassinats  il  mit  six 
mois  à  eff-ectuer  ce 

El  l'automne  jonc:..-  ._  ouI  de  la  dt^nonille  dp  tny^ 
bois,  lorsqu'il  arriva  dans  le  manoir  <  L 

Baqufodalle,  —  ainsi  qu'un  couriint  d  .       ,     ,  .3 

chûteéain  reçut  ôon  «erviteur  d'une  façaii  ti^àez  ii\A- 
che  : 

—  Sans  reproches,  man  cher  Porcher,  —  ûl-i\,  -< 
vous  avez  mis  bi^n  dn  temfvs  à  dou3  J^venir. 

Le  tueur  de  b(  tii  : 

—  Rien  ne  vo;  iiimie  de  violer  et  d'as.sa.<i- 
siner  en  route  i  un  im  s  nnagine  pas  oe  que  c'^  st 
long  !.. 

—  Vous  en  fere2  tant,  mon  ivautrfe  artii,  qu'on  v.us 
raccourcira^ 

—  Qu'intporte  le  bourreau,  pourvu  qu'on  ait  1"  "■         I 

—  Voua  avez  eu,  mon  cher,  une  mauvaise  p 

—  Comiiï<înt  cela  se  fait-il  ?...  Il  faut  vous  vm,  ,  e 
je  n'ai  peu»  lu  les  journaux  en  route.  Depuis  six  nms 
j'ignore  le  cours  dn  ta  irente,  ceux  de  la  halle  aux  cuiis, 
la  vérité  sur  l'affaire  Lalleur,  le  résultat  des  course.^  et 
le  dernier  potin  du  boulevard. 

—  Je  viens  de  voir  le  Journal  des  Poires  et  j"  .3 
ïes  veaux  iiont  mous,  la  réponse  des  primes  fli  ;• 
fleur  ne  serait  plus  coupable  :  oe  scjrait  le  Chani<^iier.  l^ 
grand  prix  d'automne  a  été  gagné  par  Panari.*^,  monté 
par  James  Bornes...  Quant  au  dernier  potin  du  boule- 
vard, c'est  la  grève  des  épiciers. 

—  Et  moi,  qu'en  dit-on  ?... 

—  Rien  de  fameux...  on  vous  traite  de  très  sale  inil- 
Tidu. 

—  Ah  bah  I... 

—  C'est  comme  j'ai  l'honneur  de  vous  le  dire...  l  '..- 
bord,  et  ça  doit  vexer  votre  amour-propre,  on  ne  %■   : 
accuse  môme  pas  du  nteurtre  de  Jehan  cLe  Montpélai 

—  Et  l'on  a  raison... 

—  Pourquoi  ? 

—  Ce  n'est  pas  moi  qui  l'ai  assa.ssinée.  C'est  déjà 

?uand  je  me'  su'-;  infT-. ^imH  ^iiiwi.. finement  chez  > 
or  exemple,  i';!  un  mari. 

—  Tenez  !  Po.  .- r-mire  que  \. 

D'Ctes  pas  sérici  (...  que  ^  vantez  !  . 

—  Sur  mon  ti  i-t  ma  o 

—  Vous  été»  liur.  L'i^.; 
et  rexpertdse  m-  le  l'n  r^ 
Vandoux  a  été  ; 

d'aliénation  mci, 

fait  jiBstioe  Jai-^nAme... 
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—  Ceet  an  peu  fort  I  Puisque  JQ  vous  dia  que  je  l'ai 
toté  L.. 

—  Les  expijis  disent  le  contraire. 

—  Je  dois  le  savoir  mieux  qu'eux,  puisque  j'y  étaif 
"*  ";a'eux  n'y  étaient  pas...  je  le  pj'ésuine  ! 

Oui,  mais  ils  sont  experts  et  vous  ne  l'êtes  p&a... 
in    Porcher    resta    un    instant    décontenancé    pax 
xorable  logique  de  Raquedalie...  Cependant,  il  pour- 
__,  -ik  :      ■ 

—  On  a  dû  parler,  tout  de  môme,  de  mes  fredaines 
en  route  ? 

—  Un  peut.,  d'autant  plus  qu'il  y  a  des  viçtimôs  (pua 
TOUS  avez  ratées... 

—  Ça,  je  l'avoue... 

—  Et  elles  on/t  fart  du  pétard,  beaucoup  pius  de  d^- 
ta,rd  que  celles  que  vous  n'avez  pas  manquéea.  A  pro- 
po.s,  combien  de  pièces  au  tableau  ? 

—  Soixante-qnjaWze  et  demie... 

—  Eh, bien  1  mon  ami,  on  ne  vous  en  impufte  que  dix- 

)  tueur  de  bergères  eut  l'edr  vexé.  Raquedalie  con- 

^^^■Lecs  autres  ont  été  attribuées  à  un  tas  de  pauvres 

^^^fe'es  qui  n'en  pouvaient  mais.  Vingt-deux  oheminota 

I^BE  être  envoyés  au  bagne,  treize  petzouillos  ont  éfté 

^^Bahés  par  leurs  concitoyens,  etc..  Par  exemple,  pour 

x-vseptième  en  question,  c'est  votre  toaixnée^..  à  vous 

layeri...   Les  journaux  ne  vous   mà<^hent  pas  lea 

S  allez  I  On    vous    appelle  «  immonde    satyre  », 

onstre  lubarique  »,  «  sadique  personnage  »  et  môme 

u  triste  sire  »...  Vous  pouvez  vous  en  rendre  compte 

par  ces  coupures...  J'ai  pris,   pour  vous,  un  abonne- 

t  à  V Argus  de  la  pres^...  très  cher. 

',  en  discint  cela,  il  étala  sous  les  yeux  du  tueur  de 

s  un  tas  d'articles  découpés  diana  une  fouie  de 

...  Les  uns  accusaient  le  ministère...  les  anlrea 

.iyit»lrature...  cert.ains  s'en  prenaient  aux  m^édecins 

lis'lee  qui  n'avaient  pas  su  diagnostiquer  la  simple 

...  Cexix-ci  ré[)ondaient  en  demandant  à  examiner 

^rveau  de  Porcher  quand  on  l'aurait  guillotiné,  oe 

-,-..  ne  les  empêchait  pas  de  se  déclarer  adversaires  de 

ia  peine  de  mort. 

L'intéressé  déclara  : 

—  J'ai  envie  de  demander  à  toiBS  ces  folliculaires  ma 
pRTt  dans  leurs  droite  d'auteur...  Je  leur  fais  gaaner 
de  roru''i>nt,  en  somme... 

Raquedalie  haussa  les  épo4]iles  : 

-—  Vous  ne  serez  jameis  sédeuix^  mon  garçori  l^  Moi. 
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T.~        '  lie,  lui,  ^tait  deveir:  ""     '  '     :* 

«<■'  '0  .sa  légitime,  s< 

nt.-v.   1'  ii:)i>cd  !n   '■ -~     ' 

lalle  et  autres  1  i 

le  satisfactions  <  ■■n  •   u  o,wmi,  ^u^^  uu  i/^m.    ^   .. 

Ju  duquel...  de  vai:  res. 

ELle  en  avaii  privS  ^.  ..  .w^i.  Aussi  bî'^n    '^'i*^  -^^   ^      t 
son  fado  de  l'airnoair,  de  ses  pompes  • 

Mais  comme  il  faut  s'occuper,  elle  ;-   / 
blesse  et  la  dévotion...  La  première  fois  qu'elle  olUi 
grand'messe,  elle  s'étonna  de  voir  passer  sur  un 
plateau  de  la  brioche  coupée  en  morceaux. 

—  Rue  de  la  Lune,  on  est  mieux  fadée  !  —  dit-elh- 
Donnant  dpux  sous  à  l'enfant  de  cha?iu",  elle  ei; 

ppur  son  argent...  Le  curé,  qui  suivait  derrière,  li 
d'un  air  ainuible  : 

—  Madame,  il  faudra  ((  rendre  le  pain  bénit  »  1... 

—  Mais  je  l'ai  mangé  ! 
•  -  r.aisMii  de  plus  1 

Ça  l'embélait,  tout  de  même,  mais  eh--  vo\u.  f^ 

tre  bien  avec  le  clergé...  Elle  n'hésita  plus  et  s  n 

sit  deux  doigts  dans  la  gorge...  .\  la  suite  de  i- 

nœuvre,  elle  jura  bien  qu'elle  n'irait  plus  qu'ai.  3 

basses  où  on  ne  donne    pas  de  paint  bénit    q^  .i  i.tiit 
«  r'  ndre  »  illico... 

I-,,  .  :if  ,!.>  n,,i,i„e.e.,    i.>  ^;  ,i,„...r,t  Nini  Casque-d'Or  fnl 
son  rd,  en  souvenir  t!      t 

quL..  . -..  ..ji-discmt  beam-i'ji.' 

ae  la  vieille  source  de  Pullna,  elle  décida  que  e 

ne  serait  reçu  dons  son  manoir     sans  avoir  t 

l'olifant. 

Elle  en  fit  venir  un  en  plâtre  ivoire  de  chez  un  ar  :    v 
de  Montpama.sse.  Tous  ce^gena  durent  s'exercer, 
ordre,  ù  soufller  dedans. 

Sa  maison  civile  et  militaire  fut  montée  sur  un 
épatant...  Laflenr,  le  brnve  et  li<ièle  Lalleur,  lut  li.. 
en  halli  "  ''... 

L'ex  li.ssable   sous  ce 

Il  une.  i'iiur  i'.'  m'hm:  '~.^able  encore, 

i-ause  de  son  affaire  m  ne  sait  où 

laux  laranti^qtiels   rtiii<u%to,  ^  cii.iiL.ien  1  —  on  chn 
>on  nom.  Raquedalle  lui  dit  : 

—  Vous  vous  appellerez,  dorénavant,  Lafeuille... 

—  ...  de  Rose  1  —  murmura  l'ancien  notaire  et 
Bairp  r.alivornois,  dont  l'esprit  était     porté  aux  ; 
mil  uts. 

J  llion  dans  ce  rn^f^'in,  il  importait  h  Hr' 

"Vjis,  pour  sa  sécuri!  qu'on  ne  pOt 

""Vre...  Un  simple  c  .e  nom,  —  et*. 


i 
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au' lieu  de  Lafleur,  —  ne  suffisait  pas,  en  l'es 


ce  génie  qui  était  chez  lui  une  seconde  nature^ 
dalle  transforma  Balivemois  en-  nègre  et  lui  im. 

le  nom  de  Baniboulino...  Pour  éviter  les  questions 

rètes,  il  devait  répondre,  toujours  en  nègre  : 

.i  pitit  nègue  macache  comprenoir. 

reste,  pour  plus  de  sûreté,  Raquedalle  fit  courir 
ment  dans  le  pays  le  bruit  que  Bamboulino,  son 
ovenait  des  contrées  les  plus  notoirement  anthro- 
es  et  n'était  pas  tout  à  fait  corrigé  des  fâcheuses 

Bes  gastronomiques  qu'il  avait  contractées  dan3 

dre  enfance.,. 


XXXI 

CHARLES  LE  TÉMÉRAIRE  ET  SES  CHEMINÉES 


lègre,  le  hallebardier  et  l'olifant  se  complétaient 

►nt-levis...  Mais  la^aronne  renonça  bientôt  à  ce 

comme  elle  disait  dans  son  langage  distingué... 

iffet,  l'h/nnôte  Lafeuille,  qui  était  chargé  de  la 

ivre  du  pont-levis,  n'était  sans  doute  pas  au  cou- 

;s  vieux  us  moyenâgeux...  et  il  fit  un  rude  impair, 

ier  jour.  Il  leva  le  pont  au  moment  où  sa  patronne 

le  pied  dessus  pour  rentrer  en  son  castel. 

fausse  manœuvre  fut  cause  :  1»  qu'elle  tomba  sur 

u  bout  du  pont  ;  2°  qu'elle  fut  accrochée  par  ses 

;  3°  que  le  pont,  continuant  à  se  lever  sous  l'im- 

lision  de  Lafeuille  ,elle  fut  hissée  en  l'air...  Et  le  public. 

;couru  pour  cette  inauguration,  contempla,  d'en  bas,  au 

dieu  d  un  enthousiasme  indescriptible,  les  dessous  de 

baronne  qui,  justement,  n'en  avait  pas  mis  ce  jour- 

Le  brave  et  innocent  Lafeuille,  qui,  de  là  où  il  était,  ne 

luvait  rien  voir,  prit  les  applaudissements  pour  lui  et 
!>sa  de  plus  belle,  si  bien  que  le  pont-levis,  décrivant  un 
i;  de  cercle  dans  l'espace,  alla  déposer  un  peu  rudement 
baronne,  ses  jupes  relevées,  sur  les  pointes  des  gril- 
de  la  herse,  où  elle  continua  à  s'exhiber,  du  côté  pile, 
'a  foule  en  délire  des  croquants,  vilains  et  autrea  ma- 


>ia 


llut  aller  chercher  des  échelles  et  faire  venir  le.s 
Ts  pour  la  tirer  de  là...  En  descendant,  elle  dit  à 
oux  : 
on  moven  Age,   vois-tu,  j'en  ai  plein  le... 

7 
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-   Pur'.niieïi'fiv.i .    Nous  allons  Être  modernes...  pou 
,ie  pas  nous  faire  remarquer. 

Rtiquedalle  se  mit  alors  à  faire  de  la  ! 
an  sport  très  lucratif  et  qui  n'est  dfingenn. 
jypes  sjif  lesquels  on  l'exej'ce... 

Certes,   les   pauvres   bourres  qui  n'ont  persorm     a 
monde,  pas  de  res.^  .    .     ,    ■.      .      . 

.auxquels  nul  ne^"- 

si  leur  malchance  W-s  lun  unnuci  suiis  m  uliuic  ' 
ces  philanthropes  amateurs,  comme  il  y  en  a  tiuit. 
la  mort  devient  leur  unique  reluge. 

Ruquedalle  exerça,  à  dix  lieues  à  la  ronde,  sa  ( 
contondante  et  sa  bienfaisance  funest^.  Sous  le 
^■t  insuffisant  prétexte  qu'il  avait  lancé,  dans  la 
Dorée,  quelques  spécialités  pharmaceutiques,  il  s  > 
en  tliérai)eute. 

Dès  qu'un  malheureux  de  l'un  ou  l'autre  sexe  et.'  w 
lade,  le  bon  monsieur  du  château  accourait  et  prc\^ 
un  traitement  curatif  du  plus  sûr  effet...  Le  n  l  .  x 
du  pays  l'appelait  «  cher  confrère  »»,  mais  le  regarcU 
d'un  mauvais  œil,  à  cause  de  la  concurrence,  sans  fd 
lefois  o»er  rouspéter...  f 

Dons  notre  société  éminemment  démocratique,  on  9* 
pecte  et  on  craint  toujours  le  ir  .... 

dangereux  chAt/clain  traitait  Ir 
pies...  En  somme,  les  simples  éuut-m  uuua  4111  . 
salent  soigner  par  lui... 

On  s'en  aperçut  bientôt,  car  il  fallut  (pie  le  cr»n'^v,   1. 

nici|)al  de  l'endroit  votAt  deis  fonds  pour  Tachai    1  ,:i  ! 

rain  destiné  à  servir  de  succursale  au  bon  vieux  «in 

ière  qui  avait  suffi  avant  Ttirrivée  de  Raquedall»-  1!; 

Il  contrée. 

Sous  ce  rapport  funéraire,  on  peut  dire  qti» 
ses  pastillps  h  la  .s^vf  de   mni;rnn  pnrcatif   . 

[  clô  jai. 
;j  et  qui  ;: 
fait  uii  soiiibre  fiu^sfij  ù  Parii.   Q'b  iiu'dicorii 
pour  les  enloTW^s.  Wis  sni^'nprn«^nl.«  dp  n^'Z.  V^] 

'■      '  '    '  '  .f'j 

Vi 
s.,. 

sur  ces  u^n 

"-■   -■••■'  in 

0, 

.....^•v/iio  .  "...  L,i  110  .liLa 

e. 

re  avec  on  i/nhime  org 
»  ri  du  fwiu  >î  3por 

i       ,  ,  ir,   *ia  VI       ^        ■.!   be:433i' 
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..,,.  '.,.  réfrigénxnt  chftteau  de  la  Glacière...  C'est  ai-nsi 
qu'on  l'appelait  depuis  que  l'^x-Roy  d'AlTure  avait  fait 
morer  toutes  les  cheminées. 

Pounfuoi  les  avait-il  condamnées...  bien  qu'elles  fus- 
-'^nt  innocentflP  ?  Cela  demande  quelques  mots  d'expié 
ins... 

ohâ-f/eau  avaii  été  construit  par  Charles  iè  Ton* 

^  qu'il- ne  faut  pas  confondre  avec  Charles  Chdpin, 

•^ment  téméraire  et  dont  la  fin  tragique  nous  est  de- 

lonr^temps  connue. 

.  3X-dùc  de  Bourgogne,  —  ou  son  fils,  —  avait  fait 

IJer  cet  imx>o.sant  château-fort  à  l'époque  où  il  offrait 
Ifjtur  roi  Loui»  XI  une  hospitalité  un  peu  forcée,  dan5 
tchâ.leau  de  Péronne.  Le  Roi  Loifs  le  Unzième  lui 
Sa  même  une  dent,  pour  cett«  villégiature  un  peu 
che,  si  bien  que,  longtemps  après,  il  devait  dire, 
dans  une  tragédie  de  Ponsard  : 

4 B  m'a  fait  à  Péronn* 

Passer  trois  de  ces  nuits  qu'avec  petiie  on  pardonne. 

ais,  pour  en  revenir  aux  cheminées  murées  par  Ra- 
"alle,  il  faut  avouer  ceci  :  A  l'époque  ofi  le  sympa- 
_»e  et  regretté  duc  de  Bourgogne  faisait  construire 
le  château  et  les  cheminées  qui  en  font  partie...  on  ne 
connaissait  pas  les  poêles  mobiles  et  la  combustion  lente 
était  encore  dans  les  limbes. 

Aussi  les  journaux  de  l'époque  ne  signalaient-Us  Ja- 
mais de  sujets  de  Louis  XI  asphyxiés  par  l'oxyde  de  car- 
bone.   Mais,   par    exemple,   ce  que   Von  en  brûlait  du 
ixîia  1...  On  consumait  des  arbres  entiers  pour  se  chauf- 
l'er  et,  dame,  ça  demandait  d'énormes  cheminées. 
On  voit  donc  que  >e  duc  Charles  ne  s'était  pas  montré 
rop  téméraire  en  faisant  faire,  dans  son  chAteau,  des 
heminées  munumontalej?...  que  Raquedalle,  moins  té- 
fiéraire    mais   plus   moderne,    fit  boucher  pour  éviter 
|u'on  ne  s'y  livrât  à  des  feux  copieux. 
Il  fit  installer  un  bon  poêle  à  coke  dans  sa  chambre  et 
endit,  h  des  marchands  de  bois,  les  coupes  réglées  gu'U 
fusait  dans,  les  forêts  attenantes  au  château,  et  qui  lui 
pparlenaient  maintenant,  comme  jadis,  elles  avaient 
ppartenu  au  célèbre  duc  de  Bourgogne,  voire  à  son  re- 
lon,  car  après  l'emberlificotante  affaire  du  pont    de 
[lonlcfeau,  on  ne  saurait  jurer  de  tien. 
C'est  pourquoi  durant  le  rigoureux  hiver  qui    venait 
commencer,  on  le  voyait  sans  ce.sse  en  train  de  mé- 
îr  de.s  stères,  bois  débités  en  bûches,  dont  les  gros 
'^erpins    venaient   prendre    livraison...    Pendant    ce 
rxs-là,  l'i^^iocent  Lafeuille  et  le  ûèt;r€  BainbuaUTiu  «o 
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étaient  réduits  à  battre  la  semelle  sur  le  pont-Uvi^  cou 
vert  de  neige. 

Toujours  badin,  le  ci-devant  M»  Balivemois  disait  h 
l'ex-Lofleur  : 

—  Monsieur,  c'est  l'homme  aux  stères..  Mlume  ta 
pipe  à  la  pompe  avec  un  glaçon  I 

Et  l'innocent  répondait  :  .* 

—  Je  n'ai  chauffé  qu'un  rhume  I... 

La  baronne  dtms  sa  chambre  glaciale  en  ^Uiit  n""'     't» 
h  porter  des  fourrures,  et  elle  pensait   avec   amei 
qu'elle  avait  épousé  un  type  bien  gelé  et  qui  ne  la  a 
fait  d'aucune  manière... 

Cjuant  au  tueur  de  bergères,  il  était  trop  en/l.-i 
par  ses»  passions  incandescentes  pour  sentir  le    fr 
Et  il  attendait  avec  impatience  le  printemps,  vm  qu       ^ 
ber^lères  ne  mèneat  pas  paître  leurs  blancs  moutons      i 
ces  frimas. 

Il  y  avait  aussi  dans  ce  chAtean  de  la  Glacière  ;  1 
ques  invités  en  train  de  se  congeler  dans  leurs  cl  li- 
bres. Ces  victimes  de  l'hospitalité  sinistre  de  liaquod  le 
attrapaient  des  llnxions  de  poitiine. 

Cependant  tous  ne  mouraient  pas  du  coup.  Ceux  [ui 
en  récliappuient  devaient  leur  salut  à  la  fuite. 

Raquedalle  prenait  du  ventre,  jouissait  de  l'estinn  cl 
de  la  considération  générales  et  faisait  condanin  ■  ;  ' 
l'hosteau  les  pauvres  veuves  et  les  malheureux  or  ;  lo  | 
lins  qui  venaient  ramasser  du  bois  dans  ses  for(  ..  i 
Mais  c'était  encore  de  la  philanthropie  de  sa  pari, 
tous  ces  misérables,  une  fois  en  prison,  étaient  chauf 
fés  et  nourris.,. 

Aussi,  ce  n'ôtaii  qu'un  ooncerl  d'élofies  dans  toul^ 
pays...  ^ 

—  Ce  bon  M.  Ranucd.'ille  I... 

—  Cet  excellent  châtelain  !.,. 

—  Ce  nouveau  saint  Vincent  de  Paul  I... 
Mais  le  destin  qui  est  toujours  en  marche  pour  aile 

quelque  part,  —  à  moins  qu'il  n'en  revi«yine,  —  deva 
fouer  au  Haquf*dalle,  —  en  rupture  de  passage  Stevej 
—  un  de  ses  îcnirs... 

La  commune  eut  l'idée  fastueuse  et  saugrenue  de 
payer  une  fanfare  qui  fut,  par  avance,  décorée  du  nô, 
de  ««  fanfare  municipale  »...  Il  y  eut,  h  cet  effet,  ur 
souscription  publique,  et  ce  bon  M.  du  Qiâtcau  y  al 
bravfMncnt  d'un  louis. 

De  suite,  il  fut  promu  bienfaiteur  et  déclaré  pré.' 
dent  honoraire  de  cet  orphéon  qui  fut  dirigé  par  i 
chef  d'orchestre  venu  de    Paris  . 

'mt  la  nuit  de  Noël,   Raquedalle,  qui   offrait  \ 
■>n  aux  survivants  de  ses  invités,  eut  lu'-rrôal 
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; 'risôvtrentendrf»  sous  ses  fenA^  mfare  muni- 

ile  qui  jouait  les  morceaux  les  plus  entraînants  de 

répertoire... 

y  avait  môme  du  chant  avec,  car  lé  ctief  d'orchestre, 
artiste  émérite  de  la  capitalej  avait,  pour  la  circons- 

e,  composé  une  cantate  en  vY^rs  que  le  cliœur  dégoi- 

avec  enthousiasme.  La  poésie  (?)  était  conçue,.  — 
:    "     -ns  péché,  —  en  ces  termes  : 

Vive  le  chatolam. 
L'hoii;nie  si  cliriritatile  I 
11  invile  à  sa  table 
La  veuve  et  l'orphelin  I 

Toujours  il  aide  à  ^r — 
Les  pauvres  malh- 
Dans  cet  hiver  afi 
Plein  de  neige  et  de  givre. 

Une  douce  chaleur 
Ainsi  qu'un  bon  remède. 
Quand  £1  leur  vient  en  aide, 
Apaisent  la  douleur. 

La  misère  moins  sombre 
Montre  alors  moins  de  fiel. 
Qu'il  soit  béni  du  ciel 
Pour  ses  bicnlaits  sans  nombre  1 

Et  quand  De  profundis 
Sera  dit  sur  sa  dalle, 
Que  monsieur  Raquedall« 
S'en  aille  en  paraidàs  I 

re  philanthrope  fut  profondément  ému  de  a'enten- 
)uer  dans  la  langue  des  dieux.  Songeant  nn'ii  fai- 
rès  froid  dehors  et  que  ces  hraves  orp!  ne 

înt  pas  avoir  bien  chaud,  il  grelotta  i  v.  et 

Jtne  nouvelle  pelletée  de  coke  dans  son  brasero. 
_fAh  !  —  pensa-t-il,  —  les  malheureux  seraient  bien 
^'nindre,  s'il  n'y  avait  pas  des  personnes  charitables 
pensent  à  eux...  les  pieds  sur  les  chenets  !  Car  il  n';y 
~  à  dire  que  je  cesse  un  seul  instant  de  songer  a\ù 
iurs  qui  oflligent  l'humanité  !...  Qu'est-ce  que  jt 
rais  bien  offrir  à  ces  chanteurs  pour  les  réct)auf- 
Des  pilules  à  la  sève  de  mouron  ?...  Ça  leur  forait 
m,  c'est  tonique,  digestif,  laxatif,  diurétique  et  pas 

laia  ces  malheureux  ont  pris  i'>.<>i»t>"^.->  r»-^-  Mis- 
, fortes...   Ils  préféreront  se   i  la 

J'ai  justement  dans  ma  ca-. ;c.vv...„  „,   ixir- 

|qui  est  ahominahlemeni  piqué...  Je  vais  leur  (aire 
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distribner  cela...  av«c  modération...   Ohé  !  Lafeuille  I.., 
—  Voilà!...  monsieur  I...   Voilà!...  \ 

Et  l€  fidèle  serviteur  acco\init.  Raquedallc  Mni  doTina 
868  ordres,  et,  après  s'é'  'ement  e-  il 

sortit  pour  remercier  la  fh  veiller  à  n« 

fît  pas  des  libations  trop  oopieu.<>es  de  ses  grands  i  i    *' 
de  Courtenay, 

Entre  aulr^s  œuvres  pliilnnthropiques,  il  s'était   :   ;a 
à  la  léle  d'',.;ie  société  dp  tempérance...  pour  les  autr  -  f 


XXXT! 

CHANTAGE  ET  CHANSOKg 

En   voyant  son  larbm   leur   verser  le  breuvage 
question/  il  se  dit  : 

—  Ça.  les  ipurgera  peut-être,  mais  ça  ne  les  80tll€ 
pas,  et  ma  conscience  sera  en  repos...  Leur  cantate 
ixès  jolie,  quoique  je  goûte  moins  la  dernière  strophe.! 

*'J'eapère  bien  aJler  en  paradis,  s'il  y  en  a  un  et  qu'on' 
puisse  faire  des  affures,  mais  je  compte  que  ça  sera  " 
plus  tard   possible  !.. 

—  Vive  notre  châAelain  l... 

—  Vive  le  bienfaiteur  r!-'  !... 

Tels  étaient  les  cris  «t  .>s  que  pwissaienl  U 

orjïhéonist/es,  non  .sans  fan-  .j...  f.;rimace  en  ingurglti 
l'i^oblf  piquette  que  l'échaason  Laieuille  leur  avi 
paV^''^i'"i"*>Msement  versée. 

P  "   pensa  qu€  le  moment  était  venu  dt. 

far'   popularité...  Il  y  alla  d'une  petite  alloculioi 

—  Mes  chers  amis... 
Mais  il  s'err.'^t^i  net,  pétrifié,  médusé  iiur  la  inio»jIe  dv 

chef  d'(  qui  lo  regcirda.it 

le  moy'^  simultanément  oh 

mjenaçanL 

C»n  '*r>mprendra  que  Raqw»»dalle  n>n  Tn«»ni«H  ^j»  }nrg^ 
qnr  que  ce 

n''  ■  l'ancien 

■■  ;r    des   Jj  lit 

.     :...  Cet  L  [i  e 

lui  dit  : 

—  Rendez-moi  mon  manuscrit...   salaud 

Le  philanthrope  fit  côlui  qui  n'antrave  qu»-  wyc.  . 

—  Quel  manuscrit  ?... 

—  Vous  savez  bien    '>''"*'   "-""'  »  — •• 'i'    ■"-  i  •-'rot. 
de  Caracas  i 
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<jau  1...  parfaittxQœat...  manuscrit...  argot... 
'S  bien  1... 
Ao  unies  pas  la  bête  I  Voulez-vous,  oui  ou  non,  irie 
endre  ?... 

-  Mais  je  vous  l'ai  rendu... 

-  Vous  avez  du  loupet... 
Et  vous  de  m4xu€  ! 

Si  vous  ne  me  le  rendez  pas,  je  dis  tout!.,.  C'est 
bien  sombre  histoire  !..,  On  était  dans  Les  catacom- 

..  un  faux  monnayeur  s'offrit  à  nos  yeux  comme 

lique  planche  de  salut... 

a  fanfare,  heuireuiiemftnt,  préludait  à  un  grand  mor- 

i  de  Wagner  et  les  cuivres  couvrirent  ce  qu'il  y  avait 

-ornproniettant  pour  Raquedûdle  dans  cet  entretien... 

13  ça,  on  auiajt  entendu  des  choses  étranges. 

c;  Chamelier  disait  : 
Ce  manuscrit  quii  était  toute  ma  fortune,  runique 
moine  de  mes  enfants,  tu  me  l'as  chauffé,  misé- 

\e  I...  C'était  toi,  n'est-il  pas  vrai,  qui  faisais  dans 

obscur  réduit  dea  faux  larantequets... 
Parle,  t^as  I... 

INon  I...  Il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'un  homme  ait 
par  le  bas,  comme  tu  dis,  des  pièces  de  quarante 
I  vraies  ou  fauss^es... 
Je  t'ai  dit,  Chamelier  de  mon  cœur,  de  parler  boa... 
Non  !  je  crierai  à  la  face  de  l'univers... 
Tu  vas  t'enrhumer  icà,  viens  chez  nxxi,  j'ad  un  bon 
p.\  (]\i  vin  épatant... 

-en,  de  ton  pive  !  Il  est  sur  et  c'est  pas  cette 
'  qui  m'empochera  de  proclamer  ton  inia- 
.  en  aitiine  temps  que  l'innocenice  6e  Lafleur.. . 
iquedalle  s'oublia  et  dit  : 

-  La  Feuille...  de  Rose  ! 

Non  !  Teneur  I...  Tout  le  monde  a  enter/du  parler 
de  l'mnooent  Lafleur... 

—  Pas  moi  !...  Qu'est-ce  qile  c'est  que  ça,  Lafleur  ? 
Coiui.iis  pas  ! 

>    !  tu  le  connais,  misérable,  car  c'est  ta  victinie... 
tu  l'n    hî~:5('.  condamner  à  ta  plaoe... 

-  Il  ;i  îiit  qu'à  ne  pas  se  lai.<is€r  condamner  !  l.i;'. 
pis  lur  iui  L.  Est-ce  que  je  me  laisse  condamne; . 
moi?... 

-  !  -(Mit^,  Raquednlle  I  Je  vais  dévoiler  ton  crime.  t.i 
turjii'::  ''  "f  N-  autres  inrlélir-nle.^.sps...  Jr>  Ips  meUrni  »  u 
cli.iii,-.>(»-    ^  avec  mon  orphéon,  j'irai  goualer  partout  : 

Lafleur  est  innocent. 

Par  •■"-  f—    -- nt  I 

R"  bauch»! 


--  V-.. ,.L  .w.^K.i,  notr-'  '■'•'—  '--nt  Wôme...  H  gémit 

—  Gii'ice  !  Pas  de  e  ça  ! 

Le  Cliarnelier  lit,  ii..,..^.v..... ,  .„;  le  même  air  : 

Ça  s'ra  rad'mont  !iien  fait 
Qu'il  expi'  son  rorfait  ! 
Il  embêtait  tout  l'inuode. 
Sur  la  terre  et  sur  l'onde  I 

Raqiiedalle  implora  :  * 

—  Dou^x  Chanieliur,  pitié  !  au  nom  du  Sacré-Cœur 
Le  cruel  chef  d'orchestre  reprit  : 

D  faut  À  l'échafaiid 

Envoyer  ce  sa'.nud  : 
Tant  pis  si  ca  l'Lrnra.sse, 
Il  y  îiura  d*la  '- 


La  fanfare  croy;iil  b\ev  '"■• 

it'iiij.;.-;.;. 

:i 

Jouant  l'ouverture  du  Ci 

IX  du  nui.. 

.  :   fi 

Wagner.   M"'-   ■  ■  '  '■''■ 

...i.o  c-e  turent...    i 

ys 

chants  du  C 

Raquedai:^  ...  .^. 

tMi    rinyrinf    H'ntu' 

i- 

çon  anlmôe,  vers  le 

- 

gol    nf  Tai-nr.'is  rrri 

.     . .    ,  -     - 

X 

ni: 

1 

-vr  du  tcm^ 

pour  empêcher  le  terrible  ChameUer  de  pari»  ■  e 

perdre... 

—  Voyons,  mon  cher,  mon  exc?11enl  Chamelier...  tu 
ne  le  ra'ppellea  pas  ?...  Je  te  l'ai  rendu  1 

—  Où  et  quand  ?... 

Alors  Raqiieila!!''  inventait  ^fis  oot>t**s  ft'dnrmir    '<>- 
bout,  des  1' 

rendu  le  m.^  ' 

des  Soupirs....   :N*.(!  ;...   i^ciaii  •^u'  .mi  linn-iriif-, 

à  niiniul,  dans  la  pailie  la  plus  «'.  la  rue  Saitit 


\amelier  htx-hait  la  tôte,  négativement...  Pn. 


ÎUI 


ver- 
dii' 
V 
lei 


.ail  renvoyé  le  manuscrit  à  son  auteur. 


e.\ 


clitv.  iiK'i,  je  U 
—  Nous  le  ci- 


mémoire...  Il  est  peu 


.u... 


..s  ensemble...  et  Je  te  prév 
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mch)  vretix  colon,  qne  je  ne  m'en  irai  pas  avant  de  l'a- 
voir retrouvé... 

-  Mais  comment  donc,  avec  plaisir  1...  J'ai  des  tas 
•hambres  qui  ne  font  rien... 

Pas  même  du  feu  I...  Je  coucherai  dans  la  tienne 
r-  t'avoir  à  l'oïil  et  tu  verras  de  quel  bois  je  me 
ciJLiiffe...  et  quel  vin  je  boLs... 

L'infortuné  philanthrope  voyait  sa  oave  au   pillage, 
°^n  bon  vieux  pive  séché  par  cet  amateur  indélicat,  et 
forêts  saccagées...  son  bonnes  vieilles  forôls  plantées 
feu  Charles  le  Téméraire. 

*nc,  l'intrépide  Chamelier  s'installa  aïs  chMeau  où  il 

\i  mettre  un  lit  dans  la  chambre  de  RaquedaUe,  afin 

iter  les  furieux  courants  d'air  qui  faisaient  du  vé* 

ibJe  manoir  un  doux  nid  de  bronchites, 

s  mets  les  plus  délicats,  les  vins  les  plus  recherchés, 

liqueurs  les  plus  fines  constituèrent  simplement  son 

naire...  Entre  ses  repas,  il  parcourait,  suivi  de  Ra- 

lalle,  tous  les  coins  et  recoiniS  du  castel  1... 

eux  deux,  ils  cherchaient    le   manuscrit,  dans    les 

libres  froides  où  leau  suintait  des  murs...  dans  les 

nets  noirs...  dans  les  placards  sc*ntant  le  rance...  au 

lier,  à  la  buanderie,  aans  les  celliers...  aux    water- 

.,'tS... 

s  montèrent  h  la  grande  tour  garnie  de  meurtrières 
rnée  de  créneaux.  Ils  descendirent  dans  les   souter- 

iS... 

en  I...  comme  de  juste...  pas  le  moindre  manuscrit 
irgonji  1... 

iquedalle  le  savait  bien  :  seulement,  très  rosse  de  sa 
;pe,  il  espérait  que  le  Chamelier    attraperait    mie 
lon  de  poitrine,  ou  se  flanquerait  la  gueule  en  bas... 
'"lut  des  mâchicoulis  branlants... 
ifii  !...  pas  moyen  î...  malgré  une  petite  infirTnité  chro- 
,je,  sur  laquelle  il  serait  indécent  d'appuyer,  le  pro- 
fesseur d'argot  de  Caracas  se  portait  comme  le   Pont- 
Neuf  L.. 


xxxm 
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I 


1...  cni*il  est  ilonc  p^oîble,  quand  on  poorraît  vivre 
lUX  et  tranquille,  d  être  air   "  " 


,        ,      ainsi  la  proie  d'un  ver  ron- 

oui  bouJtfl  la*  maiUeuni  jOûTCflAU,  tarit  les  plus 
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«; 

Raq;; 
PC  ver  rongeai-  était  un  ; 
raide.  dt.    solkle,  ce  qu  i 
ni  du  prodige... 
If  Charpfljpr  mettait  le  comble  à  toute?  sefe  inf:!^- 
■:t  la  robe  'if 
pantoufles  ; 
I  du  sérail,  il  couchait  d.ij^s  la  cUai. 
ialle,  sans  doute  pour  s'opposer  à  t- 
on. 
les  premiers  temps,  on  avait  consacré  les  jour- 


roy  d\' 

lances  luu. 

M 111 

in-     i:'ju^      ViiliwilJ»     Il 

Voir,  ce  car; 

ile... 

Le  profea.',^... 

.lit 

rilôTiJ    À        Qf"-'        Illi'l 

empoisonnant  1 

Cayenne  et  <i' 

ture  où  le  ; 

qui  lui  font  • 

de  mauvais  alo' 

les  écarts  et  le.>^ 

Il  ne  dormait  pit 

iii,  il  u.. 

à  vu»:  diLiil  et  Sf  ' 

vail  en  butte  aux 

idées  1 

noires...    Le    pu 

homme  faisait  pitié  ù  tout  le  ujonde,  sauf  au  Cliam< 
qui  lui  criait,  inexorable  : 

—  Mon  calepin  ou  le  V    ^    '      "  ^^         • 
quin  de  largonji,  ou  je  i 
forfait  pour  lequel  on  a  coinnuiin   i  m 

—  Ne  parle  pas,  Chamelier,  je  t'en 
lyph^^-     ..-..<  -.w.  rosserie  !...  Toncanul,  ....w.,  .... 
\r  >i  qui  te  le  dis...  quaad  il  nous  lau' 
rei.....  .  ■ 

Le  Cl  lit  morne  it,  sur  \i 

d'une  L< re,  d"un  !>:,  :ipr6tàf 

perdus  consenti  par  lUiquedalle...  El  puis,  c'était  touj 
jours  à  recommencer...  L'ancien  professeur  d'ar;^  '.  r  bm 
fait  au  truc  qui  était  couronné  d'm  ,és| 

Bendons-lui  cette  ju.-^lice  1...  .sa  '  rjul 

quant  au  fond,  variaj^  dans  lu  si 

Il  Fsp  nu'i'nil  tui  njnno  p\  a  (]ps  chanson»**  qi| 

me 
me;. 

cieux  carnfl  COUten.ini  ii  ui  ^li^^;^>J•;n;l■  m,  jhus  Ui'    :    I 
l'argot.  '  .  . 

Tour  a  tour  ironique  et.  ferouche,  il  cinglait,  dand Jfj 
vers»  leé  cnmeA,  le«  faibl'    >e0,  lea  turpitudes,  les  ivl 


M I 
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les  uiuoiicaiesses  et  autres  aiaipropretéo  uu 
ssant...  Il  s'éleva  à  la  hauteur  des  ïambes  : 

uqueui'  aux  cheveux  plats,  que  l'affiu'e  était  belle 

Quand  tu  le  baladais  gratis  ! 
iirmure  ù  Poildebrati,  ainsi  qu'une  poubelle, 

■  J)ic=irr!'il.-'it   tes  abatis... 

t,  las  de  crier,  aphones 
=;  au  milieu  d'eux, 
=..oi  ^  K-.  .-.  c  ..^  joyeux  des  bigophonea 
Marchant  après  loi  deux  par  deux. 

Iquefois,  Raquedalle  cegimbait  sous  ces  coups  dt 
jjrofilant  d  une  clievilie  dans  un  vers  pour  critî 
rnèrement  le  Ctmnielier...  Ou  bien  il  faisait  remav 

sur  un  ton  aigre-doux  l'absence  de   la    consonr 

ji. 

iscutait  aussi  les  air«  des  chansons,  ce  qui   for*  •■ 

«  à  ne  chansonner  Raquedalle  que  sur  des  airs  coa 

Bon  voyage,  monsieur  Duchemin 
A  Nouméa,  débarquez  sana  naufrage  1 


>    Haqu'dai  avait  donné, 
1'  !iis  ies  catacombes, 
'        '  *-*  •  de  mqnnaJ' 

■es  lesbombes, 
lu  roy  d'Affur'  ; 
idianl'quet  n'est  pas  sùr^ 
-  .  .ic  mieux  Lafleur,  ô  gué  t 
J  auno  mleyx  Lalieur  '.. 

ïqui'daliu  r.uk  beau  dire,  comme  Alceste  : 
La  riine  n'est  pas  riche,  et  le  style  en  est  vieux  ! 
Sor  '  ;i  lui  répondit  : 

hon,  rends-moi  mon  carnet  de  Carincas. ^.. . . 
Cet;  ulion  ne  pouvait  durer...  L'infortuné  cht\- 

:lain  lil  \       r  un  jour  de  Pajis  un  globe  U^rreslre  d? 
ez  \iii  i'ù,;our  classique,  et,   après  l'avoir  déballé  d" 
lis  1  i-lal,  il  le  montra  au  féroce  Chamelier  pu  lui  ''; 
inl  : 

—  Clu  r  inaitre,  vous  voulez  votre  fameux"  caJepm,  eb- 
^Ti  !       .:^  aiiona  le  cheiclier,..  eU  oetle  fois-ci,  rujus  k 


dieant  ces  mots,  Raquedalle  montra  au  Chàme- 

'  ^'^  '  qu'il  faisait  tourrier  dans  sa 

mo  à'il  n'avait   fuit   que  ça 


II. 

HSSt.TC-l,   <u 

Vf 
éL. 

—  J'ai  1. 

—  On  a; 

—  E; 
La  \ 

ur"  ' 

Cii' 

facile  ; 


en 

e. 

h. 


La 


.  BUT  lu 


'6  cuiiis...  Nous  pal  ; 
"î  noua    ironfl   clu 
lenez,  nous  aUc 


-s  I 

;er,  flemmard 


niôirni  en    voyage,  «  ipic 

i...  (.-.. o  réclames. 

ie  avait,   en   faisant  celte   proposition,   uiK 

, ■>ée  iii,'ichia\ ,'liaii(\..  II  se  disait  : 

ij  !an...  il  5'  a  la  fièvre  jaun 

.   !     '  l'ii  ror.lunchine...   la  tn-sl 

i  je  ne  )  ■  -u 

r  mon    < .  r:< 


vu. 


n'c. 

Raqui\. 
(le  tni' 
pua... 

11  faisait, 
leur  dp" 
ruit  à  . 
b(>s  cij  .... 

il   av;i;l    ': 
nfrnici 
lui  un 
^alle... 
Il   ri--:n- 
dt- 

dcViUl 
Le  C 

niio  : 


petite  (  l'i 

duit  k  ett^ay.  :        '    Li 
•l    qui    ne  '  t         t 

t1.  fwendre  ft  «on  pej" 


de  nnf.nhlçg  proportions,  rnrptl 

ur  à  Raquûdâlk,  avec  boDJ 
ni  d'accoud: 
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—  VoWiS  allez  la  rejoiiwlre  I... 

—  Non  1  J'ai  pensé  que  l'air  de  la  campagne  lui  ferait 
du  bien...  _ 

C'est  un  tort...  il  fait  humide  ici...  il  y  a  des  cou- 
s  d'au*  et  je  crois,  entre  nous,  crue  les  eaux  que 
'  buvons  donnent  la  fièvre  typhoïde... 

Ça  m'est  égaJ...  nous  ne  buvons  jamais  d'eau... 
s  connaissez  ma  femme,  n'est-ce  pas  ? 

Gomment  donc }...  C'est  une  petite  blond/C  qm  esl 
'tenue  par  un  marcliand  de  codions,  dont  le  gendne 

amant  de  la  belle^soeur  de  voUe  maîtresse,  qui  esl 
..,..,  lôe  avec  le  cousin  de  la  fille  d'un  acrobate  dont  le 
frère  adultérin— 

—  Vous  n'y  êtes  pas...  ma  femme  est  une  grande 
brune,  vu  que  j'ai  divorcé  d'avec  la  petite  blonde,  mais 
elle  viendra  tout  de  môme,  parce  que  le  cocher  de  l'Ur- 

)  qu'elle  a  épousé  après  notre  davorce  est  le  beau- 
:  de  la  sœur  d'un  peintre  chez  qui  ma  femme  pose... 

—  Des  ventouses  ?... 

—  Non,  pour  l'âme  et  le  nu  ;  c'est  très  sérieux.  Ainsi, 
il  vient  d'acliever  avec  elle  sa  Femme  hydropique^  mo- 
dernisée et  dans  une  position... 

Intéressante  1 

Ecoutez,  Raquedalle,  il  n'y  a  pas  moyen  de  causer 

MM  vous  des  choses  de  la  famille. 

^H  résultai    de    cet    entretien    fut  que   la   caravane 

^ffrrâna  un  jour  chez  Raquedalle  et  se  mit  à  traiter  son 
V  manoir  comme  une  ville  prise  d'assaut...  Tous  ces 
là  plantèrent  leur  tente  dans  la  cluunbre  du  ir^altr^ 
anis...  la  seule  où  l'on  pût  faire  du  feu... 
.  les  présentant  à  leur  hôte,  le  Chaiinelier  avait  dit  : 
Ils  m'aideront  à  chercher  le  précieux  carnet  que 
savez...   C'est  l'eispoir  de  noU'e  famille...  une  fa- 
bien  unie...  comjne  vous  voyez... 
quedalle  tomba  dans  le  miorasme...  Il  se  disait  avec 

turte  amertume  non  déguisé-e  : 

—  J'avais  cru  jusqu'ici  que  le  ténia  n'avait  pas  de 
le!... 

is  une  idée  diabolique  hia  germa  dans  la  oervedle,., 

suite  de  l'hivemage,  Jean  Porcher,  le  tueur  de  hcp 

,   se  trouvait  sans  emploi...  Raquedalle-Méphiislo 

saya  de  pousser  son  servilour  à  des  extréniiléî 

.,11  lui  murmura  à  l'oreille...   le  tentateur  : 

i—  yju'i   dirais-tu,    mon  brave   Porcher,   de  quelques 
)ons  viols  suivis  d'assassinats  ?...  Eh  !  eh  I  du  n^uian  1 
Les  yeux  du  lovelace  brillèrent  d'un  éclat  passionné... 
*iors  iUujue^lalle  lui  montra  les  fenviies  de  la  caravanf 
'"  ^hajnelier,  en  train  de  boire  sa  vieille  eau-de-vie. 
Bn  v\>ulez-voufl  des  bergères  ?  —  flt^' 
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—  Oh  !  les  salée  bêtes  1  —  répondit  Porcher  dégoût/ 
Et  il  ajouta  : 

—  Pas  de  blagues  l...  eh  I  m<HiSieur   Raquedalle  !.4 
Je  tiens  à  ma  saaié  L.. 


XXXIV 

Busn  d'apachk 

RaqTiedalle,  naos  le  savons,  n'était  pae  homme  à  se 
décourager   facilement...   Mais   celt«  fois,   par  exunplr 
il  fut  bien  vr<"-  'i*^  '**ler  le  man.   lo  après  la  cognée... 

Et  il  se  t  si  ça  ne  serait  pas  plus  sûr  pouf 

lui,  et  plui)  '  -jue,  d'aller  se  jeter  royalement  dans 

les  bras  du  procure^u-  impérial  de  la  République,  en  lui 
disant  : 

—  Ecce  iiomo  i  C«»t  moi  le  coupable  dans  l'affn'v 
Lafleur,  envoycj-mod  à  Cayenne  ou  en  Nouvel!e-C;  ;. 
doiiie,  à  votre  choix...  je  m'en  tamponne  le  coquillard  I... 
L'essentiel  est  que  je  sois  à  l'abri  du  Chamelier  et  ùe 
sa  caravane,  où,  pour  comble  de  malheur,  toutes  les»- 
avaries  sont  dans  cet  état  qu'on  qualifie  d'intéressant  1... 

Ce  qui  intéressait  notre  sire,  c'était  d'être  débajTas.s<^ 
de  celte  plaie...  nous  n'osons  dire  ce  chancre  !  AviLnt 
néanimoina  d'en  venir  à  oetle  fAcheuse  extrémité^  le  bcui 
M.  Raquedalle  médita  longuement  sur  la  sotualion. 

Ce  n'était  pas  la  peine  d  être  le  roi  des  marioUes  \xj\\t 
se  laisser  exn...bétêr  jusqu'à  la  gauche  par  ume  bant!»^ 
de  laquereauxmuches  e4  d**  l'îiarneaux...  un  las  •,- 
sangsues  qui  vivaiient  de  sa  e  et  s©  payaienl 

Ba  noble  tiole  dans  les  grande  s. 

Mais  il  y  avait  la  ire  des  (" 

bes,  l'affaire  du  car  lé  au  C! 

rinjiocenoe  de  Laileur,  touju'ui;s  ians  prépuc< 
alfaires  connexes  au  sujet  desqnellee  notre  ^ 
n'Svait  pas  la  coniSci-eTice  1res  nette. 

C'est  pourquoi  U  se  décida  à  employer  tes  roses  N 
plus   fines  et,    <:i  '       '  '   -4    astucieusefi...  T<niî 

d'abord,  il  se  ti;  '  : 

—  Le  Chamelitr   >  u--^  ca-^"- - ' — 

paseê...  Ce  qui  le  ff:  ■\  c'est  » 

nom,  sa  nai.--  -'"'^-^    •  ■  '■■■  ''■■        ..  ........  .,    . 

fait  des  nu  même    on- 
doyants...    \                       -  .    --.    , :-- si    pa-^    r.'-  :-- 

liè're...  ses  i.  it  celles  d'un  libertin.  Son 

est  un  vrai  n      -  ,,    -dien...  sa  laciilie  ec<iiu«lqu' 

de    plus  compliqué    encore  1...  C'eat    bie^  V«,»uiaA)rt-  ti. 
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dan«  tout  ce  fourbi-là,  je  ne  parviona  pas  h  déomivrir 

L'::'    !;iro... 

îalle,  enchanté  de  son  idée,  eut  à  l'adresse  de 
un  sourire  méphist-ophélique.   Il  aborda  eoii 
aij  train  de  se  chauffer  au  coLn  de  son  feu,  avec 
-,_   ,.clHe  famille,  et  lui  dit,  d'un  air  i>atem«  :  , 

IbLaIoo  cher  ajni,  que  faites-vous  f 
l^pDes  chaasonfi  1 
I         Sui"  quoi  ? 

Eh  !  sur  vous,  parbleu  I...  L'orphéon  municipal 
ira  voii;s  les  chan-ter  dimanche  prochain.  Voulez 
-  que  je  vous  en  donne  un  échantillon  ? 

'ittendre  la  réponse,  le  Chancelier  eotonaa  : 

Il  avait  un'  sol'  balle, 

Il  s'appelait  Ilaq'dalle  ; 

Quand  on  1'  guillotine 

Nul  ne  s'en  étonnA. 

'i' -'irement    l'ex-i'oy  d'Affure    laisaH    la    gi-iniace 
n   hôte  forcé  lui  dormait  des  échantillons  de 
t  lyrique...  Mais  cette  fois-ci  il  dissimula  ses 
lents  intimes  et  dil  à  son  crampon  : 
'ous  réussiriez  au.  café-concert  !  Ça  m'étonne  que 
ne  suiviez  pas  cette  voie-^là. 
à\  gratter  le  Chomeliej'  à  l'endroit  où  ça  I«  dé- 
-it.  Il  rép<indit  d'un  ton  mélancoliqiue  : 
ilon  cher  rasta...  hélas  l  j'en  ai  vu  mourir  des  ca- 
mc^rts  !...  Tous  ceux  que  je  fonide... 

fon/dent...  co(mme  le  beurre  dans  la  poêle  ! 
finement  Raquedalle. 
Chamelier  pouivsxijvit  : 

/Vous  l'avez  dit,  mon  cher  fawx  monnayeur  !  Ces 

l««o(ments  fondenl  entre  mes  mains.  Malgré  notre, 

ité  dévorante,  nous  nous  trouvons  bientôt,  moi  et 

imille,  sur  le  pavé...  Dons  un  endroit  très  chic,  sur 

lie  de    la  Révolte,    j'avais    installé  un  petit    beu- 

Le  Gonocoque...   un  nom    trouvé,  entre  paren- 

.  vous  savez  aussi  bien  que  moi  que  le  gonooo- 

5st  le  microbe  de  la... 

Parfaitement  I.,.  Je  comprends  1...  N'insistez  pas! 
'Tiiindrais  de  l'attraper  ! 
Eh  bifvn  '...  le  croiriez-vous  ?  la  Commission  d'hy* 

I'a  fait  fermer  ma  boite. 
lui  au  to  ur  de  Roquodalle  de  chanter  : 
: 


Où  s'qu'y  a  d'I'hygiène 
Y  a  pas  d' plaisir  I 

[Après  ça,  —  continuel  le  profe»se(ur  â'argot,  —  ja 
^"  le  Concert'Ricordt  aiaie  ie  fus  obligé  de  déposer 
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mon  bilan.  Le  apectre  de  la  faillite  hanta  senl  !a  noi>> 

velle  salle  qne  j'ouvr»  justement  sous  le  norn    '       '">- 
lie  s -Lou  reine.  Mais    j«î  ne    d(.''SOspèrr'.    pas  de  I 

Quarwi  j'aurai  retrouvé  mon  prôr-  ■—  «"-•••■:'  ,. 

CHS,  je  le  ven/Jrai  un  million  c'i  1  s 

morajes  et  politiques.  El,  avoo  cet  ..,  ^ .,,  .^  ,.   .       J 

un  concert  épatant  où  j'exliiborai  un  clou  qiu'  fera  <> 
rir  tout  Paris  :  je  ferai  voir,  pour  de  l'argi'ut,  h'ww  ;v. 
tendu,  l'innocent  I-^lleur. 

Haquedolle  se  contenta  de  dire  : 

—  C'est  bien  démodé  1... 

Après  quoi  il  Ujuma  sur  ses  talons,  ramiffMLnt  de  n-iu 
velles  venge {inces...  Ui  lecture  'iti  Journal  des  Poires  lui 
fournit  une  inspiration  infernale.  On  voyait,  à  la  niic^ 
en  grosses  lettres  : 

ENCORE  UNE  FAMHXE  EMPOISONNÉE  PAR    DES  aiAMPIGMV 

Ordinairement,  il  ne    lisadt    pas    cette    rubr' 
Nous  dirons  même  qye  ce  sans-cœur  se  moqi) 
iument  des    infortunés    qu«    l'asage  des    cr)-; 
malsains  fait  passer  de  vie  à  trépas  :  il  ne  i 
pas. 

Mais,  cette  fois-ci,  sous  l'empire  des  idées  vind i' 
ves  que  nous  lui  connaissons,  il  lut  cet  arlirle  d'un  ! 
à  l'autre.  Après  l'avoir  lu,  il  se  frotta  les  n.is<^oirey 

T/e  Journal  des  Poires  donnait  tous  les  d('tiiils,  le  ; 
et  l'adresse  des  victimes,  ainsi  que  la  descrjptioii 
chnnipijînon  vénéneux,  auteur  de  ce  cnm-.KU- 

Païquedalle  se  rappela  que  le  susdit  > 
tait  h  l'état  d'abondnnre  dnns  ses  vn^ 
force  de  ruse,  il  per.'^uada  à  unf  des  i: 
vane  que  c'était  un  très  beau  tanins  • 
merifr...  On  sortit...  Avec  un  artifir 
de  tomber  en  extase  devant  un  chuii  ^ 
blant  de  découvrir... 

Liis  promeneust's,  enchantées  de  inontf  «jr  qu'elles  r 
taient  pas  plus  bittes  que  lui,  découvnV /'ut  a  leur  i 
d'autres  champignons  identiques.  Le  fa/^  fteux  chftte 
leur  lit  alors  une  conférence  sur  les  prop/rétés  culina 
de  ce  produit  du  sol. 

Nous  avnn.^  parlé  de  la  position  intéM''ssant' 
dames...   Elli's  (Miront.  fnntfx»,  ri."j  orivi»- f  ..  ij.» 
f^m'tns...   11   fut  nlors  '■ 
|)our  le  lendemain... 

Le  lendemain,  comme  par  hasard,  Rs  iXiei  ir-  p' 

gea.  Emprt'.ssons-nous  d'ajouter  que  no'Je  p.  ic,  " 

«ous  les  prétextes  les  plus  divers^  avait  «énvoj^é  ses  114^  j 
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les  serviteiii^  en  course...  En  acmme,  fl  ne  voulait  se 
débarrasser  que  du  Chamelier  et  de  sa  bande... 

Il  ne  s'en  débarrassa  pas...  Les  malheureux  en  furent 
quittes  pour  des  coliqxies  violentes  qu'ils  calmèrent  avec 
les  plus  fines  anisettes,  Les  plus  vieux  rhums,  les  plus 
précieux  cognacs  et  les  bouteilles  si  chères  de  cette  fa- 
meuse liqueur  des  lies  de  la  veuve  Samphoux... 

C'était  encore  Raquedalle  qui  la  dansait  I...  En  faisant 
l'inventaire  de  sa  cave,  il  put  constater  le  prix  de  re- 
vient de  cette  colique  si  vite  passée  !...  Aussi,  dans  son 
Ame  et  conscience,  il  se  mit  h  maudire  les  Increvables, 
■  i  omme  il  les  appelait... 

Le  Chamelier  s'était  remis,  comme  si  rien  n'était,  à 
clamer  son  Caracas  à  Raquedalle,  du  matin  au  soii-, 
cela  avec  les  plus  violentes  menaces...  Dans  ses  mo- 
ents  de  loisir,  il  faisait  des  chansons  sur  le  châtelain 
et  les  serinait  à  la  fanfare  municipale. 
Non  !...  décidément,  cette  vie-là  ne  pouvait  pas  du- 
f...  L'hiver  continuait...  rude...  âpre...  gélide...  Et, 
rnme  un  fait  exprès,  il  semblait  sévir  d'une  façon  plus 
-'oureuse  que  partout  ailleurs  en  Loiret... 
(.a  neige  devenait  encombrante...  toutes  les  pièces 
au  étaient  gelées....  Ce  fut  môme  un  trait  de  lumière 
ur  Raquedalle... 

!  annonça  qu'il  donnerait  sur  un  étang  de  son  do- 
une  une  fôte  de  patinage  au  pi-ofît  de  lUnion  philan- 
npique  des  rentiers  sans  ouvrage. 
î  >a  fanfare  municipale,  dirigée  par  M.  le  Qiamelier, 
îerait  gracieusement  son  concours  à  cete  solennité 
lie  de  bienfaisance. 

I  )r,  Raquedalle  avait  remarqué  qu'en  un  côté  de  l'é- 
ig  la  glaoe  était  moins  épaisse...  Il  y  colloquerait  le 
unelier,  sa  famille  et  ses  chanteurs...  Justement,  le 
sôcuteur  de  notre  héros  annonçait,  pour  cette  petite 
',  une  chanson  inédite... 

—  Ça  sera  le  café-concert  des  noyés  !  —  avait  niur- 
ire  Raquedalle  avec  ce  hideux  sourire  qu'il  emprun- 
'iit  parfois  à  feu  M.  de  Voltaire... 


^Bfrais  dépassèrent  le   chiffre  des  recettes. 
IHlQ  convient  de  dire  que  Raquedalle,  à  titre  d'organiaa- 
♦eur,  y  était  entré  &  l'œil^  avec  toute  a^  otaiaan  çxyiifi  ^ 
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militaire...  voire  te  nè^rre  Bamboulino,  —  !'ex-liari\i  r- 
nois...   Puis  La/euilk-  ni  LrJleur,  ainsi  que  ;  i 

luaiit  posthume  de  la  niosse  de  lettres. 

Le  Chamelier  et  sur»  auguste  famille  avalent  eu  dea 
entrées  d'artistes  :  c'est  tout  dire. 

Bref,  ainsi  que  c'est  généralement  le  cas  dans  les  so- 
lennités charilables,  lu  société  philanthropique,  au  prorii 
de  laquelle  cette  fête  était  donnée,  en  fut  de  sa  poch-  . 
Ça  ne  veut  pus  dire  qu'elle  poya.. 

Non  !...  elle  se  rattrapa  sur'les  pauvres  qu'on  força  à 
casquer,  chacun  au  prorata  de  sa  misère...  Dans  une  so- 
ciété bien  organisée,  c'est  ainsi  que  les  choses  doivent 
toujours  se  passer  ! 

Néanmoins,  cette  réjouissance  publique  devait  profiter 
à  quelqu'un... 

On  a  vu  le  plan  machiavélique  de  Raqnedalle...  For- 
Cfr  If*  Ch.imr-lier  j\  aller  diriger  son  orphéon  du  côté  où 
la  glace  était  le  pliiis  mince...  Jj\  Aha-p.  se  romprait..  \me 
catastrophe  époiiVH niable 

Mais...  qu'importait  à  i:  ler  le  nombre  di  s 

victimes,  pourvu  que  son  ennenii,  le  terrible  professiur 
d'argot,  y  fxouvât  la  mort  ?... 

ilélas  !...  rnst'ice  de  Raquedalle  devait  se  retourn  r 
contre  son  autour...  Tel,  comme  dit  Merlin  : 

...  cuide  engeigner  autrui,  qui  s'engeigne  soi-même  I 

L'ancien  roy  d'AfTure  se  vit  engeigner  dans  les  grun 
des  largeurs... 

Par  suite  d'une  dérision  du  sort  ou  d'un  jeu  de  l,i 
nature,  —  une  mauvaise  blague  dans  tous  les  cas,  -  il 
se  passa  ceci,  dans  la  nuit  qui  précéda  la  fête  de  p;  '- 
nage  :  la  glace  s'amincit  d'un  côté  de  l'étang,  tai:  > 
que  de  l'autre  côté  son  épaisseur  augmenta... 

Et  cet  épaùssissemenl  «e  produisit,  tout  juste,  du  r.ué 
où  devait  travailler  le  Chamelier  avec  sa  fanfni-.'.  : .  n 
orphéon,  et  cette  petite  famille  dont  nous  no- 
bien  de  ffure  le  compte...  d'autant  plus  qu  ■ 
train  de  s'augmenter... 

Raquedalle,  le  j)h:lanlh'rope,  se  frottait  les  mains,  tou 
jour.s  enduit  de  ce  hideux  sourire  que  revotent  les  gen 
mariulles  quand  ils  fi>^n\  en  train  de  faire  une  sale  bl 
gue...  Mais  la  Pi  •  veillait... 

Un  craquemeii;  m5  fil  entendre...  Soudain...  «if. 


6ur  les  pelo'icAq  el  un  loni-  sur  la  glace... 
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!ie,   Bamboulino  et  le  Tueur  de  bergères,  q^'" 
•u  le  temps  de  se  tirer  des  pieds,  poussaient  dcb 
u  wiiroie... 

-  Au  secours  I.., 

-  Vite  \  allons  chercher  les  nonmifti-s  !... 

—  Non  !...  un  médecin  L.. 
D'autres  gueulaient  : 

—  Tout  de  suite  l..  un  prêtre  pow  Im  donner  l'abr 
Uition. 

Ah  1  quel  malheur  !... 
-  Ce  pauvre  monsieur  !.. 
C'est  ça  qui  va  faire  du  tort  à  la  commune  !... 
Qui  saJt  ai  ce  n'est  pas  encore  un  coup  des  anar- 
tes  1... 
Oui  I...  faut  aller  prévenir  les  gendarmes  !.. 

■  nt  que  les  assistants  échangeaient  ces  u-iiiiu-»- 
'igrenues,  Raquedalle  restait  sous  l'eau...  Et  ça 
!*cui,  ijas  drôle  !... 

bord  l'eau  était  extrêmement  froide...  Ensuite,  &i 
g  n'était  pas  profond,  il  était  en  compensation  plein 
se... 

ssi,  cet  infortuné  châtelain  barbotait  dans  ce  fond 
îb'4'pux  et  gluant,  c'était  un  vrai  plaisir...  du  côté  que 
ça  T«'es»  pas  vrai... 

Il  fut  ainsi  roulé...  transi...  à  moitié  asphyxié...  jus- 
qu'à cette  partie  de  l'étang  où  la  glace,  plus  solide,  sup- 
po^t^:!^  l'orphéon  de  la  Glacière-en-Loiret,  la  fanfare 
iï)ualc;;^ale,  la  caravane  que  nous  connaissons  et  son 
chef... 

Le  Chamelier,  presque  sa  is  le  faire  exprès,  «e  baissa, 
lendit  lea  bras,  et  avec  l'^jde  du  beau-frère  de  l'amanl 
de  Ju  si'jur  du  nouveau  laari  de  son  ancienne  légitime, 
iiidé  par  le  cendre  de  la  tante  du  frère  de  sa  poseuse 
il'àmes.  ainsi  que  pnr  quelques  autres  mecs  ou  miche- 
;on8  de  sa  bande,  il  retira  Raquedalle  de  cet  élément  hu- 
nide...  et  gélide  où  notre  héros  venait  de  passer  un  si 
nauvais  moment... 

Dieux  immortels  1...  dans  quel  état  Raquedalle  fut  re- 
;iré  de  l'étang  I...  * 

Ses  vêtements  étaient  couverts  de  boue  et,  lui-même, 
I  ne  donnait  plus  signe  de  vie  1...  On  retendit  sur  le  ri- 
afte... 
Le  Chamelier  lui  souffla  dans  le  nez... 

—  S'il  est  mort,  nous  le  verrons  bien  !...  —  fît-il,  comme 
û  homme  qui  a  l'habitude  de  ces  sauvetages. 

Nous  dcvon.^  dire,  en  effet,  qu'il  fallait  qu'un  type  lût 
lort,  ~  et  depuis  longtouips,  —  pour  ne  pas  se'réveil- 
r  quand  le  Cnamelier  liii  soufflait  dans  le  blair... 

Pi"  it  les  inonch'cJs,  c'était  le  contraire...  Elles  trépas- 
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raient  au  contact  de  son  haleine!...  Raquedalui  ^...i  » 
les  yeux  et  vit  son  persécuteur  à  ses  côtés...  Il  eut  uv, 
grimace, de  désappointement.. 

Le  Chamelier  se  pencha  sur  lui  et  lui  souffla  non  j'I  ;  i' 
dans  le  nez.  mais  bien  dans  roreilio.  ri'ltc  fois,  ces  mn!    • 

—  Alors...  mon  salaud...  tu  crc  je  te  lai^  • 
rais  claquer....  comme  ça...  avant  <                r  rendu  m  n 
bouquin  de  Jargonji  I...  Il  n'y  a  p&s  de  pel  1...  Vive  c 
racas  ! 

—  Grâce  I  —  murmura  le  moribond. 
Le  féroce  Chamelier  insista  : 

—  Rends-le-moi...  cochon  1...  veux-tu  me  le  rendre  ?.  . 
Le  maupiteux   Raquedalle  bégaya  une  excuse  dent 

l'invraisemblance  sautait  aux  yeux  : 

—  J'étais  allé...  au  fond...  de  l'étang...  parce  que...  j 
croyais... 

—  Qu'estrce  que  tu  croyais...  espèce  de  fourneau  ?... 

—  11  me  semblait...  que...  j'avais  laissé  tomber  le  ca- 
lepin dans  l'eau...  un  jour...  en  péchant  à  la  ligne... 

Grâce  aux  soins  qui  lui  furent  prodigués  par  ses  il  ■ 
voués  serviteurs...  et  aussi...  ajoutons-le...  par  le  Ciii- 
meliftr  ef  sji  famille,  Raquedalle  échappa  aux  suites  ic: 
ce  1  i... 

N  'ire  n'en  resta  pas  là...  Le  mnire.  mii  <'•'    t 

ambitieux,  lit  un  rapport  plein  d'er' 
d'héroïsme  commis  par  le  chef  de  , 
et  sa  familli\.. 

Le  sous-préfet  a^KMtilIa  l«  rapport  et  l'amplifia,  vu  -  ' 
c'était  un  ancien  journaliste  sans  emploi  qui  .-^ 
dans  son  trou  de  province,  d'un  tas  de  chroniq 
trées... 

Le  préfet  avait  été  chargé  par  le  ministre  de  fairr  \n 
Rtatistique  de  la  moralité  de  son  ^'  '  nent  pend-mt 
l'hiver.-.  Il  était  arrivé,  par  se«s  c  Ij^uver  ijnr 

PI  l'adultère  donnait  pas  ma?,  d'avril  u  Ln:iuure,  par  coiitr.^ 
on  trouvait  beaucoup  plus  d'incestes,  de  novembre  ù 
mars... 

Le  braconnage  sévissait  entre  septembre  et  février,; 
mais  l'assassinat  doriiinait  de  Pâques  à  la  Tons- 
saint... 

Quant  au  vol,  impossible  de  luf  trouver  une  s.qir.  n 
préférée...    Les  filous  du   déiiartcment  opt 
façon  a3sez  éclectique  du  !•'  janvier  à  la  .^^ 
tre... 

"^On  conçoit  combien  le  brave  et  honn<^te  préfet  éf    \ 
■.^mbôté  d'une  immoralité  sen 
faire  mal  noter  en  hnnt  lien... 
pliflé.  en 
Il  re\nf, 


i 
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ous-prêfet  relatifs  à  la  catastrophe  dont  on  vient  de 

les  détails...  Dîs  différents  rapports  arrivèrent  al 

moment... 

i  interpellait  le  ministère  sur  les  droits  de  douam^ 

•s  protectionnistes  l'attaquaient  en  disant  qu'il  ou- 

L  la  porte  aux  produits  de  l'étranger...  tandis  que  les 

s  échangistes  l'attaquaient  aussi  en  lui  reprûchant 

iPmer  des  débouchés  au  commerce... 

président  du  conseil,  pour  toute  réponse,  donna  leo 

|rdu  rapport  préfectoral  dont  nous  venons  d'avoir  ui 

T^çu...  Cet  homme  d'Etat  conclut  dans  une  envolét 
rhe  d'éloquence  : 

Il  ne  faut  jamais  désespérer  d'un  pays  où  de  pa- 
actes  d'hér-joïsme  se  produisent  I... 

aturellement  tout  cela  se  termina  par  un  vote  de  con- 
e...  Le  lendemain,  un  décret,  paru  au  Journal  0/- 
/,  nommait  chevalier  de  la  légion  d'honneur  : 
M.  le  Chameher,  ancien  professeur  de  l'Université 
:aracas,  chef  de  la  fanfare  municipale  de  La  Glacière- 
.oiret.  !) 

cousin  du  beau-frère  du  second  mari  de  sa  pre- 
e  femme  reçut  le  Mérite  agricole.  On  décerna  les 
es  académiqus  au  neveu  de  la  sœur  du  beau-père 
poseuse  d'âme,..  L'oncle  du  gendre  de  la  tante  à 
ode  de  Bretagne  de  cette  seconde  épouse  eut  la  mé- 

militaire,  parce  que  c'était  un  ancien  soldat... 
s  journaux  ouvrirent  une   souscription  pour  cett'î 
que   famille...    Et  plusieurs  gouvernements  étran- 
leur  envoyèrent  des  distinctions  honorifiques... 
Chamelier  déclara  : 
Il  faut  arroser  tout  ça  I... 

la  cave  de  Raquedalle  fat  mise,  —  amplement,  —  À 
ibution... 

5>ut  ça  n'empêchait  pas,  bien  entendu,  le  Chamelier 
'clamer,  avec  l'énergie  qu'on  sait,  son  petit  carnet 
■j,ol.  Cai'acasqucur  !  Entre  temps,  il  faisait  des 
isons  sur  Raquedalle,  sur  tous  les  airs  connus...  et 

xiS  1 

XXXVI 
B3<C0RE  l'affaire  LAFLEUR 


is  le  château  de  Goiu^enay-les-Bronchites  ne  de* 
>a3  tarder  à  recevoir  une  autre  visite  dont  on  va 
prendre  toute  l'importance.  Cette  visite  était  celle 
Ciienu... 


814  'jss  B^lCl-Fo^a» 

Ce  nti>  ■■■■i.'Mi."  =m  t  Tte  brillai-i' 

vache  c 
de  rnieu-v 
bord  de  l'eau... 

Anatole,  retour  de  ITnde.  on  le  sait,  repris  du  serv' 
à  k;  !ce...  Là,  ses  >;  i aient  vus  dans  la  j. 

ces>;.  verser  dans  .'  ux... 

Nouô  s.t.i»ns  que  tout  le  luundc  se  payait    .- 
depuis  qu'il  avait  été,  —  ou  passait  pour  avoir 
empalé  à  Seringapaiam,  par  ordre  du  maiiai'ajaii   i 
Hour-ie-FaiiA. 

Il  ne  f  h  liait  pa*  yongej"  à  fa;'-    ■■-•''   ' i-- 

carpe,  le  pliLS  luince  fricoleur, 

étage  par  un  agent  manquant  uv,  ^,iy..,..^y.,  ov.....i.o  .... 

tôle  en  niiUKiuaiL 

On  avait  essayé  de  im'   f;*irp  fnirn  un  service   aci 
mais  il  avait  fallu  y  :>e  qui  avait  1 

une  famille  de  sept  p»  ;  ,'nolles  fut  an^ 

aux- courses  d'Auleuil  par  l'agent  Chenu. 

Cet  assassin,  un  crâneur,  n'essaya  pas   de  faire 
moindre  résistance,  mais  il  cria  assez  haut  pour  <". 
erténdu  par  deux  gremds-ducs  qui  étaient  dans  les  ii 
bunes  : 

—  Je  sais  que  i*ai  fait  un  coup  à  embrasser  la  veu 
mais  il  ne  sera  pas  dtt  qu»  laissé  arper  i' 

un  empalé,..  J'ai  droit  ^i  >  s  ! 

D» .  ■  '     elle  énei  » 

que 

1.;;  MM.     :.     r  '    '    '-'         '      ■ 

dis  '  :,ardes  rn 

emiii'  ;..i.  ;ii  ,  avec  les 
liste  et  dtlicat  lequel, 

hioui-ut  .i"',,.   r>.inion..|p.-,   ,.- ..,.  ....,.,..„.  <- 

snile  d'v!  ion  faite  par  l'ôniinent  ctururgien  sj 

cialisle  U ,-Jre. 

Mais  inutile    d'insister    sur    les 
dont  nous  avons  déjà  entretenu  n 
piécédent  chapitre...  Aussi  bien,  il  • 
lurume  jouir  de  la  dr^fnvcur  nnivt^i 
qui  ne  sont  pas  f'  t,  eu  tout  cai,  cia. 

le  mur  orné  du  ;  ^  vie  privée...  et  qj 

^lu  reste  n'civ 

Seuleni*>iit  lanée  histoire  de  pal  fat 

.         ■  ■*•"■'(   n'en  étuit 

;'je  à  regret 

ter 

.:e  on  l'appelait,  avait  été  vr. 
au  b ui fjiiu . .u«a  ^ -1  ipiu-ic^  ,w...H..-       •■.  i.>  p.-Af.v. .*,.». 
police.     *""' 
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^s-f.  assez  frécpjenté...  La  clientèle  se  cum- 
'-eux  d'avoir  un  riflard  à  l'œil.  .  Ûa  va 
.on  a  perdu  un  pfirupluie  d£>nt  on  lour- 
Ji  a\èiii*i  tejiips  un  signalement  vague... 
■  OT  avoir  plus  vite  fait,  l'employé  vous  dit  : 
Entrez  et  voyez  si  votre  parapluie  n'est  pas  là  ! 
fi  entre  et  on  ciioisjt  dans  le  tas  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
Ut  de  riflards  aljandonncs... 

larltr  du  jour  où  l'on  si.t  que  le  fameux  empalé  était 

important  et  délicat  servLoe,  on  lit  queue 

•■  perdus...  Des  gens  môme  perdirent  ex- 

]■. impluie,  pour  avoir  l'occasion  d'aller  le  ré- 

n  bureau  de  l'Empalé. 

■Mianda  son  changement...   Il  voulait  une 
ile  et  dangereuse  pour  échapper  à   celte 
obsession... 
■Ti  le  chef  de  la  Sûreté  le  fit  appeler  et  lui  !  nt 

I— u-^O^     • 
Anatole,  voulez-vous  rentrer  en  gr&ce  auprès  de  li 
,? 
Je  ne  demande  pas  mieux  î 
Eh  l)ien  !  mon  ami,  je  vais  vous  confler 
ftie  qui  demandera  du  temps 
et  de  la  poime. 

Monsieur  !  Je  suis  à  vos  ordres  !... 
Voici  I...  Il  s'agit  de  l'alfaire  Lafleur... 
;Ah  !  oui  !...  Je  sais...  ce  malheureux  innoct-ni  di-.ii 
puce...  expie  le  crime  d'un  autre... 
;Vous  n'y  êtes  pus.,  ou  du  moins,  vous  retardez... 
"êtes  excusable,  parce  que...  vous  étiez...  au  loin... 
l'Inde...  en  train  de  subir  un  traitement  sur  lequel 
insiste  pas...  pour  ne  point  raviver  des  souvenirs 
Mes... 

Mais...  monsieur...  puisque  je  vous  dis  que  je  suis 
cnt  comme  la  fleur  qui  vifent  d'éclore...  sans 
ire  d'un  prépuce  !  , 

To  me  tue,  moi,  à  vous  dire  que  Lafleur  n'est  plus 
..  C'est,  un  forçat  évadé  et  cela  seul  suffirait 
Irer  sa  culpabilité  si  nous  n'avions  pas  d'autres 
.es  1... 

Ah  I  il  y  en  a  d'autres  ?... 
ui  I...  Il    est   prouvé    que    Moulassis  n'est    plus 


Et  il  ne  l'^^-l  plue  parce  que  fîar 

0:.-:   h  r^w,   rviiv.   «lulx  'enviroii!;.   de  Castel-Snrra.*?in- 
"Tarn-et-Garonne  où  il  se  livre  &  l'élevage  des  |u- 

Queat-ce  que  c'est  qti^ui  fwmor  f^ 


1 
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—  C'est  un  animal  qu'on  ne  trouve  que  dans  le  T.nrft 

et-Garonne  et  dans  les  rcnyians  de  Cladel...  Il  est  le  \^r<y 
duit  du  croisement  du  taureau   avec  la  jument  o-\  ^u 
l'étalon    avec   la  génisse,  ie  ne   me    rappelle   plu 
juste... 

—  Ah  I  vraiment  !...  C'est  merveilleux  1 

—  Vous  concevez  que,  dans  de  pareilles  condi 
f-^fleur  ne  peut  plus  Ctre  innocent... 

Anatole  Chenu  fit  in  pcilrt  celle  rédexion  : 

—  Je  veux  bien  être  empalé  pour  de  bon  si  j* 
prends  quoi  que  ce  soit  à  cotte  scie...  On  me  f' 
alternativement,  de  faire  éclaler  linnocence  de  L. 
et  de  le  faire  mettre  dedans...  ça  se  complique  d'i 
de  cho-^îes  qui  dépassent  sensiblement  m"'^  intni 
lilé...    Moulassis...   sa  femme,   leur  ami 

le   terrible   Jumar-que-je-donnera\s-bien-(l 
voir-eutre-Tam-et-Garonne-ou-ailleurs  î... 
Tout  haut,  le  pauvre  Anatole  s'écria  : 

—  Je  vais  me  mettre  à  la  recherche  du  misérabi       i 
fleur  et  dfts  que  j'aurai  mis  la  main  dessus... 

—  A  propos...  ce  forçat  Lafleur  ne  s'est  pas 
seul  du  bagne  de  Nouméa...  Il  avait  avec  lui  deux  ; 
condamnés  qui  ont  pris  aussi  la  clef  des  champs  , 
vers  rOcéan...  L'un,  c'est  un  notaire  de  province 
damné  pour    malversations,    le    nommé    Bol' 
L'autre,  c'est  le  fameux  tueur  de  berjîéres, 
cher...  et,  au  stijet  de  ce  dernier,  je  ne  serais  pn'< 
qu'il  fût  coupable  de  quelques  viols  suivis  on  pri' 
d'assassinat  qu'on  siqn"'^  -^  "  •  les  départements. 

—  Mais,  puisque  M.  '  n'est  plus... 

—  Ce  raisonnement  n  . .  i  «...r.ble  que  potv  p.-, 
Lafleur,  il  ne  sert  à  rien  pour  les  affaires  Porch' 
Ce  dernier  n'a  pas  été  déprépucelé  1 

—  Ah  !..  je  ne  savais  pas  !... 

—  Enfin,  voilà  un  brelan  de  malfaiteurs  :  Pot 
Balivernois  et  Lafleur  /jua  nous  tenons  essentielli 
à  voir  arrêter... 

—  Vous  pouvez  compter  sur  mon  zèle  et  mon  dévoue 
ruent... 

—  Ne  lésinez  pas  sur  les  frais  !..  Tenez  !...  Voici  tob 
jonr?  trois  francs  cinquante...  Quand  vous  aurpz  besolî^ 

l'.i f      ■r.Tf.nt,  adressez-vnus  à  moi...  Je  ne  '  '•> 

i:  i!   !n  (!(''ppn';.'  pn'ir  «««sprer  le  boti 

^and  rabineur  des  prépuces  de  France  t 


^ 
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ini  des  instructions  de  son  chef  ainsi  aue  de  la  forte 
ne,  Anatole  se  dit  : 

Je  m'en  vais  avoir  de  quoi  vivre  pendant  qiielqu< 
)S  loin  des  bureaux  de  la  préfectance  et  des  bas 
de  Panù'uche.    Chouette  !...  Mes    copains  et    les 
hes,  tous  des  vaches,  en  somme,  n'auront  plus  Toc- 
n  de  m'embêter  en  m'appelant  «  cet  empalé  d'Ana- 
n...  A  tous  le-3  points  de  vue,  j'ai  intéirôt  à  prolonger 
déplacement.  Il  est  vrai  que  je  vais  être  en  proie  à 
scie    nouvelle,  —  si    toutefois    j'ose    m'exprimer 
^■—-l  1  —  l'affaire  Lafleur. 

Mais  cetl«  scie-là  est  si  vieille  que  ses  dents  sont 
[itees.  Je  pourrai  donc,  sans  inconvénient,  traîner  en 
■Bieur  l'histoire  en  question...  Actuellement  Lafleur 
'^^^upable...  pour  des  raisons  que  je  n'ai  pas  à  com- 
Ire...  mais  il  a  été  innocent  et  rien  ne  dit  qu'il  ne 
leviendra  pas,  une  fois  sa  culpabililé  avérée...  Je 
donc  ménager  Lafleur,  l'innocent  int<^rmittent,  et 
ledalle,  l'étornel  et  astucieux  coupable,  mais  j'au- 
(fîil  et  le  bon  sur  ces  deux  types-là  !... 
i  !...  je  suis  un  fin  limier,  im  des  plus  roublards  de 
la  botte,  et  je  m'en  vais  vivre,  en  attendant  les  événe- 
ments, au  frais  de  mon  vieux  copain  de  Courtenoche. 
'J&r  j'ai  barre  sili'  lui...  Ça  ne  m'empêchera  pas  de  me 
tnoltre  bien  avec  Lafleur  !...  Ah  I  celui-là,  j'ai  assez  mal 
igi  envers  lui...  j'en  conviens  !  Je  lui  ai  donné  un  bon 
oup  de  surin,  la  nuit,  dms  le  passage  St^vens  !...  Mais 
st-ce  que  ie  pouvais  savoir  '?...  Nous  n'avijons  pas  été 
>résentés  l  un  à  l'autre  1  Quant  au  tueur  de  bergères 
t  au  faussaire  Balivernois,  ce  sorU  des  seigneurs  sans 
mporlance...  qu'ils  restent  en  liberté  ou  qu'ils  retour- 
»ent  à  la  Nouvelle,  je  m'en  bas  l'crbite. 
Tout  en  faisant  ces  réflexions  empreintes  de  scepti- 
isme,  Anatole  avait  pris  l'impériale  d'un  omnibus  qui 
a  à  la  gare  de  Lyon.  Là,  il  s'offrit  une  troisième  pour 
louictenay... 

Lafeuille,  le  fWèle  serviteur  du  châtelain  de  la  Gla- 
ière-en-L/)iret,  présenta  à  son  bon  maître  un  plateau 
argent  armorie  sur  lequel  il  y  «ivait  une  carte... 
I»—  C'«3sl  un  voyageur  qui  vient  de  sonner  de  l'olifant 
l'huis...  U  a  l'air,    transi...    ûevonâ-nouâ    l'admettre 
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F^aqjt dalle  était  en  train  ae  se  chauffer  devant 
po  iré  du  C  et  de  sa  famille...  U  jeta 

nt  .  nt  ses  %•  i  carte  et  lut  : 

Anatole  Chkru 

Apii?nt,  de  Ifl  *ï<>rpt^  'nt^rirnaire, 

F       ■■■.•■  •       ■  .,^^ 

Al  ;>luies 


Le  chiAt>>i>in  laissa  retomber  le  petit  car»*»^  ^^^  HHs 
toi,  en 

—  Là  j  !... 

A  ce  rnot,  il  y  eut  im  effarement..  Ces  clames  ei 
rèrenb  Raquedelle...   La  poseuse  d'Ames  fit  : 

—  Voy/>ns  !  qu'est-ce  que  c'est  que  cette  blacîue-I 
Notre  héros  prit  un  air  très  digne...  Tendajil  la  < 

à  la  nouvelle  légitime  du  Chanielier,  U  dit^à  cette  jcuii» 
personne  : 

—  Pour  qui  me  prenez-vous  ?...  Je  • 
avec  des  choses  séri'^nses  !  Du  r^sto 
pas  me  en' 

teniez  !..  n 
T  '     ■ 

so 

Ces  dJUTies  i;ar  haiiilud»?,   iM-nsaient 

faire   une  rafle...    Leurs   mectons   les  ^w.,..^...,, 

gOH:-)M.-S. .. 

T(ii;lca_  ni  iillanl.  hrailiant.  LMi«"'iilarit  fl  «•bi.-ilani 

ne...  •  d  ne  put  s'eiiipt.H.'.lier  ue  .■ 

-    j  .  ::8  bien  là,  —  fit-il  en  lui-mt  ,*- 

t«ncQ  buinre  et  dùrt-'-^lée  de  mon  vieux  puleau  li.  ..icj- 
dalle  !  Ch^ez  lui  on  v.mi  toujours  des  choses  qu'n:  ne 
voit  nulle  j  i 

r.P  fuï  M" 
Ri'  ;ae  ciiosti  de  tri 

t 

ai- 

lUlL-i;     VI.     Il  ij  I  .:?     ii!..i.io     u.v^iii.      1.!.-     I..1  K'.  i/r;iii.i  1 1,     I.1C     oa      11 

gothique,  put  se  rendre  compte  du  succès  de  son 

» 

.:.   .  .iVfinifi  ise  Uraii.   «iyinM  \n  .  }i;n:iHi7i>! 

verte  de  neige. 
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Le  Chamelier,  tout  en  se  trottant,  lauçf?,  :>o? 

accents  d'une  cbanson  vengeresse  : 

IRS  ABEÎTXES  EXILEE-' 

Si  nous  tvi}'  iniche, 

En  bourdon  le  ciel, 

C-est  qu'un  i.j...»,.ii  ud  Pan'T^w.hr 
M.  v'nu  bouffer  notre  mi' 

Ce  au'il  est  vrairnenl  lâche, 
Surtout  dans  cette  saison  !  ^ 

Ah  !  faut-il  qu'un  homme   soit   ■ 
Pour  nous  chauffer  sans  raisojx 

Nous  éttons  des  turbineuses, 
Et  nous  allions  butinant, 
Sans  Jamais  faire  les  crâneuses  ; 
Nol'  travail  n'est  pas  gênant. 

Maie  gare  h  qui  nous  moleste  ! 
Car,  aussi  !.At.  notre  dard 
S'enfonc'  d'une  façon  leste, 
Dans  sa  couenne  et  dans  son  lard. 

is  bientôt  les  chants  avaient*  cessé...  lee  abeilles 

ïhamelier  avaient  disparu  à  l'horizon...   Et  le  bi- 

sourire  voltigea  sruir  la  face  épanouie  de  Raque- 

sonna  pour  Lafeuille  et  lui  dU  : 

Faites  entrer  le  voyageur  transi  qui  est  venu  par 
Ctette  froide  journée  d'hiver  sonner  (de  l'olifant)  à  ma 
porte  hospitalière. 

Le  fidèle  laquais'  s'inclina  en  silence  et  sortit  pour 
aller  exécuter  les  ordres  de  son  vénéré  maître...  Bien- 
tôt Anatole  Chenu  fit  son  apparition. 

Dissimulant  les  sentiments  divers  qui  l'agitaieiît,  Ta». 
fiucif^ox  Raquedalle  s'écria  avec  bonhomie  : 

Dans  mes  bras,  Anatole,  mon  brave  Anatole,  mon 
vieux  camerluche  1  Ah  !  la  vache  I... 

Ecoute,  Raquedalle,  j'ai  eu,  je  te  reconnais,  idea 
torts  envers  toi  '.... 

Je  les  oublia  î  oublie  bmb&ï  que  J'ai  voulu  te  faire 
mpaler  !... 

—  Tu  es  un  bon  type,  ©t  lu  gagnes  à  être  connu  !.. 
Jors,  tu  rip  ^r;  f-n  veux  pas  ?... 

—  Snynr;-.  ..  i   s,  Chenu,  c'est  moi  quii  t'en  convie  !... 
Là-iios.^ii>  iiiv  (  ir,n.->i/v  qe  jeta  dans  les  bras  de 

ancien   tvî  .;,t  son  supplice  rnanan'^-. 

".'était  un  '\  % 

^fexuUe,  qui  était  reséé  respectoeaisetnadiil  &  di<staoce. 
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8'e5suyait  les  yeux  en  contemplant  cette  scène...  Ana- 
tole avait  envie  de  pleurer,  mais  r'''"-'    '-  ''•'... 

îl  y  avait  un  bon  moment  qu'il  lans  m\ 

vestibule,  où  grûce  à  une  combin..,. ^..;...     de  l'ar- 

cliitecte,  il  faisait  un  froid  plu.s  vif  encore  que  delu  :  s. 
Les  vents  hyperboréens  entraient  là  comme  s'ils  '■- 
l-jiit?nt  donné  rendez-vous  afin  de  s'y  livrer  à  leurs  ]c:.x 
aimables. 

Mulgré  la  chaileur  des  premières  effusions,  Anatole  ne 
put  s'empêcher  de  gémir  : 

—  Je  sais  envahi  par  l'onglée  L.. 
Raquedalle  protesta  : 

—  Non  !  non  !  jamais...  jamais  en  France,  jamais  l'ui- 
glée  ne  régnera  !...  Et  tai,  sois  le  bienvenu  à  mon  fovri    . 

Anatole  aurait  préféré  un  accueil  moins  chaud,  ji  i  .s 
un  foyer  qui  le  fût  davantage. 
Son  hôte  lui  dit  : 

—  Ecoute...  je  veux  te  fêter...  salement  1 

—  Sans  cérémonie,  tu  sais,  nwn  vieux  !... 

—  Non  !  non  !  je  veux  faire  les  choses  chiquement... 
Nous  allons  mettre  les  petits  plats  dans  les  grand- .. 
Tu  dois  avoir  frio,  n'est-ce  pas  ?.. 

—  Je  ne  dirai  .pas  le  conlraTe. 

Le  somptueux  chûtelain  appela  son  laquais  : 

—  Lafeuille  1 

—  Voilà,  monsieur  I 

—  Vous  mettrez  une  briquette  dans  mon  poôie  I 

—  Entière,  monsieur  ? 

—  Oui,  toôit  entière. 

—  Bien,  monsieur  I 

Lafeuille  alla  exécuter  l'ordre  de  son  fastueux      i- 
tron.  Celui-ci,  se  tournan-t  vers  son  reaminche  Ann' 
lui  dit  : 

—  Je  veux  que  tu  ne  ■ s  de  rien.  Tu  vn 

chauffer  pendant  un  insl»i  ^  de  mon  poêle,  et  : 

on  se  mettra  à  table.  Aiiini:>-iu  ic  lapin  de  garenne 

—  Mais,  certainement  1 

—  Eh  bien  1  j'en  ai  tué  un  hier  à  la  chasse. 

—  Tu  es  adroit,  je  le  sais  1 

—  Pas  mal  !  Ce  lapin,  je  l'ai  vendu  à  un  hôtelier 
pays.,  qui  avait  des  rouliers  de  passagie..  Ils  l'ont  trouvî 
excellent 

—  Ah  I  —  fît  simplement  Anatole  de  l'air  d'un  homiBB 
qui  se  désintéresse  de  cette  histoire  rétrospectif' 

—  Je  suis  sûr  que  tu  aimes  le  poulet  ?  Ê 

—  En  effet  !...  * 

—  Sache  donc  qa»  j'en  élève.., 

—  Ph  1... 
»^  ^t  je  les  en^rcùseo. 


I 

uva 


I 
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Bonne  idée  l 

-  Quand  ils  sont  graa... 

—  Tu  les  tues,  farceur  et...  tu  les    bouffes...    Bouffes 
du  Nord,  car  il  fait  froid  dans  ton  usine...  Brrr  1... 

Tu  trouves  ?  Lafeuille  a  pourtant  mis  la  briquette 
re  dans  mon  f^îu...  Une  bonne  briquette  à  neui 
^...  Toi  peux  les  compter  1 

Oui  !  je  sais,  une  de  oes  briquettes  comme  on  en 
lujourd'hui  et  où  il  n'y  a  rien  que  des  trous... 
C'est  rudement  économique  I 
Je  n'en  disconviens  pas  !... 
AlOQ's,  pour  en  revenir  à  mes  poulets,  j'étais  en 

-  de  te  dire  que  je  les  engraisse  pour  aller  les  vendre 
larché...  Je  n'ai  paa  à  me  pJaindre  1  Je  les  vends 
!... 

Tant  mieux  I... 

dessus,  Lafeuille  vint  annoncer  que'  le  dîner  était 

ntôt  Chenu,  le  ventre  à  table  et  le  dos  au  vent  du 

,  pul  se  régaler  d'une  bonne  salade  de  pommes  de 

I'     -',  assaisonnée  d'une  cfu.eue  de  hareng  saur,  le  touit 

Ké  de  piquette  avec  de  l'eau  de  pluie  à  volonté, 
rès  le  diner,  Raquedalk  dit  à  son  hôte  : 
Tu  es  ici  comme  chez  toi  :  il   y  a  quarante-ciqq 
ibres  dans   le^  château,   tu  prendras  celle  que  tu 
■  •     ;  ras. 

Meici,  mon  bon  !  mais,  avant,  je  me  chaufforaia 
un  peu...  à  ton  poêle. 

Impossible  !,,.  le  couvre-feu  à  sonné  !...  Lafeuille, 
ùuisez  monsieur  et  faites-lui  choisir  une  chambre... 
îello  qu'il  voudra...  fût-ce  la  plus  grandiose...  Je  con- 
nais les  devoirs  que  l'hospitalité  m'impose.  An,,r.o  | 
bonsoir,   Anatole  1 

-  Bonsoir,  RaquedeJle  L^ 
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MALADIES  OES  VOIES  RESPIRATOIRES 

Sous  la  conduite  du  sympathique  Lafeuille  qui  poiv 
ait  une  torche,  Anatole  se  dirigea  vers  la  parlie  du 
îhûteaoi  de  I^  GJacière-en-Loirel  où  se  trouvaient  les 
îhambres  que  Raquedalle  réservait  à  ses  hôtes... 

L'infortuné  mouchard,  qui  était  miclque  peu  emphy- 
i6ma.teux,  à  foroe  d'avoir  «  battu  des  planquer  »,  sen- 
it  une  huiriidité  glaciale  qui  lui  tombait  sur  les  ('"pau- 
(!8...  Par  compensation,  un  froid  humide  lui  grimpait 
iaos  les  ^ami^es.  li  ^ensa  ; 
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SI  yen  rcvlena  fWtfw  une  crise  de  rînjTnntlsm»»,  Vtn 
rai  vraiment  du  bonheur  I 
Au  b<xi(t  d'un  instant  le  faux  empalé  et  pon  guii'.e  m 

trouvèrent  dans  un  couloir  auÂ  ^    .  -  ^         • 

pétre...    Il  y  régnait  une  fraîche- 

\M  f]p  plu?' ""  '  '    '" 

lift  brav. 

pardessus.  Il  ne  fait  pas  itrès  cliaud  dans  ce  cvi 
qui  est,  —  je  ne  craip*  '-•^':  rie  le  dire,  —  in^ntfi's.qr. 
chauffé. 

—  Tu  parles  l.. 

Une  porte...  L'eau  coulait  des  murailles,  formant  iin« 
flaque  où  qi-ielques  grenouilles  prenaient  leurs  t:l:ds. 
Lafeudlle  s'arrêta,  ouvrit  la  porte,  et,  toujours  sa  toifhe 
k  la  main,  introduisit  le  fin  limier  dans  une  pièce  v.r  îe, 
froide,  obscure  et,  k  part  ça,  fort  hiimide...  Il  dit  : 

—  C'est  la  chambre  la  plus  confortable  du  ch!\!  uu, 
mais -vraiment  je  n'ose  l'ofirir  à  monsieur  ! 

—  Pourquoi  7 

—  Parce  que  c'est  la  chamJwe  de  madame. 

—  Madame  qui  ?... 

—  Mais  Mme  la  baronne  ! 

Ah  1...  cependiint,  en  son  absence,  je  pourrais  p« 

être...  / 

—  Mme  la  baronne  n'est  pas  absente...  Elle  oc 
sa  chambre. 

—  Dans  œ  cas...  pour  rien  eu  monde...  je  ne  vo<u<: 
partager.  Enfin...  mon  brave  Lafeuille...  vous  comi 
nez...  les  mrRurâ... 

—  Je  sais  que  monsieur  en  est..  Si  j'ai  Insinué 
monsieur  pourrait  se  livrer  an  partage  de  cette  jà{ 
assez  froide,  —  j'ose  l'afflmer,  —  avec  Mme  La  baronne 
c'est  que  j'espérais  que  monsieur  pourrait  réchaufTc 

—  La  chambre  ? 

—  Non...  c'est  impossible  I...  La  cheminée,  Bomptuei 
comme  monsieur  peu*  s'en  rendre  c(Hnpte,  a  été 
rôe.^ 

—  Snmptn<»uspment  !  F*  '«"■  Tui  ? 
-  P.ir  ri  <^n  vcriûn''  m.  a  d'eUleurs  muré 

K-,-?  les  autre?  cb^rninL^ii .      '  nîi,  avec  cette  soï 

luosii»^  bien  connue  à  laquelle  monsieur  vient  de  faire 
hisio.n  !... 

—  .Mors,  vertuetxx   Laleuille,    voii«   voudriez  que 
chauffasis^... 

~  Mme  la  baronne...  œ  setnail  une  bonne  ceu\Te... 

—  J'ai  mes  pauvres  I 

—  Comme  monsieur  voudr». 
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Mui5,  au  fait,  OÙ -est-elle,  cette  pauvre  temme  que 

EK)ii  mari  ne  chauffe  mômie  pas  ? 
Dans  un  coin  sombre,  auprès  àe  l'âtre  soigneusement 
:é.  il  y  avait  un  gros  paquet.  S'éclairitnl  de  la  lor- 
fu'il  portait,  Lafemlle  commença  le  déballage, 
nleva  successivement  :  une  descente  de  lit  en  chè- 
;u  Tlîibet,  un  vieux  châle,  des  rideaux  de  reps,  un 
de  Turquie,  uoe  todle  cirée,  une  pelisse  fourrée, 
avre-pied... 

sous,  en  proie  au  sommeil  hivernal  des  marmoi/- 
aialole  reconnut,  à  la  lueur  de  la  torche,  la  baronne 
ange,  en  compagnie  de  lii/juelle  il  était  allé  jadis, 
itemeni,  se  faire  presque  empaler  à  Seringapatam. 
iiurmuraavec  une  expression  de  sincère  pitié  : 
Ah  !  mon  Dieu  I...  la  pauvre  femme...  elle  a  l'âii 

..,  .  a  fait... 

I^H^uille  acheva  : 

^^^Kongelèe. 

^Çne  voix  sortit  de  dessous  les  couvertures  : 

Vous  pourriez  être  plus  poli,  espèce  de  muffe  ! 
bai'omie  ramena  sur  elle  le  couvre-pded,  la  pelisse, 
pis,  les  rideaux,  le  vieux  châle  et  la  dessoente  de 

lOitole  et  son  guide  sortirent  sur  la  pointe  des  piediJ... 
,iitiriiii'-ient,'par  le  couloir   obscur,  mais    riche    en 
r,  leur  promiMiatte  sépulcrale... 
est  un  milieu  d'élection  pour  les  botes  les 
-  et  les  plus  répugnantes.   La  Providence, 
',  a  créé  spécialement  des  animaux  gluants, 
ioqueux  et  laids,  pour  peupler  les  châteaux  où  l'on  né 
^lige  de  faire  du  feu... 
l.afeuiUe  el  Anatole  croisèrent  plusieurs  cnipauds  qui 
irlaient  dans  l'ombre  et  le  mystère...  Ils  s'a{-)erçurent 
lussi  qu'ils  avaient  dérangé  un   meeting  de  scolopen- 
:lres...  Fuis  c'étaiont,  en  légion,  des  blalU-s,  des  cancre- 
lats, des  mille-pattes  el  des  péroe-oreiiles,  des  clopor- 
tes et  des  nécrophores. 

Dos  araign6<?5  de  la  plus  belle  venue  tissaient  leuiv^ 
oiles  qui  |)renai'ent  dar»s  C€;s  lieux  mortumres  des  aj»- 
:»arences  de  linueuls.  Binf,  la  zoologi-e  était  représenta' 
h  par  ses  plus  sales  bétes... 
Au  bout  du  corridor,  Lafeuille  montra  une  chambre 
.  riiAU;  de  Raquedalle...  D'Un  coup  d'œil  circulaire, 
inatole  examina  la  pièce  et  la  jugea  malsaine  au  su- 
rême  degré.  Ce  deX'ait  être  aussi  ropiûion  du  brave 
iM'viteui",  car  il  dit  à  l'agent  Chenu  : 

-  En  conscience,  je  ne  recommouderai  pas  celle  pièce 
i  monsieur. 
—  Ah  !...  pourquoi   T^ 
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-  Ciist  la  chambre  aux   angines...   ?;i  monsieur  ne 
lient  pas  à  contract<îr  cette  affection... 

—  J'aimerais  mieux  pas... 

—  N.ous  allons  chercli.er  une  autre  chambre.. 

—  Allons-y  !.  . 

...  La   pièce  qu'on   ■  nprcs   oelle-lè  fit  faiii'-   1 1 

grimiace  à  .-\natole... 

Il  y  avaii.t  des  carreaux  l'.o  ca-^st-s,  la  l 

pas  et  le  eoiiiant  d'air  TM''^'lin)  [mr  ce^  . 
tait  d'infiltrations  !?i; 

—.Je  VOIS,  —  dit  1  ]ue  monsi^-ui  t 

pas  à  contracter  ane  nnHuno-pueumonio.  AkHi^-u  1  :  a 
raison...  \ 

Ce  fut  au  tour  d'une  autre  chambre,  celle,  comm-  1- 
sait  le  vieu.K  serviteur,  des  Jjronchiles  chronique.  Il 
ajou».a  : 

-  I.e.s  pastilles  à  la  St-ve  de    mouron    sont,  que'n  !■- 
fois,  impuissant  es  h.  en  conjurer  li-s  ."rr.i.-;. 

...  Un  .e.>iCdlior...   une  .galerie...  !ade  de    :    '- 

ces  nouv.-!!f^.  avec  toutes  leurs  t.  s  murôes      s- 

tueuse  I 

l.afcii  nt-enl-ait  de  présenter  ces  channbres  i  tr 

leur  noiii...  mais,  au -lieu  de  dire,  comme  c'est  rii;i:>i- 
ludc  ;  i«  La  chambre  jaune,  la  chambre  verl«,  la  cii.  n- 
bre  raujïe.  >>  il  appelajl,  lugubrement,  dans  le  sil<  '■ 
hunwdie,  hivemal-et  nocturne  : 

—  l>a  chambre  de  la  <'  '  <  "  '  '  a 
CaJopanlo...  celle  de  la  ' 

la  congestion  pulmonaire...  ccuo  oe  m  ]>iL'urLsie  ]iui 
lente...   celle... 

.\nalole  ne  l'écoulail  plus...  Celle  ^numération  pati 
logique  li'avaiit  refichu  dans  Iq  marasme  de   l'emiiliy» 
srinc... 

Il'  l)ilé.  claquant  des  dents,  en  proie  au  fri-'^son,  la  j'oi- 
Irii.i^  secouée  par  un'^  '-^"^  c/.,  h..  1,.  '■■  ■'l'inueux  si-  '!e- 
niyndait  s'il  n'aurait  \  qui  Avaioiit 

bul.i    riio-:iil;iTi'('    fn' 

'"'■ 

jiiiiii  .-.saii-iil  le  iiht'l  chùlelai*qui  les  avait  lin 
de    11  i.iiie   hospitalité  : 

(  i;i  \   !'.^  :!i  : 

»  11  i;  :;;;  a  bien  qu'OH  trouve  du  boi 
cueil  !  » 

•(  Chou»  tlo  !...  Je  vais  ^tre  feu  Mach 

>'  ■■'  '"'...  un«  fluxion  de  poilrine,  ei  rr.'       ■..  ru 

mr  >> 

<i    il' >  iiÉ.i.->  amis,  quand  je  mourm^    .^..... 
four  crématoire.  11  y  fait  meilleur  qu'il 
n 


"% 

m 
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Te  qu'à  mon  enterrement,  Raqaedalle  tiendra  ua 

rdons  du  poêle  I...  » 

ne  des  vers,  un  pastiche  : 

Il  m'a  fait,  le  saluud,  passer  h  Court«ner 
Une  nuit  que  j'ai  bien  du  mal  h  pardonner  I 

chaïsme  de  l'orthographe,  ici,  pouvait  faire  aup- 
Kiser  que  celte  inscription  remontait  à  Charles  le  Témô- 
ve.  C'était  l'avis  du  brave  Lafeuille,  qui  expliqua  à 
-"'nie  : 

i  faut  vous  dire,  monsieur,  qu'une  vieille  dame 

abitait  ce  château  a  été  assassinée  par  Charles  ia 

aire,  duc  de  Bourgogne,  oui  a  été  guillotiné  à 

de  ça,  ce  qui  est  une  vraie  honte  pour  sa  famille, 

à  des  accointances  dans  la  magistrature,  môme  que 

re  est  gérant  du  bal  des  Puces  qui  appartient  au 

Vachin,  que  Louis  XI  a  enXenné  dans  une 

comme  un  serin  ! 

atole  commençait  à  la  trouver  mauvaise. 
J'en  ai  mon  fade,  de  ton  duc  de  Bourgogne,  mon 
Lapoire...  Tu  le  confonds  avec  Charles  Chopin 
■î  tu  confonds  Vachin  bien  gratuitement  avec  La 
...  Mais  ça  n'est  pas  tout...  ça...  ça  !...  Peux-tn 
ir  une  chambre  moins  mortuaire...  un  local  qui  se 
;te  moins  de  la  Morgue  de  ton  patron...  le  frigoriti- 
^  la  MorguCj  si  j'ose  m'exprimer  ainsi  ?... 

—  Dans  ce  cas,  je  conseillerai  à  monsieur  de  coucher 
lans  les  gogues.  Sauf  le  respect  que  |«  dois  à  mon- 
^"f-  !...  c'est  encore  l'endroit  le  plus  cnaud  et  le  plus 

!e  la  tôle. 

Conduis-moi  dan»  ces  lieux  rempila  d'aisance... 

—  Parfaitement  !... 

En  route,  Lafeuille  demanda  : 

—  Est-ce  que  monsieur  désire  que  je  lui  apporte  queî- 
iie  chose  avant  de  se  coucher  ? 

-  Oui  !...   apporte-moi...   «  l'Indicateur  des  chemins 
fer  »  !... 

—  Bon  !...  Et.,  monsieur  prendra  quelque  chose  de^ 
ain  matin  ? 

—  Certainement  I... 

—  Quoi  donc  ?... 

—  Le  premier  train  L.« 
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LB  POÊLE  MODILR 

Dors-tu  content,  Raquedtille,  et  ton  hideux  «ourlre  ? 
à  l  Raquedalle  dort  content,  et  pendant  son  sonuneil 


. 


UJ&,  OU  pouvait  vur  volliKcr  sur  se 
li  .se  fait  d  atroop  ""  '"'•  -^^  '-■'—•-  ■ 
On  |X)uyai7...   <> 

^    /.-,,  t(.     ue  tous  les  Ijôtes  de  Raquedalle  1 
ri  va,  avec  un  bout  de  crayon,  ces  mots  s^i 

-a  cellule  : 
.<  L" 
Coi 

"iu  dVJ-l 

r  à  des 

lié,  cette  pbr^ 
ip  ut  ôii  retraite  noc< 
re... 


•re  où  Haquedaiiie  doniiAit,  beroe  par  des 


De  ieui'b  <Mukivra«,  lU  joacLaumt  las  rgutcs  aiu*. 
l'exil  !... 

Il  y  ■  ■  ■  "  - 

tion  II 

ladie  de  h'.umii'    i 
femme,  —  née  de 

or, 
li 

a 

ail  -1- 
vie  a 

sur  les  traita  du  ouruLeUi 
lura  entre  ses  dents  : 
'_  .  pej-yonnage  !  tu  as  voulu  m'' 

Sorinv  Aci,  lu  as  e.^sayé  de  me  faire  . 

froid. r.  iiuiiïj  ça  ne  te  portera  pas  bonbeur,  t^y. 


t.aa*...   Lt'lV    o/mieur  •  i    ,.   ■jnr-.  a  oo  poeif  niooiit;  7c 


l.V. 

RAGNF   DRfl 

;  abstic 

.U  de  it: 

%• 
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'  '     '     '  '"^    "        *  :;t  du  château  sai» 

Et  il  ss  rendit  à  la 

îs,  en  chantant  une  naïve  complainte  ; 


L'oxydt?  de  carbone 
Esi  ie  produit  le  plus  malsain 
Que  \e  charlxin  nous  dorme 

r- -■-■'■  ■  ' -— ;n, 

•-  ,     ,  "^^ 

jo  ie  !■ 

Un  boœr  ;)«nt< 


"i  'Plie  ...  Lfe  sourire 

sur  ses  lèvres  mi- 

i_3  iseiHii  uiu'^xiiL'c  ï.'ii.i  juiu  t-!!  un^e  contraction  dou- 

se...  Une  angoisse  indéfinissable  pouvait  se  lirr- 


il  n'y  avait  pas  de  lecteurs  à  proximité. 

«••mrîfri       iir    en    />n.ir>J,o. ..    LeS   TéVCS    agréa- 

ice  à  de  hideux  cau- 

■'•       f  p    '"tiimelier 

is  d'en- 

.  Tous 

'n^i  ij'o  coinnnin  tm  amour  immodéré  des 

kïns  s  plus  coûteuses,  Or.  proclamait  Fin- 

Hïçence  ùf.  i^iiiear...  Lui...  il  allait 

On  fai.sait  du  feu,  avec  son  l)ois,  îles  les  che 

liinées  du  château,    rendues  à  leur   destmatioii    habi- 
leUe.  . 

C'en  était  tnjp  I...   11  s*^  réveilla  <sn  sursaut...  ta  tête 
irdo...  la  pensée  vadUonte... 
jÊss.•!^'ant  de  se  levei-,  il  s'aperçut  que  ses  ' 
jllaii'Mr.  .  Tout  tournait  autour  de  lui...  Sa  >n 

l.iit  '    '  '  ■-♦.e... 

il  aperçoit...  au  milieu  de  sa  chambre,  le 

w...  av--  1"  «i"f  ♦-> '^"  ,  C'est  un  Irait  de 

re  pour  lui. 
('écrie  : 

voil^  nn*  MJe  .Mftffcif  ' 


2£t 

• 
Mais  l'asphyxie  l'étouffé...  C'est  inutilement  qu'il  e»- 
saie  d'aller  jusqu'à  la  porte...  11  tombe... 

—  A  moi  I...  Lafleur  1...  Balivemois  1...  Au  se- 
cours I...  à  l'aide.  Porcher  !...  Ma  femme...  vite...  de 
l'air  L.. 

Raquedalle,  en  gueulant  de  la  sorte,  s'est  presque  re- 
dressé... Hélas  I...  une  fois  de  plus...  sous  l'influence  du 
gaz  toxique,  que  chantait  naguère  Anatole...  ses  forces 
l'ont  traiii...  Sa  tête  va  donner  en  plein  dans  les  vitres... 
et  il  se  met  à  saigner...  c'est  ce  qui  le  sauve... 

Du  reste,  ça  ne  l'empôche  pas  de  rouspéter... 

—  Encore  un  carreau  de  cassé  !...  Ça  va  me  ci»n;  r 
au  moins  vmgl-cinq  sous  celte  sale  blngne...  Mais,  l  wl 
de  même,  je  LAcherai  d'éviter  la  dépense  1...  Avec  qn  !- 
ques  pains  à  cacheter,  je  collerai,  là-dess\is,  un  V!^  x 
numéro  du  Journal  des  Poires  et  il  n'y* paraîtra  rien  !   . 

Une  chose,  cependant,  l'intriguaiC  c'était  que  ;  1 
n'était  venu  à  son  secours...  personne  n'avait  rép(M  u 
à  ses  appels  réitérés  :  ni  sa  fidèle  épwouse,  ni  l'inno*;  lî 
Lafleur,  ni  l'aimable  Balivemois,  ni  l'élégiaque  J(  i 
Porcher  L.. 

Il  ne  tarda  pas  à  6n  avoir  l'explication...  Tandis  (|     1 
avait  encore  la  tête  [tassée  à  travers  le  carreau  qu'il 
nail  de  casser,  il  aperçut,  dehors,, sur  la  froide  et  b 
che  neige,  ses  trois  serviteurs  qui  se  défilaient,  en  g. 
flant  dans  leurs  doigts... 

Tout  semblait  indiquer  que  le  célèbre  trio  se  • 
vers  la  gare.  A  quelque  distance,  derrière  eux,  n 
un  paquet  de  vieux  rideaux  et  de  tapis  que  RaqueUaIttI 
reconnut  de  suite  pour  sa  légitime.  fli 

—  Ah  çè  !  —  fil  en  lui-même  le  célèbre  philanthrope,  i 
—  est-ce  que  tout  ce  monde-là  aurait  ourdi  un  vaste 
complot  pour  m'asphyxier  d'abord,  et  me  plaquer  emï 
suite,  salement  ?...  ■| 

Raquedalle  attendit  seul  et  longtemps  dart-  ■  -  "^".rf^] 
bre  humide  et  froide...  devant  son  poêle  ' 
éteint..  Les  minutes    passèrent..    '-^  'i'^'"^  .,    .,  ,  ,.^ 
rent..  les  Jours  succédèrent  aux  nu  versa. 

Au  grand  cadran  ilu  T'-mps,  les  s  sonnèrent.. 

l'Eternité  marqua  ances  m 

l^a  femme  de  H  '-ne  revi;     ^  L'ini  rocen 

Lafleur  était    toujoura  uurté    absent...'  baliverne 
l'Aimable,  manquait  à  lappeJ  ;  Jean  Porcher  n'é!    ; 
revenu  au  bercalL.. 

Et  Raquedalle,  fort  ennuyé,  se  disait  en  Iui-mt'!i:i 

—  Quelle  est  encore  cette  sombre  histoire  ?.. 
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XL 
US  REMORDS  D'ANATOLE 

L'histoire  était  peut-être  sombre  pour  Raquedalle, 
Qais  pour  tout  autre  que  lui,  elle  était  bien  claire,  et 

Iec  ça  d'une  simplicité  que  nous  ne  sommes  pas  habi- 
bi  à  rencontrer  dans  les  affures  auxquelles  se  trouve  ; 
né  notre  excellent  rasta. 

Voici,  en  cinq  secs,  ce  qui  s'était  passé...  Anatole  avait 
W  d'un  pied  Vger  le  Cliûteau-des-Uronchites,  après 
ivoir,  pour  l'acquit  de  sa  conscience,  fermé  le  tuyau  du 
)0éle  de  Raquedalle... 

puis,  avec  la  satisfaction  du  devoir  accompli,  il  se 
ait  d'une  façon  absolument  pédestre  vers  la  gare, 
mains  dans  lee  poclies,  le  col  de  son  pardessus  re- 
en  chantant  la  romance  de  l'oxyde  de  carbone, 
ssa  devant  le  cimetière...  très  vite,  mais  non  sans 
er  une  pensée  pieuse  aux  trépassés  que  les  cham- 
ns  cheminée,  les  courants  d'air  et  aussi  les  pas- 
Iles  à  la  sève  de  mouron  avaient  envoyés  là... 
Bientôt,  il  arriva  à  la  station  du  chemin  de  fer  et  s'en- 
Duffra  dans  la  salle  d'attente  qui  était  approximative- 
ent  chauffée,  comme  c'est  l'haDitude  sur  nos  grandes 
l^es  ferrées.  Mais    une  surprise    l'attendait...    Trois 
)nunes  envahirent  celte  salle...  trois  pâles  voyageurs, 
niûns-nous,  n'était  cette  circonstance  étrange  que  l'un 
9  trois  types  avait  d'un  côté  la  figure  noire,  tandis  que 
fcutre  côté  de  cette  face  était  de  la  coloration  que  l'on 
ncontre  habituellement  dans  nos  climats... 
Disons  tout  de  suite  que  ce  voyageur  panaclié  était 
alivernois-Bamboulino,  l'ancien  notaire    sorti  du    ba- 
ie, qui  fravailiait  chez  Raquedalle  en  qualité  de  nègre 
tout  faire.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajjDuter  que  ses 
ux  compagnons  étaient  Jean  Porcher,  le  célèbre  lueur 
bergères,  et  Lafleur  dit  Lafeuille.  l'imiocent  intermit- 
(it.  t 

Anatole,  malgré  son  sang-froid  et  son  astuce  de  fin 
(lier,  éprouva  un  trouble  assez  facile  à  comprendre.  Il 
usa  que  ces  braves  gens  avaient  trouvé  leur  maître 
»hyxié  dans  sa  chambre...  Alors,  s'apercevanl  du  dé- 
"t  précipité  de  l'homme  à  qui  il  avait  donné  riu>spi' 
ité,  leurs  soupçons  se  portaient  sur  lui.  Et  c'est  pour 
')i  ce  trio  de  larbins  venait  le  relancer  pour  lui  dcman 
r,  au  sujet  de  ce  trépas  imprévu  et  de  ce  poêle  fermé,  , 
lilques  tuyaux...  ' 

'lous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  l'agent  CheoJBj 


: 
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ucaiiaissail  son  eu  '  en  que  ! 

Vachin  et  autres  in  .ail  que  1 

avec  prémédilQlion  est  puiu  ue  la  peine  de  i 

Ça  Vembôloit  ferme  ae  passer  par  les  mci 
blair,  scn  vieux  camerlucht;,  avec  lequel  il  . 
quefois  faire  une  partie  d  ccarlô  dans  un  peti 
rue  de  la  Hoquette,  dont  le  puiruu,  ealre  par'MM 
était  très  fier  davoir  une  pmeiUe  clienlôlé. 

Le  malli'.'urcux  se  disait  ; 

—  Lu  petite  mndtine  6.  Mcdyiàré  (^ue  Ûublair  fa: 
^.^.r.„  fîst  (ilus  rusuir  oncon;  que  IVinpaleuieJit.  le. 

n  de  faire  du  duquel  !... 

.,^unnuiiris.  il  ne  (M;rdil    pas  la  fôto.    Touinnrv^ 
blard,  Aiiuloie  ne  songea  qu'a  écurler  la  pré 
SudrossaMt  6  l'Iiom/Mc  l»lanc  et  uuir,  il  dit  ou  __ 
li!  ^r;iMi)  ajup  d<;  cliapenu*  . 

-  \  .  liillez  a;^r<Hir  toutes  mes  êïCusCs.  Si  je  1* 
';est  pur  inadvi.rliince. 

Le  notaire  [lana-cliè  de  négro  se  regarda  dai 
glace  et  s'apcrgul  alors  pour  la  premifire  fois  de  i 
hybride  qu'il  arborait.  Il  crut,  d  upros  la  plir;. 
ragent  Cbenu,  que  c'étail  ce  dernier  qui  lui  avait 
moi  hé  de  feon  noir... 

C'est  pourquoi,  con^rtiê  un  Homme  qMi  pi*e^  ' 
ment  son  parti,  il  s'inclinû,  avec  le  plus  pr 
pect,  devan'  celte  vache  dAnaUjie,  et  prouoiK^a  te 
a  son  adresse    : 

—  Puisque  vous  m'avez  erilev<^  la  moitié  de  r"" 
gviln,  |ierme!iov.-jiioi  d«!  vous  dr-voiler  mon  i' 

—  Nen  faites 'rien,  le  vous  prie  !  —  gciiiit  . 
Chenu.  —  D'autant  plus  que,  ccjnune  je  vie 
)l!i.)in'''nr  r]('  vuiis  !.•  dire.  Je  Tie  l'ai  pas  Uni  v.. .. 

d'ailleurs  un  simulacre  c 
■  I        '         .  ^  .lement.. 


—  C'est  ce  que  je  nié  dis..    <^a  rr 
inant  les  tempes  avec  du  Vinaigre,  » 

fions  de  la  langue... 

—  Ce  n'est  pas  la  peine...  Mon  mouchoir  suf; 
monsieur  n'achetait  pas  la  première  qualité  en  t 
iioir... 

Sur  'N-"5  mol-      '    ■         ■  Anatole  ébahi,  1'; 
f.,:!  ■  ■       .    S'  r  la  partie  noire 

t;,  .'he...  00. 

le  e  d'un  b' 

D',  ■•  ■    ■• 

—  Hâton5-nous  !...  fit-il,  —  ?e  temps  preése  !  Le 
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atole  pensait, 

Tu  parles  !...  ali  I  oui  1  mon  salauU  1  je  voudrais 
que  le  Lrain  fût  parti  et  moi  dedans...  v   - 

bre  conlinua  : 

Misement...  de  façon  fy  arriver  à  «Be 
!|  ])ioLii.],ue... 

s  le  lin  limier  Ghenu,  à  qui  personne  ne  pou- 
liuiiier  le  coup,  se  dit  ; 

Je  vois  ce  que  c'est  I...  Ils  vont  me  faire  chan- 
.  Si  j'avais  pu  prévoir  ça,  c'est  moi  qui  n'aurais  paj| 
yxié  fiaquedaile  1...  Il  faut  que  cet  animal-là  trouve 
->yen  de  faire  du  tort,  même  après  sa  mort,  à  touB 
qui  ont  affaire  à  lui  1  Quel  sale  type  !.. 
Jâ  ir  se  garda  bien  de  manifester,  devant  les  trois 
us  de  sa  vicLlme,  les  sentiments  hostiles  qu'il  éprou- 
a  rencontre  de  feu  Raqu«dalle,  leur  vénéré  maître.  . 
contenta  de  porter  la  main  à  son  gousset  en  ci) 

Messieurs  1...  je  vous  donne  ma  parole  d'honneur... 
'  que  ti'ente  soiis...  c'est  peu...  mais  enfin...  ça  vous 
ujours  cinquante  centimes  chacun  1... 
risquait  de  patauger  longtemps  dans  cet  inihro 
"'  si  Jean  Porcher  n'avait  mis  les  pieds  dans  le  plaU 
tvtc  la  rude  franchise  et  l'àpre  sincérité  d'un  tueur  d»^ 
»«igères  qui  sait  mal  farder  la  vérité. 

—  C'est  pas  tout  ça  1  —  s'écria  l'homme  au  bonnet  en 
leau  de  lapin,  —  nous  savons  qui  vous  êtes.:,  nou.. 
i-Vons  vu  votre  carie  chez  le  singe... 

Anatole  pensa   : 

—  Je  suis  foutu  !...  M»  1  si  c'éliUt  &  recommencer  :. 
>uelle  idée  que  j'ai'  eue  aujasi  de  lae  faire  faire  des  car 
as...  un  c«nt...  et  d'en  lais-s^ir  traîner  une...  dans  un 
[liûleau  où  justemenL..  jaopliyxie  un  gonce  L.. 

Le  tueur  de  bergères  poursuivit,  inexoiable  : 

—  Nous  savons  qui  vous  êtes...  Nous  savons  aussi  ce 
le  vous  êtes  venu  faire  chez  Raquedalle-les-Bronchi- 
s-et-autres-malafties-des-voies-respiraLoires... 

—  Je  vous  assure  que  je  n'étais  pas  venu  dans  ce 
.it  I  —  gémit  Anatole  qui   tenait,  plus  que  jamais,  h 
ûrter  toute  idée  de  orénièditHlion. 
Mais  Jean  Porcher  éialt  im  homme  qui  allait  droit  au 
\\i.  en  I  DU  tes  circonstances. 

Il  continua  : 

Oui  1...  Nous  savons  pourquoi  vous  êtes  venu  I... 
'  avons  vu  ça,  ce  malm,  le  Joui-val  des  Poires,  que 
lisons,  conmie  de  juste,  avant  tnon«ieur, 
ra  de  sa  poche  le  dernier  numéi-o  de  cette  gazette 
à  haute  voix,  l'information  suivante  : 

quatre  cents  millions    de  lecteurs  n*oni    pas 
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oublié,  sRTïs  doute,  l'audacieuse  évasion  de  trois  dange- 
reux loi\idà  du  bagne  de  Nouméa  (Nouvelle-Gaiédoiuo). 
Malgré  les  plus  actives  recherches,  la  police  n'est  paji 
encore  parvenue  à  mettre  la  luain  sur  ce  trio  de  iiuiUai- 
teurs,  les  nommés  Lalleur,  Bativemols  et  Porcher.  Ce- 
pendant, on  a  de  bomies  raisons  pour  croire  quïls  ne 
jcuiront  pas  longtemps  de  l'impunité  1  En  effet,  le  ser- 
vicp  de  la  Sûreté  vient  de  lancer  à  ses  trousses  un  de  se! 
plus  fins  limiers,  l'agent  Chenu  (Anatole). 

«  Ce  modèle  des  détectives,  comme  ils  n'en  on'  —  '"t 
Angleterre,  est  connu  par  son  iJair  et  son  adi 
lui  ont  valu  d'accomplir  les  missions  les  plus  pti-i.. ..  o 
et  les  plus  lointames.  Il  lui  arriva,  au  cours  d'un  de  :  es 
voyages,  dans  l'Inde,  à  Seringapatam,  d'être  emia.e. 
Ajoutons  que  le  léger  désagrément  en  question  n'a  ima 
empoché  ce  modèle  des  policiers  d'être  attaché  au  bu- 
rau  des  parapluies  trouvés  sur  la  voie  publique,  on  il 
acquit  même  une  certaine  notoriété.  Au  moment  oà  in  us 
mettons  sous  presse,  l'agent  Anatole  Chenu  bat  la  cam- 
pt'gne...  » 

Pendant  cette  lecture,  le  fin  limier  baissait  la  têl»^,  «n 
proie  à  d'amères  réllexions. 

—  Ces  journalistes,  —  se  disait-il  en  hii-mêmc,  —  s'ml 
,sf,ns  pitié  I  Qu'est-ce  qui  les  prend  d'aller  parler  o  un 
léger  désagrément  que  je  n'ai,  d'ailleurs,  jamuis 
éprouvé  ?... 

Jean  Porcher  l'interpella  : 

—  Alors...  vous  êtes  bien  Chenu  (Anatole),  l'emp.ilé 
du  bureau  des  parapluies  ? 

Résigné,Ie  pauvre  policier  avooa  : 

—  Oui  !...  je  le  suis  l...  Mais...  croyes  bien  que...  je 
ne  l'ai  i)as  fait...  exprès  1  ' 

L'innocent  Lafleur  s'avança  et  prit  la  parole  avec  un 
air  solennel  : 

—  Kh  bien  !  monsieur,  puisque  c'est  vous  qui  êtei 
l'homme  chargé  d'urrôler  les  trois  forçats  échappés  du 
bagne...  arrôtez-noiis  1 

—  Oui  !  arrtMez-iious  !...  arrêtez-nous  I...  tuut  dé 
suite  l...  firent  en  chœur  Porcher  le  jmstoral  et  BaUver 
nois  le  mal  blanchi.  & 

Anatole  manqua  tomber  de  son  haut  El,  au  cours,* 
celle  ch'.jle  ratée,  il  se  livra  à  des  réflexions  de  plus  fi 
plus  amères.  W 

Son  idée  bien  arrêtée  en  partant  de  Paris  était  df  cdti- 
sacrer  désormais  son  existence  ù  la  recnerche  des  froif 
fameux  évadés...  mais  en  ayant  bien  soin  de  ne  jamaif 
mftirc  la  mnin  dessus. 

F-:ii  •'ff'^l.  s'il  les  arrêtait,  qu'arriverait-il  ?...  On  le  re 
mettrait  à  son  bureau  des  parapluies  trouvés  sur  la  voh 


, 
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publique,  tout  Paris  continuerait  à  le  traiter  d'empalé, 
fomme  le  feiisait,  ce  matin  encore,  le  Journal  des  Poi- 
res... 

Et  puis,  au  bout  de  vtn^-quatre  heures,  revenir  è  la 
boîte  en  ramenant  trois  dangereux  malfaiteurs  emballés 
d'un  cou|)...  il  savait  .que  ce  n'était  pas  à  faire  I...  Les 
lamarades  le  chineraient  salement.,  les  chefs  lui  oc- 
troieraient de  mauvaises  notes... 

Ah  çà  I  est-ce  que  ces  trois  cochons  de  forçata  ne 
;'  pouvaient  pas  lui  foutre  la  paix  ?...  Quel  besoin  avaient- 
il9  de  se  faire  arrêter  ?...  Est-ce  qu'ils  n'étaient  past)ien 
là  où  ils  étaient,  avec  Raquedalle-les-Bronchites  ? 

Non  !  justement  I...  ils  n'y  étaient  pas  bien  I...  Les 
malheureux  regrettaient  le  bagne  enâoleiilô  1... 


XU 
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Balivemois,  qui  avait  une  teinture  de  lettres  sous  son 
maquillage  de  charbonnier,  expliqua,  non  sans  élo- 
quence, cet  état  d'â.me. 

A  Nouméa,  on  est  chauffé,  au  mains...  Le  dardant  est 
un  grand  mec  qui  ne  lésine  pas  sur  le  calorique... 

On  a  la  vie  douce  et  facile,  quand  on  est  galérien...  Il 
n'y  a  que  les  gens  qui  sont  obligés  de  gagner  leur  exis- 
tence et  celle  de  leur  famille  qui  turbinent  dur  et  qui  se 
tuent  à  la  peine... 

'  *endant  ce  temps-là,  les  joyeux  forçats,  logés  et  nour- 

,  se  baladent  les  mains  dans  les  poches,  en  fumant 
des  cibiches,  et  puis  ils  vont  prendre  leur  verte  à  l'ombre 
des  palétuviers,  près  des  cascades  au  frais  murmure... 

"nfîn,  malgré  le  vt'^tement  léger  que  leur  fournit  l'ad- 
;islration    pénitentiaire,     ils    n'attrapent    jamais    le 
iniindre  rhume...  Il  n'y  a  pas  de  courant  d'air  au  ba- 
gne I... 

Comme  contraste,     Balivemois    fît  une  peinture  na^ 
^anle  de  la  vie  de  chftteau  dans  le  sombre  donjon  bùti 
Charles  le  Téméraire  et  dont  Raquedalle  avait  fait 
►mptueusement  murer  les  hautes  cheminées... 

dans  toutes  les  chambres...  dans  les  escaliers, 
'     3  les  couloirs,  c'était  la  mort  sans  phrases...  le  tré- 

-  par  congestion  pulmonaire,  le  décès  par  la  phtisie... 
à.  moins  que  les  pastilles  h  la  sève  de  mouron  no  vins- 
sent abréger  vos  souffrances  en  vous  expédiant  preste- 
ment  donf  un  autre  monde.. « 
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Bref,  pour  conclure,  nos  trois  ex-galériens 
rent  à  aller,  eux  aussi,  dans  un  autre  monde...  i 
qu'Us  connaissaient  bien     et  qu'ils  regreltaieril...   ■ 
Nouvelle-Calôdûnie  que  l'océan  PociUque  baigne  de    -  i 
flots  tièdes  L-.  if^ 

Le  Journal  des  Potrss  leur  avait  apprte,  ainsi  qu  ay 
reste  de  l'univers,  qu'Anatole  était  chargé  de  1'^-'  "'tA. 
ter  et  de  leur  faire  réintégrer  le  bagne.  Et  Il«  - 
avec  leur  ingénuité  de  braves    galériens,  sp  ^ 

entre  les  mains  du  susdit  Anatole. 

Ce  dernier  pensa  ; 

—  Quelle  guigne  I..,  Si  le  train  était  seulement  !):■>•' 
un  peu  plus  tôt,  j'aurais  évité  cette  tuile. 

Le  malheureux  ne  se  doutait  pas  qu'une  autre  V''.]ft 
de  plus  fort  calibre  était  suspendue  sur  sa  tête...  miu^ 
vraie  tuile  de  Damoclès...  Mais  n'anticipons  pa«^  nr 
l'inéluctable  avenir  ! 

Pour  l'instant  et,  tout  en  maugréant  siir  ce  train  ;  i 
n'arrivait  pas,  Anatole  s'efforçait  de  détourner  les  t:  is 
anciens  forçats  de  leur  projet  saugrenu... 

—  Certes...  —  disait-il,  —  je  suis  loin  de  le  nier.     lf> 
séjour  de  la  Nouvelle  a  bien  son  charme...  le  ■  ' 
notamment,  y  est  bien  plus  doux    qu'à  Raque-^ 
Bronchite...  mais...  tout  de  même...  c'est  lom...  vu     - 
que  le  mal  de  mer...  L'océan  Pacifique...  il  ne  faut  ,  . 
,s'y  fier... 

Les  trois  ci-devant  mnlfaiteurs  se  mirent  à  tic."'  r, 

croyant  que  Chenu  f  Vn;it, )!(').   dit  ITmnnliV   nvnif  fAil    i  a 
jeu  de  mots...  Il  l 

en  question  et  pc 

—  Et  puis...  là...  entre  nous...  vous  avez  beau  dir -... 
ça  manque  de  femmes. 

Le  tueur  de  bergères  intervint  : 

—  Avec  ça  qu'il  y  en  avait  tant  îci...  Tontes  les  hT- 
g^res  de  ce  patelin  se  trottent  A  Pantruche  p'  r 
tondre  les  moutons  sur  l'asphnlte...  J'ai  fait 

trente  lieues  pour  m'offrir  un  viol  h  peu  prés  convonai 
Anatole  pestait  d'une  façon  interne  : 

—  Non  !...  Ce  qu'ils  me  rasent...  ces    an-~ " 

Vous  verrez  qu'ils  ne  me  lAcheront  pas  1 
moi  qui  ne  liens  pas  à  me  faire  remarque;   ... 
l'ai  r<  fmidi  coi  abruti  de  Raquedalle  !.v.  Faut-il  que 
aie  '!'!  ■    "''■vrino  1... 

P  !  beau  parjpur,  l'empofgna  par  uii 

ton  .(%  pour  lui  '^Tiiî'quer  : 

—  i:i  j;^is,  ce  n'est  p;'  ,4   la  Nr 
pourronâ  nruis  balader  li                nent  sur 
'•omme  d'honnôtes  forçats  que  nous   -^ 
qn'ici,  à  tout  bout  de  champ,  monsieur  ■ 
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er  9ctr  la  tétç. . .  monsieur  ne  se  contente  pas  (te  murer 

t  les    cheminées...    il  s'est  encof<'    "^i' 

!  de  devenir  .  un  fastueux  inlellectufit- 

ir  lau  ue  la  science...  il  a  trouvé  que  les  jftnibP: 

des  organes  mal  combinés  par  la  nature  e£  plutôt 

i^-iuies  qu'utilf^s... 

—  Alors,  pourquoi  ne  vous  les  a-t-il  pas  coupées  ?  — 
manda  Analola  avec  une  certaine  nuance  de  regret. 

—  Monsieur  ne  va  pas  si  loin  l  —  déclara  Baliver 
is.    —  Il  se  contente  de  dire  que  dans  les  jambes  \c 

'  circule  pas  assez  librement...  le  flux  veineux  e?l 
de  vaincre  la  pesanteur  pour  remonter  au  cœur, 
ésulte  des  varices  et  autres  incommodités  iam- 
Pour  y  obvier,  monsieur  nous  oblige  à  lair'i 
lui,  à  marcher  la  tête  en  bas  et  les  jambes  e< 

-  qui  fait,  —  ajouta  l'innocent  Lalleur,  —  qu'à 
j  ai  des  hémorroïdes  au  cerveau... 
>up  de  sonnette.,.  Le  train  est  signalé... 
louette  !  —  pense  le  fin  limier  avec  son  astuce 
uLuiuière,  —  je  veùs  pouvoir  plaquer  tous  ces  salauds- 

ijiMais  il  usa  encore  une  fois  de  dissimulation,  et  cr 
Wê^:  son  air  le  plus  aimable  qu'il  dit  aux  trois  forçots, 
To"r  tirant  un  grand  coup  de  chapeau  : 

us  m'excuserez,  messieurs,  mais  il  faut  que  je 
litte...  Au  plaisir  !... 

us  ne  nous  emmenez  pas  ?  —  demanda  le  tueur 
;ôres  d'un  air  désappointé. 
~  Que  va  dire  le  Journal  des  Poires  ?  —  s'écria  Bali- 
nois  qui  s'inquiétait  toujours  de  l'opinion  publique... 
-  Impossible...  mille  regrets  I  —  déclara  Anatole...  - 
n'ai  que  trente  sous  sur  moi  et  cette  somme  est  notoi- 
lent  msufflsante  pour  conduire  en  lieu  sûr  trois  re- 
:i  de  justice  de  votre  rang  et  de  votre  importance. 
Qu  à  cela  ne  tienne,  —  dit  l'innocent  Lafleur  ;   - 
fait,  pendant  que  j'étais  au  service  de  ce  bon  M.  Ra» 
dalle,  quelques  petites  économies...  je  prierai  ter.- 
;ueusement  monsieur  de  vouloir  bien  les  accepter  ai;  ; 
puisse  nous  remettre  entre    les  mains  de  la  juii- 

sans  attendre  la  réponse,     le  brave  Lafleur  alla 
|idrt'  au  ^'uichet  trois  billets  à  destination  de  Paris, 
lui,  ptiur  Halivemois  et  pour  Porcher... 
train  cfiirni  .n  gare...  Anatole  avait  presque  envie 
,soub  le.-  roues  de  la  locomotive... 
r'il  se  livrait  à  ses  sombres  méditfi' 
m  M  irruption  sur  le  qu;^?  d'embar 
ft  là  des  rideaux,  un  tapis  d'CkiaaU  ujQ^t  pi^nu 
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chèvre,  une  pelisse  de  fourrures,  un  couvr«-pied. 

jessous,  il  y  avait  Mme  Raquedalle,  baronne  de  Man^ 
ou  Nini  Casque-d'Or,  comme  on  voudra. 

Elle  se  jeta  dans  les  bras  du  fm  limier  en  lui  disant 

—  Ecoiile...  Anatole...  tu  es  une  vache  !  Mais...  oi 
blions  ça,  n'est-ce  pas  !  Mon  mari  me  laisse  mourir  f 
froid...  Il  a  fait  murer  ma  cheminée...  J'en  ai  me; 

du  chAteau  de  la  Glacière...  Je  ne  veux  plus  être  c  p 
ce  murfe  d'innocent  Lnfleur  appelle  «  congelée  »...  Je  n'. 
plus  d'espoir  qu'en  toi...  RéchauJTe-moi...  et  je  divorce. 
je  te  donne  ma  main...  mon  cœur,  et  le  reste  av 

—  Ça  va  de  soi  1  —  s'écria  Anatole,  enthousiasn  , 
la  vision  du  pèze  que  la  noble  dame  possédait. 

Sans  doute,  elle  comprit  mal,  car  elle  gueula  : 

—  Oui  !...  en  bas  de  soie...  si  tu  veux  !  ça  m'» 
égal...  Tout,  tout,  pourvu  que  je  ne  crève  pas  de  froid 
Ma  main...  mon  cœur,  ma  fortune  pour  un  poêle  !... 
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Anatole  Chenu,  qui  oiaii  allé  à  Courtenay  p" 
que  temps  en  villégiature  auprès  de  son  vi. 
revenait,  moins  de  vingt-quatre  heures  après  Mm  < 
avec  quatre  crampons  dont  une  femme,  sur  son  r. 
en  plus  de  ça,  sur  sa  conscience,    l'assassmat  uc 
hôte... 

Tous  ceux  (foi  se  sont  trouvée    dans  des  condil 
identiques  seront  unanimes  à  reootmaltre  que  ça 
pas  drôle. 

Comme  tons  les  assassins,  Anatole  se  mit  à  aci 
un  tas  de  journaux,  dès  son  arrivée  à  Paris.  Il  romf 
y  lire,  evec  tous  les  horribles  détails  que  ce 
pareil  sujet,  le  drame  de  Courtenay...  propi 
îthyxié  par  on  poêle...  main  criminelle...     assassui 
fuite... 

Son  imagination  de  policier  expert  lui  montrait  tf 
le  parti  qu'un  reporter  pouvait  tirer  du  lui,^  iSiv  f 
divers  dont  il  6^ail  le  héros... 

Mais  nib...   la  pea-u...   on  ne   parlait  nulle  part 
crime  de  Courtenay,    pas  même  dans  le  Journal  i 
Poires  dont  les  quatre  cents  »i4)f(ions  de   lecteurs  * 
ce\>en(hm\  besoin  de  leur  a.s.sîis.sfnal  quotidien 

.\S3ur«"'ttient,  ce  manque  d'information  rassiir.iit  A 
tôle,  mais,  d'un  autre  côté,  —  c'est  bien  huiiiainl 
yen  amour-propre  d'auteur  était  froissé...   AïIct  d* 
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commettre  un  beau  crime,  avec  préméditation,  dans  on 
vieux  château,  l'hiver,  aii  moyen  d'un  poêle  moixle.... 
et  tout  ça...  pour  lape  /...  ">; 

Un  rossignol...  un  laissé  pour  compte...  un  ouw  I 
Mon  !...  vrai  1...  il  n'avait  pas  de  chance...  le  pauvre 
Chenu  (Anatole)  I...  C'étail  un  étemel  raté...'  aujourd'hui 
unTaté  du  crime,  conmie  jadis  il  avait  été  un  raté  dï 
pal. 

Son  caractère  s'aigrit..  Il  devint  maussade,  har- 
gneux, hypocondriaque...  D'autant  plus  qu'il  avait 
li 'autres  sujets  d'enibêteraent. 

La  baronne  et  les  trois  anciens  forçats  demeuraient 
avec  lui,  dans  une  honnête  et  paisible  maison  d'une  des 
rues  les  plus  calmes  des  Bati^nolles.  ]  l'oAirore,  La- 
ileur,  plus  innoceot  que  jamais,  brossait  ses  habits  et 
cirait  ses  souliers,  en  lui  répétant  : 

—  Quand  est^e  que  monsieur  noua  fera  l'hi^nneur, 
comme  il  nous  l'a  formellement  promis,  de  noiïs  faire 

envoyer  à  Nouméa  ?...  Je  ferai  respectueusement  re- 
marquer à  monsieur  cpa'on  anoooce  le  départ  d'un 
transport  pour  la  Nouvelle... 

Anatole  faisait  une  sale  poire...  Il  ne  toolaii  plus  re- 
riettre  les  pieds  à  la  préfectance,  parce  que...  oe  deux 
hoses  l'une...  ou  bien  on  le  remettrait  au  htMreau  des 
iflards  égarés...  ou  bien  on  le  mettrait  en  fnieon  pour 
assassinai  de  Raq^edalle... 

Il  tenait  à  garder  le  plus  triste  incognito  et  se  faisait 
ppeler  M.  ie  D'  de  LauvracwMoche...  Aussi,  quand 
.afleur  lui  montait  son  sentpitemel  bateau,  aifin  de 
rendre  cehid  de  Nomnèa,  U  hii  répondait  d'une  façon 
vas.ive  : 

—  Ah  !  mon  paufvre  amL..  le  bodget  n'est  pas  voté  I 
>n  n'a  pas  le  fiou  pour  faire  voyager  lee  forçats  sans 
>répiiO<;\ 

Ou  bien  : 

—  L.e  ministère  est  tombé  I  II  fcwit  attendr«  que  te 
nouveau  câi)inet  soit  constitué  I 

Quand  le  cabinet  fut  constitué  par  le  céièbre  BaJour- 

t    r^afleur  revint  à  la  charge  avec  insistance.  Il  alia 

jui^ïqu'A  menacer  son  nouveau  bon  maître,  M.  de 

rac-Mac,  de  lui  flanquer  do    papier  timbré  dans 

r,  jambes...  L'innocent  cont«iiItfi  môme  à  oe  sujet  son 

Il^iTue  Balivemois,  très  ferré  sur  la  procédure,  en  b« 

'*■  d'ancien  notaire. 

vernaia  avait  bien  d'autres  chats  à  fouetter...  Q 

t  son  temps  à  faire  des  faux,  imitant  des  signa- 

SUT  du  papier  à  vignettes  d'un  prix  élevé  (décimt 

'iiipns)... 

L'ancien  taheUion,  il  faut  le  dire,  était  devenu  ainou- 


Balivcr 

re  des  bui^L^   a  vnir':;  ija 
X  du  nom  d'EscomlArelie 

PorchôT,  dai»  l'aspoir  de  {aire  une  bergère,  r 
d;iit   t'.)),'^  les  soirs  «i"  »r-»ii^*:  -)^  ,.f  nojjfj  ;  Maifc  w.  . 
tout  à  fi  iiïrt    : 

.  -  j-rts,  on  p<.„. Lier  ;  (|U€knt  à  ce  q 

est  de  violer,  fl  n'y  a  pua  mècahie  I... 

Alors,  nos  trou»  anabaptistes  du  bagne  revenaie^ 
:,  exigeant  d'An&toie  l«ur  renvoi  qb  No 


nal  i 

est  (• 
ruller 

(lu  } 


lotît  ça  l...  —  dit  «n  jour  le  1r 
-s.  —  Le  budget  est  voté...  k 

>  affaixes  repreaneoi...  Noiu  voua' 


—  notre  fin  !■ **    '  "  -       -    "' 

lie  à  (a, 


—  Je  crottj  que  je  rmirai 

comme  fen  nnruH^driJI -,,    ■ 


et  les  plue  incon> 

..il,    : 

Aie  en  bri 


nû^ioit,  nan  . 
—    .\h  !  - 


t  qne  cV^ 


ut  pas  qu' 
et  q\Jâ  'exifermait  tout 


«  uj)  -«prociH^,  il  tendit  oêit  oi^ûim  «ai  trota  fVii 
de  roiuspétaruce... 
Hâ  hirent  :  u  Mer  tr6s  e^té<f)  Mzx  itea  Siu^n 

Vertu  d'im  "usage..,  respectable  autan!  gn'tooom- 
nsihle,  le  bureau  météoroloigique  de  la  Toiup  Saint- 
"les  envoie  tous  les  Soirs  aux  journaux  de  Paria  un 
lajraiie  pour  leur  dire  le  tesnipa  qu'il  ttdi  aux  Ueï 
^jièiirea.  rochers  notoirenient  Inhaiidiôe^  aauf  pa; 
mollusques  et  les  cruslaoéB. 
tout  tem]iô,  les  journaux,  pjvn^  distinction  d'opi 
insèrent  oet  avis...  C>«t  op.  gxji  smtvn  Anatole, 
it  à  ses 

Voyons  v  wm   rte  me   connaissez 

!...  Pense/;- v-.,j-<  ijuk  j^i  vikis  fcmis  boUirtinpuer  sur 

^^er,  juste  au  moment  oi"!  elle  est  lr^«  agWée  aux  lied 

T.r.o  r  Ati^.,,  ;^,  ,»i,fl  j'qj^  noue  téil6graphie  :  — 

airfts,  —  «A  eklore,  nous  îronà 

k,  a  part  I 
i  n^més   par  ce  caVemboar  ©t  lanl 

î !  et  gardèrent  ks  silence,  pris  de 

ision  à  la  i>ensée  qu'Anatole  iionneAità  ioui...  même 
ir  éviter  le  mal  de  mer  I... 

euille  baisa  dévotement  la  main  an  fln  limier..., 
omoifl  fit  la  même  ohoee...  rvjrchf»,  moina  servile, 
•Ader  au  square  des  Batign*>M«i,  dans  l'espoir  d'y. 
er' quelqutea  bergères... 

itole  eut  la  paix...  relativenw^t  Car  U  était  encore 
né  par  la  baronne  qui  vosrfmt  «ntamer  le  procès 
L  divorce... 

Comme  la  brave  femjn«  éialt  «Mm  garfeus^^  de  sa 
lature,  elle  proposa  au  fln  Un^  -  ^''Upt  h  CourtenAy 
te  nhnr^zer  des  m^rooiations  p  ros.   Anatole  n^ 

narrtiait  pas...  te  spectre  de  Fv.r  -    .tfe  lui  barrait  le 
hfMnin. 

M  jirrft'îrn  viVTv  fn  nnnrt)Ww<*A  at«c  la  lé.£*îtime  de 
on  v'.'Mx  c:ri(,;iii:.  .  ''ri'.,  f' .fv, i-t iit4  fut  accojnplie  en 
noin;-.  ne  temps  qu  il  n  ''u  îtiut  ,v<)ur  récrtre  !...  Au  fond, 
a  deviiit  arriver  un  peu  plue  iAt...  \m  peu  plus  tard, 
ir  ('tiPiiu  (Annfole)  est,  en  sflmtna,  >m  mouchord,  et 
L  pi.'i.iHii!'-^.  i-ii KMin  sait  ça,  aim^  «laaez  la  casserole, 
lêm»'  ;i\i  iPMr!  (T  des  RatignoUe». 
Un«'  fiiia  collé  avf^c  la  dame,  not^^  'tir 

î  l.,)'i v^af-Mpc  lui  fit  un  aveu  <1» 
'MJX  1... 
ndit  la  hnronT>«, 


Analoid  lit» 

♦  twHjiiH,  an  i&  laujon  la  pi.UiS  c»rc/)r) '^ fl'»^eiee  ; 
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—  Eh  bien  !...  puisque  c'est  ainsi,  —  dit-ellft,  -  *n 
n'as  qu'à  te  nr<icurer  l'acte  de  décès  de  mon 

C'est  pas  mtuheui'eux  qu'il  soit  crainipsé...  à  s 

Anatole  lui  fit  ooniprendre  qu'il  n'était  pas  c<jnvi;u...:  j 
qu'un  simple  as^sassin  se  chargeât  de  retirer  à  la  iniu 
rie  l'ELcte  de  décès  de  sa  victime. 

—  C'est  JHJSte  I  —  fît  la  baronn 

Mais,  tout  <le  même,  au  bout  de  qucjqui;  ifiups,  t  ■ 
mt  de  la  méfiance. 

—  Tout  ça,  c'est  du  chiquel..  Tu  ne  l'as  pas  refroiu  .,. 
je  J'aurais  bien  lu  sw  les  journaux. 

.Vnalole  répondit  : 

—  C'est  facile  à  expliquer...  Vous  êtes  tous  p.i ris 
en  môme  temps  que  moi.  11  ne  restait  donc  peri:<  lO 
pour  s'apercevoir  du  crime...  Raquedaile  est  en  tr  i  n 
de  moisir  près  de  son  poôle  éteint...  Un  jour,  daiv  \r- 
voisinage,  on  trouvera  que  ça  schlinçrue...  On  foiN  a 
la  porte...  xm  horribJe  sj)ectacle  s'oCfnra  aux  yeu>  8 
voisins...  La  cadavre  dans  un  état  de  putréfaction  u\  i- 
cée... 

—  AsAM  L..  ia  DM  ferais  débaUer  L» 
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A  partir  de  c«  jour,  le  déplorable  et  manipiteux  M.  <k 
Lauvrac-Muche  et  «  sa  femme  »  ne  vôcui'cnt  que  '!  ms 
l'attente  du  fait  divers  leur  annonçait  la  décou\  le 
du  cadavre. 

Pour  ne  pas  manquer  l'information  susdite,  qutl     ne 
lût  l'organe  où  elle  paraîtrait,  ils  s'abMnni'T'^iiî   ai:      ^ 
rynx  de  la  Presse.  Cette  ag^-nce  se  c' 
ce  i}ui  vinifl  intéresse  dans  toutes  les  v^ 

qu'il  vous  est  imposi^ible  de  lire  vous-iiit^uje... 

—  Dôooupez-moi,  —  avait  dit  ce  pauvre  niguedouiJJe 
ie  Lauvrao-Miche,  —  tout  ce  qui  paraîtra  sur  Courl* 
lay  !  J. 

Le  temp«  s'écoola,  comme  il  a  coutume  de  s'écouHI 
l<^puis...  toujours  et  les  déroupeurs  du  Larynx  de  là 
Presse  no  Injuvèrein  ri^n  à  découper  au  sujet  de  la  glo 
rifiisc  kxNi.lilé  eji  question. 

[{len...  riib...  ni^'Mte...  la  p-^""      ^  •--♦-  -i -  •■.-       <• 
5iirt''iiif'nl,   pimr  des  iicns  c 
les  gens  d«  la  bande  &  Lnu   .  > 
lôi.ciS(^r  d^îTrière  soi  un  ca<kivre  ! 
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Mais  combien  il  est  plus  péniMe  eacxa»  d'en  rester 
f  - -îlos  1 

vuit  le  vague  à  l'â-me...  Une  mélancotie  poi- 

giiaia-;  :>'j  nàoA  siw  îts  ti"aL{^  dc  Ici  baroHne...  et,  comme 

ridée  de  ce  c^idavre  solitaire  ,sa.ns  personne  pour  s'oc- 

""fier  de  lui,  iobàûdait  éri<jriaément,  elle  paya  à  feu  son 

lUX,  —  qiii  la  cliauffait  si  peu  de  son  vivant,  —  tout 

jui  se  fait  de  ri n..nv  .4  de  plus  clier  en  fait  de  messes. 

'  .e  soir,  en    '  avec  son    nouveau  m«c,  eile 

,angeaiil  de^  •.  ns  funèbres... 

—  C'est  maiheareux,  —  disait  la  pie^ise  gourd  > 
.»:  ;  penser  qu'il  n'esit  pas  enseveli  en  terre  sainte  ! 

A  quoi  la  vile  casserole  répond àiA  : 

-  11  doit  s'ennuyer  comme  un  rat  mort  denrière  une 
lie  1 

-  C'est  bien  sûr  la  peste,  depuis  le  temps  1 
C'est  extraordinaire  qu'on  ne  signale  pas  de  cas 

le  choléra  dans  ce  patelin  ! 

Dire  qu'à  laisser  traîner  un  seul  cadavre,  on  ris- 
le  d'empoisormer  toiut  un  pays  1 

—  Mais  qui  pouvait  prévoir  que  les  gens  seraient  as- 
lourtes  pour  laisser  moisir  le  plus  gros  propriétaire 

^  l'endroit  ? 

-  Qui  sait  dans  quel  état  il  sera,  quand  on  se  déci- 
iia  à  le  trouver  ? 

Je  me  suis  laiseé  dire  q^i'il  fallait  cinq  bonnes  an- 
pour  faire  un  squelette  à  •peu  près  convenable. 
Tout  ça,  c'esit  oien  triste  ! 
Et  on  ne  peut  pas  dire  comment  ça  finira. 
t..  Le  Larynx  de  ta  Presse  continuait  à  être  muet  sxir 
irtenay,  tout  ccumme  si  cette  commune  n'existait  pas. 
)'"un  autre  côté,  BaJivemois,  .lean  Porcher  et  Lafleur 
|tinuaient  à  tarabuister  jusqu'à  la  gauche  Je  fin  limier 
était  chargé  de  les  faire  rentrer  dans  le  sentier,  non 
Ha  vertu,   mais  du  bagne.  I^ur  insistance  devenait 
plus  en  plus  pr*sKanl>e...  les  trucs   d'Anatole  pour 
faire  patn^n!er,  ne  j.rfnaient  plus. 
Le  tr-mps  s'étfiit  mis  au  h&iM.  fixe...  un  temps  superbe 
pour  \'w}  !i,'er  sur  la  terre  et  sur  l'onde...  Anatole  de 
Lauvrac-M-tmge  se  disait,  en  aparté  : 

—  Gare  la  belle  mer...  Si  je  pouvais  seulement  les 
j'trip'"  sur  ma  route,  comme  firent  les  parents  du  Petit 

nns  nl^^^h*>  avfo  des  goncee  qui  connaissaiend 

>r  ne  dt'vnit  pas  tarder  à  èbn 

ir,  dont  l'in- 

>  Mrul  instaoi, 
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—  Nous  ne   pouvoiw   pas   rester  oonunfl  ça  I  Novn 

-■'••m'm^>^  ;■,  w  charge  de  monsieur  !...  Nous  aïlonfi  d  " 
-ail  1... 

!  fil.   Annrf.nP-p  It-   vrniw  v   (»ni.'jiiît>   li  , 


t'VUïi  é  le  oom...  i«  tj*avail,  c'e^t,  ia  liberté  1 
Avec  une  certaine  am^rtun^c,  I^aHrur  npo5;tn 

—  Nous  nous  peiTî' 
sieur,  avec  tout  le  r^- 

dev  avons  plein  le  dos,  puis 

que  ler  au  hugaé  I 

Anatole  n  vert.  Il  s'éCria  ; 

~  Qui...   ^  (   là  ce  que  je  voua 

disais,,.  le  travan...   c-osi  le   .M.i^ne...  de  la  liberté... 

—  A  preuve  qu'on  dit  les  traviaux  forcés  !  —  fit  le 
tueur  de  bergères. 

Malheureusement,    nos   trois   anciens   galériens   n'^ 
...-.„,    ,..x„-.   ,:,.A„   ^,jj.  j^   genre   -'•    '•■••'-    -■■ -^    jeur 

lire...  Jean  l  np 

■■■   ^■'^*   ""^  ..V,,   ..Mirant 
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ne 

ii-'ituui   1  ;^^•.•^nt  dccha: 

^  .air 
''ni  ne  pou 

v;,mI    lra^^•l:'.'er  do   .son 

M.    de  Lauvrac-.Mjt 
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-laiiiri...   il 
..  comme 

la 

aa 

furent   loan 
cherchèrent  <; 

^'de 

^   lea 
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dire 

vues 
toiit 

que  ces  messieuiC 
du  fin  limier.  IH 

r»»T>r>s...                  1» 

On  sait  que  raimaLic 
poii-r  une  femme  fhi  u)'^r\' 


tm  ii«  p«ul 
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chaud  oo  troid.  Ce  cha 

:e  lui  coniia,    sous  le  scean   du  secret, 
ftnque  commençait  à  avoir  4e  la  bell« 


-'éranfB 

du    baJ     des     Puces, 

IWl      l.JIL'[M(,l 

„^     r» 

t.,„4          „„„;^ >       «„,«^r..^,,A 

aire  dont   la 

îlientèlf 

liait  un  garçon... 
it,    il  se  trouvait   

jits  le  prirent  à  leur  sorvica. 
ce  que  l'ancien  notaire  gtignait.  !:\s 
tr  la  maison  et  les  pourboire»  l 
î  passa  en  ronsomnniations  et  n 
■nt  de  poche  potir  la  dame  du  monde  à  laquell'? 
^'on*  déjà  fait  une  ailo-sion  discrète. 

H  des  temps  ayant  été  cause  que 
enfermée  dans  un  donjon  .sis  fnn: 
mois  lui    fit  tenir  en  sa 
-.  Cet  homme  de  bien  pou. 
•■i  sustenter  de  se.s  propres  g 
.  ou   alliés  du  sexe  mâle...  q 
laissés  sur  las  trottoirs  de  la  Vi  tt^- 
éclairer. 
vu..), m  v.v  L.ioi  Constant,  mis  au  courant  de  cette 
n    par  la    rumeur   publique,    traitèrent   l'ancien 
de  puire  moJle.  Ils  voulaient  même  le  so'^'  ^' 
es  dames  intervinrent..  La  petite  Cécile  e' 
rhérè«e  trouvaient  ça,  au  contraire,  très  bu...: 
chère  I 

Ite  à  Vachin  n'était  fréquentée  que  par  des 
...  il  n'était  pas  mauvais  qu'on  y  vît,  du  moins, 
et,  à  poste  fixe,  le  garçon  !  C'est  ainsi  qu'il  de- 
|e  des  cunoeilôs  de  l'endroit.  Les  consommA^ura 
eut  : 

!  micbeton  !... 
,  Lapoire  I  espèce  d'itmocent  ! 

■  "  re  de  rigolade,  rla  lui  laissaient  ^os  pour 
iurs  de  beaucoup  à  la  normale  »,  dibail 
^  uMiiuit:   ini"  ~'""-'    Eloi  Constant.    Le  proverbe  a 
son  :  «  Aux  i  les  mains  pleines  !  » 

^s  • '' •■■  ut  le  chemin  que  n — 

je  1  \t',,  au  milieu  de 

icli'  .V. pw.,  uublié  ses  deux  cv...aw...nuv.ii..o... 

'acisiir  nommé  amseiller,  avait  fait  l'iUMUisilior.' 
a  vit.  :  bôLel  nobilimre  de  la  rue  de  rUnjversite 
lé  eoùv  cour  et  jai'din. 
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Cela  le  fondait  h  augmenter  son  personnel  d' 
tique.  II  ne  faisait  plus  rien  sans  consulter  les  g^- 
de  son  bal  des  Puces... 

Eloi  Constant  et  Bibi  Chopin  lui  fournir' 
rinnoceiit  Lafeuiile,  et   un    jardinier,   le 
Porcher,  tueur  de  berfïères... 

Tout  alla  bien  pendant  quel'îiie  temps  dans  la  1( 
l'hôiel...   l.  ■  ■   '  û 

avec  une  )> 

Et  tout  aurait   coniin'"^'   n   mariMier    coiniiic   sur  ue." 
roulettes,  si  l'innocent  Ln feuille,  imitant  en  cela,  h/'las 
bon  nombre  de  ses  coconciergc.s  n'avait  pris  la  fâcheu* 
habitude  de  lire  les  journaux  que  l'on  apportait  pc 
son  singe. 

Ce  fut  ainsi  que  ses  pauvres  yeux  ahuris  tomber 
sur  cet  «  écho  »  du  Journal  des  Poires  : 

<t  Jl  est  question  de  d^'^baptiser  la  rue  Campîvgne- 
mière,  et  de  lui  donner  le  nom  du  poète  Verlaine.  »| 

L'innocent  Lafeuiile  ne  lut  pas  plus  avant,  ce  jo^ 
là  1...  ni  les  jours  suivante...  Il  devint  sombre  et  t« 
turne...  Bientôt,  il  cessa  de  boire  et  de  manger, 
sommeil  déserta  sa  couche...  Il  txDmba  dans  le  marasi 

Des  gens  qui  le  voyaient...  l'œil  morne  et  la 
baissée,  en  train  de  marmotter  des  mots  inintellij" 
se  disaient  : 

—  Le  pauvre  homme  est  en  train  de  devenir  louf 

Certes,  nous  l'avouons,  il  aurait  pu  le  devenir, 
il  ne  le  devint  môme  pas...  Le  defitin  aiguilla  sur 
autre  voie  !... 

xuv 

FIN  DE  l'affaire  LAFLEUB 

Du  temps  où  il  était  simplement  propriétaire  et 

veillait  ses  vidangeurs,    avant   d'avoir  ou   la  fA.ch( 
Wée  de  ramasser  les  lamntcquet  '      •fi 

Haquedalle,  l'innocent  l^fleur  V'  int 

'-.Kuirt  de  rapport  dajis  la  rue  ù 

Il  aimait   sa  rue  comme  il  a' 
bagne,  l'étAt  de  civ  tj. 

fct  Vobsenatoire  ni'  vc| 

1er  au  fonction  n 

Il  aimait  le  1  ait  comme  l'ébl 

nôl   gendarme    cn.'i'f;r   ce    rîi.ssurnr   ie^   b  "*C 

à-dire  !'•>  propriéiaircî,  —  ri  de  fnim  ir^ 
chants...  liseï  :  le.s  gens  qui  ne  paient  pas  ri;^u.  <  .,m*\ 
cmi*  terme.^ 
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-'.triui,  l,ii,  t  urdre  et  l'agencement  immuable  do  l'uni- 
is  voulaient   qu'il   fût  propriétaire...   autrement  loui. 
..liait   s'écrouler  et   rentrer'  dans  le  néant...   voire   la 
m...élasse  et  les  Catacombes.  " 

De  plus,  les  décrets  de  la  Providence  exigeaient  que 
cette  rue  où  il  avait  des  maisons  s'appelât  Campagne- 
Première  :  si  elle  cessait  de  s'appeler  ainsi,  c'est  qu'il  y 
avait  quelque  oho.se  de  détraqué  là-haut. 

Il  fallait  que   l'Eternel   Gendarme   se   fût  endormi.. 

ou  bien  c'était  l'esprit  malin  qui  reprenait  le  dessus  et 

se  livrait  au  grand   chambardement  prévu   par   l'Apo- 

'lypse...  El  voilà,  justement,  que  les  journaux  annon- 

ient  cette  chose  horrible  et  presque  incroyable  :  Or 

allait  changer  lé  nom  de  su  rue  !... 

Notre  mrio'ent  fornudMit  ainsi  sa-  désaspérance  dans 
la  loge  où  il  tirait  le  cordon  pour  Vachin  : 

—  Dire  qu'on  va  donner  à  ma  rue  un  nom  de  poMe  !.„ 

'f  quel  poète  !...   Un    poète    qui    avait  un   hôtel  ft    \t!\. 

mme  Victor  Hugo,  (;m  se  comprend  \...  mais  un  [)oète 

li   n'est  pas   propriétaire!...   que  dis-je  ?...    un   ii>oète 

qui  n'était  même  pas  locataire...  car  enfin,  je  me  suis 

liissé  raconter  que  Verlaine  fut  un  bohème,  vivant  de 

fé  et  d'autre,  sans  rentes,  pas  même  décoré  ni'  mein- 

0  de  l'Académie  !...   Et  ma  rue  va  s'appeler  de  son 

■m  !...  0"ei  mauvais  exemple  pour  mes  locataires  qui 

nt  capables  de  vouloir  faire  des  vers  et  subséquem- 

-nt  ne  pas  payer  !...  Trist«  !...    tri.ste  ..    oh  !   il  vaut 

eux  mourir  que   de  voir  des  calaoJysmea  pareils... 

li  !  plutôt  la  mort  !  —  se  répéta  sur  un  ton  ferme  et 

idé  le  concierge  de  Vachin. 

Et,  joignant  l'acte  aux  paroles,  il  se  pendit  au  cordon 
sa  loge...  Le  conseiller  fut  embêté  par  celte  histoire 
(ui  inaugurait  assez  macabrement  son  hôtel... 

C'est  toujours  ennuyeux  d'avoir  un  cadavre  chc/^  sjoi, 

ffi  cadavre  fût-il  celui"  de  votre  ron<"iergo    Mais  comme 

il  ignorait  la  véritable  identité  de  Lafleur  el  que,  d'au- 

f rempart,  il  n'y  avait  pas  de  pèze  pour   lui  dans  cotte 

iLirè,  le  brave  chat-fourré  ne  s'en  inquiéta  paa  autn»- 

nt... 

Il  donna  seulement  l'ordre  qu'on  lui  gardftt  la  corde 
.  I  plutôt  le  cordon  avec  lequel  ce  pipolet  dans  le  ma- 
rasme s'était  envové  dans  l'autre  monde...  Ce  cordon 
de  pendu  ne  devnil  pa.s.lui  porter  bonheur. 

Anatole  Chenu,  le  fin  limier,  connai-^sait,  lui,  la  véri- 
table identité  du  suicidé...  Mais,  depuis  son  fiTfnire  de 
iiMe  mobile  ^  Conrtenay,  il  était  devenu  sceplianc. , 
Comme  saint  Thomas,  il   vnulnil  mettre  rn-iw-le   en 
main...  et  bien  voir  un  cadavre  avant  d'v  croire...   Il 
avait   asphyxié  Raquedallc  et   se  trouvail  malgré   ça 
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nouvelles  d  le...    On  sait  à 

point  cette  Ci  inait... 

Voilà  qu'un  destin  propic  le  ce  raseur 

^'inriocent  Lafleur...  Il  vo;,  ,.    c'était  uiie 

vraie  crevaison,  un  décès  autheiiti^ue,  et  non  pas  une 
rnorl  en  toc...  du  chiquet...  un  vrai  simulacre.  On  de- 
vi(  nt  méfiant  quand  on  a  été  refait... 

^1  alla  donc  à  l'enterrement  du  pipelet  (ie  Vachin  eé 
demande  à  voir  le  corps. 

—  C'est  bien  lui  I...  41  n'y  a  pas  d'erreur  I...  —  mur> 

-—  .;  Is»  lORstants  qui  crure.i 

que   .  .-.,^.^  .,,^,7nol'- -  ■■-'''■.-',  ses  den*" 

Lt-.v   .        •      '      en  somme,  >eu  noml 

C'éf.'ii'  ■  -''bor'd,      1»^  sk'  -lisMn...    \  ..,,. 

ne  i  d'un  con 

ciet-'.;  _  rit'TOs... 

Il  y  avait  encore  Btiiivernois   avec    ■] 
du  bal  des  Fhices  qui  s'étaient  joints  ai 
sur  la  promesse  qu'il  leur  avait  fnite  de  leur  payer  uii-^ 
tournée  à  la  Consolation  des  familles...  à  Bagneùx. 

El  puis  en<ân,  Anatole  qui,  tout  an  suivant  le  convoi, 
se  disait  : 

—  Et  d'un  I...  Quand  donc  serai-je  débarrassé  d»  s 
deux  autres  T 

" i.x    est    loin...     Bn' -,    et    Jean    Porclv^r 

'  ;it  les  ennuie  et  1  de  la  route  en  eni- 

1-    II.'   le  fin  limier  dans  le»  ^l.^!lM^;5  largeurs. 

n.alivemois  rei^iettait  le  bagne...  I^-bas  il  était  i 
Ifliri  de  ses  pa.'^,-'  "^  Aupune  pensée  mauvaise  n^ 
\     iiit  hanter  se  mi...    Jamais,    à  Nouméa,    il 

n  avait  commis  U  ;.. .  faux  en  écriture,  soit  privé» , 

soit  publique... 

La  Nouvelle...   paradis  perdu  cucnnès  lequel  il  soupi- 
rait..   Le  seul  pay*  au  monde  où  u  se  Sût  montré  bon 
uiif  homme. 

Les  doléances  de  Jaan  Porcher  étalent  d'un  autre 
ordre.  Elle?  pouvaient  se  résumer  ainsi  : 

—  Nib   '  rea  1 

I>e  fait  ;e  n'était  pas  en  cultivant  le  jardin  d- 

"lin,  —  un  jardin  de  Pantniche,  entti 
l'un    ponce    pouvait    se   Ijvrer   au  ^ 

t  être  renvoyé  aux  travaux 


^.  ^  i     --.  ^. 


at..  Anatole  biaisa,  suivant  . 
il  y  a  des  bruit'-  de  guerre...  u 
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;i  (ifuia  lés  arsenaux  où  on  les  &mi«...  u;   m- 

•  pas  les  employer  à  vous  porter  à  la  Nouvelle. 

■■"■îve...  je  vous  le  dis  parce  que  c'est  vous... 

'-  votre  patriotisme  pour  ne  pas  t^bniifcèr 

— .  .,.-  qui  poiirraie.ut  faire  bai^sser  là  rente... ^ 

1^,  rente,  je  m'en  fous  !  —  déclara  Jeôn  Porclwi 

,^  cynisme... 

voyait  bien  que  ce  sale  typè-îà  n'avait  pus  èU 
sur  vos  genoux,  6  duchesses  I  Du  reàtè,  il  ajouta 
aussant  le  ton  : 
De»  bergères  ou  la  Nouvelle  l...  Je  né  sors  paè  de 

arrivée  au  cimetière  mit  une  sourdine  à  cette  cot- 
ation que  nous  qualifierons  d'aigre-douce, 
aleur,  entre  ses  quatre  mauvaises  planches  de  sa- 
fut  descendu  dans  la  fosse  commune... 
aloJe,    Balivemois,    le   tueur    de    bergères   et   les 
ons  du  bal  des  Puces  allèrent  prendre  un  litron  à 
nsolation  des  familles...  Ajoutons  même  cpj'ils  pri- 
phisieurs    litrons,    car    l'ancien    notaire   était  un 
t  fastueux... 

i  ne  l'empêcha  pas  de  devenir  poivre...  Et  quand 
fut,  il  rei)iifa  6,  sa  scie  et  jaspina  véhémentement 
a  Nouvelle...  Jean  Porcher,  qui  avait  le  vin  mauvais, 
cippuya  ses  réclamations... 
Le  fîji  limier  leur  dit  : 

—  Vous  me  mettez,  mes  chera  amia,  dans  un  cruel 
îmbarrïis  !...  Vous  savez  bien  pourtant  qu'on  m'a 
^harf^é  d'arrêter  trois  forçats  évadés  du  bn^e... 

—  Parfaitement  I  —  firent,  en  chœur,  les  deux... 
scieurs  de  long. 

—  Eh  bien  1  suivei-moi... 

—  Mais  c'est  ce  que  nous  demandons,  —  reprireût- 
Is  ;  —  nous  vous  suivrons  jusqu'à  Nouméa  ! 

—  Ce  n'est  pas  la  peine  !...  éuivez,  !>eu^ement...  mon 
aisonnement.  Je  dois  remettre  entre  le»  mnins  de  la 
usticp  trois  foi-çats...  pas  un  de  jplus...  mais  pas  un 
ie  moins.  Les  bons  comptes  font  les  bons  amis...  Sup> 
fœez  que  je  ramène  à  la  boite  quatre  forçats...  on 
ië  î)'iv.r,iil    ma  fiole...   on  me   traiterait  dr>    <iu<u;].^ 

ie  ..  et  je  ne  l'aurais  pas  volé  (. 

'f"  ■  que  deux...  on  ne  mànqnei'n 

lis  un  feignant,  un  propre  à  i 
la  besogne  !...  Est-ce  vnii  ?... 
-^rvir  les  trois  f 
..  Evidehiment...  j 
jour  on    jour...  Je   rae    di.  .;i-  .  ,u 

e  p*''«-f:havne...  pour  demain...  hU  ju> 
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vais  prévoir   le   malheur  Irr^arablc  qtd  devait  noi 

frapper  tous  dans  la  personne  de... 

11  s'arrêta  à  temps...   comprenant  qu'un  peu  pins 
allait  trahir  devant  tous  rincognito  du  mort.,    pronoi 
cer  un    nom  qui   continuait  à   fuira  du   bruit   daius 
monde,  bien  que  celui  qui  le  portait,  —  ce  nom,  —  e 
fit  ai  peu,  —  de  bruit  1... 

Halivernois  et  Jean   Porcher  étaient  accablés  par 
dialectique  astucieuse  de  celte  vache  d'Anatole,  tari' 
que  les  mectons  du  bal  de^  Puces,  à  une  table  vi 
s'enfilfiient  de  la  vinasse  aux  frais  de  l'ancien  n 

Le  fin  limier  voulut  achever  l'écrasement  de 
survivants  du  fameux  trio  de  galériens  en  rupt 
ban.  D'un  air  empreint  de  noblesse  et  de  digi 
leur  dit  : 

—  Voyez-vous  d'ici  la  sale  gueule  que  j'aurai 
en  vous  ramenant  au  Dépôt...  quand  le  chef  m 
demandé  :  «  Agent  Chenu,  qu'avez-vous  fait  du  i 
Latleur  7...  » 
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I>e9  mectons  du  bal  des  Puces  croyaient  qu'il.'î  v( 
naient  d'assister  tout  bonnement  aux  funérailk^ 
vague  pdpelet  qui  s'avait  péri.  Ils  étaient  donc  loii 
dout*»r  qu'ils  ovnipnt  suivi   l'enferreinent  de  Loj 
Mais  ce  nom  avait    suscité    et  suscitait    encore 
vives    i>olémiques   que  c'était   une   évocation   tc" 
dangereuse...    ainsi  les  allumettes    et    autres  mv     r- 
inflammables  dans  les  mains  des  enfants  L.. 

Un  conce  du  Ponl-de-Flnndre.  ému  par  ses  lib.      ■; 
fiméraires,  se  mit  à  chiflJer  en  hoquotajit  : 

—  Qw  qu'a  parlé  de  I^atleur  ?...  Lafleur...  un  pan 
martyr...  eune  vi<7time  de  cette  vache  de  société... 
nocent  qui  s'a  fait  «envoyer  k  la  Nouvel^»...  alors 
rrai  couipable...  tout  ]o  monde  le  sait...  s'aî>p^lle  Môul 
sis...  un    sale    type  du    2    décembre...  même  qu'il   e 
oocu  '...  .^h  1  c'est  malheureux,  tout  de  m»>ni<^,  que  li.'u 
nune  société  civilisée  on  envoie  un  type  au  bagne,  pan 
qu'un  vieux  comard... 

Il  aurait  continué  lonate'nips  cette  sde...  si  un  n  tr 
des  Grandes-Carrières  ne  lui  avait  mis  le  poing  sous 
nez  en  lui  disant  : 

—  Répète -le  un  pco,  pour  voir,  que  Laileur  est  U» 
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tent...  Lafteop...  un  sale  proprio  qui  fabri(îuait  dés  faux 

''    lat^quets  sous  une  fosse  d'aisances  dans  les  Cala- 

!>es,  pour  les  refiler  au  pauv'trèpe...  Ah  !  le  cochon... 

pas  au  bagne  qu'on  aurait  dû  l'envoyer,  c'est  à  la 

jtine  1...  seulfcMuenl,  coitnnie  il  avait  de  la  gaJtouze, 

,.  o  a  payé  les  jurés..',  en  y  mettant  le  prix...  tout  le 

monde  sait  ça...  excepté  les  salauds,  Jes  vendus  comme 

toi... 

Les  deux  mectons  continiièrent  cette  argumentation 
qui  ne  tarda  pas  à  s'envenimer,  cor  les  copains  s'en 
mêlèrent.  Un  type  des  Buttes-Ghaumont  alflrnia  : 

—  Tous  les  gens  de  bonne  foi  savent  que  le  vrai  cou- 
pable c'est  le  syndicat  des  plombiers,  qui  a  fait  pour  dix 
millaards  de  pièces  fausses  et  les  a  lancées  dans  la  cir- 
cuilaLion,  pour  écouler  le  stock  des  mines  de  plomb  de 
Bois-Colombes...  seuilement  quand  on  a  découvert  le 
fourbi,  les  plombiers  qui  sont  mariolles  ont  choisi  La- 
Qeuir  pour  bouc  conHnissaire... 

—  Parlai tesment,  —  continua  ar»  laqurareaumiiche  du 
pond-point  de  la  Viltette...  —  le  ix)uc  est  ccîonmissaire 
et  il  a  des  cornes...  c'est  Monlassis  à  qui  sa  femme  fait 
des  traits  avec... 

—  Mme  Mou'lassis  est  la  plus  honnête  femme  du 
inonde  !...  —  s'écria  uoi  mec  de  Saint-Fargeau,  —  à 
preuve  qu'elle  a  tenu  un  claque...  Alors  Uîilour,  pour 
aller  rigoler  avec  des  gigoleltes,  n'a  trouvé  nen  â*  nueux 
quf'  de  se  ciirapater  dans  les  CalacomJxîs  (iù  11  ?.•  fait  des 
larantcqueto  en  ?,inc...  Mais  comme  sa  famille  était  de 
ia  haute,  on  l'a  envoyé  à  La  Nouvelle  simpleanent  poux 
le  duquel,  et,  de  suite  a4)rès,  on  a  ex^vôdié,  là-bas,  un 
roiissin  du  nom  d'Anatole  [y?ur  le  ramener...  seuilement 
:eltt^  vache  d'Anatole  s'est  amusé  à  se  faire  empaler  en 
roule...  On  n'a  plus  eu  de  nou-velies  de  Lafleur... 

Un  petit  maigriot  rageiir,  qui  avait  jxjur  pTOfession 
ivouée  d'attendre,  les  passants,  la  nuit,  derrière  la  mur 
le  Larihoisièi'e,  se  mit  à  gueuler... 

—  Lafleur  est  couipable...  à  bas  Lafleur...  et  son  pré- 
!>uce  l 

—  Il  esi  innocent  !...  Vive  le  prépuce  de  Lafleur  I...  — 
liurla  un  gonce  dont  la  ménesse  truquait  sur  le  pont 
-aulaincourl. 

H  n'y  aurait  eu  que  demi-mal  si  ces  messieurs  s'étaient 
!!)ornés  à  cet  échange  d'arguments  plutô*,  iaiblards,  mais 
îhez  eux  la  dialectique  céda  le  pas  à  la  balistique.  Le 
{once  du  Ponl-de- Flandre  envoya  au  mai'lo  de^  Gran- 
iès-Carrières  un  coup  de  pied  lancé  d'une  main  sûre... 
i'autre  tira  de  sa  poche  un  as  de  mouton,  arme  terrible 
K>ur  qui  sait  la  manier. 

La  type  des  Buttes- Chaumont  joua  du  sxinn...  Le  ]»- 
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quereaufnache  du  v  ilteUe  Iftcha    nnq 

cauip-^  die  rigolo...  1<  ...  ^ 

main...   Il  se  cieva 
qui  Lavailiail  d   • 

Les    autres    ;  i 

Utrons...  vi^'-^- 

Un  niarie  .s  t 

lui  sonna  c  , 

Anatole.  <ihe,  pui 

le    faux    e!  .  !-aiL    ix 

l€    faux   e; 
temps-W.  ^t 

qui  frisaient  ruin£ri<uii«.   &iies  pouvaiet^l  «e  r'éi;>: 
ainsi  : 

—  Zut  alors  I  ICt  moi  c 
enterrA.  «on  affaire  If  ; 

qu'              i  !  Viu  reste,  il  ueut  pas  le  loisu"  dt  Hi- 
tr<:                menl 

'                       '  ni  n'avait  rien  dit  jusqu'ici, 

dv?  ir  et  se  dirigea  «'un  air 

v(àis  ir.-  lui  '  -'  "ria  : 

—  Ali  !  ^  Lofleur  est  oou| 
mni  je  voii^  '"'•  '^'"  "'"^  /-v^t 
tout  le  iiKM 

M.  df^  f 

—  P  >is 
Lan»'-                                                                             .in.s, 
œi 

iijii  .  !ij 

sd  voiis  v(.u  iifnî  ttvec  min  que  iVioula*>ifl 

SPiîJèiTii^nt 

Le  bL->U'u  iiL^uia  ; 

—  Om!.  \p.  vois,  vous  êtes  pour  lee  demi-mesures... 
ju  a...  la  chèvre  et  le  chou...  alors  vous  n'( 
qu  nuille  ! 

Il  aati.^ndit  '■       '  ....  ^j 

bien  résolu  à  n  us 

cette  nature,  —  n.a,-    i  ;eie 

l'est oniiic...  M.  àe  Lau\  ■  au  n 

d'un  horrlM  •  ■■  ''  •  >      ;,:  ,,ia>ju<.iL:<iu.v  t.mipc»  qui 
cliaiont  If  .  havres  visqueux... 

Une  \  '  '  ■ 

—  1  n  l'a  enterré  sans 
C'^t^  '...   Fn   nruip  à  i, 

sia^iiiie  au 
le  tiroir  du 
mari... 

Un  enterrement  passait  devant  ha  porte... 

Les  croques- morts  entrèreot,  ultirôtt  fHr  le  bruii 
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ndant  gii'cwi  parlait  de  lAfteuî»,  Hs  se  irrfTRnt  de  la 
lie...  Le  cocher  descendit  de  son  siège  p*  ""  '^^  "  • 
..  Les  parents,  les  amis,  ei5i^ent  un  mn  • 

^  An  voyant  que  le  personnel  dea  parni,.-:  ;= 

ait  seuls  avec  le  cher  défunt... 
la  ne  tardèrent  pas  à  coTrijjrendre  gne  c'était  h 
eause  de  Lafleur...  et  de  son  prépuce  de  discorde  !  tj*n 
nns  prii'ent  parti  pour  l'innocent,  Les  autres  contre... 
^omme  de  juste,  ils  commencèrent  à  s'envoyer  les 
;-onnes  à  la  tête  et  à.  se  flanquer  de«  coupe  de  tronche 
acJiés  de  coups  de  ribouis... 

33  agents  accoururfn f  pnvj-  m^^trit;  7e-?Tn!A  ;  m«ti9,  ap>- 

^Knant  de  quoi  il  était  ■  '  nt,   pour 

^Hbir  si  vraiment  Laflt  '  ne   quel- 

^ffi^s-iins  le   prétr     '  n;    iMtfai   su    ••uui  coupable, 

iine  certains  :  ■;!.,. 

r  parvenant  pt.^  .•.  •nlrîttdTe,  teff  braves  gardiens 
il  paix  tirèrent  leur^^  sabres-baïonnettes  et  se  firent 
iUns  au.x  autres  quekpaies  boutonnières  dans  Ja  peau... 
ant  oe  temps-là,  et  \)out  faire  comme  torul  le  monde, 
émois  et  Jean  Pop':her  se  flanquaient  des  taloches. 
tons-nous  d'ajouter  que  c'était  sans  la  moindre  con- 
n...  Ces  deux  andena  compagnons  de  bagne  de  feu 
ur  ne  croyaient  pas  à  «on  iiuioeeno»...  ni  à  sa  cui 
lit/é  non  plus... 
Jean  Porcher  trouv.ut,  simplement,  (jii'il  n'y  avait  que 
nîb  de  bergères  dans  l'affaire...  et  tinp  de  prépuce  à 
lacl-'f.  El  BaUvemois  pensait  »fU'e  la  v^riwble  mnocence, 
en  ce-  bas  monde,  cou  .i-!*-  a  '-j'  min>»j  pour  les  femmes 
et  à  faire  des  faux  et  au  ■«^.s  pour  subve- 

njr  à  leurs  besoins  le?  p'-. 

Vers  le  soir,  le  bruit  de  celle  sanglante  bagarre  arriva 
au.x  oreiller  du  commissaire  de  jxWioe.  11  s'empresstu,  — 
mais  sans  trop  de  hâte,  —  d'accourir  sur  ce  champ  de 
carnage,  accompagné  de  son  chien  qui  portait  tout  ce 
iju'il  faut  pour  verbaliser... 

En  bcm  français,  —  pour  qui  n'est  paiS  de  la  basoche 
t  de  la  rousse,  —  cela  veut  dire  oe  qui  est  nécessaire 
>our  écrire...  Personne  n'ignore,  en  effet,  ou'un  procès- 
.erbal  est  ainsi  dénommé  parce  qu'il  est  tougoors  fait 
ar  écrit... 

Le  commissaire  interrogea  un  yontre  moribond  dont 
)S  intestins  se  baladaient  sur  le  trottoir,  l^'étripé  se 
intenta  de  répondre  : 

—  Ce  n'est  rien  !...  On  a  eu  une  petite  di  au 

ijet  de  l'alTaire  Lafleur...  Son  prépuce  es,  t^  ; 

^X  doucement  H  rendit  l'àme... 

Ah  :  —  B''^»^f«  le  naa^ïistrat,  —  ot  !ïrf«ér»*>le  La- 
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1^  Son  ©ecrétaire  rouspéta  : 

—  Cette  victime...  ce  martyr...  cet  innocent... 
— ^,  Cette  crapule,.,  ce  saJaud...  cetle  vadie  I 

—  Du  reste...  tout  le  monde  le  iiait...  Moulassis  est 
archjcocu... 

—  Cest  faux  I...  Dans  la  police  on  n'e«st  janicjs  cor- 
nard... 

—  Quelle  blague  !...  Je  vous  dis  que  MoaiIOiSSis  est 
cocu  coinn^e  vous  et  mod... 

Le  comanissajre  envoya  un  coup  die  pied  dans  le  l)as 
du  dos  de  son  «  chien  i»...  Celui-ci  s«^  retoumn  avec  pré- 
cipitation el  lança  tout^-s  se3  fournitures  de  liurt^iu  sut* 
la  trombme  de  s<*n  vùnùrè  chei,  qui  eut  l'oual  à  iiiuiti»^ 
crevé  par  \i<n  porte-pluine... 

...  Mais  il  fuuL,  en  toutes  clioses.  que  force  re&te  à  La 
nommée  loi,  rriAnie  quand  on  ne  Siul  {)a.s  de  qucw  il 
s'agit...  Le  commissaire,  —  le  quart-d'o'il  !  -  parmi  tous 
les  cadavres  i\c.  ces  enlravenus  de  (i<illf,  trouva  Ux>is 
lypefi  qni  n'avaient  que  des  contusions  légères... 

C'étaient  MM.  Anatole  Chenu,  Balivernois  et  Jean 
Porcher... 

Il  les  mit  tous  les  trois  en  état  d'arrestation...  pour 
tirer  cetie  affaire  au  clair...  C'était  une  ôtnmge  présomp- 
tion chez  un  homme  qui  venait  d'être  éborgné  par  son 
subordonné  !... 

...  Lafleur,  à  pré-sent,  restait  innocent  pour  l'éternité  ! 
Ça  faisait,  au  paradis,  un  ange  de  plus...  el  chi  lo  sa,  \m 
prépuce  de  moins  !,., 

Du  haut  du  CieL,  sa  dem<»ure  dernière,  il  plaignait 
toutes  ces  poires  de  s'occuper  ainsi  de  son  affaire,  après 
î^a  mort,  beaucoup  plus  qu'il  ne  s'en  était  aiquiôté,  lai- 
même...  de  son  vivant  L.. 
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Sow  la  |>aille  Immide  d'un  cacliot  suburbain,  An;ii  ■!-■ 
Chenu,  dit  M.  le  D'  de  Lauvrac-Moule,  faisait  d'anin  ■ 
réflexions. 

Les  flics  l'avaient  d'abord  passé  à  tabac... 

C'est  là  une  formalité  préliminaire  autant  qu  inmsii.!!- 
sable,  et  notre  fin  limier  n"eul  garde  de  s'en  plain^lic, 
car  il  connaissait  los  us  et  coutumes  de  la  boite...  l^uis 
Dn  le  fo'nilla...  pour  voir  s'il  avait  le  prépuce. 
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i^etô  «a  nom  du  sieur  Chenu  (Anatole)...  Alors  MM.  les 
passèrent  derechef  leur  prisonnier  à  tabac,  biei4l 

•e  nuiméro  ne  figurât  pas  au  prcii^ramme... 

!s  avaient  leurs  raisons  ix)ur...  En  effet,  le  cap- 
donné  le  nom  de  Lauvrac-Mâle...  Or,  on  trou» 
;ail  bui-  lui  une  carte  au  nom  d'Anatole  Chenu...  DonA, 
cela  prouvait  ou  bien  qu'il  avait  volé  cette  carte,  ou  bien 
iu'elie  était  à  lu-  .. 

S'U  l'avait  volée,  il  méritait  d'être  passé  à  tabac...  Si 
îJle  ôfait  à  lui,  c'est  qu'il  ne  s'appelait  pas  M.  'de  Lau- 
vrac-Mùle... 

Il  élail  subséquemment  de  la  Sûreté  et  les  types  de  là 
âùrelé  ne  se  gênent  pas  pour  moucharder  les  flics...  La 
irokH'  qu'on  luii  indigeail  revêtait,  dans  le  premier  cas,  le 
:!ara  ■! 'le  d'un  acte  de  justice...  dans  le  second,  celui 
l'une  \  engeance...  Mais,  de  toutes  façons,  il  ne  l'avait 
•as  v(.'lt^e  ! 

Api'  -  ces  exercices  phyisicfues,  les  gardiens  die  la  paii 
le  rei.i  l'-rent,  laissant  le'battu  à  ses  pensées. 

Le  r^^mmùssaire  était  occui>é  à  panser  son  œil  crevé 
^  les  fournitures  de  bureau  de  son  secrétaire  ;  aussi 
waitil  renias  ara  lendemain  l'interrogatoire  des  prison- 
liers. 

Ce  fut  une  bien  triste  nuit  pour  le  pauvre  Anatole  I 
Jne  '^uit  qui  lui  remit  en  mémoire  cette  autre  où,  dans 
mf  ^'  (Ml?  sombre  de  l'Inde,  il  attendait  le  moment  fatal 
:i'ê!r 

C'  liscence  lui  inspira  môme  deux  vers  qu'il 

/enipi  I  •:,~.a  ue  graver,  pour  la  postérité,  sur  la  muraille, 
^  l'aide  d'un  clou  qui  lui  tomba  sous  la  main  : 

Certains  enterrements  sont  semblables  au  pal  ; 
Us  comimencent  tort  bien,  mais  finissent  très  mal. 

—  Ali  1  oui  I...  —  fit- il  dans  son  for  le  plus  intérieur, 
-  s'il  y  eut  jamais  un  enterrement  qui  s'était  fait  sous 
as  plu6  favorahlos  auspices,  c'était  bien  oelui-là  I...  La- 
leur  était  sous  terre  1...  Grâce  à  certain  petit  plan  que 
'avais  médité,  ces  deux  raseurs  de  Balivemois  et  de 
ean  Porcher  ne  devaient  pas  tarder  à  aller  le  rejoindre... 
:t...  pal  ':-i- l  tout  s'écroule!...  on  les' arrête  et  moi 
-ii^sj  1...  <,ci  salauidiî-l^,  enragés  pour  reloaimer  au 
le,  vont  dévoiler  leurs  non^...  le  mien  est  connu, 
...  au  moins  soupçonné...  Pour  peu  qu'on  ait  reti-ouvé 
vre  de  Raquedalle,  on  va  m'en  demander  compte... 
IH.SU3.  le  misérable  sentit  le  froid  de  la  guillotine 

in  matin,  dès  la  première  heure,  le  com- 
me lu;  police  N'a-Qu'un-Œil-Mais-Le-Bon,  toujours 
du  devoir  professionnel,  se  rendit  à  son  bureau, 
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de  son  ohien  fidèle,  mais  irascijjlt.  r 

d^i.i  uavail. 

—  Avez- vous»  ~  demaûtJ;  a^  à  uri  in 

—  :i'«V(iz  crevé  l'œil,  In  N 

'^.D':?'  ,.,......  pour  moi,  L;<f''-'-T- '--- 

"  V       «^si,  je  V0U5  pardonne  votre  - 
;,.     i>aLron,  j'ûi  iifl  œil  (Jbe  plu-  -,  ^ 
quent,  si  je  vois  que  Lafleur  «jst  couixitole. 
'est. 

nrs,  on  le  voit,  bx^ 
■  <■  'iin*"  M  nuit...  <  ' 

it,  comn;- 
des  tlutlli.-ius.  Oxv  iU  ôUienl  au:;.  .  achni 
fralelus    coiiNdctions    qu'ils    étaicn't     ii' 
veille,  dans  leurs  primitives  façows  de  vou... 

Le  commissaire  ('•bortîné  cria,  e^n  remontrunt  lo  \  .in 
à  son  chien  : 

—  Lafleur  est  innocent  ?  Malheur  à. vous  ,•{  von 
t^nez  le  contraire  !.,. 

—  J'affirme  qu'il  est  coupable  et  rien  ne  m'en  fera  d' 
mordre  1... 

HélsB  L..  le  nualheureux  dut  en  > 
ror.n  do  noini?  non  rbef  lui  cns.^a  fuu 


nnïdecin  a 
l'ipnt  nnlis 
travail... 

Le  premier  p/iiv>Tinier  <^rr>n   leur   awiena   «5tni 
justemeiil  i 
Puces.  Il  ! 

i»ercô  par  les  songea  les  pins  volupti! 


d  |)la3  en  plus  véreux,  r  :ilai 


.son  secrétaire.  Le  premier  lui  dit,  «tas  auli 

onlc  ! 

'  vous  n- 

ois,  se  Iv 
^k\\\f>T  encor»»  • 
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Veuillez...  m'excu^r  !...  je  dormais...  "je...    ne... 
tendais  pas...  à-,  être...  réveillé...  dès...  ■"+--';  mi- 

■^- '■■'•'■  '':assce  l'interrompit  sévèrement  : 

.  ur  vos  expressions,  et  évitez  des  familiari- 
(!  ne  faut  pas  dire  :  u  Patron,  n  il  faut 
le  commissaire...  minette  !  » 

..   .,,it  un  sage...  Il  s'inclina  en  silence  sans 

.nurer  et  répondit  aux  questions  qui  lui  furent  po- 
avjsc  une  sincérité  qu'eussent  pu  imiter  des   gens 
=  IjLçiul  placés. 
Votre  nom  ? 
Dalivernoia  I 
•  Votre  profession  î 

ire...  actuellement  forçat  évadé.. 
z  pas  ! 

■jx  : 

iion  !...  Si  vous  jouez  avec  la  ji 

Il  ne  peut  pas  m'en  cuire  plus  que  je  ne  U 
rvT,ii,Tiie2-voas. 

•n  simple.  J'ai  l'honneur  d'être  M«  Ralivei- 
riof.iii,    ;'i  Courtenay-en-Loiret.  Je  fis  quel 
^  tant  privées  que  publiques,  poui- 
.ent  une  exqui.se  femme  du  mond^- 
au  num  suave  et,  j'ose  le  dire,  âymbolique 
Dainour...  '* 

Lac  .vieille  peau... 

.Ah  !  la  peau...  la  pau...vre  femme  !  l^c    m'âima 
■  tout  seul  jusqu'au  jour  où  la  Justice  de  m<n\ 
força  à  expier  mes  crimes  en  faisant  de  moi  i' 
ue  j'eus  riionntiur  d'être  au  l)agne  de  N 
:m  des  lois  me  fit. évader  en  compagnie 
lie  Jean  Porclier.  Tous  les  trois,  nous  nieinnucs 
ne  i  Aislence  plutôt  misérable  upjjrés  du  triste  individu 
ui  îiûus  avait  sauvés.  Ses  mauvais  traitements,  le  fio'^' 
hunudilé,  les  coui'iints  d'air  nous  forcèrent  à.  nous  co 
[iluer  prisonniers  entre  les  mains  de  l'agent  Chejciu,  q^; 
luit  cluiigé  de  nous  arrêter,  connue  nous  l'avions  appris 
al'  le  Journal  des  Poires...  x 

t  Niciis  le  bulletin  météorologique,  la  situation  parlc- 
çnl;ufe  et  d'autres  contingeneerf  ne  permirent  pas  à 
ruttule,  qui  du  reste  avait  enlevé  la  baronne  et  se  ca- 
mit  souij  un  faux  nom,  de  mettre  noire  projet  à  exécu- 
jn.  Mois  Lafleur,  dégoûté  de  l'existence,  mit  fin  à  ses 

Is,  et  nous  revenions  de  raccompagner  k  sa  dernière 
Eure  lors        '   "         '         T'  ,(?.<?  que  je  ré- 
p  à  la  (                                                    lient  de  que- 
■"• "■■ ""■ 


1 1  <;  Li 


îioO 


le: 

— -   ,)   ^u   l'il   un   oil  Cl  < 

<■':  ■/.  moi,  à 
'      (|in  est  I 


la  tête  entre 


-  En  rne  tiat 


A  ce  momonMa,  o  . 
Constant,  !;'..:;.•■  ■: 
chîn,  vena:'.  '  un  de  h 

veille  h  rn  ont  et  q. 

in;  uuiioioiijle  M,  Elo. 

à  !  ;e  son  serviteur  .. 

vernuis. .. 

Sur  ces  entrefaites,  l^.<!  9E»entJî 
nier  Jean  Porcher.  •: 
vrai  nom,  ainsi  que 
gères   Invité  a  s'ex[' 

—  Depuis  que  ja; 


ch; 


2)lu 

Le  Cl 
se  mil  . 

—  Oh 
vions  loul  ! 


.  la  vie  . 
:•.;  M  Le  ( 
irc  ;  d  au:;^  ,.... 
>  moulons,  il  ny 


é 


n.  abruti  de  si   -,'e 

.-  ;  Lbrale.  Je  devi     s 

.e  que  dalle  à  toi;'     ' 

!  que  M.  i  i 
■nseiller 

1  était  ni!  i 
reparu...      » 

:  n'hésita  ;    s 
me  de    L...;* 

introcluisirent  le  prisoi 
nner  so< 
r  de  be 

;i 

le 
ml 

. ,. .cnt 

d'amour,  part* 


e  de  police  N'a-Qu'un-Œil-Mais-Le- 

m  pettn  : 

iiitt  tôle  '  '(>   je 

.  C'est  ;  .  pour 

homme  comme  moi,  dune  -  io,  qui  a-i 

8on  brevet  élémontiLire  il  y  a  '  chez  h"^  l> 

!..    Ce  que  c'est  t^  lue  d'av<i' 

\ô...  et  tout  ça,  fi  ;ie  scie  t' 

L  vers  son  secrétaire 

.N  !  ompris  •? 

I   ■  .    —    évidemment  ra« 

ci!  I  dre  fut  : 

l'd  tout  I...  r //))'■  '      r, 

Toujours  en  aparl  ommissai:  ■  iniii 

mura  : 

—  C'est  bi7arre  comme  une  màciinire  fractui       von 
annihile  le  cerveau  d'un  homme  supérieur  I... 
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lt  lui  aussi  n'entravait  que  dalle  aux  explications  des 

X  prisonniers.  Il  pensait  : 
Je  crois,  ma  parole,  que  je  deviens  seJement   ma- 

i  I 
commissaire  avait  hâte  d'en  finir  ;  il  dit  au  soi-di- 
Jean  Porcher,  —  qui  était  bien  le  vrai  : 

—  N'essayez  pas  de  m 'égarer  dans  le  labyrinthe  de 
explications  confuses,  et  venez  au  fait  qui    vous    a 

amené  ici.  ^ 

L'éminent  tueur  de  bergères  entra  en  matière  par  les 
explications  suivantes  : 

—  Alors,  vous  comprenez,  comme  Anatole  ne  pouvait 
nous  expédier  en  Nouvelle-Calédonie,  vu  que  la  mer 
était  mauvaise  aux  lies  Sanguinaires,  Lafleur,  déses- 
péré de  voir  qu'il  était  question  de  changer  le  nom  de  la 
me  Campagne-Première,  l'innocent,  dis-je,  se  pendit  an 
cordon  de  sa  loge  et  nous  suivîmes  son  convoi  préputial 
Mais  à  la  Consolation  des  Familles,  iine  discussion  s'c. 
iieva... 

l.e  commissaire  N'a-Qu'un-Œil-Mais-Le-Bon  et  son  fi- 
ièîe  seci'étaire  MAchoire-Cassée  songèrent,  eux  aussi,  au 
luicide.  Ll  valait  mieux,  pour  eux,  mourir  que  d'assister 
iU  naufrage  de  leurs  deux  grandes  intelligences... 

Mais  ils  furent  sauvés  par  Eloi  Constant,  qui  avait  as- 
iiisté  à  celle  partie  de  l'interroguloire.  Ce  deiis  ex  rna- 
hina  du  Bai  de^  Puces  se  pencha  vers  le  commissaire 
borgne  el  lui  dit  tout  bas,  en  désignant  JetTn  Porcher  : 

—  Je  reconnais  ce  malheureux  qui  doit  avoir  la  tête 
lérangée...  c'est  un  brave  et  hoanêle  garçon,  le  jardinier 
e  M.  le  conseiller  Vachin... 

Comme  il  était  de  notoriété  publique  que  M.  Constant 
loi)  remplissait  auprès  de  cet  intègre  magistrat  des 
jnclions  de  confiance,  le  commissaire  donna  ordre  de 
(«lâcher,  séance  tenante,  le  jardinier  du  conseiller,  de 
lêine  que  le  garçon  du  Bal  des  Puces.  Il  leur  adressa, 
aturellement,  une  admonestation  sévère,  en  les  rendant 
la  liberté  : 

—  Tâchez  qu'an  ne  vous  y  prenne  plçs,  tous  les  deux, 
vous  faire  passer  pour  le  forçat  Balivémois  el  Porcher 

'jUeur  de  bergères  !... 

"is,  après  avoir,  ainsi  que  son  secrétaire,  serré  les 

ires  de  l'honorable  M.  Constant,    il    donna    ordre 

oduire  le  troisième  et  dernier  captif...  Celait,  nous 

^■ons,  Anatole,  le  faux  empalé...  Le  commissaire  se 

"es  mains,  joyeux,  en  se  disant  : 

"n  1...  tout  va  s'éclaircir  !  celte  vache  d'Anatole 

•pe  de  la  boite...  Nous  nous  comprendrons.  .  ce 

èiâit  pas  le  cas  aveq  ces  deux  sombres  abnili^  ju» 

d  élargir... 

Q 
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Le  commiseaire    de  police    se   fourrait  le  doigt  dai 

TceiL..  exercio    "'•♦!'  "  :'"  .  :u 

1113  qu'un...   !  > 

'    ''      "   '-    u   fUJ.li  ccmi j)i''i''!iiriii    ijutiin:  vif   u 

Àimuler,  le  conimissaire  exbil)a  un  ^ 
u.,  ...w.w^  ^w  ...c«ij(»  souriant. 
Mais  tout  le  monde  sait  que  le  sourire  des  gens  qui  o 

un    O'il    Cr**^'''    lïiiimp    a     I,'i     nliv^icininriit»    un    ;isii>'rl     t^l 

iicmiiienl 

eut  un  acy 

pas  quitte  depuis  qu  li  avuil,     lui,    quitte    C' 

Pour 'Comble  de  malheur,  i'Horatiufl  Codés  ci  ii 

s.u'iat  lui  dit  d'emblée  : 

—  Anatole  Ch^'nu...  je  8ai«  tout  1... 

Pour  toi  vieille  casserole  se  jeta  au 

pieds  du  l  ni  : 

Le  lire,  qui  suivait  ub  ordre  de  peRsée.'^  t«i 

h  fait  owfK'iiL,  releva  le  pauvre  mouchard  et  lui  (!  '  ■ 

—  \()>or)a  1...  l'affaiie  n'o«t  pas  si  grave  que  <: 
)>uis...  vous  deviez  avoir  vo^; ■     .. 

—  Ab  I  oui  I  de»  raiaoïis  ires...  Ce  coc 

me  faio'i*  "  ''"•      i'/.i.,...  <.;  n-^her  dans  1      ^^ 

J.n>\-^.  ii;... 

, ..  ..^...   _-j I   Lauvrac" 'id< 

>>ur  mieux  dissimuler  votre  qualité  <I 

ub  i  uui  1...  bien  silr...  pour  me  cacher...  * 

-  Ëb  bien  t...  ditea-moi  tout  I...  oo  ne  vou3   coupiÀ 

pao  la  tôle  pour  ça  L.. 

—  Merci  pour  wtte  bonne  parole  !...  Vous  comj 

h\cn  que  ça  n'était  pas  prûmédité... 

—  Lie  SDiit  des  cl)o»e-fl  qui  ae  font  tous  les  jours 
n<itre  métier. 

—  N'est-ce  pas  ? 

--F.'  —  ■  ''-•,[.  uu'iui:  y.'t*  u<  shoiioré  pouT  oela... 
vous  '  .  l'enterreiiienL.. 

-  :,.,....  ..,        '      ■•^r  son  oorpa,  à  l'heure  actuelle,  < 

toujours  san« 

--  Tieji5.  n  '  >'■  •l.in)Tiria  des  expirations 

dr>s3us  au 

—  Mais  .  -      et  diiîne  î<'r.i:nr:, 
lez  I  —  fera  di^                       ...  Tout  ce  q  b' 
rn  fait  dr  mr.                         ion  tour,  i'ti                 ■•it 

que  ce  cociton-là  rept 
■''... 

S 

(]t 

(i,  uû  rainoilioseinent  cérObU  iL:iuILaut  ûùcnU:uieul 


I 
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-.11  œil  tflrevé.  11  se  contenta  de  demander  à  Anatole  : 

-  Si  vous  ne  l'avez  pas  enterré...  où  l'ave^-voua  mis  9 

-  Je  l'ai  laissé  sous  le  poêle... 

-  Vous  en  teniez  un  des  cordons  ? 

-  Non  !  J'ai  tourné  la  clef;.,  l'oxyde  de  carbone  a  lait 
'  ttuvre. 

-  On  di.sûit  qu'il  s'était  ])endu  ? 

-  Horreur  !...  alors  c'est  qu'il  ti"buvait  rosphyxie 
icnle  à  venir...  Ah  !...  je  le  vols  encore...  et  je  le  reverrai 
bien  souvent  dans  mes  réves...  Il  donnait...  et  sans  doute 
il  faisait  des  songes  heureux,  car  un  sourire  que  je  ne 
saurais  qualifier  voltigeait  sur  ses  lèvrea...  Oh  !  là  là  !... 
celle  gueule...  cette  binette...  Je  le  reverrai  encore,  le 
CDU  daas  la  lunette  I...  ,      ' 

<(  Je  voua  en  supplie,  monsieur  le  commissaire,  faiteS- 
le  enterrer...  la  baronne  payera  ce  qu'il  faut  pour  ça... 
des  chevaux  avec  des  panaches,  des  couronnes  en  perles, 
des  lapées  de  curés,  des  enfants  de  chœur  comme  s'il  en 
pleuvait...  Nous  ne  regarderons  pas  au  prix  pour  être 
débarrassés  de  ce  remords  !... 

Le  borgne  fit  une  dernière  tentative  pour  comprendre... 
«Ile  fut  infructueuse  comme  les  autrea...  II  demanda  à 
Anatole  : 

—  Pourquoi,  pendant  que  vous  étie:^en  train,  ne  l'a- 
vez-vous  pas  enterré  ?...  Sans  doute  la  rixe  qui  a  éclaté... 

Il  n'y  a  pas  eu  de  rixe  ;  il  dormait...  le  gaz  délétère 
h  pénétré  dans  ses  voies  respiratoires  pendant  son  som- 
meil, l't  comme  l'heure  du  train  approchait..^ 

malheureux  commissaire  coupa  court  à  cette  en- 
Iqiit'l''  qui,  podr  lui,  présentait  des  tt!'nèbres  sans  cesse 
Icrûi-TUilca.  11  avait  hôte  de  rentrer  chez  lui  se  coU' 
|i3iier...  puis  il  ferait  .appeler  un  médecin  aliéniste... 

Le  secrétaire  avait  hâte,  lui,  d'aller  chez  son  dentiste 
)m\xr  se  faire  réparer  la  gueule.  On  laissa  ctlte  vache 
]a'Analole  prendre  son  vol... 

O'pendanl  le  commissaire  arrêta  le  fin  limier  sur  le 
|3euil  ci  lui  glissa  dans  le  tuyau  do  l'oreille  : 

—  Surtout,  pus  un  mot  de  tout  ceci  à  la  botte  K..  Je 
l:«m})te  sur  votre  discrétion,  comme  vous  pouvez  comp- 
[.er  sur  la  mienne  1... 

Anatole  Clienu  se  trouva  dehors,  libre,  mais  pas  bien 
l-ùr  (!••  comprendre  ce  qui  lui  arrivait...  Il  portai'  ;i.il 
Telle  l'arnn  de  voir...  ou  pUitAl  de  ne  pas  voir...  avec  N'a- 
tiu.'uii-Œil  et  MAchoire-Cnsséft. 

.  réldl  iDenial  en  question  ^     '  '  —       '   '  1 
lefisieurs.  Le  lendemain,  on  \> 
a  des  foiren^  sous  la  rubrique  uca  »  wk»  uc  ny 

Iair«  Loueur  semble  destinée  à  Aéthmuet  Isa  ceiy 
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veaux  de  nos  oontem{)orains,  crétins  ou  juifs.  Hie^. 
une  rixe  sanglante  éclatait,  à  ce  sujet,  chez  un  marchand 
de  vin  avoisinaoit  un  de  nos  grands  ciraetièrea  de  Uv 
banlieue. 

«  Quelques  arrestations  furent  opérées  :  deux  des  in- 
drvidus  conduits  au  poste  de  police  déclarèrent  qu'ils 
étaient  les  fameux  forçats  évadés,  Balivernois.et  J<Gn 
Porcher.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  avaient  asâi.sté  aux  funé. 
railles  du  prépuce  de  Lalleur.  Toutes  ces  allégations  lu- 
rent reconnues  mensongères  et,  bien  entendu,  les  inhl- 
heureux  aliénés  rendus  à  leurs  familles.  »> 

Les  quatre  cents  millions  de  lecteurs  étaient  donc,  eux 
aussi,  des  enlraveurs  de  dalle...  Il  est  vrai  que,  p"'ir 
se  distraire  de  ces  sombres  préoccupations,  ils  avaii  it, 
au  rez-de-chaussée  de  leur  journal,  le  fameux  roman  dil 
à  la  collaboration  de  Jehan  de  Montpélard  et  de  Roculut  ; 
La  Filleule  du  Bj>n  Gendarme  !.. 
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Notre  casserole  fut,  en  réintégrant  son  domicile  quafli» 
ment  conjugal,  assez  mal  reçue  par  sa  tendre  marmite.». 

Mon  Dieu  1...  avouons-le  sans  malice  et  sans  fard  I.„ 
nous  sommes  tous  plutôt  mal  reçus  à  la  pnaison,  quî 
il  nous  arrive  de  découcher  bénévolement. 

La  baronne  de  Mange,  oubliant  ses  traditions  aria 
cratiques  et  ses  manières    héraldiques,    engueula 
marie  comme  un  pied. 

Elle  ne  craignit  pas  de  le  traiter  de  »•  vache  .»  et 
demanda  dans  quels  crapuleux  bas-fonds  il  étmt 
traîner  et  prostituer  sa    dignité  d'agent  secret  de 
police  des  mœurs.  Il  répondit  : 

—  Ma  chère  âme,  vous  savez  bien  que  je   suje 
conduire  le  deuil  à  Tenterremenl  de  l'innocent  LaQet; 

Elle  fît,  la  bouche  anière  : 

—  Ah  1  tu  sais,  Lau vrac-Mer...  d'Azof  I...  Il  faut  dons 
deux  jours  pour  enterrer  un  type  comme  ça  !...  Tiens  !... 
mon   œil  l... 

Et,  en  même  temps,  elle  fit  un  geste...  oculaire  A 
coup  sûr,  expressif  si  l'on  veut,  mais  qui,  dans  tout» 
les  cas,  n'était  paa  emprunté  au  code  de  I;i  oiviliW 
puérile  et   honnête  que    nous  professons.  fut 

digne,  ainsi  qu'il  convient  à  un  mouchard  .  lûTi 

de  menées  clandestines. 

â 
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Madame  !  —  dit-il,  —  vos  soupçons  me  blessent.... 
le  plus  honnôleraeût  du  monde  passé  ma  nuit  au 

—  Non  !  vrai  I  faut-il  que  tu  aies  été  poivre,  pour 
que  toi,  unroussin,  on  t'ait  foutu  hVdedans  !...  on  t'avait 
peut-être  bien  ramassé  avec  des  femmes...  Oh  !  si  j'étais 
fiùre  de  ça,  tu  en  entendrais...    mon  l^uvrac-Miche  !... 

Bien  qu'elle  menaçât  de  lui  en  faire  entendre,  au  con- 
(liiinnnel,  il  faut  bien  le  dire,  elle  élevait  la  voix  de 
façon  qu'on  pouvait  l'ouïr,  au  présent...  Déjà  les 
^sins  axîi'ouraient  sur  le  palier  pour  jouir,  suivant 
^B|ge,  de  la  scène  de  ménage  qui  commençait  à  sévH' 
^^fM.  de  Lauvrac-Mort-aux-Vaclies  I 
*  Celui-ci,  qui  ne  tenait  pas  à  se  faire  remarquer  dans 
la  maison,  .^usurra  plaintivement  l'éternel  : 

—  Parle  bas  !... 

lA-dessus   -ette  excellente  tourte  éclata  : 

Eh  bien  !  mon  salaud,  tu  n'as  pas  la  trouille  !  Et 

,oues  ça  !...  Vous  êtes  donc  tous  les  mômes,  qu'on 

oi;s  prenne  «tans  la  noblesse,  comme  le  comte  de  Char- 

iieuse<i,  dan-^  le  clergé  comme  Mgr  Angélina,  dans  les 

kÇures,  comme  Raquedalle,  ou  dans  la  m...élasse,  comme 

:oi  1...  Comm<  nt,  tu  n'as  pas  honte  de  te  faire  fiche  au 

)Oste  pour  un  truc  aussi  inavouable  !... 

Anatole  ha»i3sa  les  épaules,   se  refusant   à  discuter 

lus  longtem}  s  avec  une  dinde  pareille...  par  exemple, 

e  qu'il  avait  envit  de  la  truffer  aux    bleus  et' de  la 

«urrer  de  mirrons  1  Mais  les  voisins,   qui  n'avaient 

ien  perdu  de^  insinuations  de  sa  marmiîe,  se.conjoui* 

«ni  éperdumeiit  du  scandale  en  perspective... 

Et  bientôt  l'un  sut,  dans  tout  le  quiirlier,  que  M.  le 

'  de  Lauvrao-Mer...  d'alors  l  avait  des  mœurs  de  la 

en  ta  pôle... 

Mais  le  faux  empalé  avait,  pour  l'instant,  bien  d'au- 
es  chats  à  fouetter... 

L'innocent  l,alleur  était  mort  et  enterré...  avec  ou 
ijQS  prépuce  !  Enterré...  ça  n'avait  pas  été  sans  peine, 
eus  enfin,  il  l'était...  Ce  raseur  ne  ressusciterait  pas 
UT  réclamer,  avec  l'énergie  du  désespoir,  le  droit 
iprescriptible  qu'il  avait  d'être  envoyé  en  Nouvelle- 
liiédonie. 

Donc,  la  question  était  résolue  en  ce  qui  concernait' 
1  l'innocent  1  afleur...  et  sa  petite  affaire  !  Mais  elle 
(tnit  intégrale  en  ce  qui  regardait  Balivernois  et  Jean 
rrUor  .. 

îr  de  bergères,  que  ça  embêtait  fortement  de 

j  (^       chez  V.icliin,  sans  avoir  aucutie  de  c?fe  [«etites 

Hftctians  qu'il  aituail  t^int,  Purciier,  disous-uuus,  écri- 
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Il  concluait  toujours  de  la  façon  suivante  : 
<(  ...  De  deux  clioses    tp'is...  ou  le  bat!rie...  ou    bit 
H  je  mange  le  morceau... 

«  Avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'fitxe, 

«  Cher  maître, 

«  Votre  dévoué  et  obéissant  tueur  de  bergères 

Signé  :  «  Jean  Porcher.  » 

Balivernois  était  embêté  do  la  façon  la  plus  oompli'tp.. 

Pour  .subvenir  aux  besoins  croissants  de  sa  fe!")? 
du  monde  qui  truquait  sur  les  boul-e.xter,  il  imitai! 
autant  d'aisance  que  de  facilité  les  signatures  des 
tués  les  plus  notoires  du  bal  de. 

Mais,  chose  extraordinaire,  d'i  elle  (Cyi  : 

le  banquier  de  Toulouse,   avait  ucau  être  de  pi- 
plus  véreux,  il  ne  parvenait  pas   à  passer  ces 
en  banque. 

C'est  pourquoi  l'ex-notaire  demandait  à  cors  et 
à  revenir  au  bagne.  Là  on  l'employait  dans  les  bu; 
du  gouvernement  à  faire  des  faux  officiels. 

Anatole,  qui  ne  perdait  pas  la  boule,  se  dit  : 

—  Comment  me  débarrasser  de  ces  deux  gêneu 
Au  bout  de  quelques  jours  il  avait  trouvé  une 

tion  en  ce  qui  concernait   Balivernois.  Cette  sol 
nous  n'hésitons  pas  à  le  dire,  était  saiiglante.  1 
liniier  résolut  simplement  de  faire  scionner  le  ci-devai: 
tabellion.  , 

Un  soir,  il  déclara  à  sa  marmite  : 

—  Une  affaire  importante  me  réclame...  je  ne  sii 
pas  si  je  rentrerai  ce  soir. 

La  baronne  répondit,  avec  sa  véhémence  nati 
qu'elle  ne  l'entendait  pas  de  cette  oreille-là...  mon 
cnon  !  Convaincue  que  l'enterrement  de  Lafleur  ai 
dû  servir  de  [trélexle  aux  plus  crapuleuses  orgies, 
ne  voul.iit   pas  laisser,  une  seconoe  (ois,  la  bridé 
le  cou  aux  passions  d'Anatole. 
~  Si  tu  sors,  —  fit -elle,  —  je  sortirai  avec  loi  î 
Notre  cassern]'^  di  ^imiln.  —  mal,    —  une  gril 
et  dit  ù  sa  me  atique  : 

—  \  V  ;  ,^y  y  ;na  chère  àme  !...  Les 
lieux  (      je  suia  contraint  d'aller  ne  sont  point  U 
pour   M  lis... 

—  !'■  !     ■^^-tu.   saligaud  ? 

—  Lis...  je  -"mffîiis  vous  kiire  déchoir  en  vous  w 
posOiit  la  proH'      • 

—  Ah'l...  Pu  t,  S'il  te  plaJt  ! 

—  Enfin,  voilù...  je  vu;^  dans  un  des  plu^  somhjt 
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^^    ->nds  de  la  Ville-Lumière...  un  lieu  fréquenté  por 
'es  et  des  souteneurs...  que  dis-je  ?...  un  hideux 

,, j  de  gens  sans  aveu,  d'escarpes  et  d'assassins... 

[>ur  tout  cUre  en  un  mot,  je  vais  au  bal  des  Puces.. i 
—  Oh  !  si  ce  n'est  que  ça,  j'irai  avec  toi  !... 

;ae  femme  veut,  Dieu  le  veut...  le  diable  aussi... 
e  camouflé  en  mecton  de  baiTière...  la  baronne 
6e  comme  une  pierreuse  de  la  Chopinette,  allèrent 
l'établissement  fameux  qui  avait  pour  proprio  le 
Vacbin,  et  pour  gérants  MM  Bibi-Ghopin  et  Eloi 
<nt. 
fois  dans  cet  établissement  de  bienfaisance,  le 
lier  installa  sa  concubine  devant  une  table  autour 
iUelle  étaient  assis  quelques  barbqts  en  quête  de 

fortune. 

vttendez-moi   là  patiemment,   ima  chère  ôjne,   et 

à  mon  retour,  entretenez  ces  messieurs,  comme 

l^^^avez  si  bien  le  faire.  Et  surtout,  pas  un  mo*, 

^■É  geste  1...  Le  succès  de  mon  entreprise  en  dépend. 

I^TO  tourte  de  baronne  ne  comprit  pas  qu'elle  devait 

retenir  ces  gonces...  dans  le  sens  d'avoir  un  paUas 

ec  eux...  histoire  de  passer  le  temps.  Elle  crut  qu'elié 

Tvait  les  entretenir  au  sens  proxénétique  du  mot...  en 

iquant...  nobiliairement  pour  leur  soil,  et  leur  giréent 

poche... 

Et,  ma  foi,  elle  marcha...  Aussi  bien,  il  y  avait  long- 
mps   qu'elle   en   avait   son   fade,  de   la  noblesse,  de 
iffure,  de  la  police  et  autres  balançoires  analogues... 
Celte  fille  du  trèpe  éprouvait  le  besoin  de  se  relrera- 
jr  dans   son  milieu  d'origine...   Au  moins  tous  ces 
pes-là  sont  de  loyaux  mectons...  les  gonzesses  qui  se 
3  payent  en  ont  pour  leiur  galette... 
Ils  ne  vous  lâchent  paa  pour  Popaul,  dit  1î^  Chatte, 
iT    dans  son    milieu  d'origine...    Au  moins  tous  ces 
1er  dans  des  chambres  sans  feu,  comme  Raquedalle...* 
ne  vous  manigancent  pas,  comme  cette  vucne  d'.'Vna-  "^ 
le,  un  tas  de  fourbis  où  l'on  n'entrave  que  dalle... 
Avec  eux,  c'est  nature  et  si  l'on  a  des  paings  à  volonté, 
i  compensation,  on  est  rien  chauffée  l 
Elle  fit  venir  des  saladiers  de  vin  au  citron,  comme 
l  en  pleuvait...   et  ces  messieurs  la  trouvèrent   très 
ith...   Le  gtirçon  qui  les    servait,  c'était  Balivernois, 
l'on  appelait  céans,  soit  Michelon,  soit  I^poire. 
!l  accomplissait  consciencieusement  son  office,  suppu- 
nt  Fe  généreux  pourboire  que  lui  vaudrait  celte  bombe 
la  baronne...  Ce  pourboii-e,  bien  entendu,  irgit  gros- 
■^  Saint-Lazare,  le  pécule  de  cette  femme  du  monde 
iHlflit  détenue  à  riiinrmerie,  et  pour  laiquelle  l'ancien 
H^Be.  continuait  ft^a  tulie«  de  mict^ei  en  délitée... 

H 
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Il  ne  devait  pas  les  continuer  longtemps...  Avec  o 
machiavélisme  digne  des  Rt^fiubliques  italiennes  de  1 
Renaissance,  Anatole  attira  dans  un  coin  obscur  ur 
truqueuse  solilaire  et  lut  dit  : 

—  Comment  t'appelles-tu  ? 

—  Arlhémise,  mais  je  suis  plutôt  connue  sous  le  su 
aom  de  la  Vachotte  du   Monl-Cenis. 

—  Pourquoi  ce  qualificatif  alpestre  ? 

—  Parce  que  je  reste  sur  le  tertre,  rue  du  Mont-Ceni 

—  Ah  1  bien  !...  Et  ton  mac  ? 

—  Un  grinipe-en-l'air,  emballé  de  ce  matin. 

—  Bon  !  Veux-tu  gagner  un  ciguë  ? 

—  C'est  pas  de  refus  !  Je  pourrais  assister  mon  pet 
«lomme  au  Dépôt.   Qu'est-ce  qui  faut  faire  ? 

—  Tu  connais  le  garçon,.,  là-bas...  qui  serl  a 
gonces  ? 

Il  désigna  JBaJivemois. 

I^  petite  vache  du  Mont-Ceiiis  répliqua  : 

—  Si  je  le  connais  !...  Pour  silr  !  II  est  connu  > 
le  loup  blanc  ici...  C'est  le  seul  michet  de  la  1 
une  curiosité...  la  joie  des  mi'ctons  qui  se  pay 
poire...  la  Iranquiliilé  des  bnihots  qui  peuvent 
sans  inquiétude  leurs  marmit»  4  avec  lui  ;  car  i' 
bien  sûrs  que   rnon.sieur  raqn.  ra  pour  ces  dame 

—  On  ne  tri  a  jamais  couru  de  femmes  à  l'œil 

—  Ah  !  mais  non...  micliel  I  est...  michel  il  res!  ra 
il  a  ça  dans  le  sang,  cet  hon.ae... 

—  Tu  ne  crois  pas  qu'il  pnurrait  devenir  laqu^^  '^^i 
muche,  comme  tout  le  monde  ? 

—  Jamais  de  la  vie  I...  si  c«i  lui  arrivait.,  eh  h 
il  en  crèverait... 

—  C'est  donc  si  malsain  que  ça  ? 

—  Non  !  mais  les  autres  maries  qui  fréquentent 
baJ  des  Puces  se  révolterait'tit  s'ils  savaient  que  lei 
michet  de  garçon  n'est  plus  michet..  et  ils  lui  ferafei 
un  mauvais  parti.,  micnet  il  est,  michet  il  restera.^ 

—  Eh  bien  1  il  faut  lui  faire  perdre  sa  qualité  de  nr 
fhet. 

—  Pourouoi  ?  ça  fera  du  tort  à  l'étoLlissement. 

—  Je  m  en  fous  !  J'ai  parié  que  je  le  ferais  d-  _i 
marie. 

—  Ce  seja  difficile  1 

—  Oh  !  rien  qu'une  toute  petite  fois  1 

—  Mais...  pour  ça,  il  faut  élrr   deux  !  t 

—  Justement  !...  Tu  feras  la  paire  avec  lai. 
«—  Comment  ça  ? 

—  Voilà,  tu  vas  l'entreprendre...  tu  lui  feras  du 
dès  qu'il  aura  mordu  lu  lui  donneras  rendez-vous... 

Anaiole  se  pencha  &  l'oreille  de  la  Vachotte  du  Moi 

h 
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et,  pareil  au  serpent  tentateur,  il  lui  murmura  : 
'  ...  Un  louis  pour  toi...  tiens!  le  voilà!...  et,  en 
!•:      une  bonne  pjèce  de  laranlequet...  une  Semeu^se... 

u  lui  mettras  dans  la  main,  en  le  quitlajit... 

truqueuse  accepta  le  pacte  infâme... 

.    nuis  quelques  instants  déjà,  le  bal  des  Puces  avait 

Ié  sa  clôture  quotidienne...  Une  femme  se  trottait 
eusement  dans  l'ombre  des  ruelles  obscures  qui 
aient  ce  sinistre  bouge... 
ques  mecs  la  suivaient,  et,  très  visiblement',  elle 
fiudEÙl  avec  eux...  C'était  la  baronne  de  Mange 
aquait  définitivement  Anatole,  au  bénéfice  de  ces 
îurs  que  le  fin  limier  lui  avait,  du  reste,  recom- 
lajidé  d'entretenir. 

Laissons  là  cette  femme  perdue  qui  quitte  le  sentieï 
n  devoir,  où  si  longtemps  elle  avait  su  se  maintenir... 
suivons  un  autre  groupe... 

A"h  !  celui-là  est  franchement  rébarbatif...  Des  fades 
bandits,  des  gueules  comme  on  n'en  voit  guère  que 
jis  les  attaques  les  plus  nocturnes...  disons  le  mot... 
sales  tromtîines...  Ils  sont  d'un  aspect  d'autant  moins 
mpathique  que  tous  arborent  en  leurs  njains  crimi- 
lles  des  armes  prohibées... 

■^ous  éroyons  inutile  de  faire  plus  longtemps  lantruir 
palpiter  nos  lecteurs.  Cette  escouade  de  malandrins 
dirige  à  pas  de  loup  vers  la  rue  du  Mont-Cenis... 
.A-bas,  tout  à  l'heure,  au  bal  des  Puces,  le  bruit  s'est 
landu,  habilement  semé  par  Anatole,  que  la  Vachotte 
Mont-Cenis,  dont  le  petit  homme  est  au  Dépôt,  se 
l'e  un  béguin,  un  dessous...  peut-être  môme  un  mec... 
[que  c'est  le  garçon  de  la  boite...  Michelon...  le  seul... 
ijque  !... 

al...  ils  sont  bien  d^^cidés  à  ne  pas  le  pennettre  !... 

'heur...  trois  fois  malheur  au  michet  qui  ne  craint 

d'aspirer  aux  douceurs  du  maquerenutaue  !... 

'aurore  éparpillait  ses  roses  sojr  la  ci,me  auguste 

lia  colline  sacrée...  A  l'angle  de  la  rue  Saint- Vincent 

|i»_la  rue  du  Mont-Cenis,  un  balayeur  municipal,  qui 

par  hasard,  égaré  dans  ces  parages,  aperçut  deux 

s...  céfui  d'un  homme...  et  celui  d'une  personne 

f'âutre  sexe...   Ils  étaient,  littéralement,   lardés   de 

de  couteau. 

urag^'u.x  travaillpur  d*»  la  Ville  s'enfuit  à  tou^o.q 
our  aller  prévenir  la  police...  Celle-ci  p*  ♦arda 
ne  heure  ou  deui  à  s'amener...  , 

ne  4raltm  |*u8...   La  feiiime  firt  r*^'^'"'""^^ 
élalre  de  bas  étage  et  l'homme  pour  un  ^a^- 
bal  dea  Pucaa.  i 
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'  '""e  circonstaTyre  pour  exproprier  rop 
;if'nt   uuqiiel    Vachin  .(kvait   sa   foj 

, ...      .rT(i,  (iefiuis  qu'il  était  devenu  un  ài 

plus  tiauLs  tijagistrtits,  était  arrivé,  —  tout  arrive  I 
a  è\-re  regardé  pur  le  gouverne menl  lui-même  comme 
lyi>e.  le. plus  «ccumpLi  de  la  i>arfaite  fri|K)uillerie. 

11  fnllall  donc  a  compiler  »  tivec  lui  l  Mais  revenc 
à  nos  cadnvTfîS  l... 

Coinnienl  le  pauvï«  michet  et  la  pauvre  plbri>eU8e  i 
trouvaienl-ils  là,  [)oignardés,  dans  ce  ruisseau  tiioii 
mortroia  ?  La  n'ipon^t  est  bien  Biiiipl'»... 

lialivty-nois  avait  rejoint  3a  ni' 
il  niôdilait  sur  la  laçun  dont  il  j 
le  banquipr    véreux  d'EscomlarLiic.   ;''i>qao    ui 
die  Monl-Cenis,    qui  était  pressée  d'aller  ae  oou 
seule...  pui.'îiju'elle  avait  son  eigu<».,  lui  dit  : 

—  AllonB  1  barre-toi  l  liens,  voilà  larantequn 
faire  la  fête... 

On  le  voit,  elle  était  honnête...  et  tenait,  en  dontt;. 
les  quo.ivipt"  c/.H-i  ^  Balivernois,  à  pv.'.,>nt,^r  ,f,^  i.oini 
poiiil   I''  Dé  qu<}  lui  avait 

bande  (;ij:  ^  .   i  daniS  l'ombre  de  L.  .  ^      

n'ent<indi(  pa^  lea  paroles  de  la  vache  du  Mont-i 

Mais  tx)us*aperçur«nt  tton  gf«te  aUgusle... 

La  lune  Taiisait  miroilar  l'argent  tout  (lambéi: 
de  la  Semeuse... 

Ah  !  la  sale  vache  !...  c'était  trop  fort...  au  lieu  d'e 
sister  son  homme  au  Dépôt,  eJle  refilait  sdn  |)èz(  à  i 
type...  et  quel  lyj»e  !... 

Pas  même  un  marie  l...  Un  michet...  le  seul,  l'i  .liq 
qu'on  moûLrail  au  bal  des  Puces  comme  une  cuf 
site...  ' 

Ainsi  flmt  M*  Balivernoifl,  ancien  notaire  de  Cniir 
nuy-en-Loiiret.. 

Anatole  rigoAa  comme  un  salaud  qu*il  était  en 
la  découverte  de*»  deux  cadavres,  dans  le  Jour; 
Poiret. 

Mais,  comme  le  chJquel  de  D'  Lauvrac-Mort  étn 
tJi^ue  en  fait  de  niacchabées,  il  alla  voir  ces  dr 
'iiw.'s  .!,■•  SM()  machiavéliame  dans  l'appareil  frip 
'i-i  ia  Mdrg^iie... 

Pas  derTbur  po&fcible  L.,  C'était  bien  Da! 
Quaiii  à  l'autre  c;i.!  i\rr,  (--phii  de  In  pauvre 
s'tMi    !. !;:;;-  , -II. lit    !  .-ird...    C'était   du   ivibiul... 

'  ,U<  f  --1  ,■    I  :   .1,1  ,,  unarade  qui,  en  vache  qd" 

;6t,  ne  dodaiguê  jaaiiuuâ  lo  superflu  l.. 
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rôtons-nou8  sur  dea  tableaux  plue  riants...  que  de» 
'es  plus  joyeuses  se  déroulent  ainsi  qu'un  gui  ciné- 
jgraphe  deVan4.  nos  yeux  blasés. 
■3  plaisirs,  la  galanterie,  les  jeux  et  tes  ris,  tout  ce 
rend  notre  pâle  et  fugace  existence  moins  sombre 
t  donné  rendez-vous  en  l'ariatocratique  résidence  du 
eiller  Vachin. 

1  1  les  jours  lugubres  sont  passés...  on  a  perdiu  jus- 

,q  souvenir  de  ce  malheureux   pipelet  qui,  dans  un 

'ent  de  marasme,  s'eM  pendu  au  cordon  de  s^i  loge... 

t  remplaré  rnaintetiant  par  une  jeune  et  jolie  por- 

dont  te  mari  »  superbement  cornard  »  est  toujipurs 

.  ntv  ainsi  qu'en  téiuoigue  celte  inacriptiun,  cunuae 

en  voit  beaucoup  dans  Paris  :  «  Le  concierge  est 

eurs  »... 

C'est  que,  dame  I  te  conseiller  est  devenu  talon  rouge, 
Régeii^îe,  et  s'est  mis  à  pratiquer  les  druils  du  seigneur 
avec  lou<*  renlhouisiaenne  d'une  ardeur  qui  est  près  de 
s'éteindre...  Si  la  vie  est  courte...  surtout  quand  elle  est 
Il  son  déclin,  il  la  veut  bonne,  le  brave  cher  homme  I 

La  mi-caxême  agite  ses  grelots  de  folie  parisàenne... 
Les  confetti  volent  dans  l'air,  donnaiil  aux  rues  et  aux 
boulevards  l'aspect  d'un  tableau  en  pointillé...  Les  ser- 
pentins multicolores  qui  se  déroulent  dans  l'espace  d'un 
|ôté  de  ';:  chau.ssée  à  l'autre  font,  au-dessus  de  nos 
voies,  comme  m  arc  de  triomphe  polychrome... 

Dos  c^Hii  i^ea  jo;  ■^ux,  des  cavalcades  rigolardes  sillon- 
nent la  capitale,  au  milieu  des  concerls  improvisés, 
parmi  les  lazzi  de  la  ieulf>...  La  reine  des  nUinchis- 
^uses...  la  reine  des  Halles...  des  royautés  éphémères 
blondes,  brunes,  jettr'nt  leur.s  sourires  du  luuil  de  leurs 
oïiars,  voLre  automobiles,  au  bon  peuple  de  Pantruche 
i|Ui  un  diTiiande  qu'à  se  réjouir. 

,Si  i  ;>  .  vTi«  f!':io  rigole,  on  ne  demand^■'  .-in.qsî  qu'à 
f^i.  ic...  M.  le  conseillO'r  \  ik;, 

lui  '  qui  r^unid  l'élite  de  I  po* 

fljtiq  aire,  mondaine  él  financièj'f  de  Paris... 

1  -trats  y  coudoient  les  gros  banquieirs  sortis 

iiilé  ou  près  dy  rentrer...  Les  ministres  de    la 
u  i}ue  s'y  rencontrent  avec    les  arietos,  amis  des 

ru..  ,< 

gens  de  telLrcs  papilkianenl  ûq^lm  tout  ce  «liUeQ 


fe68  LBS    BAS-FONDS   or   PABld 

fil  semant  les  traits  parfois  aigus  de  leurs  eeprit,  puisé 

aux  bonnes  sources  gulelteoses. 

-Mais  il  y  a,  surtout,  que  celte  fôte  n'est  pas  banale... 

".  Mchin  en  a  réglé  l'ordre  et  la  marche  d'après  des  des* 

jriptions  et  des  estampes  du  xviii»  siècle...  l'époque  .lef 

fèltis  gtihmtes  par  excellence... 
"h.!  conseiller,   pour  cette  nuit   de  la  mi-carême,   res 
■i..cite  la  Porrif»adaur.  11  évf:>que  EsteJle  et  Nérnorin...  let, 

pastels  de  Lutour,  les  tableaux  de  Greuze,  de  Douch'" 

—  Vous  nous  avez  monté  là  un  vrai  watteau  1 
un  de  nos  bons  monocles  qui  a  prépairé  son  mot  d' 
huit  jours. 

La  fête  est  parée  et  costumée...  Tous  les  hommft.^  it 
en  bergers...  touties  les  femmes  sont  en  bergères...  ue 
bergerie  du  siècle  galant,  tout  en  satin,  tout  en  '  iv 
telles,  sentant  la  poudre  à  la  maréchale  et  la  peau  <  v 
pagne... 

Pastorale  poudr6e,  musquée,  délicieuse  et  perver-f  à 
faife  tressaillir  dans   leuj"f>   tombes  les  marquis  c-   'es 
marquises  du  siècie  joli.   Qu'il  y  a  loin  de  cela  p 
des  Puces  !... 

Pii3  ai  loin,  peut-être,  qu'on  serait  tenté  de  le  cri 
L'huiôsi^ir,  en  efft-t,   vient  d'annuncar   cerUiins  c^ 
que  o<>3  lecteurs   n'aurorit  pas  de   pelxye  d  reconnaiU' 
souc  leurs  noms  travestis  eux  aussi.. 

—  M.    le     )djt)n  et  Mme  la  baronna  Chopin  L.. 

-  M.  et  Mmd  Constant  de  SaintEloy  1... 
'^  'ail  HiLi  ('.'inMin  ,•!  -on  m.ii'm':,»-  i<.!'ji  rnr,?-,fant  qfu'^ 

dînaient,  commie  de  juste,  leucs  moitiés,  la 
i  ,n  ..  oc  et  son  ajîiie  Cécile...  San«  .ravail  depuis  là 
i;..?ture  du  bal  des  Puces,  les  deux  gérants  avaient 
i'iandé  à  Vachin  des  caries  pour  son  bal,  dont  les 
\  .talions  étaient  on  ne  peut  plus  recherchées. 

Ils  étaient  trop  de  mèche  avec  leur  vieux  poteau, 

\ae  celui-ci  put  refuser...  Vaclun  consentil  dune  à  r« 

\oir  les  deux  mectons  et  leurs  dames,  à  condition 

fc9  tiendraient  bien,  s'affubleraient  d'un  nom  n&b'il 

.  t  d'un  costume  de  berger. 

Le  conseiller  trouva  que  le  titre  de  baron  allait 

i-^n  avec  le  noni  [Hutôi  orfim^iir^  d.^  Cm  i.\  (.h 

lit  ressembler  à  un  baron  de  la  finance  ou  à  dêiS 

hlf'sse  de  l'Empin^...   le   petit-fils  du  généra,!    baréii 

(1...  Pourquri  n'y  aurait-il  pas  eu  un  géi        "  ""iC 

e  l'Empeireur  agirait  bai'ounjflé  sur  le 

-laiiie  ? 

—  Pourquoi  pas,  en  effet  '?...  —  se  demanda  Bibi  '4K 
pui  qui,  dès  ce  jour,  se  cramponna  à  ce  litre  d*»  batb 
u\   '".  rénijrgie  d'un  usumatour. 

'      ohode  fut  pluA  difficile  en  f^  r^-'^  '"mcernadt  BIf 
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;3tant  D'abord,  il  avait  la  prétention  d'être  un  sa- 
it et  les  savants  n'arborent  pas  d'a^itres  litres  que 
Leurs  titres  scientifiques. 
Vachin,  qui  l'avait  déjà  fait  décorer  des  palmes  les 
s  a<:adémiques,   lui  déclara  qu'une    petite   {)arUcule 
fait  jamais  mal  dans  le  paysage,  môme  pour  un  in- 
i^lectuel... 

Le  beau-frère  et  l'ami  du  nouveau  baron  Chopin  ne 
montra  pas  une  répugnemce  exagérée  à  s'entendre,  —  et 
môme  à  se  faire,  —  appeler  M.  Constant  de  Saint-Eloj'. 
Quant  à  Thérèse  ©l  à  CéciJe,  ce  fourbi  leur  fit  plutôt 
plaisir...  Jamais  lea  donzelles  n'ont  craché  sur  la  par- 
ticule... 

a  question  du  costume  fut  résolue  à  huis  clos  par 
re  sympathique  quatuor,  en  dehors  de  Vachin  qui, 
faut  he  dire,  esquissa  une  grimace  magistrale  en 
ant  les  frusques  hétéroclites  revôtuea  par  lea  deux 
ries  et  leurs  truqueuses  d'épouses, 
.iquidons  d'abord  ces  derni<^rps,  en  cinq  sec...  Cé- 
cile et  son  amie  Thérèse  ne  s'étoiient  pas  mises  ptï  frais 
d'imagmalion,  ni  de  couturière,  pour  U'urs  costumes. 

Elles  s'étaient  vêtues,  à  la  franquette,  avec  d'anciens 
costumes...  professionnels  de  leur  maison  des  remparts 
à  Montpeuil-sur-M(>:r.  C'était  de  la  bergerade  à  la  man- 
que... du  XVIII»  siècle  si  l'on  veut... 

Dans  tous  les  cas,  elles  détinrent  le  record  du  succès' 
et  se  virent  très  entourées,  dès  leur  entrée. 

Dans  ce  chiquet  de  Louis  XV,  cette  sincérité  produi- 
sit son  effet...  Les  gens  de  la  haute  sont  \Tt^s  paillarde, 
eans  qu'on  puisse"  dire  si  les  goncf.s  do  la  magistranoe 
cèdent  le  pas,  sous  ce  rapport,  aux  mecs  du  clergé,  on 
pi  les  types  de  la  littérature  dament  lo  pion  aux  gro.s- 
ôes  li'.mjmes  de  la  (inanoes. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable,  c'est  que,  suivant  le  mot 
du  poète. 

Tout  homme  a  dans  1©  coeur,  un  poui-ceau  qui  sommeille... 

La  baronne  Chopin  et  Mme  Constant  de  Saint-Eloy 
eurent  ainsi  le  talent  de  réveiller  un  tas  de  cochons  qui 
n Montaient...  d'mi  œil,  au  bal  Louis  XV  du  conseiller 
I vachin...  Et  elleis  ne  tardèrent  pas  à  être  séparées  de 
Ifeïirs  époux  respectifs  et  à  disparaître,  entraînées  par 
lïfes  michets  galetteu.x  vers  les  biten  reliros  que  l'am^ 
"**"yon  mettait,  —  c'était  une  douce  habitude  chez  lui, 
la  disposition  de  ses  invitées  des  deux  sexes... 
)i  Chopin  et  P^loi  ConPtj-int  a\  aient  fait,  à  leur  insu, 
laturahsme.  Priés  par  leur  jxiteau  Vachin  de  s'ha' 
en  bergers,  ils  y  étaient  allés  cnfi.Mm'nt... 
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GrA4M  à  ]Mmn  retalions  dans  le  au&rtMr  â«e 
(oirs,  U«  R'étttient  atxmchôs  avec  des  oargers...  d«  Vf 
bar^n»,  muui  (JenteLLes,  sans  satin,  saos  poudre  de  rizV.j 
el  \\p  !r^rr«  aratanl  exupnmtéu  leurs  fruBquea  parfuma 
•il  'o  crottin. 

>  !iTaieot  (oit  mieux  qu«  ça...  Poussant  à  soi 

pxtr      .       .ijte  l'aiaour  de  la  couleur  locale,  ils 
UiA  ,    '        le»  troupeaux  de  moutons  de  ce^ 
modem'JSj  et  i  amenArenl  au  bal  pastoral  de  Vacluii  ave^ 
lui»!  oe4i  ^:itfoU  unbulants  et  oœ  côtelettes  balladeusef 

Noua  avuiiH  (ttt  que  le  conseiller  esquifisa  une   g( 
macc...  Il  lut  seul  à  le  faire... 

Tool  le  noorvde  trouva  que  ces  bergers  modernes  d( 
naàeqA  à  I9  (^te  uiie  uote  de  réalisme  qui  manquait. 
Et  nof  érninent  n^orlef  furent,  de  suite,  compliment" 
bichonoét  et  largement  festoyés  par  des  duchesses,  d< 
marquiaea,   vcjire  des  lemmes  de    financiers  qui  ch« 
rhaient  h  les  entralrver  ver.s  l^s  galants  réduits  auxqi 
noua  avons  d<^jô  faat  une  allusion  discrète... 

Mais  nos  deux  bergtv^  nature  refusèrent.,  polimei 
en  preiiaiit  pour  prél^îxtie  qu'ils  tenaient  k  leurs  pet* 
santé»...  Et  puif.  ilji  étaient  inquiets  au  sujet  de  leut 
épouses  qu'ils  uv^M^-nt  vue«s  disparaître  en  galante 
çagnie... 

—  Pourru  qii'oa  m  te«r  pose  p*a  à»  lapins  1  —  se 
KQient^ls. 

En  attendant  que  te  qiK.siion  des  lapins  fût  élucida 
Bibi    Chopin    et    Eloi    Gonflant    allèrent  remiser  lei 
blancs  moutons  dans  le  Jardin  de  l'hOt&i  Vachin  où 
représentants  de  l'e.'^pèce  ovine  se  mirent  à  paître 
on  ne  peut  plus  vagues  pelouses  du  conseiller. 

Les  grandes  et  honnestes  damée  en  mal  de  bergeï 
allèrent  tour  à  tour  caresser  ces  bêiea... 


Dans  ces  prés  fleuris 
Ou'any>se  la  .'Viine, 
Cherchez  qui  v<ms  mène. 
Mm  cbAree  brebis  I 

Ah  1...   1««  breWs  mondaines  furent  drôlement 

nées  ..   Dans  l'oriibro  d'un  massif,   un  hoirmie 
hirsute,  hideux,  lubriqn*»  et  pas  xviii*  siècle  du 

C'était  la  :  ■    leuse  dans  tout  ce  qu> 

de  moins  rf  ,.  A  »a  shJp  gueule,  ft 

r>'*l  fnxjnr^.    i\   f  .>-  ,,^    |g    ^^^. 

irit«ns  prévenue  nu  Jean 

le  r<^'-'- 

]  ''•p  par  son 

8V.'£.  "  ^  a.Htoralefl 
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'y  aiiniit  que  rtes  gardquses  rtf»  troupt^^ii-x,  c'était 
f°'t,  il  faut  i'avouGT,  poux  ûxeiUsr  »0  «entiintmta 

ms.  dont  notre  homme  était  doué... 
.  -_,  si  l'honnrable  xnagistii-at  avait  pu  savoir  qu'il 
lit  pour  -,  il  n'aurait  pas  dorme  à  sa  iùii. 

iii'DiP.  ce  (  'de  bergerie...  Mais,  comme  nouy 

is  déjà  eu  l'iioiirieur  de  ie  faire  j-einarquer,  le  destiu 
lijujoiifs  en  route  pour  aller  quelque  part,  k  moina 
!  n'en  revienne  !... 

:'.Q  femme  du  plus  grand  monde,  qui  s'était  avcn.< 
'.  dans  le  jardin  pour  caresser  U»  blanca  moufona 
y  étaient  parqués,  revint  au  salon,  easoufflée,  très 
'e,  et  confia  à  ses  amids,  soua  le  sceau  du  secret, 
lie  avair  manqué  d'être  victime  d'un...  manque  de 
ect  sur  lûquâl  elle  donna  quelques  détails  circons- 
iôs  1 

)utes  ces  ^"■~ -^p,s  de  la  haute  poussèrent  des  criai 

ludcar  i  ^,  nniïs  bientôt,  une  à  uJie,  soua 

ILtlus  vagLt'--,  .:(,  u-.>  plud  lui!' 'Vies,  eilcii  s'esbi- 
Knt  pour  aller  voir...  ai  c 
pnsisifûns  pas  sur  ces  fâch^,..- .   ..uages  l... 
jDus  savons  que  Jean  Porchier  est  un  triste  sire  et 
s  n'i;rnorons  pas  à  quelles  exti'émités  il  e&t  capable 
quand  il  se  trouve  en  présence  d'un*  bert 
Ile  du  xvui*  siècle... 
udiquea-unes  des  curieoiSea  qui  étaient  al'léee  au  jar- 
•m  revim-ent  un  pem  ctbiffonnéas...  D'autres,  —  c'est 
ible  à  diire,  —  ne  mmni-ndii  pas  !... 
i  les  blancs  moutons  umeiiés  par  Bibi  C^Mpiu  et  Eloi 
taa',  broutèrent  une  horbe  temte  de  aang... 
brmt  ne  tarda  pas  à  se  répaiwlre,  h  la  fôte,  qu'il  se 

sait  du  jardin  quelque  chose  d'anormal.  Vachm  soî*- 

•■o^  s'en  rendre  coJnpte... 
i.excoL'ent  hoiiiaie  avait    eu    l'idée    aasez    origioele, 
pouiT  un  a\agistnat,  de  se  déguiser  en  bargère  Lquls  XV. 
Il  était  du  cîeriiiôr  ^atleau... 


XLIX 


'  VISIONS  O'ALCOOLIQOI 


Hélay  'i...  notre  plum©  se  dérobe  ou  Pôctt  d«8  évéche- 
menU  qui  se  pi^piu'eat.,.  Avec  la  conscience  diu  devodr 
i  liai  QouA  iûoomb«,  aous  épargoeroiKs  k»  oeoie  eensiblea 
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ds  nos  lectrices  et  nous  .traverserons  rapidiement  \p 
drame  qui  nous  étreint  d€  toutes  ports,  en  jetant  ;:n<- 
gaze  pudique  sur  oartaine  d<^tails...  auxquels  le  Jounuil 
des  Poires  accoleraii  à  bon  droit  l'épilhète  de  révol- 
tant».?. 

Revenons  à  nos  moutons...  ou  plutôt  à  ceux  que  Bihi 
Chopin  et  Eloi  Confitant  avaient,  oe  soir-là,  meiiés  cl .  i^ 
le  grattd  monde. 

Nos  deux  sympathiques  laquereauxmuchee  s'éta;<  il 
installés  au  bul'feL,  depuis  que  leurs  iétCiltines  i 
avaient  quittés  pour  aller  se  laire  interviewer  à  h  i: 
dos  par  des  goiices  de  la  haute...  Là,  le  baron  (^li<  f 
et  Constaail  de  Saiat-P>loy  écliangeaient  force  cous, 
matiionis  à  l'œil,  aii^  que  des  réflexions  on>duyantc.>  t 
divejrses. 

Ils  causaient  du  vilain  temps,  de  raffaire  I^ofleur.    :■ 
la  politique  étrangèpe,  de  ce  que  leurs  fcimnes  leur 
porteraient  en  descendant  tout  à  l'iieure...   si,    rér 
ment,  elles  étaient  à  la  hauteur. 

Ils  géimirejit  sur  les  progrès  de  l'aJcoolKsme,  in  - 
vantèax^nt  ceux  de  la  civilisation,  dé|Morèrenl  qu<-  t 
commerce  ne  marchâ-t  pas,  firent  des  pronostics  sui  > 
toursea,  jugônenit  avec  sévérité  la  lill^ralure  en  gén.  :  J 
et  le  feuilleton  du  Journal  des  Poires  en  part.icuJiw 

En  fin  de  compte,  ils  criliquèrenl  les  mœurs  de  l     r 
époque  et  se  soùlèr»^nt  co[)ieuseMient.    Ne    voyant    i    - 
rappliquer  leiu^  petites  lé-sées.   Us   s'enquirenl    auj 
d'un  larbin  qui  leur  répondit  avec  l'exprtifisiofl  du  i     s 
profond  respecl  : 

—  Ces  dames  sont  retenues  au  salon  dea  Oreuzes  t 
des  Bouchers...  pour  plusieurs  dansas. 

Bibi  Qiopin  se  scan^ialisa  à  la  pensée  qu'un  outre  j  i' 
lui  ou  son  frangin  Eloi  Constant  pOt  flanquei  me  dai  i' 
a  Thérèse  et  à  Cécile...  Il  larmoya  daiw  *a  canct  ;j 
d'homme  soiil  : 

—  Tiena  !  voiis4u,  mon  vieux  poteau  I...  nous  som;i  .a 
cocus  1...  On  nonsifiiiillonne  avec  des  iju.ettr*  et  des  lom  )i- 
bèmes...  Comme  pè/.e,  c'est  dalle  !  Riep  ^fi  des  marroi. 
à  La  olef... 

—  Pensee-tu  1  —  fit  Eloi  qiii  était  un   «prit  fort. 
Après  quoi,    d'un  commun    aocord,     }s   rappliqua 

au  buffet  o(\  ils  se  firent  servir  des  grof,s  chauds.  Ç« 
acheva...   ils   devinrent  élégi^ques,    i<lylliques,   chnni 
très  et  jureront,  en  s*embras.^;uil,  daller  finir  leurs  j< 
&  la  camivagne. 

~  Allons-y  1  —  s'écria  M.  Constant  de  Saint-Eloy. 

—  C'est  ça  I...  tout  die  suite  !  —  riposta  le  baron 
pin... 

Bk  no»  àaax  borgfira  modarmslm  de  Pantrucbe, 
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inent  (•voivres,  s'en  allèrent  quérir  leurs  brebis,  par* 

■3  dans  1-e  jardin  die  l'hôtel  du  ooïKàeiller  Vachin. 

Quel  est  donc  ce  spectacle  qui  s'offre  à  leurs  yeux 

'lants,  mais  épouvantés  ?...  En  seules  frottant  d'une 

main  que  l'ivresse  rend  indécise,  Bibi  ne  peut  s'empê- 

cheir  d'éructer  : 

--  Non  1...  tout  d-e  môme,  quand  on  est  brindezingiK... 
on  en  voit  de  drôles  de  choses.;*' 
Eloi  fajt,  avec  accornpegniement  de  hoquets  : 

—  Les  funestes...  effets...  de  l'alcool...  élhylique...  Je 
dirai  même...  méthylique  !...  Faut-il  donc...  qu'on  four- 
niiS6€  des  produits  sophistiqués...  comme  ça...  même  à 
un  conseiller  à  la  cour  !...  oh  I  oe  grog  I...  où  allons-nous 
le  dégueuJer,  bon  Dieu  ?...  où  allons-nous  ?... 

Bibi,  chancelant,  frappe  sur  le  bras  de  son  aminiChe... 

—  Tiens  !  —  fait-il  —  là...  dans  l'ombre...  et  le  mys- 
tère... tradéridéra  lonlaire...  un  cadavre...  de  fenune 
Ioujs  cet  acacia... 

L'intellectuel  le  reprend  : 

—  Mon  cher...  un  faux  acacia...  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  faux  en  fait  d'acacia... 

Je  croyais  qu'un  type  comme  Vachin  avait  les 
moyens  de  se  payer  autre  chose  que  du  chiquet... 

~  Pas  en  fait  d'acoxrias...  f]jjen  que  cet  acacia  soit 
tout  oe  qu'il  y  a  de  plus  a.cacia  an  fait  de  faux,  il  n'en 
ijonstilue  pas  moins  un  robinier...  ce  que  nous  appelons 
Rohinia  pseiidacacia. 

Tu  parles  comme  Raquiedalle  !...  mais  écoute...  Je 
veux  dire  regarde  I...  tu  ne  vois  pas  sous  ce  chiquet 
Vacacia...  un  cadavre...  oui  I...  mon  salaud  !...  un  ca- 
la vre  !...  TouA  ce  qui  se  fait  de  plus  macchabée  en  fait 
le  oadavne... 

Faut-il  que  tu  sois  soûl  !... 

Comment  I  tu  oses  dire  qu'il  n'y  a  pas  là  un  cada- 
TC  ?... 

—  Je  n'ai  jamais  dit  ça  !... 

—  Ah  !  sais-lu  que  tu  as  un  fleo*  toupet  !... 

—  Tu  ne  m'as  môme  pas  laissé  achever... 

—  Parle  I... 

—  Je  disais  ceci...  Malheureux  1    faut-il   que   tu  sois 
ti  par  l'iv^resse  pour  avoir  vu  i\in  cadavre  sous  cet 

bre...  aJors  que  moi  j'en  vois  deux... 
L'autre  avait  ce  reproche  sur  le  cœur...    Derechef    il 
îftrquilla  ses  chàs-ses  de  bon  poivrot  recuit  et  bientôt 
cria,  triomplialejnent  : 

^-  Eh  bien  1...  tu  es  un  rude  pochard,  mon  cochon,  et 
,t  que  tu  en  aieis  une  dose  de  ton  nom  de  dieu  d'al- 
lé ciboulot,  vu  que  moi  j'en  vois  tirois...  de 
ei  rudauMol  sai^néfi,  ne  ie  fif^iflànn 
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A  quoi  1**  ■        ir,  d'abord  ooiUé,  répoiicUl,  a.\t 

un  ton  de  :  le  : 

—  Imbéiîue  !...  j  en  vois  quatre  L« 

—  Cinq  !  ^ 

—  Six,  a«pt  1 

—  Ah  1...  non...  voidà  qu'ils  se  metteni  teruB  à  ' 
n>er...  et  moai  cœur  aviec...  Aie^  je  ne  compte  phu^  .  .. 
sont  trop  !  * 

—  Huit  !  —  giiciil.'i  TÏTif/'llrcInt^l  vnin<TiiiMi,r. 

...  Ne  le.s  su IV  i 

discussions  plut.  .  ; 

à  quoi  nous  en  Lenir... 

Des    bergf'>rr'?!   niriousos  s'étaient  rendu*^s   fva   jardin 
daas  leurs  :  "s...  Et  Jean  Porcher, 

sionné,  les  iées...  A  pràsent,  sur  . 

dvûit  des  ju-ycii  l^uuipâxlouir  maculées  de  sau^... 

H  pi«'uti..  il  pleiit...  berRèTB  I 
11  pleut  des  coups  d'surin  I~. 

Mîiis  nos  deiux  poivrots  n'étaieabt  poâ  au  bout  de  1<  ira 

ét«  :  lU  ! 

A  de  la  hine,  ils  virent  arriver  une  axitrv  bor- 

âèr..-  M^"  liuittîhni*  ^  •--  ''^   '-"^  ^' '--  — •   '^ "  ' - 
u  jardin...   13 i: 
connut,  sous  c<                  .•-,.,>.. 

De  son  côté,  >  •  l'il  fût  ivi 

Eloj  Constant,  \  ne  hormi;.;  

lfenci<suse...    il  o  sale  gueule  suiinonJ^ 

botihei  en  penw 

N'étant  ('  T,  ni  en  '  .i 

ne  faisait  \<.  mont,  dc^  i 

la  fête,..  Et  puujlanL,  il  y  venait... 

Nos  deux  pauvres  rn'ectons  se  serraient  l'un  c 
l'aultv,  en  proie  à  utie  de  ces  trouilles  imi)0S8ibl<  s  à 
décrire... 

Leurs  cbcîveux  se  dreskiaient  sur  ^i        ''  .' 

coup...  Fi  L..  quûlle  horreai*  I...  Oh  1 
Bible  ?... 

L'homme  des  ténèbres  s'étaii  jeté  sur  oe  chiqu- 
bérg?ire  xvnt-  ->  i      '-  mI  le  costume  à  la  Wattaau  ant* 
lAi-t  le  con&  '  .j|. 

Bien'**'*  i>i>i»;  ..rw  ...rd.iT.li»;»    i.^    •^qofff^ 

titfuri, 

dëiix  n ,,... 

—  Bé  !...   Bé  I... 
C'eôt  des  .'ieuîrf  mouton.'î  aiie  n'uivs  uijrionfl,  bien 

témiti  !.. .  (T  ,  Cûiujtant 

Saiût-Eloy  ;  .on... 

Cl 
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Ce»%  dégoûiaot  l..  ma  pairole  d'bcnmeur  t..  Je  n« 
-'ai  plus  1... 

-  Ni  luod...  Où    a]2oz]&-DOus,    mon    Dieu,  où  aUon^- 
s  ?... 

andis  qr»  la  luiae  se  voilait  d'horretu:,  ils  allèpaat 

1  aocond  tacite,  mais  unaaime,  au  buffet... 

l  là,  ils  ne  trouvèrent  rien  de  mieux  à  faire  que  de 
rt boire,  nous  le  constaLonB  avec  plus  de  regret  que  de 
surprise...  Quand  ils  eurent  bu,  tels  de  riches  Polonais 
'   'u  Chopin  eut  un  bon  mot  de  poivrot.  11  tapa  sur.  le 

Ire  d'Elui  CA)DiStaiit,  em  s'écriant  ; 
Non...    là...    vrai...    mon    vieux  :  je  me  marre  1..* 
faut-il  que  nous  ayons  été  soûls  tout  à  1  heure  l... 
L/inlftLlectuel  répondit  : 

-  Une  hallucination  codlective  1... 

—  Car  enlin,  —  poursuivit  l'autre,  —  il  n'y  a  pas  à 

I,  il  faut  être  «cal  comme  père  et  mère    pour    voir 
oadavreâ... 
...  De  bergèi-es  Loud»  XV... 
...  CouvGi'ts  de  sang...  . 

,  Sou£  un  faux  acacia... 
.  Et  un  can&eilier... 

.  En    ooeluine  WaAteau...    Voyez    «  l'Embarque- 
it  pour  Cylhère  ». 

...  Au  clair  de  la  lune...  suriné  par  un  «  marqua 
»... 

Faut-il  que  nous  fussions  soûls  L.. 
...  Tous  les  deux  l... 
Tu  parles  1... 

Mais  maintenant  que  nous  ne  le  Borames  plus,  pa* 
i,  ma  vieille  ?... 
Ah  !...  mais  non  L.. 
...  Nous  ne  serions  piu«  assez  Ql>ruti»... 

—  ...  Assez  goui'das...  assez  tourtes.. . 

—  Aasez  louîs...  aaae»  mabouls... 

—  ...  Pour  voir... 

—  ...  Un  oadav"re... 

—  ...  Deux  cadavres... 

—  ...  Trois  caidavnes... 

Le  baroiri  Chopin  et  M.  Qjmstant  de  Saint-Eloy,  ©n 
Irain  d'oblitérer  leuir  soulographie  par  une  suprême 
cuite,  n''^tn'»'r,i  i,h«  seuls  au  buffet.  11  v  avait  là  des 
mfiiïi.strals  «n  jeunes  bergers.  Ça  les    étonna, 

ces  t;»Mis,  (V  :  de>ux  émis  de  Vachin  jongler  ain^i 

•vcf;  U\s  cadavres. 

M<Miauts  par  nature,  ils       rendirent  au  jardin... 

Là,  un  horrible  spectaoïe  les  attend-ait... 
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MÉTAPHYSIQUE 

Nos  lecteurs,  eux,  ne  s'attendent  pas  à  ce  qne  nous 
leur  décrivione  l'horrible  spectacle  eji  question... 

Ceux  qui  em  pincent  pour  ces  lugubres  inventaires  en 
auront  tout  leur  vsoùl  eu  lisant  le  Journal  des  Poires 
dojit  les  camelots  hurlèrent  bientôt  la  37"  édition,  Ja- 
quolle  portait  en  manchettes  : 

ODIEUX   ATTENTAT   DANS   UNE    FÊTE    MONDAINE 

Liste  oificieUe  et  complète  des  victimes  avec  tous  1rs 
cadavres  rwn  réclamés. 

Les  quatre  cemits  millions  de  locteura  palpitèrent  f«jiir 
leur  aiTgenl... 

D'autant  plus  qu'en  outre  des  cadavres  aulhentiq^iea 
qui  remplissaient  les  colonnes  de  leur  journal,  ils  pou- 
vçiient  trouver  un  supplément  de  sang  el  de  carnage  au 
rez-de-chaassée  de  la  feuille  où  le  roman  de  Roculot  (el 
de  Jehan  de  Montpétard)  alignait  quelques  bons  m8U> 
chabées  lilléraireij...  Seulemenl  les  poires  en  question 
furent  volées.  La  presse  ne  raconta  paa  tout...  Et  pour 
cause... 

11  y  allait  de  l'honnieur  de  la  magistrance  el  autres 
bergères  du  grand  Tnoinide  saleanent  arrangées  par  lUD 
jijiarchiate  de  la  plus  pernicieuse  es[)èce... 

Noos  avoms  vu  que  quelquieis  conseillers,  mis  en  évcfl 
pur  les  conlidences  de  Bibi  Chopin  et  d'EJoi  Constante 
«'étaient  rendus  dans  le  jandin...        *" 

Là,  comme  de  juste,  ils  trouvèrent  quelques  caxîavrea 
exsangiies  de  bergères  xvni*  siècle,  sur  lesquels  il  serait 
malséant  de  s'appesantir,  après  oe  liideux  vajnpire  d» 
Porcher. 

MaLS  ils  virent  encore,  chose  plus  grajve,  leur  colley  mu 
VacMn  à  l'état  de  victime...  oe  qui  le  changeait.  Aupi^i 
de  lui  se  tenait,  —  fort  mal  d'ailleurs,  —  Thomjne  qui 
l'avait  mis  dans  cet  état  et  qui  fut  reconnu  coanme  son 
jardinier. 

Avec  leur  subtilité  habitutille,  les  honorables  magis- 
trats décJaj-èrent  que  oe  jardijiier  était  un  adepte  de  Ift 
propagande'  par  le  fait,  qui  s'était  faufilé  dans  l'entoû» 
rage  de  Vachin  pour  assouvir  sa  haine  de  la  société 
et  son  amour  pour  autre  chose... 
^Et  cette  version  fui  communiquée  illico  à  la  presse..» 
Le  reste  fut  tenu  soigneu^emeni  caché... 
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^  n'intéressait  qiie  ks  victimes,  dont  la  discrétion 
!  connue  ne  faisait  de  doute  pour  personne...  ei  puis 
si  l'auteur  du  forfait  en  question... 
^e  malheureux  ne  se  vanla  pas  pliifi  que,  d'ailleurs, 
il  n'offrit  de  résistance...  A  la  lueur  des  torches,  on  lui 
montra  que  sa  dernière  et  innocente  victime,  cette  soi- 
disanil  bergère  Watteau,  n'était  autie  que  son  bon  maî- 
tre, l'excellent  M.  Vachin... 

Au  fond,  Jean  Porcher  n'en  voulait  paa  au  singe...  U 
murmura  : 

-  Si  j'avais  su  !...  Peui-être  bien  que... 
quelqu'un  lui  dit  : 

-  Tenez,  vous  n'êtes  qu'un  mgT&i  1... 

!  se  laissa  emmearier  sans  rouspéter.  Il  comprenadt 
que  son  affaire  était  claire...  M.  Doblair  allait  La  lui  ré- 
gler en  cinq  secs... 
Ve  s'était-il  yjaa  fait  paumer  marron  sur  le  tas...  de 
;:itères.  dont  un  conseiller  à  la  cour  ?... 
e  Da"on  Chopin  et  M.  Tunstant  de  Saint- Eloy  ne  dé- 
raient  pas  du  buffet,  ,  >indant  ce  ternps-Ià,  convain- 

qu'iîs  faisaient  passer  leur  cuite  de  tout  à  rheuax>, 
ce  h  "eu"  rioulograph"  .  présente  et  leur  ivresse  fu- 
•  .  Et.  .>rt*jiiquej,.  il  raient  de  leurs  terreurs  pas- 
s,  criant  i  oui  mieuj?   rJe'jL'C  : 

f'au1ri/i  tcui  de  m^iu^i  q^ie  nous  R^onis  Até  poivres, 
r  nous  Paginer  c*'  «  horreoirs  pliruillea... 
'nis  il  y  a  de.s  gi'A'V^s  spéciales  pour  les  ivrognes... 
'îtte  lugubre  affai.o  qui,  gr^ce  au  Journal  des  Poi- 

devait  jeter  la  consternation  dans  l'univers  entier, 
a  pour  nos  deux  bons  maries  un  mythe,  une  iiln- 
:,  une  blaguR,  une  simple  fumisterie, 
oici,  pour  plus  de  clarté,  ce  qui  devait  ancrer,  chez. 
.  cette  rnHnii''re  de  voir,  ou,  plutôt,  de  ne  pas  voir... 
danl  qu'ils  étaient  occupés' au  buffet,  Thérèse  et  son 
3  Cécile  rappliquèrent,  un  peu  courbaturées  à  force 
oir  (tensé...  la  pavane... 

iibi  et  Eloi,  oubliant  le  décorum  du  high-life  où  ces 
sitions  ne  se  posent  que  sotto  voce,  se  mirent  à  gueu- 
on  chœur  : 

Y  a-t-il  besef  de  pèze  ou  c'est-y  du  lapin  ?... 
dames  défirent  leur  jarretière  et  leurs  homrne.s 

•ôlèrenl  la  recette  sur  le  buffet,  au  grand  scandai'' 

taltre  d'hrttel,  un  larbin  très  collet-monté,  vu  qu'il 
lamant  de  cœur  d'une  duchesse... 

Nladame  ne  ferait  jamais  ça,  —  flt-ll,  dégoûté.  -  - 

loi-méme... 

land    on    e.st    [)Ochapd,    on     compte    mal,    on    ae 

ipe  ;  c'est  ce  qui  arriva  aux  comptables  Eloi  et  Bibi... 
pouvant  pas  arriver  ii  un  total  jiista,  lis  se 'mirent 
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(l'accord  de  la  façon  la  plus  toucliaate  pour  dotmer  àea 
beignes  à  Cécile  el  à  Thérèse. 

Les  deux  marmites  trinquèrent...  à  rexiaud...  minoî 
de  cran  I 

\  vi-ai  dire,  elles  ne  s'attendaient  pas  à  cet  aocueil, 
car  elles  avaient  'bien  travaillé,  suivant  Heur  louable 
habitude.  Elles  ne  craignirent  pas  de  dire,  très  haut,  ^ 
leurs  légitimes  souteneurs  : 

—  Si  c'est  que  voua  êtes  soûls,  il  faut  le  dire  !,,. 
Trè-s    dignement,    les    honorable*    laquereauxmuchet 

répondirent  : 

—  Soûls  !...  nous  l'étions  tout  à  rKeure...  mais  nous 
ne  le  sommes  plus  à  présent.,  nous  avons  assez  bu. 
Dieu  merci,  pour  faire  passer  ça  I... 

...  Les  gens  de  la  maison  venaient  d'apprendre  |a 
mort  de  leur  maître...  Ils  n'avaient  plus  de  ménage- 
ments mondains  à  gfirder  pour  les  deui  mecs  amis  de 
feu  Vachin... 

Aussi  les  flics  qu'on  avait  appelés  s'empressèrent  i!s 
d'emballer  Bibi  Caopin,  Eloi  Constant,  Thérè.se  et  '  ■''- 
c\\e... 

Empressons-nous  d'ajouter  que  notre  sympathique 
quatuor  ne  re^ta  pas  lntiL'!»>riin<î  .h  l'rvmhrf  Cos  dam&s 
avaient  des  amis  h:  ut  d'eot 

sans  peine  leur  élair,  i  la   doux 

meclons,     lesquels     d  ailleurs     étaient      h»  nt 

connus  sur  la  place  cojiime  des  iaquereauAi  n 

pensants- 
Mais  si  courte  qu'eût  été  cette  incarcération,  iii«^ 
n'en  avait  pas  moins  suffi  pour  plonger  Eloi  et  1  lu 
dans  les  Ilots  sombres  'îe  I  ignorance...  Dans  les  fn- 
eons,  grâce  à  une  sag^  iwévoyance  du  gouvernement, 
on  est  à  rahxri  du  Journal  des  Poires...  Ce  sont  nif^rnô 
les  seul:  's. 

Bibi  (  :  Eloi  Constant  récupérèrent  donc  leur 

liberté  tntini  sans  rien  savoir  exactement  dt  ce  quï 
s'était  passé  pendant  la  fête  Louis  XV  où  l'infortuné 
Vachin  avait  trouvé  la  mort.. 

Ils  se  rappelaient  bien  ce  qu'ils  avaient  vu,  mais  av«« 
la  conviction  au'aynnt  bu    ''^  /.tnH'r.t    n,^  r>o  r>.nr>^^.Ti«.i\^ 
en  proie  à  la  Dcrlue-..  I. 
Eloy   publia   nit^nw     .siiu^  ,    ...Li« 

flqùe  : 


141$  Halîuclnalionti  colfeclives  dann  l'alcoolism». 
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quelques  bergères  du  siècle  prOo/idenl  ptirini  l.'3«yueiles 

ae  trouvait  un  vieux    magistrat,  uni^versellenient    res- 

';Lé.  Et  ils  restèrent  convaincus  de  la  réalité  de  leur 

ion,  jusqu'au  moment  où,  leur  ivresse  ayant  dispaiii 

r  le  procédé  que  nous  savons),  ils  reconûlireni  leui" 

eur  et  furent  les  premiers  à  en  rire...  » 

11  concluait  courageusement  par  cette  prosopopée  : 

Il  O  différenciation  de  l'abstraction  parement  subjec- 

'    -i  à  la    réalité  concrète,  c'esL-A-iti^M    l'entité    objec- 


Dans  les  prisons,  —  c'est  encore  une  justice  à  rendre 
au  gouvernement,  —  si  on  ne  laisse  pas  pénétrer  les 
journaux,  par  compensation  on  inonde  les  prisonniers 
'i"  brochures  moralisatrices.  C'est  pour  ça  que  les  gens 

lient  de  prison  beaucoup  plus  fripouillards  qu'iLs  n'y 

it  eifitrés... 

luneste  effet  des  opuscules  en  question.   Jean  Por- 

'.r,  à  la  Roquielle,  prit  connaissance  du  travail  de 
Constant  de  Sainl-Eioy.  L'éxninent  tueur  de  bergères 
prit,  en    môme  temps,  la    lôte  entre    les  mains  et 

asa  : 

-  Je  commence  à  croire  que  je  suis  un  entraveuj"  de 
dalle,  à  l'instar  de  tant  d*aulres  !  Je  suis  condamné  à 
mort  pour  avoir  scionné  Vachin,  après  l'avoir  pris,  et 

■;me  entrepris,  pour  une  bergère  !...   Et  voici    qu'un 

.  ant  raconte  ça  comrhe  si  c'était  une  abstraction  pu- 
luiuent  subjective,  ce  qui,  dans  son  largonji,  veut  dire 
du  chiquet... 

Quelques  heures  après,  un  certain  nombre  de  goncea 
en  redmgue  et  tuyau  de  puèle  vinrent  réveiller  le  pau- 
vre bougre  en  cerceau...  11  se  contenta  de  gémir,  en 
voyant  le  sympathique  exécuteur  des  hautes  œuvres  : 

^  La  voilù,    bien  la  réalité    concrète,  autrement  dit 

atilé  objective  1... 

Un  des  pâles  fourneaux  qui  ae  ti'ouvait  là  s'appro- 
cha : 

—  Avez-vous  des  aveux  à  faire  ? 
Le  futur  guiliofiné  répondit  : 

—  Vous  ne  trouvez  pas  que  c'est  suffisant?...  J'ai  avoué 

Iî^  de  cadavres  pour  que  vous  me  foutiez  la  paix. 
-  Ce  n'est  pas  ça  que  je  vous  demande... 
•  Alors... 
-  Persistez=-vou8    à  prétendre    que  voua  êtes    Jean 
cher,  le  célèbre  tueur  de  bergères  "  . 
-  Duiiiu  '.... 
•  Eh  bien  !  je  dois  vous  dire  que  voua  uc-  y.u  vu 
d  lix>mpei'  la  justice  1...  Vous  n'étea  pas...  w 
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est  chargé  d'arrêler  ledit  Porclier,  ainsi  qiiJ  le  nommé 
Balivernois  et  le  pn'^Lendu  innocent  Lalleur...  voiu 
n'Aies  pas  le  tueur  de  bergères,  logiquement,  par  la 
lAjnne  raison...  ' 

—  Que  Moulassis  est  cocu... 

—  Ne  plaisantez  pas  à  cette  heure  suprême,  au  mo- 
ment de  coni paraître  devant  Dieu,  auquel  d'ailleurs  je 
ne  crois  pas  plus  que  vous...  Je  disais  donc  que  sa  vous 
vous  appeliez  Jean  Porcher,  çn  se  saurait...  Mais  on  sait 
"ïue  vous  vous  appelez  Bergopzoom  et  que  vous  êtes  aô 
à  Sumatra  d'un  père  belge  et  d'une  mère... 

—  ....  D'alors  1...  —  cria  cyniquement  l'assassin  qu'on 
basculait 

Le  cou  dains  la  lunette,  il  gueula,  nul  ne  sut  jamais 
pourquoi  : 

—  Mort  aux  entraveurs  de  dalle  L~ 


U 


UN  GOBEUR 


Dans  la  fotile,  —  comme  toujours  un  peu  mélangé^ 
—  qui  entourait  la  guillotine,  il  y  avait,  chose  e.Kiracr 
dinaire  !  un  honuiie  qui  comprenait...  11  se  frottait  le* 
mains  avec  un  air  de  salis ftvction  apparente,  bien  qu'iî 
t\i  des  efforts  visibles  pour  le  dissimuler... 

t.el  homme,  c'èlaii  léleniel  (in  limier...  le  manille 
par  excellence...  Nous  avons  nommé  celte  vache  d'Ana* 
tôle. 

—  Kt  de  quatre  I  —  s'écria-t-il  en  disparaissant  au 
coin  de  la  rue  de  la  Folie-Hegnault  où  il  ailait  prendre 
un  môlé-cass...  sur  le  zinc,  avec  son  copain  Dublair, 
histoire  de  chasser  \e  brouillard...  car  il  n'y  a  rien 
d'humide  comme  une  exécution... 

Dublair,  rigolo  conmie  tous  les  gens  de  sa  tremp«% 
dit  à  son  cnniaro  : 

—  J'ai  bien  souvent  coupé  des  poires  en  deux...  maia 
je  n'ai  jamais  vu  de  tourtes  pareilles  1... 

—  Ah  bah  I... 

—  X^uelle  idée  de  se  faire  passer  pour  Jean  Porcher, 
qui  a  des  centaines  de  crimes  sur  la  conscience,  alor» 
que  soi-même  on  a  à  répondre  de  l'assassinat  de  plu- 
sieurs personnes  conune  il  faut»  parmi  lesquellai»  un 
honorable  conseiller! 
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—  Non  !...  ce  qu'il  faut  être  gourde  !.,.  se  faire  passer 
pour  le  fameux  Jean  Porcher...  mais...  ça  ne  pouvait 
que  lui  aggraver  son  affaire,  ù  cet  abruti  ! 

—  C'est-y  que  tu  lui  aurais  coupé  la  tète  deux  fois  ?.. 
—  fit  Anatole  un  peu  goguenard... 

Et  il  prit  congé  du  sympathique  bourreau...  un  entr( 
veur  de  dalle  comme  les  autr^es. 

Le  faux  empalé  avait  quieique  fondement  de  se  ré 
jouir...  11  s'était  débarrassé  à  la  douce  de  trois  raseur 
qui  le  gênaient  considérablement  dans  les  entournures... 
Il  n'y  avait  pas  d'erreur,  pas  de  chiquet,  aucune  Iroim* 
peri«  sur  la  qualité  de  la  marchandise  vendue...  C'é- 
taient trois  bons  cadavres...  authentiques...  garantis 
sur  facture.-  4es  macchabées  de  tout  repos...  un  repos 
éternel... 

—  Requiem  œternam  dona  eis^  Domine  .'... 

Cette  prière  n-e  l'empêcha  pas  de  faire  une  réflexion... 
Le  quatrième    fâcheux...  le  plus    fâcheux  de  tous..,  le 
r.ruel  Raquedalle,  n'était  pas,  comme  cea  trois  olibrius, 
't  et  enterré... 

lort  ?...  qui  sait  ?...  peut-être  I...  Dans  tous  les  cas, 
i\  n'était  p£LS  enterré...    ' 

:  t  un  cadavre  qui  n'est  pas  enterré...  rien  d'embêtant 

ime  ça...  On  peut  vous  le  sortir  à  chaque  instant... 

ui-même,  il  risque  de  vous  apparaître  la  nuit,  avec 

ii!i  grand  bruit  de  chaîne,  ou  bien  quand  on  se  met  à 

table,  ce  qui  vous  dégoûte,  t«l  un  cheveu  sur  la  soupe... 

^1.  de    Lauvrac-Mort-et-Remords    avait  des    cauche- 

rs...  le  spectre  de  Banco,  —  Raquedalle  venait  le  tara- 

wu-sLer  comme  un  simple  Macbeth... 

Il  fut  mélancolieux  et  marasmatique  et  alla  .se  pro 
inener,  la  nuit,  dans  les  solitudes  montmartroises  qu« 
le  Sacré-Cœur  couvre  de  son  ombre  tutélaire...  nous 
dirons  même  propice...  Une  forme  blanche  lui  apparut 
dans  un  terrain  vague...  Notre  Hamlet  de  la  préfeclance 
se  crut  sur  les  remparts  d'Elaeneur... 

—  J'ai  laissé  passer  le  priii temps  sans  me  purger  1  — 
pensa-t-iL,  —  c'est  une  imprudence. 

De  retour  chez  lui,  il  soigna  son  embarras  gastrique... 
la  liberté  du  ventre  est  encore  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
pour  conjurer  les  fantômes...  Il  était  à  peine  guéri  que 
les  embarras  financiers  se  manifestèrent... 

Le  chef  de  la  Sûreté,  en  envoyant  le  fin  limier  à  Ih 
poursuite  des  trois  forçats,  lui  avait  bien  reconrunandé 
de  ne  cas  faire  usage  de  »a  forte  somme  à  lui  confiée, 
•i^rtes  Anatole  ne  jetait  pas  l'argent  par  les  fenêtres, 
itoais  nous  n'étonnerons  personne  en  disant  que,  depuis 
lîette  fanjeuse  nuit  d'hiver  passée  ô  Courtenay,  il  .ne  lui 
restait  rien  du  pèze  prélevé  sur  noire  budgeti. 
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Chose  piu8  triste  encore  à  dire,  AuQ-fole,  dès  lors, 
B'était  mis  à  vivre  aux  d(^pf^ns  do  la  baronne,  avec  ick- 

qucllii  il  ne  (■'  ■  '  '  '  "  '  '  ''tt>» 

t.'.iijciTJXS  les  ;  -'•s 

V'k'nnent  à  faire  ^ifjiuui...  et  qui  lui  n;  ca^  [wjui   i';  <i  uuS  ») 

Je  la  baronne. 

Cette  excellente  femme  |vait  accr>'^ -^^'^'^'^  au  bal  de^ 
Puces  son  conculjin  Anatole  (jui   !  dit,   en    lui 

montrant    des    citoyens    du    Pont-u    .  ..^..^re,    attables 
auprès  d'elle  : 

—  En  attendant  mon  retour,  entretenez  ces  wc^ 
sieurs  !... 

Elle  avait  pris  ça  au  pied  de  la  lettre...  tant  et  si  bien 
ou'elle  avait  quitté  le  bnl  escortée  par  tout  un  bouille  ii 
de  maquereaux  dont  elle  fut  la  marmite  collective... 

Ces  messieurs,  collectivement,  la  mirent  ou  plutôt  i.i 
remirent  sur  le  tas...  Elle  dut  aller  truquer  dans  le  fu- 
des  fortifs,  la  nuit,  entre  la  porte  de  la  Cbapelle  et  c    ^^ 
d'Auborvilliers... 

Cette  bande  de  souteneurs,  nous  le  disons  encore  iw-<- 
regret,  renl'ormait  un  certain  nombre  d'aliaqueurs  n  < - 
tunies  qui  firent  servir  la  baronne  de  Mange  à  la  p'i- 
pétration  de  leurs  tristes  desseins. 

Tous  les  soirs,  f ■"  '«^  moins,  un  soir  sur  deux,  il  y 

avait  des  gens  é'  >  sous  les  murs  de  l'enceiril.^ 

parisienne,     à  Vi  is-indiqué.   Ces  tyues,     qu  "t\ 

retrouvait  consid'  :it  refroidis  le  lendemain  n  i- 

tin,  n'avaient  nli;  ,aante  ni  porte-monnaie. 

On  les  Ira  là  la  Morgue  et  le  Journal  •■   v 

Poires  les  en-  :  sous  la  rubrique  Suicides... 

«  Encore  un  'nalUcureux  qui  s'est  jeté  du  haut  des  fi  '- 
tifications,  pro"  d'^  la  porte  d'Aubervilliers...  » 

Anatole  ic-  mèrement  cette  cher»'  baronne  "t 

surtout  sa  b<'  Ile...  Mais  il  n'était  pas  fin  linu-  r 

pour  des  pruiifcs...  11  se  lança  à  aa  recher<;lie... 

Après  avoir  battu  les  bas-fbnds  du  Pont-de-Flandri\   » 
la  Chopinette,  il  tinit  par  découvrir  son  ex-n. 
\a  cour  du  Dépôt,  où  on  l'avtiit  envoyée  poir 

infrr''-' '"'"  "' '■ "'   ' 'lice  des  himui^,   i.   s 

qui  .sont  plus  ou  m<  i!is 

avaii  i.,.  u.- iM.:..i  ..  ...t.,ci>..  V  o   ,..^1     le  bon  vouloir  >U'^ 
policiers. 

L>a      sr'^'^'"      hirnnno      nvnif      onhlj^      jflg      ff>nnnv<»l.i'      T 

brome,  '  les  tem 

tains  où  ■  .  nr  son  nui  . 
comte  de  (  .r 

Elle  répon  '  'r,\p  pnr  le  mot  que  le  tueur  de  bor- 

gères  av  itloline...  AxiatoU  eut 

oeau  r^i  .  u'y  fit... 
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EUq  demeura  inébranlal)le  dans  sa  résolution  de  ne 
plus  renouer. 

—  bu  reste,  —  conclut-elle,  —  quand  bien  mêAié  je  le 
voudrais,  je  ne  le  pourrais  pas.  La  bande  de  mecs  dont 
je  suis  la  petite  daufière  et  qui  attend  ma  ^rtie  me  sai- 
gnerait... et  toi  avec  !...  Pourquoi  aussi,  espèce  de  four- 
neau, m'as-tu  dit  de  les  entretenir  ?... 

Chenu  (Anatole)  n'insista  pas...  Mais,  comprenant  qu'il 
ne  fallait  plus  compter  sur  ces  ressources  inavouables, 
il  prit  courageusement  son  parti... 

Traversant  le  boulevard  du  Palais,  il  se  dirigea  vers 
la  Préfecture  de  police.  Là,  il  demanda  à  parler  à  son 
chef...  celui  de  la  Sûreté... 

t  éminent  fonctionnaire  reçut  assez  mal  son  subor- 
lé... 
Eh  bien  !...  ces  trois  forçats  évadés  ?.. 
La  société  en  est  débarrassée... 
Bah  !  comment  ça  ? 
Ils  sont  morts  1... 
C'est  une  épidémie... 

Non  !  Lafleur  s'est  pendu  de  désespoir  an  prépuce 
<i  loge,  Balivemois  a  été  sai^é,  tel  un  cochon,  au' 
de  la  rue  Saint- Vincent,  et  Porcher  raccourci  place 
ue  ia  Roquette. 

—  Il  ne  faut  pas  me  la  faire,  eelle-là  !...  J^  m'étonne 
même  qu'un  agiènt..,  intelligent,  ait  ramassé  des  bour- 
des pareilles  dans  une  certaine  presse  qui  a  recueilli  le^ 
''''•-'S,  sujets  à  caution,  de  quelques  malraiteurs  ayant  in- 

î  à  taromper  la  police...  VÔyez-vous,  Chenu,  il  faut 
tenir  à  la  version  du  Journal  des  P<}ires,  la  seule 
raie  I...  Jean  Porcher,  Balivernois  et  Lafleur  balter<t 
)re  la  campagne...  vous  devriez  faire  de  môme  et  con- 
tinuer à  les  poursuivre... 

—  Mais...  ils  sont  morts...  j'ai  vu  leurs  cadavres,. .  et 
vous  savez...  en  fait  de  cadavres,  Je  suis  soeplique...  y 
ne  crois  qu'à  ceux  que  je  vois  1 

—  Voua  voulez  dire  que  vous  êtes  un  gobeur  I...  A 
propos,  qu'avez-vous  fait  de  l'argent  que  je  vous  ai  donné 
en  vous  confiant  cette  mission  qu«  voua  avez  si  mal 
remplie  ?... 

Anatole  baissa  la  tête,  en  proie  à  une  confusion  indes- 
criptible... C'était  l'aveu  de  sa  faute... 
'  f"  chef,  néarimoins,  fit  preuve  à  son  égard  d'une  in- 
;ence  plénière.  11  se  contenta  de  lui  dire  : 

I Décidément,  mon   pauvre  r^firçon,   d'avoir  été  em- 
ça  ne  vous  a  guère  ouvert  l'intelligence...   Vous 
îz  tout  ce  ({ti'(ni  xr.,!!^  flil       Furin  je  rte  veux  pas 
îontrer  sans  pili  vez  été  un  de  nos 
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nos  bureaux  au  si^rvice  des  parapluies  trouves  «ur  la 
voie  publique...  Quîint  à  la  somme  aue  je  vous  avais 
confiée  et  que  vous  dilapidâtes  sans  ooute  en  folles  or- 
gies, je  me ^contentei-ai  de  la  retenir  sur  vos  appointe- 
ments...  Allez  et  tàcliez  moyen  que  votre  zèle  faase  ou- 
blier les  sottises  par  lesquelles  vous  avez  essayé  de  pal- 
lier votre  faute... 

Après  ce  savon,  Qienu  Anatole  s'en  alla  tout  penaud 
reprendre  sa  place  dans  le  bureau  des  riflsu-ds  où  ses  an- 
ciens camarades  lui  firent  une  ovation. 

—  V'ià  c't'empalé  d'Anatole  ! 

—  Vive  Anatole  l 

—  Allons  I  mon  vieux,  faut  arroser  ce  paratonnerre  !.. 
Il  dut  y  aller  d'une  tournée  chez  un  bistro  du  coin 

du  quai...  Un  de  ses  collègues  le  prit  à  part  et  lui  dit 
dans  le  tuyau  de  l'oreille  : 

—  Fais  bien  attention...  Il  paraît  que  Moulassis,  qui 
n'était  plus  coco,  l'est  redevenu  en  plein...  alors,  tu  com- 
prends, Lafleur  oui  avait  cessé  .\'ôtre  innocent.. 

Et  il  expliqua  à  l'ancien  faux  empalé  toute  une  affedre 
^très  compliquée  que  l'autre  i  'écoula  môme  pas...  A 
force  de  ruse,  de  patience,  d'a>h'esse,  grAce  au  destin 
qui  s'en  était  mêlé,  Anatole  él  Jt  parvenu  à  clôturer 
Lafleur  ainsi  que  les  autres  soies...  Balivernois...  Jean 
Porcher...  Raquedalle  peut-être.. .v 

Et  voilà  qu'un  sombre  imbécile  exhumait  déjà  un  de 
ces  cadavres...  le  plus  embôtaill...  celui  de  l'innocent  ai- 
temaiif  1 

Non  I...  assez  1...  il  en  avait  son  fade...  Quel  tas  !e 
fourneaux  I...  Et  dire  que  sans  tous  ces  reiseurs,  la  vie 
serait  encore  presque  supportable  1... 

La  vie  douce  et  tranquille...  monotone  aussi...  qui  ne 
lai.ssant  pas  de  souvenirs  ne  sème  pas  de  regrets...  la 
vie  qu'on  passe  à  boire  son  verre...  à  fumer  sa  pipe...  <  t 
à  pêcher  tranquillement  à  la  ligne,  sur  les  bords  de  in 
Marne,  une  petite  friture  qu'on  ira  boulotter,  avec  .^i 
ferruTie,  dans  un  caboulot  de  Saint-Maurice  ou  de  Join 
ville.. 

Non  l...  vr€LL..  ce  qu'il  faut  en  avoir  une  couche  pour 
se  monter  le  coup  à  propos  de  Lafleur  et  consorts  !  . 
Anatole  devenu  philosophe  trouva  que  son  chef  avait 
raison,  en  somme... 

Il  ne  faut  croire  à  rien,  pas  même  aux  cadavres  qu'où 
éparpille  distraitement  sur  sa  route...  Car  : 

Rien  n'est  sûr  ici  bas... 
Hora  la  morlr.jpt  les  impôts. 

Pourtant  il  y  avait  un  déf'mt  qui  ctiiffonnait  notre  en>- 
paJé  à  la  manque.  C'^^ait  Ruquedalle... 
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—  Dieu  !...  qu'il  doit  être  moisi  depuis  le  temps  I  — 

renâclait-il. 


LU 


«•AISEMEOT 


Laissons,  pour  l'instant,  cette  vache  d'A.natole  à  sa 

gaisible  existence  de  bureaucrate.  Il  n'a  rien  à  faire  qu'à 
re  le  Journal  des  Poires,  et  il  s'intéresse  surtout  au 
feuilleton...  œuvre  de  longue  haleine,  due  à  la  collabo- 
ration de  Jelfan  de  Montpétard  et  du  sympathique  Ro- 
culot. 

C'est  que  les  clients  ne  le  gênent  pas,  au  bureau  des 
M  Riflards  adoptés  »... 

Par  suite  de  circonstances  encore  inexpliquées,  depuis 
quelque  temps  le  pépin  ne  va  plus.  Les  gens  sont-ils 
moins  distraits  ?...  laissent-ils  moins  traîner  leurs  para- 
pluies ? 

Ou  bien  ceux  qui  les  trouvent  sont-ils  moins  honnê- 
tes ?...  Au  lieu  de  les  rapporter  à  la  Préfecture  de  po- 
lice, les  gardent-ils  pour  eux,  malgré  le  précepte  bien 
connu  et  un  peu  pratiqué  : 

Le  bien  d'aiitrui  tu  ne  prendras... 
Qu'en  mariage  seulement  ! 

Nous  n'en  savons  rien,  ni  personne,  pas  même  Ana- 
tole... c'est  le  secret  de  Dieu  !.. 

Tout  de  même  l'admimislration  s'inquiète  de  cette 
>aisse  sur  les  «  Pépins  égarés  »  !...  Et,  par  àa  voie  hié- 
archique,  elle  charge  Anatole  de  faire  un  rapport  là- 
lessus,  avec  statistique  à  l'appui...  On  lui  dit  que  c'est 
jressé... 

Anatole,  en  bureaucrate  expert,  comprend  ce  qae  cela 
ignifie... 

n  sait  qu'il  a  devant  hii  deux  ou  trois  ans  pour  termi- 
er  ce  travail... 

Alors  il  allume  une  bouffarde,  se  replonge  dans  l'é- 
lOuvante  lecture  de  la  Filleule  du  bon  gendarme,  et, 
aand  il  a  fini,  pour  se  remettre,  il  vu  chez  le  bistro  du 
)in  faire  un  Zanzibar  avec  trois  fins  limiers  et  quelques 
jcarpes  de  leur  entourage,  car  tout  ce  cher  monde-Ja  se 
aid  de  réciproques  et  inavouables  services.., 
Ckxnme  on  le  voit,  c'était  presque  ie  bonheur...  la  mé* 
ocrité  dorée  dont  -parle'  le  poète... 
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—  SL..  seulement...  il  n'y  ava  ' 
davre  de  Raquedalle  1  —  miinnui 

paie  en  sonfjPxinl  au  châtelain  rie  la  iJiatiert'-t.'M-i.(  :  i 
qu'il  avait  occis...  nous  dirons  même...  oxyde  de  car- 
bone, avec  la  ferme  résolution  de  n'y  plus  revenir... 

...  Ah  !  si  l'on  veut  voir  une  édition  complète  du  par- 
fait bonheur  en  quatre  volumes,  il  faut  aller  dans  un 
quartier  éloigné...  grimper  sur  les  hauteurs  de  Beli*^- 
ville...  C'est  là,  dans  une  coquette  maison  de  la  place 
des  Fêles,  que  restent  nos  bons  amis  Bibi  Chopin  tt 
Eloi  Constant,  avec  leurs  épouses  Thérèse  et  Ceci!  •  .. 

Ce  quatuor  de  braves  gens  montre  bien  à  quoi  l'on  r  m* 
arriver  avec  du  travail  et  de  l'ordre...  Ils  sont  devenue 
des  grandeurs  humaines...  la  magistrature...  le  /<.  m- 
lij^.,.  les  bergeries  xvin*  siècle  et  autres  simulacres 

Mais  tout  de  même,  ils  ont  de  la  gallouze...  ayant  .  t^l 
leur  beurre  dans  la  boite  de  Monlreuil-sur-Terre  ot      i 
bal  des  Puces...  Et  puis  Cécile  et  Thérèse  ne  scn 
core  si  décaties  qu'elles  ne  puissent  laire  à  i  i 

quelques  bons  micheta... 

Ces  messieurs  font  de  l'épate  et  de  la  politique».,  e 
sont  des  électeurs  intluent.'*...  (On  les  consulte  sur  ur.  '  i 
de  choses...  Dans  bien  des  discussions  on  les  pr  rA 
comme  arbitres. 

A  l'heure  de  l'apéritif,  tout  le  monde  peut  les  troiivft* 
et  les  ai'procher,  —  àh  1  ils  ne  sont  pnô  fiers  !  —  daOI 
un  petit  café  de  la  place...  Ils  acceptent  même  toutes  \éê 
consommations  que  l'on  veut  bien  leur  offrir... 

L'estime  générale  les  entoure...  ils  sont  l'objet  de  ^ 
considération  la  plus  distinguée...  S'ils  voulaient,  ils  s^ 
raient  conseillers  munici[uiux,  dépuli'')B...  Mais,  noïâ 
l'avons  dit,  ce  sont  des  sages...  ils  ne  tiennent  point  ai  ' 
honneurs...  l'ambition  n'est  pas  leur  fait... 

Quelquefois,  quand  ils  causent,  en  pr^'nant  l'ÀbâiÔt 
Chopin  dit,  en  homme  revenu  de  1  choses  : 

—  Tout  ça  n'a  pas  réussi  à  R  !...  Qui 
ce  qu'il  est  devenu  avec  tous  ses  irucs  plus  ou  mol 
propres  ?... 

—  Et  ça  n*a  pas  servi  non  plus  à  cette  vache  d'J 
tole,  —  fait,  à  son  tour,  Eloi  Constant.,  —  Anatole, 
core  un  raté  ! 

—  Oui...  quand  on  a  fait  trop  de  magnes,  on  fid|t 
comme  Vachin  !... 

—  Pauvre  bougre  1  qui  aurait  dit  ça  de  lui  ?... 

—  Ce  que  c'est  de  nous,  tout  de  tn.'nu'  ! 

—  Coiiiiiie  11?  tcni[)3  passe  !...  Jf^ 
ce  me  seuible  d'îiirr.  fnut^^  ces  t. 
nesse,  quand  tu  ur  sur  le  tiu> 

—  El  toi,  kit  i  "1.,^ 
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Et  1«  papa  Chopin  qui  aimait  si  bien  Ik  boire. 
)St  !a  Fifinf^  (]vi  le  /ajsait  comard... 

—  Avec  B 

—  Même  (j  I  a  e«  cette  sale  petite  peste  de  Rp- 
culot.. 

■    _  Qui  sait  ce  qu'il  sera  devenu,  eaicore,  celui-là  ? 
Pas  grand 'chose  de  bon,  sûr... 

-  De  la  graine  de  bc^gne  I 

—  Du  gibier  de  potence  I... 

—  C'est  malheureux  tout  de  même  qu'un  gonce  san.?ï 
scrupules  puisse  introduire  des  bâtards  conune  ça  dans 
les  familles  les  plus  honnêtes  !... 

—  Il  n'y  a  pas  à  dire  !...  Ce  Raq^iedalle,  c'est  un  sale 
type... 

Et  puis,  tu  te  rappelles  cett*3  histoire  de  petite  ino- 
jonne  qu'il  avnit  apportée  mysti^rieuefiment... 

La  mère  Chopin,  —  que  Dieu  ait  son  âme  I  —  ai 
'ait  même  à  la  pauvrette...  par  jalousie,  s'imaginant 

c'était  une  enfant  de  Raquedalle... 

Ah  I  elle  ei|.  pinçait  ferme,  la  vieille  garce,  pour  oe 
an  oiseau... 

—  Autour  <3e  cette  gosseline,  parait  q^'il  y  a  eu  un  tas 
|p  micnjacs,  de  complications... 

—  On  le  dit.,  mais  ça  n'est  pas  mon  affaire... 

-  Ni  lu  mienjie...  Pourquoi  nous  serions-nous  cassé 
la  tête,  après  tout  ? 

—  Ça  ne  nous  regardait  pas  t 

—  Qui  sait  ce  qu'elle  est  devenue  aussi,  la  pauvre  mi- 
gnonne ? 

—  Dieu  seul  le  satt  f... 
C'était  en  ces  termes  vagu<?s  que  les -deux  beaux-frère«) 

et  amis  parlaient  du  passé..."  déjà  lointain. ..  quand  Us 
en  f)n riaient,  ce  qui  ne  leur  arrivait  qu'après  boire... 
Après  ils  n'y  pensaient  plus...  Ces  doux  et  bons  philo- 
sophes s'oi;  rî;:i'  ni  1 's^mt  le  mystère  et  se  g£u*daient 
bien  d'en  Ininchir  !p  s-muI.., 

I/énigme  ne  les  al  tirait  psis...  Ils  disaient  «  zut  »  au 
sphinx...  tous  les  ca-ssements  de  tête  leur  semblaient 
rnalsains...  La  saison  était  belle...  parfois  ils  partaient  le 
rjjatin  ^c  bonn^  heure,  après  avoir  cassé  une  croûte  et 
1>U  une  bouteille  de  vin  blanc. 

Et,  avec  de  grnnds  chap^niix  de  paille,  leurs  longues 
lijjnes  sur  T'épaule,  ils  ail;  !     .'oujon...  Thé- 

îe  et  Cé<.'ile,   [jondant  v  'nt  jeter  l'a- 


f 


savoir-faire...  C'était 

•T.  M"  i.  .  ir  ;^  ne  mordaient  pas  À 

ifiçon...  Le  ;  .reli'ouvait  en  famille^  et  on  se 
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Et  ça  finirait  par  une  bonne  petite  manille,  en  t- 
liant  riieure  de  se  mettre  au  pieu...  ce  qui  n'arrivai, 
mais  tard...   C'est  bon  pour  les  noctambules...   Ig^^ 
veurs...  les  rastas,  d'abréger  leurs  jours  en  allongt 
leurs  nuits  !... 

Seul,  quelquefois  Eloi  Constant  veillait  pour  ocii 
Jl  préparait  une  .brochure  moralisatrice  : 

L'Hudif'ne  par  la  simple  ccrlu. 


LUI 

LE  LACHE  ANONYME 

Si  ces  deux  brnvos  ft  excellentes  natures  menaiei 
vie,  aussi  paisible    ot  aussi  heureuse,  c'est,  il  f;! 
convenir,  parce  qu'ils  avaient  une  conscience  f: 
Maqués  dès  leur  plus  tendre  enfanc^e,  —  on  pou' 
que  dire  on  venant  au  monde,  —  ils  avaient  lu 
rempli  leur  mission  sociale  srms  peur  et  sans  i 
che...  Pas  de  cadavrr.s  dans  leur  passé  ;  ils  n"a\ 
étouffé  que  des  perroquets.  * 

Celte  vache  d'Anatole,  lui,  ne  pouvait  pas  en  dii 
tant... 

Il  était  salement  bourrelé  de  remords,  depuis  s 
,-nirir.n,->  o^»'r,n  rip  lr>  T. looi^r»'  en- Li iiTet. ..  Aus*- 
cxistence  était-elle  tolclement  dénuée  de  cette  paix 
<.i  .  ....i.iL-  ■■>  uicuA  (jum  juiubiaicnl  Uibi  Chopin- 
Constant,  Thérèse  et  son  amie  Cécile.., 

Attaché  au  burpau  drs  riflards  adoptés  par  la  ]v 
lance,  il  n'avait,  nous  le  savons,  que  l'unique  el 
soire  distraction  de  lire  le  Journul  des  Poires,  orgf 
nnivorsellement  répandu  dans  tous  le.s  milieux... 

Celle  lecture  pouit.mt  bien  inoffensive  devait  1' 
♦;asic>nner  une  recrudes<'t'-nce  de  remords.-..  En  ef' 
lut  im  jour  rori  dans  la  tiazofto  en  qnesfiDii  : 

«  Le  château  historique  de  Courtenay-la-Glacièi  < 
))arlom»'nl  du  Luir^^'l.  \ient  d'élrc  acheté  par  le  .s> 
Ihique  M.  Le  Chnnieli<T.  fmcien  profes.seur  de  liiicr 
que  à   l'Université   df   Caracas.    Nos  quatre  cnr 
lions  do  hy:teurs  n'ont  pas  oublié  l'acte  d'Iiti 
comi)li  par  l'éminent  homme  d'étude.  On  se  rai 
la  suite  du  sauvelago  qu'il  accomplit  en  rep- 
molhourpux  qui  périssait  sous  la  çlact»  d'un  - 
Honscription  nationale,  qui  atteignit,  entre  poienlh     ■ 
un  très  gros  chiffre,  fut  ouverte  en  faveur  du  syrunn 
thiiiue  héros  que  le  pouvernement  venait  de  déi 
la  pression  0^  l'opinon  publique.  C'est  avec  l 
cette  souscription  que  M.  Le  Chamelier  a  achète  ic  «.uô 
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f  Wstorïqtie  de  Courtenay-la-Glacière,  qui  ee  trouve 
.....oi  désormais  en  bonnes  maips.  Le  cher  maître  va 
partir  sous  peu  pour  sa  nouvelle  résidence,  avec  sa 
ïariiille...  » 

lis  suivait  une  notice   historjqfue,   parfaitement  er- 
e,  sur  cette  féodale  demeura  qui  avait  été  transmise 
Charles  le  Téméraire  à  Raquedalle,  en  pasÊfant'  par 
omte  de  Charmeuses. 

Anatole,  du  reste,  ne  la  lut  pas... 
-  Journal  des  Poires  lui  tomba  des  mains...  En  môme 
03  ses  cheveux  se  dressèrent  ^ur  sa  tête... 
1,  c'était  le  comble...  Jusqu'ici  il  n'y  avait  eu  que 
i-mal...   Raxïuedalle,   asphyxié,   gisait  près  de  son 
;...  II  moisissait  lentement...  ou  bien  il  séchait... 
aiâ  il  se  livrait,  dans  tous  tes  cas,  seul  &  cet  exercice 
vérique...  ■ 

^^^sonne  n'entrait    dans  la  pièce...   mortuedre...    La 
^^■nne  était  partie...  partis  aussi  les  ûdèles  serviteurs I 
BRrernois,  Jean  Porcher  et  LciÛeur...   peurtis  pour  ne 
MUS  revenir  1... 

Les  gens  du  pays,  avec  une  insouciance  «xtraordî- 
fiaire,  ne  s'étaient  pas  inquiétés  de  l'absence  du  châte- 
lain... 

Le  maire  n'avait  pas  requis  le  moindre  serrurier  pour 
le  Ifaire  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  de  Raquedalle... 
■*eul-6tre  aussi  croyait-on  ce  dernier  en  voyage...  Mais, 
tvec  l'arrivée  du  Chamelier  là-bas,  tout  fliairait  par  se 
lécouvrir...    , 

Du  moment  que  feu  Raquedalle  était  en  train  de  sé- 
her,  —  ou  de  moisir,  —  autant  valait  gu'il  continuAt.. 
elte  vache  d'Anatole  ne  recula  devant  rien  pour  dis- 
uader  Le  Chamelier  d'aller  à  Courtenay...  ' 
Notre  fin  limier,  avec  ce^te  .expérience  des  faux  "mi'il 
v^i  acquise  au  service  de  l'aorninistration,  contrefit 
m  écriture  pour  bombarder  le  professeur  d'argot  ds 
ttres  lâchement  anonymes. 
Il  lui  écrivait  : 

iMéfiez-voiLS  !  le  pays  est  malsain  et  le  château  d'une 

\midit(*  épouvr.nlable. 

Un  Ami. 


ïjB  château  de  Courtenay  est  hanté  par  des  esprits  ta 
\irs.  Toutes  les  nuits,  l'ombre  de  Charles  le  Témérain 
[promène  sur  les  gouttières  en  récitant  le  Louis  Xi 
Ponsard 

A  BON  ENTENDEUR,    SALUT  I 
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Les  conaiructions  sont  dans  un  état  de  vétusté 
ft/c,  et  s'dcronh'ronl  d  un  niomciil  a  ia\inc^  *./ 
sant  les  habilanls  du  cfUlleau  sous  les  dutiointues. 

Un  Expert. 


Enfin,  ceci,  en  dornior  lieu,  comme  va-lout  : 

Qiiand  vouH  aurez  lratu:hi  le  seuil  de  sa  chambre,  > 
hoiribic  speclarle  s'(tllrUa  A  vos  yeux  !...  Vous  vci" 
le  cadavre  de  liaf/urdalli'  dam  un  ôtai  de  decoi' 
avancée  .'...  Ani-lcz-iDus  jjr'iidant  qn  tt  en  esc  u 
core  et  épargnes  à  votre  iamUte  cet  amas  d'Iioncui^ 

Dn    PROFUNDIS. 

Chose  étfartîïe,  l(^s  l.'ichps  missives  d'Annlole  ne  j 
dui^-irent  pas  sur  If  professf iir  d'arpot  IVl'tot  (jne  ii' 
fin  limier  en  attendait...  Elles  prodaisirent  même 
effet  dian-iélralement  opposé... 

Le  Chamelier  les  attribua  «  Raquedalle,  et  il  déch  t 
devanl  toute  sa  fnmille  n-imie  : 

—  Ce  sfilaud   ~  '  nîe  monte  cette  scie  po 
me  dc^.goûier  du  ■  urlenay-la-Glaciôre...  m 
il  pe\U  se  fouiller  s  ij  crmi  que  je  vais  cIuhi^lT  .  ■'' 
ce  bo;t  à  mes  projets...  Son  chilleau  ûlaii  ù  \ 

Tai  achfîté...  et  nous  allons  y  aller  tout  de  suite,  u^i^iw» 
pour  lembôter  !...  If 

—  Allons->j'  I  —  crièrent  ensemble  les  membr»^'^  -^-^  tî 
c&ic.Yane... 

Le  Chamelier  continua  :     ' 

—  Mais  je  ne  le  tiendrai  pas  quitte  pour  ça  !...  Il  B< 
ma  pas  rendu  iruon  cahier  d  argot,  il  laudra  qu'il  me  U 
rende  ou  j'aurai  sa  peau  !  ,  j 

—  Nous  aurons  sa  peau  \l  —  jurèrent  les  chameaOî 
réunis.  '  • 

Notre  poète  improvi?n  de  snitp  une  chanson  veni 
r«'.s.s(?,  Le  IJche  Aiv  !  les  coupla 

pendant  que  sa  faiu  u'  au  refrail| 


Le  Chamelier 

En  oe  monde    rirn  n>$l  plus  vaclw 

'Il  ! 


I 


fJÏ  BA(»iB  DES  GO  S  SIM  f^ 

La  Famille 

Vais   la   rtivinp  Prox'idenco 
>  •••ilU'     et  liii'niôl  le  ch/iléra 

I)  a  pris  la  coirespondance  ! 

Le  CBAMSI.8R  * 

Hélas  !  pour  ses  quinze  centime», 
—  1^  prix  fifîs  rn'hes  g<)fîU(:'n(iLs,  — 
Dans  mis  choses  les  plus  inLinies 
il  met  ses  sales  croquenoU  I... 

La  Famille 

Mal*  la  diviîie  Providence 
Veille  .    et  bien  loi  le  choléra 

Arrivera...  .  . 

Il  B  pri«  la  correspondance  ! 

La  Cbameleer 

Tout  y  pBJ».s«.  femmes  et  tnntes, 
Oriclra.  (»ii*ans  e'.  l^elles-suHjrs  l 
Il  ilil  de«  choses  do^oùUinLes 
Pleines  cieâ  plus  adirés  noirceuTB. 

La  Famills 

Mh\s  l8  fflvtne  Providence 
VeiJI«..    ei  bientôt  le  choléra 

Arrivera... 
U  a  pria  la  oorrespondance  I 

La  Chamkloer 

CnntT>«  !l»onn«ur  des  jeunes  fllle» 
Il  (^lR.borr  \m  noir  dtissein 
IVns  poii;  respoi^Ublos  familles 
Portant  la  trouble  dans  le  sein. 

La  Familu 

Mais  la  divlTie  Providence 
VeiJie     et  bi^-nlAt  le  choléra 

Arrivera... 
n  a  pria  la  correspondance  I 

n  avons  pas  besoin  de  dire  que,  dans  l'esprit  ffe 
^hainelicr-,  c>t»il  er)  rhonrH^'ir  de  naquedalle  que 

VH  (ifVHjt  arriver  [)our  le  punir...  des  lettres  aiio- 
qu«  c«t*e  y©clîe  d'An*l©l«  ftv»M  écrlles...  P«uvr« 


29B  LES    BAS-FONDS    DE    PARL^ 

innocent  RaquedalJe  1...  Se  doutail-il  du  malheur  qui  le 
menaçait  ?... 

Trois  grandes  voitures  des  courses,  attelées  de  t<ix 
chevaux  chacune,  emmenaient  à  la  gare  de  Lyon  la  je- 
tite  famille  de  M.  Le  Cheimelier  pour  laquelle  chauifa 
un  train  bien  spécial... 

'9o\i&  chantaient  à  tue-tête  la  goualante  du  Lâche  Ano- 
nyme : 

Mais  la  divino  Providence 
Veille...  et  b;«nlôl  le  choléra 

Arrivera... 
Il  a  pris  la  correspondance  I 

Notre  fin  limier,  qui  s'était,  pour  la  circonstance, 
nuouflé  en  graisseur  de  roues  de  wagons,  assista  à  ce 
part  sensationnel...  sans  pouvoir  l'empêcher...  Dès  qij 
le  train  eut  disparu,  il  se  dit  : 

—  Voilà  une  arrivée  de  caravane  qui  eftt  consid^ 
blement  embêté  ce  pauvre  Raquedalle,  s'il  était  ei 
de  ce  monde...  Heureusement  pour  lui,  il  est  clac, 
mais  c'est  moi  qui  suis  embêté...  Ah  I  je  regrette' 
ce  que  j'ai  fait..  Si  c'était  à  recommencer,  je  ne  toL 
nerais  plus  la  clef  du  poêle...  Tout  de  môme,  j'ai  été  ul 
peu  viX...  et  il  en  est  mûri  I 


UV 


LE  PÈRE   CA-IRA 


Anatore  aurait  pu  faire  l'économie  de  ses  r- nlsri 

C'était  du  superflu  !...  Raquedalle  n'était  pas 

loin  de  là  1...  Il  n'avait  même  pas  envie,  le  pauvre  chj 

homme,  de  dévisser  son  billard. 

Ah  I  mais  non  I...  Et  jamais  il  n'avait  autant  jr  is  s<:j 
de  sa  santé  que  depuis  l'accident  survenu  à  s"       'ûl 

...  Faisons,  un  tout  petit  peu,  machine  en  an 
puis  nous  reprendrons  la  marche,  prûce  à  luj  :'e 
événements  se  précipileut  vers  Tmélucluble  utno 
ment... 

^  Rpwpmber.' Souvenons-nous  un  peu!  Non«  virnnc  i*ii 
Raquedalle  dans  la  Kilunlidn  noloirernenl 

homme  en  Lête  à  tête  avec  un  poêle  mobilo  ._, ;ir 

est  fermé... 

Dans  de  semblables  conditions-  qu«  vouliez-voufl , 
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ni...  OU  plutôt  qu'aurait  voulu  cette  vache  <r Anatole  ?... 
Qu'il  mourût  !...  Seulement,  il  ne  mourut  pas  1...  Nou.°, 
savons  déjà  que  le  roi  des  Kastas  en  fut  quitte  j»our  un 
simple  étourdissement. 

Au  cours  de  cette  légère  syncope,  il  alla  donner,  biei! 

|u'il  ne  fût  pas  donneur  de  sa  nature,  dans  un  cameaij 

ju'il  cassa,  ce  qui  lui  donna  à  son  tour  de  l'air...  mais 

I?  fit  ronchonner,  vu  qu'il  faudrait  remplacer  cette  vitre 

du  papier  et  des  pains  à  cacheter,  ce  qui  constitue 

urs  une  certaine  dépense... 

carreau  ca^sé  lui  avait  cependant  rendu  on  ser- 
.  Tandis  qu'il  avait  la  tête  passée  à  travers  cette 
il  aperçut  au  dehors  ses  fidèles  serviteurs  qui  se 
ient,  avec  ensemble,  dans  la  direction  de  la  gare... 
;  après,  sa  pochetée  de  légitime  suivait  le  môme 
in...  En  même  temps,  il  put  se  rendre  compte  que 
ieil  Etmi  Anatole  Chenu  avait  disparu...  Et  il  s'était 
in  petto  : 

—  Le  voilà  bien,  le  sombre  complot.. 

Meus  tout  consioéré,  notre  héros  comprit  qu'il  y  ga- 
nail...  Il  ralluma  son  poêle,  ouvrit  la  clef  du  bon  côté, 
if  se  frottant  les  mains,  tout  en  se  chauffant  les  pieds, 

se  dit  en  lui-môme  : 

—  Y  a  du  bon  I...  Le  Chamelier  a  foutu  le  camp  avec 
petite  famille,  cette  vache  d'Anatole  m'a  débarrassé 
sa  présence  encombrante...  ces  trois  raseurs  de  for- 
ints évadés  ont  vidé  les  lieux...  mon  crampon  de  légi- 
ne  a  joué  des  flûtes...  en  emportant  les  rideaux  et  une 
scenle  de  lit,  c'est  vrai...  mais  j'y  gagne  encore.  Ce 
nt  des  bouches  de  moins  à  nourrir 

Avec  le  hideux  sourire  que  nous  lui  connaissons,  It 

ichiavélique  châtelain  des  Bronchitea-Lès>Courteaa]f>« 

-Glacière  ajouta  : 

-  Des  bouche.>«  de  chaleur  L., 

'lous  ne  le  suivrons  pas  sur  ce  terrain  brûlant.. 

iDntentons-nous  de  dire  ou  plutôt  de  répéter  que  le 

ips  passa,  et  à  l'instar  de    Malborcugh,  Anatole    de 

iivrac-Mythe  ne  revint  pas...  Ni  la  suave  baronne... 

ces"  trois  salauds  de  fidèles  serviteurs  que  la  Camarde 

lit  fauchés  de  façons  diverses,  mais  amplement  dra- 

tiques... 

aquedalle  prit  donc  son  parti  de  ce  lâchage  unanime 

lui  permit,  d'ailleurs,  de  réaliser  d'importantes  éco- 

lies  sur  son  train  de  maison... 
se  fiî,  lui-même,  sur  son  poêle,  une  cuisine  plutôt 

Rire  et  décida,  avec  sa  somptuosité  coutnmière, 
ut  absolument  inutile  de  dépenser  son  pèze  pour 
ien  d'un  tas  de  chambres  qu'habitaient  seuls  le» 


M4 


LM  SAft-rONDi  n  pams 


s,  les  mille-pattes,  1er 
:  F^iea,  bien  connues 

■  spui  dans  l'anciciuiï 

ure...  Un  k<  la- 

11  la  réUiiuil 


perct-*3retileB,  le«  8*^' 
crelals  el  autres  be 
nj  puyer  leur  terme  i^u 
C^pendanl^   il  ne  i>oii\ 
de-  !o  Ue  i^iu: 

b>  éUut  iii 

a'  ."!■... 

l-Gelé,  Raquedalle  découvrit  un 

vivait  grùce  à  1. 

pt  lait  tout  ce  qui  se  fait  fie  plua  vieux,  c» 

le  L..  Quelle  époque  ?  pet 

..  .ui^me  le  susdit  xifiîiard.  i\<. 
Cl.  JUS,  au  village,  cî 

du  !il  revivre  le  bon 

Les  gens  de  la  en  <rils... 

ne  dr-niandajr'nt  ni  -    i  ;   quoi, 

ro  ii...     iiiie, 

d  j  f*  plus  1 

.     ,  :ement  roturier  de  Jac<! 

i.luWt.   iî  n'y  répondait  pas,  d'abord  parce 

t:  '       '  '       ■        .     '''  lue  te 

II..  ra... 

1   !e  dire,    pas  môme    Jac.Tu< 


C^'.  qui  fait  l;;  forer 

l(!'gi^niie...  hre/,  de  t*.v..   .:  i  >.-  ..............  .^,.........   i,  ;  r;<: 

tu  expliquer  les  origines  ;  alors  tout  le  monde  les  n 

avaient  tonjours  eu  l'habitude  d*») 
p.  rd  le  pôrf  Ça-ira...  Quand  on  le 

d'  I,  ils  répoodalent  avec  la  plus  b 

—  i^circe  quu  rin.s  pères  Toi 

Sf   rn    '("■?   [HUîs;  ni'    nn   ytc''  !p 

pP  00  que  d.  .  " 

c 


l'.iinuiru 
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frn    fermaient  la  boucbe  aux  incrédules,  ea  leur  di- 

père  Ça-Ira  s'eippelle  eomme  ça  parce  qu'il  a 
,  dans  un  tombereau,  à  l'épogue  de  la  Révolu- 
seigneur  (rîu  pays  qui  a  été  gu-llotiné,  comme  on 
•  rce  qu'il  avait  émigré... 

ne  le  bon  vieillard  jaspinait  volontiers  d'impré- 

»  anecdotes  sur  cette  époque  troublée  de  notre  his- 

^,  la  légende  avait  pris  racine  et  on  le  prenait  lui- 

pour  un  maciobe  épatant,  ou,  si  vous  le  préférez, 

a  longévitard  des  plus  remarquables...^ 

tait  le  serviteur  que  Raquedalle  prit  à  ses  gages 

lire  Ib  gros  travail...  Faslueusement,  il  lui  offrit 

inune...  logé,  —  on  sait  comment,  -*-  et  nouin,  — 

peut  dire... 

père  Ça-Ira,  qui  était  de  l'ancien  temps,   insista 
avoir  un  bel  et  rondouillard  écu  de  sijs  Livres.  Ra- 
ie tint  bon  pour  les  cinq  balles... 
vénérable  macrobe  ne  voulut  pas  démordre  de  son 

_  entêtement  réciproque  menaçait  de  faire  rompre 
^""ché,  lorsque  le  vieax,  se  penchant  à  l'oreille  Hu 
in,  lui  dit  ; 
.  uus  ave/,  tort  d'y  regarder  à  vingt  sols...  Je  suio,.. 
suis  seul  à  savoir  que  les  anciens  seigneurs  ont 
dbé  un  trésor  dans  le  château... 

•e  nouveau  seigneur,  là-dessus,  consentit  à  cosquer 
!U  demandé,  —  l'écu  terreux,  —  mais  il  proposa  au 
t  vieillard  de  le  payer  en  assignats...  Il  en  avait  un 
lit,  —  des  rossignols,  —  provenant  d'une  boutique 
ntiquités  de  la  rue  de  Douai  qu'il  aveut  dégringolée 
is... 

acques  Pierre,  dit  Ça-Ira,  ne  voulut  rien  entendre,  en 
sourd  qu'il  était... 

Qu'est-ce  que  ça  peut  vous  faire,  —  dit  Raquedalle, 
misque  vous  ôtes  de  l'époque  ?... 

surdité  du  niacrobe  ne  faisant  que  s'accroître, 
[uedalle  dut  promettre  la  mensualité  de  six  francs,  sa 
mettant  bien  à  lui-même  de  retenir  la  casse... 
i!i\s  il  se  mit  é,  vivre,  ainsi  que  son  serviteur,  avec  la 
ipuleuse  économie  dont  nous  avons,  déjà,  à  maintes 
ises,  ébauché  l'esquisse. 

Sbarrassé  de  ses  anciens  serviteurs,  de  son  poteau 
tôle  de  Lauvrac-Mufe  et  de  sa  propre  femme,  notre 
Rast;;,  près  de  son  poêle  rallumé,  aurait  pu  couler 
Jours  heureux...  Mais  un  ûpre  souci  le  rongeait.^ 
ne  cessait  de  penser  à  ce  trésor  enfoui  par  les  an- 
\  seigneurs  au  moment  de  lu  i\évolutiQn...  Discrè- 
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tenioiiL,  Il  sonda  le  père  Ça-lra  pour  savoir  si  celui-c 
Bavait  approxijnuliveinent  l'endroit... 

Tantôt  le  sourd  n'eûtendait  pas...  Raquedalle  lui  cofi 
nait  aux  oreilles  : 

—  Sais-lu  où  est  le  trésor,  triple  buse  ? 
Et  alors  l'autre  répondait  : 

—  Monsieur  est  biea  bon  1  Je  prendrai  volontiers  ui 
verre  de  fine... 

Tout  en  pestant,  notre  Harnagon  abreuvait  sournoise 
ment  d'alcool  son  antique  larnin... 

—  Eh  bien  1  parleras-to,  maintenant,  espèce  ûi 
porc  ?... 

Le  père  Ça-Ira,  abominablement  soûl  dansait  1j 
rarmagnole  pour  toute  réponse.  Alors  Raquedalle  rt.-olu 
de  chercher  tout  seul  le  fameux  trésor... 

Anne  d'une  pelle,  d'une  pioche  et  d'une  In: 
eourde  —  cormn^  Jacquf"  Pierre  —  il  pratiqua  des 
les  dans  les  Das-fonds  de  Courlenay. 

Levé  à  six  heures  du  matin,  il  turbinait  jusqu'à  h^i 
heures  du  soir,  au  froid  et  à  l'huniidité,  au  milieu  d( 
bétes  grouillantes  qui  pullulaient  eh  ces  milieux  pfilu; 
très...  11  ne  mit  au  jour  que  des  tessons,  des  é<^  •",!:: 
d'huîtres,  débris  de  festins  de  l'oncien  régime,  ain-i  jo 
d'autres  détritus  également  obiilérés... 

Raquedalle  aurait  continué  longtemps  ce  man^       -^ 
un  beau  jour,  le  père  Ça-lra  n'était  venu,  ù  l'impn 
le  surprendre  au  niilieu  de  son  Apre  turhin.     1 
vieillard  dansait  le  rigodon...  D'un  air  sévèr*- 
lain  fit  h  son  serviteur  : 

—  Jacquee  Pierre,  vous  avez  encore  bu  ma  ime 
pagne...  ^ 

Le  sourd  répondit  : 

—  Oui,  monsieur  I  c'est  un  beau  temps  pour  1 
tits  pois  1... 

—  Un  beau  temps  surtout  pour  les  cuites  I 

—  Ah  !  monsieur,  si  j'avais  des  rentes,  -"' 
ne  m'esquinterais  pas  à  bêcher  la  tefre. 

Raquedalle  lui  gueula  dans  l'oreille  : 
-  Bougre  d'imbécile,  tu  ne  vois  donc  pas  que  je  COD 
nue  à  cheicher  le  trésor  dont  tu  m'as  parlé  ?... 
Le  père  Ça-Ira  se  mit  à  hocher  la  tête  : 

—  Ce  terrain,  —  tit-il,  —  ne  vaut  rien  pour  les 
perges. 

Notre  infortuné  châtelain  eut  envie  «-Ip  i.^fpr  «(^«^  însl 
ments  di'  travail  ù  la  tête  du  bon  v 
tenta  do  b'Migler,  dans  ses  nt  t'ques  ■  r 

des  lantiiii-ns  : 

—  Le  Lésor  I...  le  trésor  L..  le  trésor  1- 
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Jacques  Pierre  eut  l'air  de  commencer  à  entraver.  U 
ï'écj'ia,  : 

—  Ah  !...  oui  !...  Parfaitement...  j'y  suis.., 

—  Ce  n'est  pas  malheureux  !... 

—  Il  s'agit  du  trésor  que  Charles  le  Téméraire  cacha 
Sans  les  environs... 

—  Misérable  I...  lu  m'as  parlé  de  la  Révolution...  à 
présent  tu  me  parles  de  Charles  le  Téméraire... 

•  C'était  dit  sur  un  ton  qui  n'admettait  pas  la  moindre 
lurdilé...  Aussi  fut-ce  en  larmoyant  que  le  bon  veiillard 
répondit  : 

—  Monsieur  a  bien  tort  de  se  fâcher...  à  mon  âge  le» 
îouvenirs  s'embrouillent  un  peu... 

—  Espèce  de  tourte  !...  tu  ne  vas  pas  me  faire  croiia 
t>eut-êlre  que  tes  souvenirs  remontent  à  l'époque  d« 
'  -■■'■'^  X.1...  J'ai  déjà  bien  du  mal  à  admettre  Louis  AVI... 

fait  cinq  Louis  de  différence... 
Monsieur  n'en  est  pas  à  cinq  louis  près... 
Je  commence  à  croire  que  tu  m'as  monté  le  coup... 
Si  on  p£ut  dire  1...  Tout  le  monde  sait  que  l'an- 
e  dame  du  chûteau,  une  tante  au  comte  de  Char- 
es  qui  en  a  hérité,  fut  assassinée  ici  par  un  nommé 
es  Chopin  qui,  se  voyant  traqué  par  le»  gendarmes, 
il  quelque  peirt  l'argent  provenant  de  sou  crime... 
r  aquedalle  pensa  en  lui-môme  : 

—  Les  affures  sont  les  affures...  ai  je  peux  chauffer 
le  magot  de  feu  Charles  Chopin,  je  me  moque  un  peu 
[lu  resie...  Et  puis,  après  tout,  j'y  ai  presque  droit...  je 

Is  un  peu  parent  de  l'assassin  puisque  je  suis  le  dabu- 
in  à  Roculot,  son  franginet... 
'un  ton  fort  et  mielleux    à  la  fois,  il  cria    dans  les 

■s  poilues  du  père  Ça-Ira  : 
-  Dis-moi,  mon  bon  Jacques  Pierre,  à  combien,  dans 
on  idée,  se  montait  le  produit  du  crime  en  question  ? 

—  Dume  I...  monsieur  I...  je  me  suis  laissé  dire  que 
a  allait,  bien  dans  les  trois  francs  dix  sous  I...     0'6iil; 

urs,  on  n'est  pas  bien  srtr  si  Charles  Chopin,  dit  lé 
èniôraire,  n'avait  point  cette  somme  sur  lui  au  moment 
la  les  gendiarmes  l'ont  emmené  place  de  la  Révolution  I... 

—  Vieux  fourneau,  va  I... 

Noua  n'avons  pas  besoin  de  dire  qu'à  dater  de  ce  mo- 
lent  Raquedalle  cessa  de  chercher  cet  hypothétique  tré- 
r...  En  plus,  la  campagne  commençait  à  le  dégoûter... 
Il  en  avait  son  fade  du  château  de  la  Glacière  depuis 
'il  n'avait  personne  à  y  faire  crever  avec  les  opulen- 

fluxions  ae  poitrine  qu'il  savait  si  bien  offrir  à  se^ 
lies, 
.e  père  Ça-Ira,  lui,  pas  moyen  de  lui  infliger  mênie 

rhume  oe  cerveau.  L'astucieux  vieillard,  sitôt  le  oow* 


I 


vr  '    '•••  '^-it  le  chftl'^au  pour  aller  se  pagnoter 

h>  s  son  liutiible  chniiniière... 

'L..  ,.,,.,,  .,v^  .,  ..abile  pas     i.'.>.>>'^  -^m,,..  \..<  i.,,,,h,M5 
dorés. 
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RfioMiunllo,  dèfîoùlé,  comme  noua  vonons  de  le  voîf 
de  ■  demeure,  ne  cherchn  filu?  qu'à  la  bazardf 

dn:.  illeures  conditions  possibles... 

Gràoc  A  (le  savantes  et  perfides  mm  ;iv 

su  se  fnire  donner  un  plein  pouvoir  \ 
par  ■  ■  ',  avant  que  ceiie-ci  fir  j>;  i 

pO'  0  Anatole  dit  la  vache  et 

j  'en  rèçle  avec  la  non 

Lo  i'  lii  jinwi'  j^  une  fois  mis  on  vcnt( . 

dit  nt  les  événumcnts,  non  sans  faire 

pr  nir... 

I  t^  de  ses  divers  crampons  et  n- 

Ch l  de  sa  caravane,  il  prendrait 

d'autres  climats... 

Ainsi  qu'il  le  disait  fort  bien,  il  i^tnit  cnrri*  en  nffHi;' 
ta  terre  était  ronde  et  11  la  C(  • 
Jl  ne  ferait  plus  que  des  ch" 
i^pos,  maintenant  qu'il  était  ù  la  hauteur 
«  tomber  »•  Jean  Robin. 

Libre  de  tout  souci,  triomphant,  le  cœur  a 
visiterait  tous  les  lieuji  bénis  du  ciel  où  la  Pi 

fait       '      "    '"""'  "'Tf  Ton  i>eut  taper...  F. 

y  i  r  à  la  cié... 

qup  do 

y)i^     nctl 

^ 

no7 


iiurule, 

^1 

r 

'  commr-' 

1 

5 

'Ve; 

1 

BC    .  .. 

II  l  avec  un  produit  merveilleux,  prôné  )  ^ 

Jouiimi  QHS  Foire*  «  la  TejiAture  rotative  »,  et  se  mM  ^ 
(rais... 


—  Père  Ça-ira,  comment  me  trouvea-tu  T  —  demandâ- 
t-il h  son  faclolum  du  ton  d'un  homme  qui  vtul  être 
admiré. 

Le  inacrobe,  qui  n'était  pas  dans  une  crise  d«  «urdité, 
lui  répondit  : 

—  Tout  rasé,  comme  ça,  vous  ressemblez  à  un  ci-de- 
vaut  ! 

—  N'est-ce  pas  ?  — '  fit  Raquedalle  flatté  au  fond  d'être 
pris  pour  un  aiisto. 

—  Aii  !  oui  !...  vous  me  rappelez  mon  vénéré  maître 
que,  par  une  journée  de  nivôse,  en  l'an  II,  j'ai  conduit 
dans  un  tombereau...  Ah  !  c'était  une  bien  noble  tête  I 
Je  l'ai  promenée  au  bout  d'une  pique,  tandis  que  le  peu- 
ple chantait  : 

Ali  I  ça  ira...  ça  ira... 
Lee  ainstôcratt^s  à  la  lanterne. 

Raquedalle  éfnit  un  peu  méfiant  depuis  l'histoire  du 
trésor  sucte.^.^ivei  iv.al  al'.ibué  à  un  ci-devant  sou;-;  la 
Terreur  ei  ii  Clu.i  ■      ''''aire,  pour  en  arriver  aux 

trois  francs  et  q^  .cb  de  Charles  Chopin. 

Et,  désireux  de ■  .   .    cours  des  rémiriiscencea 

sujettes  à  vaiitinn  de  son  en'uque  larbin,  il  se  contenta 
de  lui  demandt-i-  : 

Ne  trouve»-ta  pas,  Ja    -nos  Pierre,  que  cette   ifir 
,e  teinture  rotative  m'a  icndu  diantrement  h\or ^  ' 
bon  vieiilai'd  de  répoïKJi-e  : 
La  teinlure  de  monsieur  a  lail  une  âr6le 
tion...  Monsieur,  a.s.surément,  n'a  pas  b 
veux,  mais  par  contre  ils  sont  du  plu- 
jamais  j'aie  vu...  On  dirait,  Dieu  me  païuoiino,  les  bas 
d'un  évoque  1... 

'^aquecfalle  se  contempla  dans  une  glace  et  vit  avec 
■ur  que  sa  chevelure    était    bien,  en  effet,     de  la 
iiice  qui  /-^^v,..       .,  '    ■.,,>•   rov'r,r)g  violets.du  suectre 
aolaire...  Il  <  urtout   à   la   pensée 

que  son  d0Mu_.-»_ uuvert  oette  petite  in- 
commodité. 

Et  pour  ne  pas  avoir  l*tdr  d'y  attacher  trop  d'impor- 
tance, il  dit  négligemment  : 

-  Je  crois  que  la  »*  teinture  rotative  h  ne  vaut  rien 
pour  les  blonds... 
Dès  le  lendemain»  eonmo^^mfnt,  i\  se  tei^if  ^n  b^iin 
I,i'  j.tri'  (la-ira,  —  (■■ 

.!(    \>*ux  que  le  <  : 

aa.s  vei  '  ! 

Il  V  ■■■'■  chose  de  pommé  qui  allait  f^ 

\u  '  "'    "  —      '■  '"^  '"■■"' 

ai: 
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îenay.  L'officier  ministériel,  gui  avait  un  pouvoir  en 
.ègle,  ne  disait  pas  le  nom  de  i'aclieteur. 

—  Ça  ne  peut  être  qu'un  glacier  1  —  pensa  le  réfrigé^ 
int  RaquedaJle. 

11  se  truiiipail.  C'était  le  Cbamelter...  Il  eut  Phorreu 
:  l'apprendre  par  le  Journal  des  Potres,  qu'il  lisait  n 
ilièreiiient,  y  cunipris  le  leuillelon  de  Hoculot  et  Montr 
■lard.   L'infortuné  gémit  : 

—  En  voilà  un  suie  coup  pour  la  fanfare  1... 

Ce  dernier  mot,  du  resle,  lui  remémora  douloureuse- 
lunt  les  chansons  lancinantes  que  son  persécuteur       ■ 
il  goualer  par  ces  uipneuns  ainbulunts  et  ces  la(iii 
.  tUadeuses  qui   suivaient  dans   tuus  ses   déplaceii 
,  éuiinenl  prulesseur  d'argot.  Dans  son  for  le  plus 
rieur,  Raquedalle  se  dit  encore  ; 

—  buiia  cuiiipLer  lju  ils  sont  bien  capables  d'avoir  re- 
t'ait  des  petits  1...  Me  voilà  dans  de  beaux  draps  1... 

U  appeiia  son  lui  bin  : 

—  Père  (^a-ira  ii  laut  que  je  loute  le  camp  d'ici  L.. 

—  Ab  l... 

—  Oui  1...  j'ai  affaire...  c'est  même  pressant... 

—  Monsieur  a  aliuire...  où  ça  ? 

—  Je  u  en  sais  encore  rien...  mais  il  est  urgent  que  j'y 
aillée. 

—  Alors  1  monsieur  prendra  le  train... 

—  Non  1...  pas  de  truin..'.  Tous  ces  chameaux  voo/ 
déballer  du  clieimn  de  1er...  Je  ne  veux  p^  mexpon^s 
à  les  rencontrer. 

—  Ueiiconlrev  qui  ?... 

--  Chut  1...  pus  un  mot  I  Ecoute-moi  I 

—  Je  SUIS  tout  ûuies... 

—  Tu  SdJS  ce  que  c'est  que  les  dissensions  politiques.. 

—  Oui,  en  l'an  il,  j'ai  eu  l'honneur,  de  mener  en  Loin] 
l)ere*u... 

—  terme  ça  1...  Je  te  disais  donc  que  j'eù  des  enneinij 
politiques  nombreux,  puissants  et  acharnés,  lesquelj 
|our  des  rais'jns  trop  longues  à  l'expliquer,  vont  s'ubooj 
jier  ici...  aujouid'hui...  dans  un  uistanl  peut-être...  [ 

—  Alors,  monsieur  aimerait  tout  autant  ne  pas  être  1 
pour  les  recevoir...  Si,  toutefois,  la  déesse  Raison  0 
m'induit  pas  en  erreur  ?  f 

—  Tu  l'as  dit,  bouffi  I...  Et  tout  en  me  trottant  je  ti« 
drais  à  ce  que  ma  retraite,  autant  que  possible,  passai 
inaperçue...  Si  je  m'en  allais  en  chemin  de  fer,  tu  cocf 
prends,  ça  se  saurait...  et  je  ne  manquerais  pas  d'ôtij 
signalé  à  mes  ennemis...  [ 

—  Je  vois  ce  que  c'est...  Monsieur  voudrait  voyaipt 
sans  66  faire  remarquer... 

'    —  C'eftt  cela  même  I 
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( 

Le  vénérable  vieillard  mit  un  doi^  sur  sa  bouche  et, 
de   son    autre  main,   iJ   fit  signe   a   Raquedalie   de  le 
ve... 

ivons  à  notre  tour,  ces  deux  gonoes...  inénarrables. 
as  les  verrons  l>ientôt  parvenir  dans  une  des  dé- 
ances  du  château  ..  C"est  la  plus  écariéc.    la  plus 
re...  la  plus  décjiMe... 
.^-  temps,  ici  encort,  a  fait  des  siennes...  Il  y  a  des 
s  et  des  mousses,  du  lierre  aussi,  comme  sur  lea 
aux... 
's  murs  se  lézardent...  dans  les  anfractuosilés  de 
ia   [lierre    nichent  les  orfraies    lugubres...   les   hiboux 
dululent,  dérangés  pai   l'intrusion   de   ces  êtrefi  mbu- 
aiains... 

Je  connais  ça,  —  fit  Raquedalie,  —  cette  bicoque 
ail  partie  des  communs  du  chilteau.  Quand  je  me  suia 
nslallé  ici,  j'avais  songé  à  y  étiiblir  une  bioanderie... 
via, s  j'ai  calculé  que  ru  m'aurait  coûté  trop  clier...  J'ai 
n-éiéré  faire  blanchii-  mon  linge  à  Londres...  C'était 
Boins  coûteux  et  p l u^s,  smar(  .'... 

—  Vous  êtes  dcii(;ar  cunime  un  vrai  ci-devant..  C'est 
itonnant  comme  vous  me  rappelez  mon  aristo  que  j'aj 
nené... 

—  Connu...  en  tombereau  1  J'en  ai  mon  fade  de  ton 
istoire...   D'abord  je  n'en  crois  pas  un  mot...  et  puié 

te  répètes,  comme  celte  sombre  et  mortelle  vache 
'Anatole...  Si  c'est  pour  me  raser  que  tu  m'as  mené 
îi,  je  te  préviAîs,  mon  salaud,  que  je  te  fous  tes  huit 
)urs... 

—  Chut  1  —  fît  le  père  Ça-ira,  en  mettant  derechef  un 
oigt  sur  sa  bouche  édouLée,  —  les  murs  mêmes  ont 
es  oreilles  et  vos  ennemis  poUtiques  sont  peut-être 
)ut  près  d'icL.. 

L'évocation  du  Chamelier  suffit  à  rappeler  le  châte- 
ùn  à  une  saine  prudence...  Il  dit  à  ce  bon  vieux  : 

—  Allons,  fais  vite  !..,  Le  château  est  un  endroit- sec 
3  comparaison  de  cette  ruine»..  Pourquoi  m'as-tu 
mené  ici,  salaud  ? 

Le  vieillard  prit  un  air  de  plus  en  plus  mystérieux... 
—-  Il  n'y  a  pas  que  les  cheminées  qni  sont  murées  1  — 
urmura-t-il  à  l'oreille  de  Raquedalre. 
Celui-ci  répondit  avec  une   anxiété  mai   dissimulée  ; 
-  Que  veux- tu  dire  ?... 
Je  dis  qu'il  y  a  aussi  des  portes  qui  sont  murées; 
-e   oe  l'an  11,   le   chAlelaiii  de  ce  manoir,    qui 
iô  ça  se  gâtait,  songea  à  éimigrer...  Dans  c« 
',  préparer  sa  berlitie... 
lallé.  agacé  de  ce  verbiage  sénile,  glapit  : 
.  bouche,  sale  bébé  ).,. 
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Il  avait  à  peine  proféré  ces  niote,  que  l«  vieillard, 
appuyant  sur  un  boulon  aisairniilt''  dans  la  muraille, 
ouvrit  un  large  païuieau...  Le  chûtelnin  de  Courtenay, 
au  lieu  de  couper  dedans,  recula,  effaré... 

Cette  ouverture,  que  personne  jusqu  ici  n'avait  soup- 
çonnée, donnait  Bcrès  à  une  sorte  de  réniiae,  au  niilii^u 
de  laquelle  il  aperçut  distinctement,  la  fameuse  beiliiu. 
de  Vémi^ré...  Il  demanda  à  son  guide  : 

—  Que  signifie  celte  rocambolade  ? 
Jacques-Pierre    lui   expliqua  le   mystère...    plu«  ou 

moins  véridique  : 

—  Le  ci-devant,  qui  craignait  d'être  dénoncé  au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  avait  fait  prciparer  cette  cachette 
pour  y  remiser  sa  berline,  jusqu'Hu  moment  où  il  pour- 
rait émi^'rer  clandeatmement...  Malheureusement  p<mT 
lui,  il  n'en  eut  pas  le  temps...  l'éveil  avait  été  donné 
et  le  ci-devant  monta  à  l'échafaud  devant  le  peuple  qj$ 
dansait  la  Carmnquole.  ^ 

Là-desâU8  l'eKcellent  vieillard  se  mit  à.  chanter  :       ^ 


f 


Ma.-" "-*-  -"•  ■  '  promis 

t)<  irnisl 

M.  ,  :ii]UÔ, 

Gi'ftoe  h  nus  eanoiimers. 
Daoïsons  la  carmagoote  i... 

Vive  le  son 

Du  canon  ! 

—  Ce  vieux  fourneau,  —  pensa  Raque^alle,  —  va 
gâter  !...  Si   le  CJiamelier  est  dans    lea  alentours, 
chants  révolutionnaires   ne  manqueront  pas   de  1'. 
rer...  et...  ma  foi...  j'aimerais  mieux  pas... 

n   ajouta,   à  haute    voix,    s'adressaat  au   vénér&blt 
débris  qu'il  avait  pr>  à  son  service  : 

—  Allons  !  c'est  pafi  tout  ça  I...  La  n'-'""'-'"  — 
presse...  Les  entKjmis  oui  me  poursui 
s'amener  d'un  moment  è  l'autre...  je  n'ai  ,...  ..,,  .  v,i.< 
dans  la  fuite...  uikî  fuite  prudente  autant  qu'li.ibile.. 
accomplie  dans  des  condition.!  telles  que  je  ne  ni<?  fasw 
pas  reconnaître  ni  même  remarquer...  Si  j'ai  bie  i  com 
oris  \n  pensée,  antique  et  vénérable  petzouille,  la  berlin< 
de  l'émigré  doit  servir  À  raccomplissement  de  mes  des 
seins  ?... 

—  C'est  justement  co  que  j'allais  dire  t  monsieur  I 
Raquedalle    tournait    fiulour    de    l'antique    carrosse 

l'examiJiMnt  autant  qu'il  lui  était  possible  de  !<•  fair 
dans  ce»s  ténèbres.  Ct-ile  in.spectioD  une  fois  terruinéi 
ii  dit: 

—  C'est  vieux,  pas  mal  rouilhi...  mais  c'eal  enoojr 
solide...  A  cette  époqne-fÂ^  on  ne  faisait  p£uB  ds  ia  oaiftc 
iûtc,  comme  aujourd'hui. 
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—  Oa  élaît  d'attaque...  le  coffre  est  encore  bon  !... 
.  s'écria  le  vieux  en  se  tapant  sur  la  poitrine... 

\    RaquedaJle,  tout  à  sa  berline,  regarda  le  coffre  placé 
'•à  Tarrière  et  fit  : 

—  Oui...  le  coffre  a  l'air  bon  I...  C'était  pour  mettre 
quoi  T... 

—  Les  effets  de  l'aristo...  Mais  il  n'a  pas  eu  le 
temps...  le  tribunal  révolutionnaire... 

—  Ferme  ta  boite  !...  et  ouvre  tes  esgourdes,  puisque 
le  ciel  a  permis  que  tu  ne  fusses  pas  sourd  aujour- 
d'hui I...  Ce  véhicme  est  un  peu  démodé...  mais,  tout  de 
mêma,  ça  ira... 

L'autre  se  mit  à  gueuler    : 

—  Oui,  ça  ira...  les  aristocrates  à  la  lanterne  l^ 
Mais  il  dut  se  taire,  devant  un  bon  coup  de  pied  que, 

sans  respect  pour  son  ftge,    Roquedaile  venait  de  lui 
envoyer  dans  le   derrière...  Puis,  ce   bon  maître  con- 
;  tinua  : 

—  II  ne  suffit  pas  d'avoir  une  berline...  il  faut  encore 
un  cheval... 

Le  père  Ça-ira  répondit,   en  clignant  de  l'œi! 

—  J'ai  pensé  à  tout...  Dans  mon  humble  ydemeure, 
je  possède  un  vieux  canasson.  . 

—  Est-il  aussi  de...  l'époque  ? 

—  Je  le  dirais  à  monsieur  que  monsieur  ne  me  croi- 
rait pas...  Donc,  j'ai  un  certain  cheval  qui  me  sert  ô 
labourer  mon  modeste  champ  et  h  porter,  deux  fois  la 
semaine,  mes  légimies  nu  marché  de  la  ville...  Certes, 
ta  pauvre  bôle  n'est  pas  bien  en  forme,  mais  elle  pourra 
encore  traîner  monsieur...  D'ailleurs,  avec  un  fringant 
coursier,  monsieur  risquerait  de  se  faire  remai^quer. 

—  Tu  as  raison,  doyen  des  cocus  1  va  chercher  ton 
canasson... 

..  Le  bon  vieux  se  retira...  Il  revint  peu  de  temps 
après,  conduisant  par  le  licol  une  béte  qu'on  devinait 
être  un  gaille... 

En  outre  de  son  ège,  cet  animal  était  porteur  de  tou- 
tes les  Infirmités,  maladies,  tac<»8  et  déchéances  qui 
peuvent  assaillir  l'espèce  dievadine...  Un  équarrisseur 
n'en  aurait  pas  voulu  pour  la  cliaudière...  Il  aurait  dé- 
oonj^idéré   les   soupes   plnlanthropiques... 

Avec  l'aide  de  Raquedalle,  le  père  Ça-ira  attela  cette 
béte  rare  ô.  la  guimbarde  séculaire  qui  devait  emporter 
vers  d'autres  deux  le  roi  des  Rast^a  et  sa  fortune. 

Le  vieillard  alla  chercher  la  valise  de  son  maître... 
\A  déposa  sur  la  banquette  de  la  voiture  en  face  de  ce 
lêrnier,  puis  il  grimpa  sur  le  siège,  prit  les  rênes  et 
i^uetta  son  chevaU..  Raquedalle,  par  la  portière,  lui 
•ta  ces  motfl  :  ' 


, 
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—  A  Paris  !...  Place  de  la  EkistiUe  !...  Par  les  iwi> 
menades... 

—  Oui,  bon  maître...  ça  ira...  comme  la  boumque 
à  Robespierre,  sauf  votre  respect. 

Et  c'est  ainsi  nue  l'on  écrivait  l'histoire  —  et  m^me 
le  roman  —  à  Montmartre,  le  soir...  sous  le  règne  d« 
Saiia  l"  et  de  votre  serviteur  I 
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Cahin-caha,  avec  de  grands  cris  des  essieux...  et  <:  .3 
ressorts  gui  gémissaient,  l'antique  berline  conduite  par 
le  père  Ça-ira  péniblement  avanvait  sur  la  route...  à 
rarison  d'un  kilomètre  environ  par  jour. 

Le  carcan  poussif  qui  la  traînait  faisait  entendrt, 
dans  sa  course  effrénée,  le  bruit  seo  de  ses  os  entrecho- 
qnA<;...  A  In  rnditidr*»  ornièro,  on  noiiv,ii1  croire  que  le 
carrosae  alleut  .se  disloquer,  le  gaille  périmé  se  disjoiiv 
dre  ul  le  luul  lormer  un  licutibie  nieiunge  de  vieille8 
ferrnîlles   et  d'oetéoli<gie  hippique. 

Notr*e  fugitif  se  disait  non   sans  raigon  : 

—  J'arriverai  certamement  à    Pantruche  moina  vitj" 
qu'aVec  un  express...  mais...  dans  tous  les  cas,  je  ni. 
me  ferai  pas  remarquer  et  c'est  l'essentiel  !...  Le  Chm 
me'iier  est  une  .sale  héle...  avec  sa  petite  famille  ça  fan 
des  tas  de  sales  bétes...  S'ils  venaient  à  me  renronfrêff 
ces  gens-là.  qui  sont  teriaces  comme  des  mil!'' 
me    réclameraient   encore   le    fameu.x    cahier  d 
tandis   que,    certHinement,    dans   cet    équipage,    us    ■  e 
pourront  jamoi*  me  recoimaltre...  Une  berline  de  ci-de- 
vn"t..,  t't  un  ri-'levnnt  de  chevnl...  un  cocher  de  l'an  II    . 
Ah  !  le  père  Ça-ira  a  eu  là  une  riche  idée...  je  I'ji 
menterai...  pour  1" Exposition...  J'irai  jusqu'à  huit  froj    ^ 
par  mois... 

El  HuquedaJIe  se  frottait  les  mains...  Son  voyage  c 
iiengait,  en  vérité,  sou.s  les  plus  favorables  auspn 
oieu  qunvec  une  sage  lenteur... 

.^u  hnul  d'une  detni-ioiirnée.  il. avait  fail  prés  de  d 
reni    quarante-cinq   mètres.    \'A   il   fallut   s'atfélcr   i»    ; 
laisser  souiller  le  fougueux  ccuisie/'  qui  seni]>laJl  à  deui 
doigts  do  ckuquer.  il  ne  claqua  pas...  Kuurce  qu'il  y  a 
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des  botes  et  auissi  des  gens  qui  sont,  comme  ça...  incre- 
vables... 

Tandis  que  geignant,  soufflant,  grinçant,  l'équipage 
se  rernetlait  en  marche,  au  loin,  sur  la  route,  une  im- 
^mense  nuage  de  poussière  s'éle*va...  De  cette  poussière 
ni  eiTibrun)ail  l'horizon,  il  sortait  des  rumeurs  qu'ac- 

impagnaient  des  sons  vraiment  mélodieux. 

Raquedaile  prêta  l'oreille  au  br-uit...  Ce  prêt  auricu- 
laire lui  fut  bientôt  remboursé  sous  forme  de  trouille 
intense.  Il  devint  blême  et  verdit  presque  subitement, 
signe  qu'il  était  en  proie  à  une  peur  bleue. 

—  Eux  1...  —  s'écria-jt-il.  —  J'en  étais  sûr...  ce  sont 
-^   x  I...  Je  suis   perdu  lu.    Impossible  qu'ils  me  recon- 

ssent...  mais,  pourtant,  ils  vont  passer  à  côté  de 
:.,'[...  Arrête,  père  Ça-ira  1...  Arrête,  cocher!...' 

Le  canas.son  eut  l'air  d'entraver  salement,  car  il 
:*  arrêta  tout  seul...  Au  fond,  il  ne  demandait  qiïe  ça... 

~  Qu'est-ce  qu'il  y  a  ?  —  s'enquit  l'automédon  à  son 
bourgeois. 

—  Ce  qu'il  y  a  I  —  fît  Raquedaile,  —  il  3^  a  que... 
rnriis  écoule...  si  tu  n'es  pas  sourd  aujourd'hui  1.,.  Vois- 
in quelque  chose  sur  la  route  ? 

—  Oui-da  I  je  vois  la  poussière  qui  poudroie... 

—  Tu  n'entends  rien  ? 

—  J'entends  comme  qui  dirait  une  fanfare.  Nous  allons 
.rire!... 

—  Pas  moi,  misérable  1.,.  tu  ne  sais  donc  pas  que  ce 
sont  eux  ?... 

—  Qui  ça...  eux  ? 

—  Mes  ennemis  politiques,  parbleu  ! 

—  Eh  ben  !  monsieur  a  de  la  «hance  !...  Il  n'y  avait 
pas  d'orchestre  autour  du  tombereau  dans  lequel  je 
conduisis  en  nivôse  de  l'an  II... 

—  Autres  temps,  autres  mœurs  I  Ces  cochons-là  me 
feraient  guillotiner  en  si  bémol...  si  je  me  laissais 
faire...  Mais  je  ne  me  laisserai  pas  faire...  je  suis  décidé 
à  me  cacher  héroïquement...  à  me  tirer  des  flûtes  avec 
l'énergie  du  désespoir... 

Le  nuage  de  poussière  approchait,  et,  avec  lui,  les 
chants,  les  cris,  la  rumeur  d'une  foule  que  voituraient 
des  tas  de  véhicules...  Le  père  Ça-Lra,  du  haut  de  son 
siège,  opina  : 

—  On  dirait  une  noce..  Quand  j'ai  été  garçon  d'hon- 
neur en  floréal  de  l'an  III... 

Les  pronostics  de  l'ancien  Roy  d'Affure  comportaient 
mieux  qu'une  quasi-certitude...  Ce  qu'il  venait  de  dire, 
c'était  lu  hideuse  vérité...  On  entendait  dans  c^s  cam- 
pagnes mugir  ces  féroces  chameaux... 

Noua  les  avoxLs  vus  paxlii:  d«  Parla,  habileme'^tt  Slêsk 


liai-  Aniiii'lc  •  en  graisseur  de  roues  de   wa- 

gons... il  fau^  hélas'î  que  nous  assistions  à  leur 

arrivée  en  gare  < 

Là,  toutes  les  si  es  que  le  Chamelier  avait 

fondée^  dans  ces  jays,  prCiveuues  ték'Çrapliiqut-ment. 
l'attendaient  sur  le  (juai...  D<^s  que  le  iruin  uvail  ù\A 
signalé,  elles  s'cl  '  '  :ses  à  uUuquer  sans  pitiO  U^^ 
morceaux  les  plu  's  et  les  plus  Minùa  aussi  û>- 

ItMirs  répertoires  i<  -iiui ms...  Mais  cuinineces  orpti<!'on^ 
»•!  ces  fanfares  ne*  s  étaient  point  ouncert0.s,  ce  conce: 
improvisé  devint  une- véritable  Cvicojjliorue... 

Les  animaux  domestiques  du  voisinaj^e,  dérangés  dans 
leurs  habitudes,  tirent  entendre  leurs  cris  divers...  le-? 
chiens  hurlèrent...  les  chats  /niaulérenl,  tandis  que  dan  > 
les  champs  d'ahmtour   de   pauvres  vaclies  bouglait;iii 
en  si^ne  de  détresse.  .  Il  y  eui  aussi  un  troupeau  d'oii 
qui  s'en  mé!a...  etdcux  bourricots...  kif...  ki(. 

Le  mécanicien  du  train,  avec  le  sifilel  de  sa  machiH' 
essaya  vainement  de  dominer  ce  vacjume...  11  ne  réu.^ 
qu'à  l'accroître... 

La  caravane  descendait  des  wagons  où  tous  ces  ch  . 
meaux  étaient  empilés  depuis  l^ari^î...  C'étaient  encu 
»'ux  les  moins  bruyants  ;  ils  .se  cunlentuienl.  les  un 
de  jouer  du  mirliton,  les  autres  d''     ■  -  ^        ^.-  .. 

Pour  transporter  au  manuir  de  Ih 
rhûtelain  et  sa    petite  famille,   il   i,  mul   mi^i- 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  voilures  dans  le  pays... 
bancs...  jardinières...  fourgons...  clinrretles...  cui. .;.,.. 
lardiers...  tapecus...  haquels...  carrioles...  voire  mén 
des  tombereaux...  tout  comme  en  l'an  II... 

Le  cortège,  au  hruil  joyeux  d^s  grelots,  fie  mit  m 
branle...  .  • 

En  tête,  dans  la  première  voiture, 
ct'lèbre  professeui-  d'aigot  avec  sa  nouv 
n'était  autre  que  .'^a  première  légitime... 
ttont  l'ancien  mari,   le  .second   en  l'ef-, 
la  belle-sœur  du  nifclon  de  la  poseuse  d'unie;;, 
s'était  remariée  ave  le  henn-pére  d'un  ancien  ni 
sa  sœur  de  lait,  m 
du  bookmaker,  q 
I  à  la  mocii-'  uf   .ni'MH^uf  i:<'    la.  proi'rc  uintc 
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me  q»«  tous  fonnaient  pour  jeter,  aux  échos  d'alen- 
jnr.  le»  accents  de  leur  marche  guerrière,  paroles  eJ 
ioalqua  de  M.  Le  Chamelier  : 

Baq'dalle  est  un  salaud  I 
Nous  allons  l'fout'   à    l'eau  L, 
Tant  pis  si  ca  l'irar-asae  1 
U  y  aura  d  la  casse... 
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Le  cri  de  gnerre  parvint  d'une  manière  bien  distincti 
ûx  oreilles  de  Raquedalie...  11  dit  à  son  cocher  : 

—  Je  ne  peux  pas  rne  méprendre  sur  les  intentions 
iicltement  hostiles  de  mes  ennemis  politiques...  Fuir... 
ce  serait  déshonorant  :  ça  m'est  impossible...  Et  pui», 
U  y  a  des  murs  et  des  haies  de  chaque  cûté  de  la  route... 

— '  Si  mx}nsieur  entrait  dans  le  coUrte... 

—  Quel  coffre  ? 

—  Celui  qui  est  derrière  la  berline...  de  l'émigré, 
.'était  là  que  le  ci-devanl  en  nivôse  de  l'an  IL.,  avait 

l'intention  de  cacher  son  uniforme  d'officier  de  l'année 
'ie  Condé...  cor  il  comptait  aller  à  Cobientz,  le  miséiable 
ristocrate... 

—  Tiens  l  c'est  une  idée  I.'..  Je  vais  me  fourrer  dans 
le  coffre...  Ça  ne  doit  pas  être  très  confortable...  mais  je 
n'y  resterai  que  juste  le  temps  de  laisser  passer  cette 

iravane  de  chameaux  enragés...  je  dirai  même  hydro- 
hobes,  car,  en  fait  de  boissons,  ils  n'absorbent  que  les 
losommationa  Les  plus  chères...  Mais...  as-tu  la  clef 
Il  coffre  ?... 

—  Monsieur  m'excusera...  depuis  nivôse  de  l'an  II.., 
je  ne  saurais  dire...  ce  que  j'en  ai  fait... 

—  Etourdi,  va  L.. 

—  La  serrure  ne  doit  pas  êti"e   bien  solide...   c'est 
ouille...  En  joignant  nos  eiiorta,  peutrôtre  parviendrons- 
nous  à  en  venir  à  bout... 

Les  clameurs  de  la  caravane  se  rapprochaient..  Il  n'y 
avait  pas  un  instant  à  perdre... 

Los  deux  lïonmit*  l'éussirexit,  f'unn  trop  «te  peine,  4 
desceller  le  haut  du  coffre...  O  !.., 

Qu'est-oe  que  Raquodalle  ape;  le  fond  ?...  Un 

compJet  d'émigré  français  de  17UJ,  auaciié  à  l'étai-majOB 
de  1  année  de  Coiî^M... 

Le  fugitiX  s  écaa 


SOS  LES    BAS -FONDS   DE   PARIS 

—  Décidément,  Dieu  protège  l'AIfure  l...  merci,  Sei- 
gneur... mei"ci  !...  sau-vé  1... 

Puis  il  continua,  s'adressent  cette  fois  à  son  cocher  : 

—  Tiens  !  regarde  !...  ce  costume  est  bien  conservé... 
Le  ci-devaDt  devait  être  à  peu  près  de  ma  taille...  oui  1 
ça  ira... 

Le  vénére-ble  macrobe  chez  lequel  ces  deux  mots  éveil- 
laient toujours  des  réminiscences,  se  mil  à  gueuler  : 

—  Ça  ira  1...  ça  ira  !...  les  aristocrates  6  la  lanterne  l... 
Et  puis  il  dansa  la  carrniignoJe  tandis  que  Uaquedalle, 

en  cinq  sec,   endossait  les  frusques  de  l'émigré... 

—  N  oubliez  pas  la  perruque  I  —  s'écria  le  cochw... 

—  Non  !...  tu  us  raison,  ça  cachera  mes  cheveux  qui 
sont  tantôt  verts,  tantôt  violets... 

—  Oh  l  il  y  a  sept  couieurs  fondamentales  dans  le 
spectre  solaire  et,  jusqu'ici,  monsieur  n'en  a  arboré 
qiie  deux.  Il  reste  à  monsieur  cinq  tons  de  nuance  avant 
d'avoir  parcouru  toute  la  ganune  des  couleurs  ! 

—  T'as  raison,  vieux  fourn»*u  savanlesse,  il  ne  faut 
jamais  dése^spérer  de  rien...  Jl  me  propose  de  leur  en 
faire  voir  de  toutes  les  couleurs  à  ces  sombres  clui- 
nieaux...  A  pro[)as,  conunent  me  trouves-tu  dans  C6 
ooelume  plutôt  désuet  ? 

—  Monsieur  ressemble  de  plus  en  plus  à  mon  vénéré 
et  regretté  maître  que  j'eus  l  honneur  de  conduire  dana 
un  tombereau  en  nivôse  de  l'an  II...  ed  dont  je  prome- 
nai la  tôte  au  bout  d'une  pique,  au  milieu  des  mflJes 
accords  de  la  Carmagnole... 

—  Tu  me  l'as  déjà  dit  I...  inutile  d'insister... 

Le  bon  vieillard  prit  la  main  du  ci-devant  châtelain 
de  la  Glacdère-en-Coui'tejiay  et  la  lui  baisa  on  ne  peut 
plus  dévotieasement,  en  gueulant  coiiune  un  sourd  qu'il 
était  : 

—  Cher  malti'e  1...  que  ne  fei^i-je  pour  vous  l...  mon 
dévouement  est  sans  Imiite...  Pour  vous,  aussi,  je  ferai 
i;e  que  j'ai  fait  pour  votre  noble  prédécesseur. 

—  Merci  bien,  père.  Ça  ira  !... 

--  Oui!...  que  vos  f^irouches  ennemis  vous  arrêtent 
à  Varenne...  ou  sur  la  route  de  Coblentz...  qu'ils  vouf 
traduisent  devait  le   Tribu:    '  latiormaire...    qu'ils, 

vous  fassent  condiunner  à  1  i  !...  je  me  ferai  un 

'      ir   de   conduire   le   touii'  i-  >i'i...    et...    ai   l'on   vou8 
urC'it...  comptez  sur  moi   pour  faire  faire  à  votre 
iKU)j(_'  tête  une  p;x>menade  nationale...  au  bout  d'une 
pique  !    ( 

—  Brave    et   dévoué   serviteur!...-   compte    -^iiir    n.<.i 
cojrnne  je  compte  sur  toi...  mais,  tu  sais... 
promener  ma  tôte  moi-même  .-  sur  lu.  s  mod. 

lea...  On  fait  ce  qu'on  peut. 
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-  On  îi*est  pas  des  bœufs... 

-  Ni  même  moitié  bœui  moitié  cheval,  vu  qu'aJors 
serait  un  iumar  à  l'instar  de  ceux  que  dresse  en 

-irlé,'à  Caslel-Sarrasin-Entre-Tarn-Et-Garoniie,  le  célè- 
Bard  ach  ois  -J  an  lais-De-Ta- Vie-Mon-Salaud-Tu-N'en- 
veras-Ce- Fourbi  1... 

-  Monsieur  u  bien  raison  1...  on  a  toujours  tort  ée 
ulodr  comprendre...  c'est  ce  que  je  répétais  en  nivôse 

l'an  II... 

-  Referme  ça  I...  et  active  la  maarche  de  ton  anticpe 
-anassun...  je  ne  tiens  pas  à  tomber  entre  lea' mains  des 
ennemis  qui  me  poursuivent... 

—  Monsieur  peut  comptar  sur  moi  l...  je  crèverai  pluitôt 
le  carcan...  je  crèverai  même  monsieur  plutôt  que  de 
'  'r^ser  tomber  monsieur  vivant  entre  les  mains  de  ses 

lemLs  politiques...  Ah  !  c'est  que  mol  je  suis  un  sur- 
ant  des  temps  héroïques  I... 

-  Mets  une  sourdine^  ton  héroïsme,  vénérable  ma- 
>he  !...  La  fuite  esit  encore  ce  qu'on  a  trouvé  de 
'iiix  pour  échapper  à  la  fureur  de  se-s  a-dversaires... 
ilôt  le  déshonneur  que  la  mort  I...  Fou'lons  le  camp 
■  c  enthousiasme  I... 

^e  vieux  cocher  se  mit  en  deivoir  d'obéir  aux  énergi- 
3  inspirations  de  son  maître^,.  Un  coup  de  fouet... 

>  craquements  d'os  qud  kinitaient  à  s'y  méprendre  1« 
i.iUit  des  caslajjneffes... 

C'était  le  pauvre  vieux  dada  qui  se  remettait  en  mou-  ' 
lient...  Les  ressorts  grincèrent...  l'essieu  gémit...  et. 
berline  de  l'émigré  rouifl.  sur  la  route  poussiéreuse... 

llaquedaUe  se  mit  à  la  portière  €t#dit  à  son  codier  : 

-  Si  par  hasard  quelqu'un  venait  à  te  demanider 
•  niel  est  ton  maître,  tu  ré{)onidras  qu'il  s'appelle  IVL  le 
marquis  de  la  Sombristoire...  v 

...  Mais  le  nuage  de  poussière  produit  par  la  cara- 
vane, les  bruits,  les  cris,  les  rinmeurs,  lea  accords  m^o- 
dieux  et  les  chants  se  rapprochaient...       ^ 

Bientôt  l'imposant  cortège  de  ohaaneaux  croisa  l'an- 
tique et  solennel  véhicule...  A  vrai  dire,  le  marquis  de 
la  SombrisloLre  n'en  menait  pas  large...  Il  se  disait  : 

—  Ces  abrutis  vont  encore  m 'embêter  avec  l'affaire 
dn  cahier  d'argoL..  Quel  bateau.  Dieu  de  Suzanne  Da- 
raour  !... 

II»  1!!^:  'menit,  cette  cou^e  d'amertume  fat  évitée  à 
r.(ili't'  i;>it  1,1  homme...  Le  Chamelier,  qui  occupait  un 
cliar  à  bancs  avec  sa  femme  légitime,  plus  les  mer  ■  • 
les  michets  d'icelle.  ne  recormut  pas  son  enneoni  ; 
les  frusques  hétéroclites  qu'avaii  endossées  Raque- 
dalle... 

Mais  toute  là  bande  fut  miae-  en  joi'>  par  cet  égui- 
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page...  cheval...  cocîier...  carrosse  et  4m«tto^  Le  wiirj,» 
ton  de  la  sœur  d'un  petit  morl^  nui  avait  mis  ^^      ' 
ia  tille  d'un  oncle  à  la  femme  au  Chamelier  ^ 

ftu  père  Ça -ira  ; 

—  Eh  1  moD  vieui  l...  Comment  qu'il  «'appelle,  too 
singe  ?... 

—  Chapeau  bas,  messieurâ,  devant  le  niarquis  de  U. 
Somibristoire... 

Ça  mit  la  bande  en  délire...  Tout  le  monde  cria  : 

—  Vive  le  marquis  de  la  Sonibristoire  L.. 
RaqueduUe  salua  du  lond  de  .son  oarrosse,  av«c  SM 

chapeau  h  cornes...  Ce  mouvarnent  lui  permift  de  difi«i- 
muler  habilement  ses  traits...  l^r  malheur,  sa  perruiiue 
poudrée  resta  adhérente  nu  tricorne... 

Et  l'hilarité  des  ciiajneaux  ne  connurt  plus  <i> 
car  on  aperœvait  la  chevelure  personnelle,  n 
lore,  du  seigneur,  verte  d'un  cAté,  viol«^lt€  de 
La  sœur  du  laqu^reaumuche  de  la  fiUe  d'un  >  i 

beau-père  de  la  poseuse  d'Ames  insinua  : 

—  J'entrave  le  truc...  c'est  du  ciliqufet...  ce  gon^^-  Id 
est  un  dentiste  I... 

—  Chouette  alors  !  —  fit  la  nouvelle  femme  du  (  ;  .v- 
melier  qui.  on  s'en  souvient,  était  sa  première  qu'il     ■ 
nait  de  re-é[M3user.  —  Ça  tombe  bien,  vu  que  j'ai  laie 
dent  qui  me  fait  mal... 

Là-dessus,  les  avis  se  partaffèrent...  Les  uns  diren*,  : 

—  Eh  bien  I  n      ''  '-v    ^'"*  '-^  '«  faire  arraciier  ! 
Mais  ii  y  avai'  coftservataurs  guj  fu- 
rent d'un  autre  ù    ,  ..       _ 

—  Il  vaut  mieu;*:  te  la  f ai 

Et  Tautre  ex-légitime    de  .^     ,  >-    pure    ^u'.o- 

pise  : 

—  Oh  !  mon  Dieu...  sa  petite  demièn^  ' 
En  sa  qu'i  ior  en  Si 

ceutiques,  1'.  -  is  ou  m  1 

s'exécuta...  Apiè.s  nvow  de  Muie  L» 

Ghameher,  il  déclitra,  en  ,  \x>ix  : 

—  Par  raea  aïeux,  il  iaui  i  u,iT;vciier  sans  plus  t^ir- 
der  !... 

—  Allons-y  I  —  s'exclamèrent  les  gens  de  la  cara- 
vane. 

On  fît  asseoir  la  patiente  sur  le  siège  de  la  beKioe... 
Le  père  Ça-ira  lui  tint  le.s  bras...  Raquedalie,  à  dé/luit 
d'autre.  '.''>'■..'*-  tira  du  fourreau  son  épée  de 
vieux  g 

—  EU  fit  quelqu'un. 

Notrt  ir  do  dents,  qui  n'était  }àsnmt 

pris  au  '-   ,  ,  -  ,    -'lit  : 

—  Ça  n'est  pas  de  la  rouilk...  hi«q  que  ça  y  r«Keoxn- 
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Me  I  C'est  du  perchlonire  de  fer  qui  a  la  propriété  d'ar- 
r-('ler  les   liéninrpji.gies. 

Tout  le  riKjnde  troyva  qu'il  avait  du  génie...  Il  s'écria 
lu  ne  voix  (\e  stentor  : 

—  En  avant  la  rnusiqije  I... 

...  L'orphéon...  la  fanfare...  les  mirlitons...  toiia  »e 
mirent  à  faire  un  vacarme  asiK«irdi«ssant  qui  couwit 
les  cris  de  la  malheureuse  femme... 

Sur  un  signe  de  l'arraobôur  de  dents,  l'orchestre  se 
tut 

Raquedalle,  triompJïant,  mbnlrai-l  à  rassislÉmoe  une 
mola.ire  enlevf^e  h  la  {X)inte  de  Tépée...  Ç%  fui  du  déltr-o 
panni  les  chameaux... 

Le  professeur  d  ar-got  improvisa  sur-le-ctiamp,  on, 
'^'lutôt,  sur  l'a  route,  une  goualante,  digne,  en  effet,  d'un 
hamelier  ou  d'une  soniibre  vaoha  comme  Anaiode  de 
:-auvrac-Moche  : 

L'ARRACHEUR  DE  DENTS 

Ce  merveilleux  denti.'jle 

Est  un  fameux  artiste  ; 

Il  an-ache  les  dents 

En  beaucoup  moins  de  tempP 

Qu'il  ne  m'en  faut,  snns  feinte,. 

Pour  préparer  l'absinthe. 

Sans  pince,  sans  davier, 
Sans  instruments  d'aci^a*, 
Snns  aucune  macliino,  . 
Fûuloir  oti  bien  rugiTie, 
.Sans  clef  de  Garengeot, 
Il  extirpe  un  chicot  t 

Avec  sa  bonne  ép<^e. 

Solide  et  bien  trempée. 

Incisive  ou  molaire. 

Ui  dent  s'en  vu-Uen-  l'air  I 

El  le  tout  sans  souffrance. 

Sans  spasmes  et  saiis  Uruisest 


Chantons,  jusqu'à  demain. 

Son  heureux  tour  de  nioiii, 

Sa  manière  de  fair*. 

Son  perchJorur'  de  fer, 

Car,  sans  que  ça  paraisse, 

Il  y  a  beaucoup  d'adresse  f 


|. _.  .. 

^^^■nuinjuis  de  la  Sombristoire,  —  j) 
^^^■yageait  sous  ce  nom,  —  Inissu  eri' 
^^^Bécijnen  ''"  "•''   ^»i'^'>ux  sourire  qu';. 
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fois  à  feu  Vodtajxe.  Il  se  dJjsail,  dans  son  fcar  le  plus 
intérieur  : 

—  Uvû  I  c'est  ça,  mon  cocJion  î...  Chante  jusqu'à  do 

maiii  mon    heureux    lour'^ie  main...    En   all'ejiiiajit,   j 
vais  me  tirer  des  pieds,  ce  qui  est,  pour  moi,  un  tour 
plus  heureux   encore... 

Se  déj"obanl  modestement  aux  félicifalions  du  Cha- 
melier et  de  sa  ciixavane,  noire  èuugré  donna  à  son 
aukimédon  le  signal  du  départ.  «    . 

Gaiiin-calia,  lanlicfue  é(}uipa<j!e  avançait..  i^^i'ompTit 
Il  excita   une  certame  curiobilii.    Les  i^^ns  (i 
et  des  village4.a/xxiuiviienl,  pour  ngaruer'oe  i  .  , 

qu'on  prenait,  à  première  vue,  pour  un  cliarlalan... 

Le  marquis  de  la  Sombristoire,  loin  de.se  formaliser 
de  cette  appréciation,  songea  à  en  tirer  parti...  Sut, 
entrevue  avec  les  cti-anieaux  goualeurs  lui  avait  ouveit 
des   hurizons... 

—  Si  je  me  faisais  carrément  dentiste  I  —  fit-il  en  lui- 
même  ;  —  a|)rès  tout,  les  alfures  sunl  les  nffures... 

En  roule,  il  acheta,  d'occîtsiun,  un  lamtKjur  réformé 
pouT  son  vieux  cociier,  plus  un  trumbune  h  coulisse 
dont  il  se  réservait  de  faire  usage  pour  sou  compte  per- 
sonnel. V 

11  agrémeffta  son  chapeau  à  cornes  de  plumes  rou- 
■ges...  el  au  lieu  de  se  leiiulre  tes  cheveux  en  deux  cou- 
leurs, tl  \f*s  lit  fuitxiolinufiiierit  tricokiros.  grûce  ù  une 
Bavante  combinai.sitp  des  fameuses  teintures  rotatives 
que  prônait  le  Journal  des  Poires. 

Dès  que  la  berline  de  l'émigi-é  arrivait  dans  un  pate- 
lin, on  dételait  le  carcan,  et,  sur  la  place  du  mfurché,  la 
parade  commençait...  Ue  son  siège,  le  père  Ça-ira  fai- 
sait entendre  un  roulement  de  tambour... 

Dans  la  voilure,  HaquodaUe  jouait  du  trombone  à  cou- 
lisse... 

Les  petzouilles  s'amassaient...  Raquedalle  leur  qj^- 
chail  quelques  dents  in'auvaises,  voire  de^  bonnes...  et 
il  vendait  quelques  fioles  de  son  élixir  de  rtiouron  dont 
il  avait  eu  soin  d'emporter  des  éc!i-  - 

La   provision  épuisée,   il   remplil   i  is  avec  (% 

l'eau  des  fossés...  liien  entendu,  il  les  \t;uiui  plus  châri 
'uxr  la  vogue  lui  était  venue. 


Lvm 

CONSOMMATTON  COTJTEl'^'^ 

Laissons  Raquedalle  continuer,  en  ,  n  ex»T<*u;e 

Illégal  de  r&rt  deatoirât  et  revexK>a8  auprès  (le  .' 
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Chamelier,  ancien  professeur  d'argot  à  l'Université  de 
tiaracas,   chaàsonnier-poète,   chevalier    de     la    Légion 
)    d'honneur  et  de  plusieurs  ordres  étrangers  1... 
I        Après  avoir  pris  congé  du  saltinihanque  qui  voyiageait 
en  berline,  le  meneur  de  chameaux,  suivi  de  son  impo- 
sante caravane,  se  dirigea  vers  le  castel  die  la  Glaxîière- 
.ès-Courtenay...' 
Ce  nouveau  chAtelain,  qui  succédait  à  RaquedaJle,  au 
nrite  de  Charmeuses,  à  Charles  le  Téméraire  et  autres 
rsonnages  historiques,  vouJail  faire  une  entrée  sensa- 
\^     .lonnelle  dans  le  domaine  féodal  qu'il    avait    acquis,  à 
'    )eaux  deniers  comptants,  du    notaire,    fondé    de  pou- 
roirs... 

A  part  ses  orphéons,  fanfares  et  joueurs  de  mirliton, 
il  y  avait  une  sensation  toute  particulière  que  le  Chame- 
lier esconjptait,  au  sujet  de  son  enta*ée  triomphale  dans 
l'antique  manoir...  Cette  sensation,  —  à  quoi  bon  le  ca- 
cher ?  —  consistait  à  voir  quelle  serait  la  gueule  que 
ferait  Raquedalle  en  le  voyant  radiner... 

La  fuite  du  terrible  émigré,  sous  la  conduite  du  père 
Ça-ira,  devait  en  fruster  notre  bon  conducteur  de  ca- 
ravane... 

Sous  son  habit  à  la  française  et  sa  pearruque  à  cato- 
gan, le  Chamelier  n'avait  pois  reconnu  le  fameux  Raque- 
Halle,  qu'il  pousuivail  depuis  si  longtemps  de  sa  ran- 
;ie  et  de  ses  sarcasmes... 

.'entrée  à  Courteiiay  du  professeur  d'argot  et  de  sa 
iiille  se  fit  sans  incident...  presque  sahs  pompe...  A 
it  le  concert  vocal  et  instrumental  où  tous  les  chœurs 
'mèrent,  avec  plus  de  fracas  que  d'ensemble,  cette  cé- 
iionie  fut,  en  somme,  assez  anodine,  quoique 
lyante... 

m  chanta' bien,  sur  tous  les  airs  ctxanus,  et  même  sur 
■•-,  aii's  inédits  : 

Raqu'dalle  est  un  salaud  ! 
Nous  allons  ITout  à  l'cau-l.. 

Cette  symphonie  derrière   ne   réveilla    pas   le   plu» 
inoei^cho...  Nul  ohfanl  ne  répondit  aux  mûJes  accents 
mirliton...  On  eût  dit  que  tout  était  mort  dons  le 
iHie  cliùteau... 

;,e  Chamelier,  qui  n'avait  acheté  Courtenay  que  pour 
iter  et  embêter  Raquedalle,  conunença  à  douU»*  du 
•ces  de  son  .strafaf^ème... 
-iuivi  de  sa  petite   famille,  il  eut    beau   parcourir  les 

Imbres  aux  cheminées  somptueusement  murées,  lea 
loirs  marécageux,  les  snlles  paludéennes,  lea 
" ' 
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Uers  où  toutes  les  salea  bêtes  du  Bon  Dieu  tenaient  de 

«  chouettes  métingue»  »...  il.  eut  beau  appeler  : 

—  Raquedalle  L..  Raqued^le  !...  où  es-to,  mon  co- 
chon I...  Eh  bien  l...  me  rendras-tu  mon  cahier  d'eirgot  t 
dis,  veux-tu  me  le  rendre;  ?... 

Dans  l'humide  et  fr  '  '  n  ne    népoiidii   à 

ses  imprécations  et  >-^  iiinatoires...  Ra* 

quedalîe  continuait,  iii.v!  à  se  faire  por- 

ter manquant,  suivant  sa  tude  1 

—  AJi  1...  la  canif!  !  —  ■  -  •  '^  ■^Iv"  tou- 
chant accord  les  deux  Mv  'ire 
la  nouvelle  qui  était  la  pii:....  .  ,.,  .^.  ,  .;  .  a;.j.L;une 
qui  avait  été,  auparavant,  sa  seconde  épouse... 

Leui'S  nieclons.  leurs  michets  et  auLi-e^  parents  firent 
chorus...  et  r  ?  en  aurait  entendu  de  dures,  s'il 

n'avait  pris  i  lion  de  se  carapater  suus  la  con- 

duite d'un  cocher  de  l'an  II.  Le  Chamelier,  au  comble 
de  l'indignation,  —  il  y  avait  de  quoi,  —  déclara  énergi- 
quement  : 

—  Puisque  c'est  comme  ça,  je  vais  faire  sur  lui  une 
goualante,  dont  il  ne  se  relèvera  pas  de  longtemps  I... 

Sur  cea  mots,  le  doux  poète  prit  sa  lyre  de  poche  et 
commença  : 

:".'  -u-ure 

aay. 


11'  y  a  aib  de  dierninay. 

T'     ■  •   -      .    .         cpuiea 

I 

&".-■  "^-  ,-...-„ >s 

Force  les  gens  de  s'aUler. 

lui.  en  cinq  secs,  on  cifuîue 
é  la  sèv'  du  mouron, 
_.  .  .^n  que  tout  le  mond'  plaqua 
Un  au£8i  maisaip  patron. 

?.    '  une  vrai'  mer"     " 

^  -  et  ses  croqu;i 

M....  „...  vieux  camcrluL... , 
(J'est  à  qui  fich'ra  aon  camp  i 

Mais  lii'     ''  "     "     "  '"  ^ie, 
U  se  .  <ia  ; 

Que  V.; ._       ..\' 

Avec  mon  cahier  d'argot  ! 

Aux  r  ' " ^'^s. 

Pour  1  I 

—  Ne  -.  -     -  ,  -,    ,  - ,  .  ..i^en»  — 
iaaaais  ça  a'mo  sn.  rmniu  i 
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(>f.  homm'  pétri  de  tendre, 
f~>,  diTiVn'  au  châtiin<?nl, 
En  V'  irottajit  comme  un  zèbre. 
Très  vertîgineiisemenl. 

'  'Homère  de  Raqiiedalle    en    était    là   de    son  Tliade 

•id  on  vint  ie  [uévenir  qu'un  juvénile  pelzouille  de- 

..  ..ndail  à  lu'  parler  pour  une  chaso  de  la  plus  haute  im- 

portaiice.  Comme  loud  les  pc^ètes,  —  genus  irrilQbUe  va- 

tum,  —  l'honorable  M.  Le  Chamelier  n'aimait  pas  être 

térangé  quand  il  turbinait  de  la  lyre... 

T!  fit  répondre  à  l'importun  manant  qu'il  regrettait  sa- 

pnt  de  ne  pouvoir  lui  faire  donner  les  étrivières  ou 

ger     quelques    supplices    du    bon     vieux     temps... 

:<   lyant  à  sa  uisposition  ni  la  roue,  ni  l'eslrapade,  m  les 

c  itis  et  les  brodequinS^,  ni  la  poire  d'angoisse...  ni  même 

celle  de  Haquedalle,  il  se  contenta  de  hurler  d'une  voix 

de...  centaure  : 

—  Introduisez-le  céans,  mais  dites-îui  bien  que  s'il 
m'a  dérangé  pour  la  peau...  je  lui  lirai  mon  grand  poème 
La  RAQUEDALLinE...  in  extenso... 

Le  jeune  paysan  fit  son  entrée  sur  ces   entrefaites   et, 
"" 'fondant  ces  terribles  menaces,vil  se  jeta  aui  pieds  du 
.melier  en  chialant  : 
Grâce  !...  doux  seigneur  1...  Pitié  I...   quand   voua 
•aurez...  ce  qui  m'amène... 

—  Quand  je  le  saurai,  espèce  de  foumeaïi,  c'est  que  tu 
l'auras  dit... 

Oui  !...  c'est  ça...  quand  je  vous  aurai  dit  de  quoi  11 
r Durne...  comme  vous  êtes  un  malin,  voue  ne  serez  pas 
j.   .rr  à  voir  de  quoi  il  s'agit... 

Et  quai»d  je  sauroi  de  quoi  il  s'agit  ?...«—  bafouilla 
hamelier,  —  je  ne  tarderai  pas,  n  est-ce  pas,  à  con- 
nailre... 

—  Ce  qu€  je  vous  ai  dit.,  la  pure  vérité  I...  ausei  vrai 
que  le  soleil  nous  éclaire  1...  comme  il  y  a  un  bon  Dieu 
au  ciel...  comme  il  y  a  des  porrrnes  sur  les  pommiers... 

Dans  les  années  où,  il  y  a  des  pommes... 

Bien  sûr.,  car...  c'est  pas  pour  dire,  U  y  a  des  an- 
s  où  rien  ne  donne...  même  le  raisin  à  Courtenay... 
s  îl  faut  donner,  tout  de  même,  de  la  bonne  argent  au 
•ectsur   des  contributions... 

Si  c'est  pour  me  fournir  de  pareils  tuyaux  que  tu 
iTU  devoir  te  déranger,  espèce  d'nbruti,  tu  aurais 
fi  issi  bien  fait  de  rester  chez  toi...  Et  puia,  si  tu  es 
.^■■"il.  il  faut  le  din:;  !... 

Ah  1...  si  monsieur  savait  f... 

Oui  !  je  *'U3...  que...  si  je  snvaia  ce  que  tu  vas  me 
...  Tu  es  [)rôvenu,  mon  SMiaud,  de  ne  plus  «voir  f» 
ffer  a»  truc...  Je  n'ajrae  pas  le.i  scies,  surtout  aussi 
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peu  spirituelles  <iue  celle  dont  tvi  rne  tarabustes...  pr<*;- 
sentement  !...  Allons,  ouste  1...  déca-nille...  ou  je  te  faia 
mettre  dehors  par  les  nombreux  membres  de  ma  fa- 
mille, à  grands  renforts  de  coups,  de  boites... 

—  Sj  monsieur  me  laissait  piirler  tran'i    "  î.   i- 
dirais  à  moasieur  qtie...  —  ici  le  jeune  ho:  : 
voix  d'un  air  oonfidentiel  —  ...je  sais  ce  qu  km  uevenu 
M.  Raqucdalle— 

Le  poète,  du  coup,  en  laissa  choir  ea  lyre-..  Il  s'écria  ; 
-  Dis-tu  vrai  f 

L'autre  leva  la  main   comme   prendre   À   témoin   les 
<lieux  immortels. 
-^  Aussi  vraj...  —  îiit-il...  —  que... 
Le  Chamelier  l'arrêta...  , 

—  Je  te  dispense  de  ces  hor8-<î*a:uvre  I...  Tu  disais 
donc  que  tu  savais  ce  qu'était  devenu  Raquedalle  7... 

—  Oui... 

—  Eh    bien  1   moi    paa    :  achève...  Ott    plutôt  r( 
mence  I... 

—  Il  faut  d'abord  \  i 
pays...  Je  l'aime,..  > 

rendez-vous  dans  un  i>niiii!t_'rii  (i»;ia;)ic...  comme  qu. 
rait.. 

—  Au  fait  I  —  s'écria  le  poète  impatienté; 

— ■  Non,  monsieur...  pas  au  faite...  on  ne  pourrait  aa 
y  atteindre...  car  ça  tombe  on  ruine...  Alors  nous  n  '^s 
uifitallons  au  pied,  dans  un  coin  solitaire^,  pajmi  i  w« 
herbes,  et... 

—  Gazons  L.. 

—  Non  !...  monsieur  I...  il  n'y  a  pas  de  gazon  !  '  . 
simplement  du  lierre... 

Vaincu,  renonçant  à  lutter  contre  cpt   abnjti 
luné  professeur  d'argot  se  laissa  r 
fondeurs  de  son  fauteuil.  Il  eut  u 
tion  qui, .semblait  dire  au  jeune  petzoujIJe  . 

^  Allons  I...  vas-y...  continue...  je  renonce  à  me  ^ 
fendre... 

Comme  s'il  avait  compris,  le  paysan  poursuivit  : 

—  Tandis  que  j'élrr-  "^    "■  -  ■  "'    '-  -  '  —  '      '> 

promettre,  comme  ri 

nlle...  devinez  qui  je   ...ô  v..x.i-.  .^^^.1-  .     ivuci,,i^ij,    .u 
ruine  ?.., 

—  Le  pape  ?...  l'empereiir  de  Chine  ?...  Non  !  n'esî-c« 
pas  ?..  Alors,  vas-y...  ne  f'is  pas  tant  de  manières  «I 
dis-moi  '.   i!  di'  .-uite  qui  c"<'Uiit... 

—  R;  \ 

Le    C  déclama    avec    une    amertume    nco 

«xemjrte  àa^  ingrat  ion  : 

Encore  Raquodalle...  encore  sa  trrande  im8?e  ' 
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—  Ah  !  vous  êtes  un  malin,  vous...  Oui,  il  s'est  dé- 
guisé en  image  !...  M.  Raquedalle, .  car  c'était  bien  lui, 
vêtu  comme  d'habitude,  était  accompagné...  Non...  vous 
je  devineriez  pas  celte  fois....  Qu'est-ce  que  vous  voulez 

"  ner  que  vous  ne  devineriez  pas  ?... 

-  Non  !  je  ne  devine  pas...  et  je  parie  encore  moins!... 

—  Alors,  j'vas  vous  dire...  M.  Raquedalle  était  accom- 
pagné par  le  père  Ça-ira,  un  type  du  pays,  moitié  sor- 
cier, moitié  braconnier,  moitié  maraudeur,  moftié... 

—  Assez  !  J'ai  déjà  concédé  fcrois  moitiés  à  ton  père 
Ça-ira  ;  mais,  franchement,  avec  la  meilleure  volonté  du 
monde,  il  m'est  impossible  de  faire  plus  pour  lui...  Tu 
me  disais  donc  que  le  père  Ça-ira,  —  quel  qu'il  soit,-  — 
accompagnait  l'affreux  Raquedalle  quand  celui-ci  pé?né- 
tra  dans  les  ruines...  r 

Près  desqu/elles  je  causais  mariage  à  cette  jeune 
,  qui  est  un  peu  chatouilleuse  sur  la  chose  de  ce  qv.(-. 
is  pensez  bien...  et  dont  auquel,  moi,  je  ne  pense  qu'à 

Dis  donc  !...  il  y  a  des  dames,  ici,  mon  cochon  ! 

Oui,  monsieur...  Et  ça  nous  a  semblé  louche,  sauf 

re  respect.,  car  le  père  Ça-ira  est  une  vieille  ficelle.... 

5t  mente 'jr...  voleur...  monteur  de  coups  comme  pas 

M   ...  Tl  raconte  qu'U  a  plus  de*cent  ans...  qu'il  a  connu 

it  •;  anciens  seigneurs  du  pays  ;  bref,  un  tas  de  trucs  où 

.    a'y  a  pas  un  mot  de  vrai...  Le  bruit  court  qu'il  a  été 

:3  le  temps  au  bagne  où  il   a  complété   son   instnic- 

1...  avec  ça  il  passe  pour  être  de  la  police...  et  il  n'y 

ait  rien  d'étonnant... 

Tes  digressions  sont  maintenant  pénibles... 

Oh  I  non  !...  monsieur...  allez  !...   mes  digestions 

sont  pias  pénibles.,.  J'ai  bon  estomac,  sans  parler  du 

;e,..  ni  des  petites  bêtises  !  Vous  pouvez  vous  en  in- 

ner  auprès  de  la  jeune  fille  aveo  qui  je  me  trouvais 

■  nd  M.  Raquedalle  est  entré  dans  la  vieille  masure, 

ompagné  de  cette  fripounlle  de  père  Ça-Ira...  même 

que  nous  avons  Regardé  peir  une  fente  dans  le  mur... 

une  vraie  ruine...  et  je  vous  donne  en  cent  oe  qu-e  nous 

avons  vu... 

—  Non  1...  pas  môme  en  mille  L.. 

—  Je  dirai  donc  à  monsieur  que  nous  avons  vu  le  père 
f'a-Ira  montrer  à  M.  Raquedalle  un  vieux  berlingotis. 

—  Un  bonbon  avarié  1... 

—  Non,  comme  qui  dirait  une  -vieille  voiture...  et 
puis  le  père  Ça-lra  est  sorti...  Il  est  revenu  au  bout  d'un 
mstant,  en  tjralnant  un  vilain  carcan  qu'il  a 
berlingot..  M.  Raquedalle  est  monté  dans  la  gu  , 
le  père  Ça-Ira  a  grimpé  sur  le  si6ge,  et  fouette  cucher... 
Jea  voilà  partis...  Ça  m'étoanie  que  monsieur,  en  venant, 
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ne  les  an  pas  recontrés...  d'autant  plus  q  bon 

seigneur,  une  fois  en  route,  s'est  déguisé  i  ^  eo 

danseur  die  la  foire  ! 

Le  Chamelier  se  leva  comme  si  l'on  venait,  par  miel- 
que  inadvertance,  de  lui  mordre  inopinément  les  dequc 
(efises. 

—  Mais  c'est  lui  1  —  s'écria-t-il,  —  c'est  mon  arra- 
cheur de  dejits  !...  Le  corbfin...  il  m'a  encore  mis  (i<^- 
dans  I...  faut-il  que  j'aie  été  tourte,  gourde,  louf,  mnbonl 
pour  ne  pajs  le  reoonnaitrp...  Je  campivnds  nih  ' 
pourquoi  ce  singe  habillé  gardait  toujours  son 

à  cornes  devant  sa  figure  !  Ah  !  je  ine  suis  laissé  l'ou- 
1er  !...  Raquedalle,  tu  as  eu  la  première  manche,  inai« 
j'aurai  la  seconde...  Je  to  poursuivrai  per  fas  et  nefas, 
à  pied  et  à  cheval,  gbr  terre  et  sur  l'onde,  môme  amène, 
et  Vauï'HÏ  la  peau  ou  mon  carnet  d'argot  '... 

Le  jeune  paysan  fut  effrayé  par  la  colè^J  de  ce  bouil- 
lant .\chjlle...  Ce  dernier  appelait  sa  petite  famille  à  la 
rescousse  : 

—  Allons  I...  à  moi,  Isidore...  Poil-à-l'œil...  Martin... 
Cunégonde...  Lardouillis...  Dufraisier...  Margot...  Kei- 
ty...  Oîîja...  mon  frère  Yves...  ^«int-I jibro  et  Cirnf^nf-k- 
lard...  Grand-Jules...  Sa  Sainteté...  M.iirie-ia-Télonniè- 
re...  Monsieur  le  marnni^^  r.porgette...  Camélia...  Ilor- 
nisch...  Gustave...  }/.  .  Petit -Louis...  ma  S"  i;- 
Anne...  Clajqnevir,...  I  ...  SéJika...  Lisa...  Le  Gi^  .^ 
Frisé...  la  bonne  Punaise  el  Chéri  I 

Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  cette  énuamération  lon- 
gue et  fastneus^e  que  le  menteur  de  champniLx  fut  un  i  ;. 
quart  d'heure  à  terminer...  Encore  «n  pasea-WiL..  et  ».  j.j 
meilleurs    1 

Lee  msembnes  de  la  famille,  ainsi  convoqués,  répondi- 
rent à  rapjMî'l.  Quand  Ils  furent  tous  réunis,  notre  br.'ive 
professeur  d'argot  Leu<r  dit  : 

—  ^îes  enfant^*;...  nous  sommes  foutus  dedans...  Pa- 
quedalle  s'est  tiré  lûchement  des  pied!?  !...  Cest  lui  l'ar* 
rach^ur  d«  dents  !... 

Ce  fut  un  concert  de  .malédictnons... 

La  troupe  entonna  son  chant  de  guerre  : 

Tant  pis  st  ça  le  trarasse, 
^  n  y  aura   *i1. 

Raqu'ctaHc  c-  t]  ! 

Nous  allone  i :\'3ut 

Le  Chamelier  ayant,  à  la  fin,  obtenu  on  peu  de  si- 
lence, fit  cette  remarque  :  >  : 

—  Sans  doute,  m«*3  enfr  ilement  pour  pouvoir 
flanquer  un  sale  ty[>e  k  i  »■  f  i,  u  iaut  d'ttbord  le  tenir-t 
OIT-..  Qous  ae  tenorùs  paA  Raquedalle... 
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—  G)urons  aprèa  lui  !  —  crièrent  les  parents,  de 
sexes  divers,  dont  nous  avons  donné  plus  haut  une  no- 
menclature partielle... 

Le  poète,  d'un  geste,  auguste,  calma  les  ardeurs  bel- 
liquefuses  des  membres  les  plus  virils  de  son  entourage 
biblique  et  continua  : 

I     —  Courir  après  lui  n'est  pas  si  aisé  que  vous  semble! 
le  croire...   Nous   rifiquons   de  nous   emballer   siir   une 
fausse  piste,  d'autant  plus  qu'un  tas  de  routes  diver- 
gentes sillonnent' la  contrée...  Quel  chemin  a  pris,  quand 
nous  l'avons  quitté,  l'infâme  voleuj*  de  mon   précieux 
manuscrit  ?  C'est  ce  qu'il  importe   de  savoir...   Pour  y 
'""-iver,  j'ai  une  idée...  Le  château  féodal  que  je  viens 
guérir  est  surmonté  d'une  tour  qui  servit  jadis  aux 
m^  de  Charles  le  Téméraire,  m^  auguste  prédé- 
rur... 

Je  vais  monter  sur  cette  towr,  aussi  hant  que  je 
mrarrai  monter...  De  là,  j'apercevrai  la  campagne  sur 
Tme  vaste  étendue...  Vous  autres,  uh'.s  enfants,  vous 
Tez  en  bas...  Dès  que  j'aurai  aperçu  l'ennemi,  qui 
.eut  aller  bien  vile  avec  son  vieux  camion  et  son  an- 
^que  canasson,  vous  courrez  sus  à  lui...  El...  en  avant 
b  musique  1... 

f  Le  Chamelier  fit  comme  il  l'avait  dît...  Ouatre  à  qua- 
fcv!,  il  escalada  tes  â(  gj-és  qui  conduisent  au  sommet 
*     la  vieille  tour  de  Courienay...   Cette  ascension  était 
:ante,  mais^  d'un  autre  côlft,  elle  présentait  certain» 
uungers...  • 

Depuis  longtemps,  noue  avons  eu  le  regret  de  le  cons- 
4"*"r  personnellement,  cet  escjaller  n'était    pas    entxe- 
...  Raquedalle,  insensible' aux  beautés  du  panorama, 
aisait  jamais  œtte  escalade  fatigante  pour  ses  jam- 
il  avait  auissi  de  l'emphysèane.  ' 
if  cette  tour,  le  comte  de  Charmeuses  ne  monta  ja- 
;  non  plus...  Il  avait  bien  d'autres  chats  à  fouetter, 
(id  il  hérita  de  Courtenay...  Cliarlea  le  Téméraire... 
peut-être...    mais   l'histoire  est  m/uette  là-dessus...   Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  pluis  on  montjut,  pluis  l'es- 
calier devenait  étroit.  Et  plus  il  devenait  étroit,  plus  il 
était  raide...  En  outre,  les  marches  branlaient,  disjoin- 
tes, comme  de  vieux  chicots  dans  leuirs  alvéoles... 

—  Mais  cela  n'arrêtait  pas  le  Chamelier,  qui  montait... 
montait  toujours... 

Tout  à  fait  en  haut,  un  peu  avant  d'eu'river  à  la  plate- 
!orme,  c'était  effrayant..  Le  vertige  vous  guettait  de 
■.outeB  parts... 

En  dehors,  on  dotminait  le  pays...  les  bois...  les  préis... 
les  coteaux...  on  eurplornbait  le  pont-levis,  le-s  itiiichi- 
iMoilis,  les  fosisés  du  château  et  tous  les  virils  chameeux 
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qui  attendaient  le  signal  que,  d'en  haut,  leur  meneui 
devait  donner... 

En  deuuiis,  c'était  pire...  un  grand  trou  noir...  u/ 
abîme  d'où  montait  de  l'ombre  une  odeur  fade  de  sol 
terrain  ou  de  cave...  Ûien  entendu,  pas  de  cheminée  ! 

Dans  sa  course  vertigineuse,  le  Chamelier,  qui  ne  con- 
sidérait aue  le  sommet  à  atteindre,  ne  vit  pas  l'ablri  \.. 
Horreur  î... 

Sous  ses  pas,jine  pierre  de  l'escalier  s'était  descel 
lée...  Aïe  I 

Il  tomba...  d£ms  le  vide...  dans  le  noir...  tournoyant 
au  milieu  de  ce  gouffre  qui  semblait  ne  pas  avoir  de 
fond...  Malheureusement,  il  en  avait  un... 

Le  Chamelier  l'atteignit  en  beaucoup  moins  de  temps 
qu'il  n'en  faut  pour  le  raconter...  En  tombant,  hélas  I 
sa  tête  porta  sur  un  fût  qu'elle  défonça. 

Vice  versa,  ce  fût  défonça  aussi  la  tête  du  professeur 
d'argot... 

Echange  de  mauvais  procédés  sur  lequel  rouK  np  iious 
appesantirons  pas...  Qu'il  noua  suffise  de  <  il 

défoncé  laissa  couler  jusqu'aux  lèvres  m-  u 

Chamelier  une  certain  liquide  que  celui-ci  put  encore 
reconnaître... 

—  C'est  du  vieux  pomard,  —  fit-il,  —  un  vin  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  cher...  En  se  trottant,  Ra^uednllp  -l'a 
pas  eu  le  temps  de  déménager  sa  cave  1...  Je  s: 
fout^i...  mais...  au  moin??  avant  de  crampser...  j'       .; 
Toujours  eu  la  consolation  de  boire  une  oons'  a 

des  plus  coûteuses  aux  frais  de  cette  vache  d 
dalle  1... 

Son  sang  coulait  à  ûots  par  la  blessure  que  la  >  <r- 
rique  lui  avait  faite... 

Mais  il  eut  encore  la  force  d'ouvrir  la* bouche  h'-.'fi 
grande...  Car  le  sang  vermeil  du  vieux  pomard  cou l ail 
par  la  blessure  de  la  barriqiue  vide... 

Les  deux  sangs  s'étaient  mêlés,  et  la  ten-e  avait  br 
la  rouge  mixture...  , 

On  fit  au  nouveau  châtelain  de  Courtenay-les-Vind 
Urf,  —  mort  dans  des  circonstances  si  tragiques,  —  toq^ 
ce  qu'il  y  a  de  plus  solennel  en  fait  d'obsèques. 

Ça  fut  une  vraie  fôte  pour  le  pays  où  l'on  n'avait  ja- 
mais vu  de  grands  enterrements.  Le  deuil  était  conduH 
par  le  michet  de  la  secon^^^  ],''<n\\rne  et  le  mec  de  la 
mière.  Un  monsieur  qui  t  la  nièce  du  frè 

marie  de  la  poseuse  d'ft'  ait  un  des  cordonrf 

poéle^  Un  autre  était  tenu  pur  he  souteneur  de  sa  peti 
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.^  mari  de  la  tante  du  bookmaker,  qui  avait  reconnu 

enfants  de  sa  belle-sœur,  portail  les  décorations  du 
im^-lier  sur  un  coussin  de  velours  jaune.  11  était  en 
ride  tenue  de  gardien  dé  square  honoraire... 
arrière  inarchail  la  famille  éplorée...  une  famille  si 
0  !..  en  une  longue  caravane  qui  allait,  maintenant, 
disloquer...  pour  toujours... 


DANS   LE  JOURNAG 

Laissons  là  tous  ces  chameaux  que  nûus  espéron» 

Il  II,  d'ailleurs,  ne  plus  revoir,  et  revenons  auprès  d» 
cette  vache  d'Anatole...  Derrière  un  guichet  déserté  par 
le  public,  !e  faux  empalé  continuait  à  veiller  sur  les  pa* 
tajtluies  adoptés  par  la  Préfectance,  cette  Saint-VincenW 
'de-Paul  des  riOards  abandonnés... 

Mais  ce  vague  turbin  était  devenu  une  sinécure..., 

personne  ne  venait  plus  apporter  de  pépins  vagabonds...' 

i^crsonne  ne  venait  en  demander...  Quand  nous  avons 

quitté  Chenu  (Anatole),  il  était  même  chargé  de  faire  un 

r'!!. port  documenté  sur  cette  importante  question... 

Notre  bon  mouchard,  en  bon  bureaucrate,  se  pressait 
lentement... 

Il  lui  avait  fallu  quinze  jours  pour  choisi/  le  papier 
sur  lequel  il  écrirait  son  rapport...  Trois  semaines  fu- 
r(  nt  consacrées  à  tailler  une  plum«  d'oie  pour  écrire  le 
susdit  rapport., 

F.n  effet,  les  documents  émanant  de  l'administration 
doivent  toujours  être  écrits  en  bâtarde  avec  les  titres 
en  ronde...  Cela  fait,  Anatole  consacra  près  d'un  mois 
à...  mouler,  de  sa  plus  belle  main,  ce  mot  prestigieux  : 

RAPPORT 

Puis,  il  se  reposa.,  nmplement,  comme  de  juste... 

Dieu  s'est  bien  octroyé  un  jour  de  congé  étemel  après 
avoir  créé  le  monde  en  six  jours...  un  ouvrage  gftché, 
entre  parenthèses,  et  qui  gagnerait  à  être  recommencé. 

/Vnalole,  qui  n'était  pas  le  bon  Dieu,  —  et  qui  n'avait 
aucune  prétention  à  le  devenir,  —  se  donna  à  lui-même 
un  temps  de  repos  illimité.  Quand  ce  repos  sérail  fini... 
dans  un  an  à  peu  près,  il  réfléchirait  sur  ce  qu'il  aurait 
h  faire..  iSix  mois  de  réflexion,  ça  n'est  pa«  exagéré, 
pour  une  œuvre  de  celte  importance... 
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En  attendant,  il  wrlvait  le  matw  à  dix  n 

i'ureau,    allumafl  une  cibiche  et  lisn' 
m«nt  le  Journal  des   Poires   qui   l'i'  * 

faits  divers  8«n  '' '      '  '  "* 

oeuvre  fameu8t\ 

pétard,  «lgT)4e  f.-.n  .^,  ,;..■.,.-,,,,,,■..,.  ,„...  ,..o..,.., i 

de  la  saine  litUrature... 

Cette  lect'-ire  une  fois  achevée,  vers  onze  heures,  1« 
préposé  aux  riflard»  or])helin8  descendait  prendre  Tapé- 
ritii  chez  un  bistrot  du  quai,  avec  quelques  r.u),iiii  ■  . 
Tout  en  faisant  un  rAnzil«ir,  on  échan{?eait  de 
sions  sur  i'^s  iifxjvelles  du  jour,  on  causait  <l 
vantes  péri  fpuJlLeto!),  puia,  sur  le  coup  de  miii. 

chacun  aUn  er. 

Analole,  ')ut  le  monde,  revenait  vers 

heures...  il  k  ««  vieille  bouffarde  et  piquait 

romance  ju*iuVt,  —  Urfaillibleinent,  —  quatre  h*^i  les 
moUïfi   le  qwut,,. 

Quatkd  le  prmmT  coup  de  quatre  l)eure«  sor  a 

vieille  horlof?*'  da  P»ilRi8  de  J'i«Hif>?,  le  tuteur  s 

pi!:pins  aha'  n 

Chôtolei,  av  ;^ 

loo^îlempa^..  it;  coïKiujisail,  tiu  clou'      r, 

jusqu'4  îh'^v  uinte  »>... 

Il  aurait  1  '^ 

jQumal  (lét  ^ 

le  trouble  ûoài»  ««jo  exisieii*  e    ge  moiiusquf?...    n:\   \in 
ora^  qui  4cUt«  «S  rolUw  d'un  îour  serein... 

C'était  4  wo  b^TMM....  U  avttil  dépioyé  sa  gr»-  '  l, 
comipe  l"ua*»«t  r<wi<ie,  H  débutait  par  le  rez-  ^- 

k>ée...  L'œuvre  de  Kocuiot  (de  Montpétard)  pa*|Mi<i;t,  œ 
jour  là,  plue  «oQor»  qu«  d«  ooutuiàf^.. 

Anatole  pai  lir«  oc  paMage... 

i<  A  œa  mota,  \t  bon  geiKlanii^,  salaïauoot  par  la  gco-iB 
le  '.-^'--•■■■''»  qui  iwaay''^^  ''^*  f-*'"'^  vii,ij.i,-.i  l  i  ,,r-r,i,..ii,,ù  .Ju 
do  ère,  «ait  ; 

tir:  -«bre,  il  . 

{>>  *eiir...  Ue  sof»  p 

de  ^  balai  Hur 

001'  tant  d"  le  cord^.>n.  il 

se  i  in»  !''•  r' '  't... 

«  LÀ,  il  parut  U.. 

u  —  Que  fair»;  o  (»  /ar*laau  inonl 

dana  l/'s  bran...  où  cuui»^^  7... 

u  Un  homme  maaqii^  «  approcha  d«  I»!  ^t  munni 

-  moln  6  aon  oreille  : 
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Anatole  murraitra  ; 

—  La  fuite  !...  on  a  dti  se  tromper  I...  c'est  la  suite 
qu'on  a  voulu  mettre  ;  n'importe,  c'est  rudement  empoi- 
gnant.. Ce  gendarme  qui  lue  le  vicomte  d'ime  main, 
sauve  l'orpheliiie  Ue  rnutre,  assomme  la  concierge,  se 
tire  le  cordon  et  des  pieda...  mais...  j'ai  peur...  tout  de 
même  de  u'avoir  entravé  que  partiellement  tout  oe 
fourbi.. .Car  enlin...une  main  pour  prendre  la  jeune  fille... 
une  pouJ*  tuer  le  vi&Ombe,  ça  lait  deux...  une  pour  assom- 
mer la  concverge,  ça  lait  trois...  une  pour  tirer  le  cordon, 
ça  fait  quatre...  je  ne  parle  ])as  da  ce  qui  e»t  de  se  tirei 
dê3  pieds,  çft  ne  coanpte  pas,  les  pieds  i...  Ah  l  on  a  beau 
difé,  c'est  tapé  1...  un  rwie  lapin  que  odui  qui  *  fait 
la  Filleule  du  mystère  ou  V Orpheline  du  àomJble  geri- 
datme... 

Mfds  tout  de  ibêrtMii  /Vliatctlé,  qui  avait  mal  au  ciboli 
lot,  alla  se  mettre  sui*  la  tête  une  compresse  d'eau  séda- 
tive... Et,  comme  il  n'avait  pas  envie  de  travailler,  ~r  il 
y  é  des  ontiécs  dû  ori  «st  comme  ça,.  —  il  se  dit  en  iuà- 
même  : 

—  Lisons  tea  fameux  faits  divers  du  Journal  des  Poi- 
res... Ça  n'est  pas  de  Timagination,  ça...  C'«e4  calme 
et  reposant,  et,  de  plus,  toujours  instructii... 

n  fut  tout  d'abord  ceci  : 
Lnô  de  nos  lectrices  hal)itant  Castal-Sannsin  Ctarii- 
o.  (Jaronne)  vient  de  mettre  au  monde  un  enfant  ayant 
une  tôle  de  veau,  des  pieds  de  porc  et  Une  queue  hérissée 
de  poils  bleus...  Il  a,  avec  ça,  une  crinière  de  cheval,  des 
dents  dé  jeUhé  loup  et  le  resta  à  l'avenante:    » 

Ahatole  ^htit  sa  migraine  «n  train  de  devenif  itnâ 
graine  entière,  une  grauM  de  foUé  :  Il  murmurait  dans 
un  &ombrc  aparté  : 

—  Qu'est-ce  que  çû  penit  bien  être  que  oe  reste  qui 
ésst  àlavenaht  ?...  à  l'avenant  de  crui  ?...  à  Tavenant  de 
quoi  ?...  est-ce  h  l'avenant  des  denW  do  k3Up...  des  poils 
bleus...  de  la  crinière  de  clieveJ..i  de  la  tête  de  veau  ou 
des  pieds  d-e  cochon  ?...  Certe*,  le  Journal  dss  Poires  est 
(rès  intéressant,  m&is  ses  iaformakioDs  manquant  un 
peu  de  oLarté  1... 

Là-desîsU8  notre  sombre  apartiste  mit  ime  digiiè  ft 
èea  réflexiODà...  II  tenait  de  s'apercevoir  que  l'axiLclë 
continuait  : 

<(  Pour  compléter  nos  renseignements,  diaons  que  la 
ttlère  et  l'enfant  se  portent  bien...  Quant  au  père,   il 
(i'esl''^tttitre    que    M.    Bârdachoi»,    un   ancien   ami    de 
M.  Mouiassis  dont  oti  n'a  pas  oublié  le  rôle  si  p 
raftl  dans  l'affaire  Lifleui-...   Kn   prenaxit  sa 
M.  E^xla>ctiois  s'ésl  n«  son  ofty»  natal,  à.  Cou- 

toI-Siirrasin    (Tâm-^i  '.    '  'i   if  s'est  coinsacrt  à 
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l'élevage  dee  Jamar*.  Tous  noa  lecteurs  savein  que  le 
jomar  eéi  le  produit  du  croisement  des  vaches  et  de« 
chevaiLX  hongres...  » 
Anatole  pensa  : 

—  Ce  n'est  pajs  ça  qxri  me  goérira  mon  maJ  de  tête... 
Mais...  tout  de  môme...  il  y  a  un  bon  Dieu  au  ciel  !... 
Bardachois  s'est  marié  dana  son  patelin...  il  y  a  élevé 
des  jumars...  un  sale  truc...  et  il  a  eu,  du  coup,  un 
gosse...  à  l'avenant...  Ça  lui  apprendra  à  décholaer  des 
aflaires  I^aHeur  en  faisant  Moulossis  oocu  !...  Nom  de 
nom  I  qu«  j'ai  mal  à  la  lête  !.. 

M&ls  le  Journal  des  Poires  oat  si  intéressant  qu'on  ne 
peut  lUuB  le  lûcher,  une  fois  qu'on  l'a  prie...  Anatole 
en  poursuivit  la  lecture... 

Des  cadavres  inondaient  les  colonnes  de  oe  sympa 
tk{*>e  organe...  Il  y  avait  l'hebdomsidaire  histoli^e  de  l.i 
famille  empoisonnée  par   d<>a  champignons...    dix-s^wt 
personnes  en  tout...   Un    explorateur  mangé   i 
nègres...  Le  mégaUiérium  s'était  échappé  du  ' 
d'histoire  naluredle...  11  exerçait  ses  ravages  '  • 
lôe  d'Aulnay  où  il  avait  dévoré  une  noce 

—  Ah  !  —  fit  Anatole,  —  noua  vivona  vTttiii.vA^t  w«*xac. 
tfee  tejnps  bien  lugubres  I... 

Soufdam,  il  aperçut  œa  mots  tra^qntM 

u  UIAia  DI  counnNAY 

Tout  d'eibord  le  vigilant  gardien  dee  riflards  égarés  np 
hit  pas  plus  avant.  Après  avoir  lancé  l'héroïque  juron 
de  Cambronne,  il  se  dit  : 

—  Ça  y  est  l...  J«e  euis  propre  1...  on  a  enfin  décnnv*!  ; 
le  cadavTe  de  ce  salaud  ae  Raquedalle  I  Ah  I  «i  C 
recommencer...  je  ne  le  ferais  plus...  Je  ne  tôt: 
pas...  du  mauvais  côté...  la  clef  du  i  •  "  ■  ..  je 
le  laisserais  vivre  cet  animal-lè,  car  ;  .  iiiorf, 
il  me  causera  encore  plus  de  tracas  «iJ'  viv*  ' 
voyons  un  peu  si  le  Journal  de*  Poires,  t  n 
inionné,  donne  des  détails  qui  puiASent  m<..<i<  c^.j  la 
trace  de  l'assassin  !... 

Et  l'assassin  manqué...  le  faux  empalé  d'Anatole  prit 
connaisshiic«  de  ce  fait  divers  dramatique... 

Nos  lecteurs  savent  déjà  de   quoi  il  retournait... 

Le  Drame  de  Courtenay,  c'était  la  mort  trafique  dtt  , 
Chamelier  éurvenoo  le  jour  tnéme  où  cet  érnirtpnl  chaïKJ 
•onnier  iirenait  p4)s.se88ion  du  château  hisi  l'il 

.Tenait  d  acquérir  du  lon<\^  'l"  p»Mivnir  de  ï\ 

CbeDU  (.Anatole)  eut  '^n  : 

—  V<94là  qui  fvait  l  r  à  RaquedaJlf , 
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Cher  aini  vivait  encore  I...  C'est  bien   malheureux 
l  soit  mort  L., 
-dessus,  notre  ex-fin  limier  reprit  le  cours 

.talions,    si   empreintes   de   tristesse. 
.  fait  deux  cadavres  à  Courlenay  !...  Mais  il  y  en  a 
aoins  un  que  j'ai  la  consolation  de  savoir  enterré... 
amille  du  Chamelier  lai  a  rendu  les  derniers  iion- 
u^'jiS...  on   l'a  conduit,  en  mu.sique,  à  sa  derniùre  de- 
meure...  Tandis   que   Raquedalie,    sans   liorwieur,    sans 
musique,  est  en  train  de  moisir...  ou  de  sécher,  près 
de  son  poêle  ét/eint...  car  on  n'a  pas  encore  découvert 
son  cadavre,  on  ne  le  découvrira  pas  de  sitôt,  hélas  ! 
ah  !  on  devrait  toujours  enterrer  de  suite  les  cada- 
vres que  l'on  fait  1  —  q^uelle  fatalité,  juste  ciel  I...  Le 
Chamelier  achète  le  châieau  de  la  Glacière  en  Courte- 
nay  et  dès  qu'il  y  arrive,  avant  même  d'avoir  ouvert  la 
chambre  où  glt  Raquedalie,  ne  voili-t-il  pas  que  ce  sa- 
laud de  meneur  de  chameaux  se  casse  la  gueule... 

Là-dessus,  sans  s'occuper  d'autres  choses,  sa  fa- 
tnille  le  mène  en  terre,  puis  se  disperse...  on  ne  s'occupe' 
pas  plus  du  cadavre  de  Raquedalie  que  s'il  n'avait  ja- 
ionais  existé...  Je  ne  peux  pourtant  pas  aller  h  Courtenay 
pour  le  faire  ensevelir...  Je  suis  son  assassin...  ça  ne 
ijonstilue  pas  un  degré  de  parenté  sul'fisajit  !...  Et,  ce- 
penidant,  ce  pauvre  ch»er  ami,  qne  ne  feruis-je  pas  pour 
lui  ?...  I 

On  le  voit,  c^rfice  aux  remords  qui  l'avaient  assailli, 
Ijrftce  aux  scrupules  qui  lui  venaient,  le  délirât  Anatole 
n'était  remis  à  aimer  .son  vieux  poteau  Raquedalie, 
comme  autrefois,  dans  le  bon  temps,  quand  on  faisait 
amsemble  de  sales  affures...  Et  il  conclut  : 

-  Si  je  l'ai  asphyxié,  en  somme,  c'est  par  suite  d'un 
malentendu  1...  Ah  1...  si  c'était  ii  refaire  !... 


LX 

LE  FÉMINISME   DE  ROCULOT 

Tandis  que  Raquedalie  était  lancé  dans  la  série  d'aven- 
;ares  dont  nous  avons  tracé  l'imparfin!  lablenn,  son 
•Atnrd  Roculot  ne  restait  pas  inactif...  Bon  chien  chasse 
!'«  race... 
Le  :  lécoce  dauphin  d'Affure,  pour  ses  dét)uts  dans 
'eMsi'mce.  étfiit  a  la  haiilour  de  son  flah  miiillérin... 
^H^iia  tandis  que  Raquedalie  s'alourdis.<îait  dans  la 
HK»e,  raiâance,  les  rhum&Uames  et  le  lariùenle  voire 

B 
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l'ëmphysèiiie,  aoite  Roquet  RDr^iriart,  «a  aertica  dt  se 

appétits,  la  vigueur  de  sa  j  ritilrépidilé  de  s 

nalure  et  autres  qualités  ni. 

Ce  n'était  plus  un  Haquedalle  lin: 
tout  au  plus,  pour  des  aifairea  plus  <. 
rieuses...  un  rasta  d'opéra-bouffe... 
tombé  dans  le  bas  comique  et  les 

C'était  un  jeune  ff 
(/avenir...  un  truq 

nées...  un  grinch^  i^ji  ire...  iiii  scioiuv 

pouvait  manquer  d-     i   .iiir  célèbre...   Si   i 
était  uns  fripouille  oti  ue  peut  plus  ftn  de  sièci  -, 
lot,  lui,  était  tout  ce  qu'il  y  a  Ue  plus...  ooinnienc» 
de  l'autre... 

...  Avec  le  feuilleton  p<jsthume  de  Jehan  de  M 
tard  que  le  symnathiaue  afisasaia  avait  refilé  au  J< 
des  Poires,  le  bûtaru  de  Raquedalle  avait  oooq 
renommée  et  pas  mal  d«  pète  av«c... 

Ça  ne  lui  suffisait  pas  et  noi»s  avons  vu  gi»e,  lai  vin 
passer  Sucre-d'Orge  pour  sa  soaur,  il  se  sarvait  ii  rili 
poiu*  attirer  des  vieillards  riches  nMiis  lubriques  ti.uM 
de  Jolis  guets-apens,  dont  il  réglait  le  0oénano  d'avanie 
avec   la  plus  incomparable  maôatriiL.. 

Tout  cela  se  résumait  en  ces  dMiy  termeSiw  «  fa 
outragée  »...  «  compensations  n  .'^   ».  Cft  jeuii 

salaud  ne  consentait  à  laver  sou  r  çfue  dan«  I 

gôlette... 

Malheureusement,  dans  ce  tfuc-là,  U  y  a  du  déch  ; 

C'est  triste  à  dire,  mais  11  y  «  des  vieillarde  lubr; 
et  cossuâ  qui  posent  des  lapins  tout  oommâ  dee 
couleiu*s  de  romances  à  la  lune... 

D'aucuns,   pigée  en   flj^grant  délit  dans  le  lit  u.    h 

Sauvre  mineure  par  le  frôre  courroucé,  déclaraicnf  u,{\ 
e  go  qu'ils  étaient  de  eombroe  puroline...  Rensei  i  » 
ments  pris,  c'était  vrai  l... 

—  Ah  1  Mer-d'Azof  1  —  s'écriait  le  dauphin  d'Al 
qui  redevenait  crossit^r  tx^uf  la  oiroonstanoe.  —  Ils  vi| 
nent  donc  ici  c-  N^r  sous  les  pai|l 

Il  y  avait  au  s  .lus  rarement, 

lapins...  enragés.   ►'  r  le  frangin  putatif  de 

jeune  horizontalo,   ;  nt  plua  de  pétard  que  '" 

gueulant  d-  is  : 

—  Tnnt  l..   Alloo»  noua  axpli 
^\.i  police  ! 

it  de  aon  v» 
llêrû  "Te,  n»x'iuot  aeviut  n-rmer  nt'vtiiii  ces  explio» 
tions-fà... 

A-"' ne  veine,  —  ou  plutôt  une  t^*^---'—     -  qui  h 

1(1',  de  n'avoir  tiffîiirtj  qu'à  dtiJ^ 


aiie  Riarl^,    pressé  d'argent,  résolut  défaire   u;i 
!  covip... 

Ole  d'y  aller  par  quatre  chemins...  Disons  tout  de 

quo  ce  n'était  pas  un  coup  de  Bourse...  Non  I... 

l    l'assassinat   oiafssjque...    la   suppression    d'une 

e   fejT>me   seule,    avarft,    gaJetteuse    et   méfiante... 

cela,  RoçuJot  ne  crîiignqit  pas  de  jeter  son  dévolu 

Mme  Sîherabnert...  de  yquinne  mémoire. 

m^ri  de  cette  brave  darne  c<intinuait  h  expi<?r, 

^^o  les  prisons,  son  amour  exagéré  des  curiosités  qu9 

HÉJt  eoHectionne  cl.3ns  les  inutsées  nation-aux.  Su  tidèl« 

i^ise  continuait  son  comrrterce  de  brocanteur  au  fond 

>  cour,  impasse  de  l'Enfant-Jésus... 

^^L'culot  profila  de •l'eurs  anciennes  relations  ^'^ffairq.ai 

aller  pousser  une  petite  points  du  côté  d^  Vauigi- 

f...   On  se  rappelle  qu'il  savait  bazardé  à  la  belde 

e  Sherabnert,   née  E&Lhcr  Hasoar,  les  pichus  qu'ij 

ait,  —  si  on  peut  dire  !  —  de  feu  la  îemme  colosise 

e  lettrée,  auteur  de  la  Filleule  du  bon  gendarme.  Par 

a  même  occasion,  il  avait  lavé...  le  linge  et  la  voiture 

ml  altedée  (lue  le  blancbisseur  du  Pecq  savait  W  l'im- 

)nKience  de  hii  conlier... 

Mais,  cette  fois-çi,  Roculot  se  re;  '"    '         '  ''<ir- 

laiim  des  époux  Sherabnert.,    en  lui 

ient  pour  acquéru"  des  œqvreç  d'an  i ntv.  nu  ii):ucuujid 
fe  bric-à-brac  :  le  prépuce  de  l'innocent  l^afleur,  p'ar 
simple. 

En  le  voyant  entrer  ai  bien  nù»,  avec  un  chapeau 
le  "^oie  à  huit  reflets  et  des  souliers  vernis,  la  brocan- 
i)UH'^  .^ij  lia  une  révérence  à  cul-ouverk... 

Mcjc:!'  Upgulot,  ehé  zuis  pien  gondente  te  fouis 
oir  !...  Comment  fous  pordez-foua  ?...  Fus  ©fez  l'air 
un  homnie  à  l»  haudeur..,  I 

—  Oui...  en  effet...  je  suis  auteur...  tout  ce  qu'il  y 
de  plus  auteur...  Lisez-vous  le  Journal  des  Poires  ?     , 

—  Guelguévois,  gtifid  che  tnilTe  un  fîeux  numéro  qni' 
nfeloppe  \as  obclïcts  qu'on  m'aborde...  che  n'ai  bas 
}s  moyens  te  tépcnser  mon  archent  inudilemeiit  tepuis 
!)é  mécié  Sherabnert  il  gémit  sur  la  bailie  humide  tes 
iUchots  !...  ' 

—  Alors  puisqiie  vous  liaez  quelquefois  le  Journal  des 
5frcs,  vos  yeux  aeront  sans  qoute  tombés  sur  le  feuil- 
ton. 

—  Barvaiclem^nt..  Le  Chendarme  tu  minisdère  ou  la 
iïlflu/o  de  VoTVfHine... 

I—  I  .>  t.!,-..  n'ost  pas  tou4  à  ftiit  celui-là,  mais  enfin, 
ai  Ce  roman  est  sipné  Jacques  d'Aufm  de 

ùiii ...  Or,  comme  on  lo  sait  par  une  indiis<T<5- 
m...  indi£créUQQ  que  le  Jownal  Uçs  PoiTif»  a  portée  à 
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9 
,->?iir,^ftnce  de  se-  ,,  iràlliards  de  le< 

qu  uii  i  ne  qui  ce 

Aies  per-  -  de  la  se 

ojigcj-e,  ït  j^-'une  et  dcju  ceicbre  M.    H 

.io...  Eh  bi^ei)  !  niadame  Sherabnert,  ret€ 

aoz  bien  ccci...  Jacques  d'Autin   de   Sainte-Alfure,   R 

O'Key  di   Roculo,  c'est  moi  1...   Et  je  gagne  beauoou 

'■         nt  au  Journal  des  Poires  ! 

veaux  sourires...  de  pixxa  en  phia  gracieux  et  are 

jj;iiji:>  de  lu  brcxianteusa... 

—  Mécié  de  HoguJolte...  ohé  fus  afals  luchura  tit  gi. 
fa  viniriez  cliurnaiisle... 

—  Ça  vaut  toujours  mieux  que  de  finir  aa  bagne  oi 
sur  l'échafaud... 

—  T'auLanl  mieux  gué  l'un  rl'emb^chc  pas  l'niî' 
Cette  réfle.vion,  qui  n'était  que  &au»grenije,  riu. 

Mme  Sherabnert  croyait,  de  bonne  foi,  ti'ès  ai  i 

plut  qu'à   moitié  à  Rociilot...   Mais  il  n'en   l.  i 

paraître...  Seulement  il  résolut  d«  précipiter  le  rnu^ive 
mont... 

Il  demanda  à   la  marchande  de  bric-à-brac  s 
n'aurait  pas  un  vieil  abat-jour  de  l'époque  de  I 
Philippe...  JusIemenU  il  venait  d'en  voir  un,  par  Icire 
sous  une  conscile  de  style  Restauration... 

l>n  bruranteusc  osquissa  un  sourire  commercial...  G 
devail-élro  le  dernier.., 

Donjg  la  grande  cour  humide  et  sombre,  à  ce  me 
releiUirenl  les  accords  d'un  orgue  de  Barbarie,  : 
par  la  main  d'un  pauvre  aveugle...  Une  voix  de  }     m 
fille  ..  on  pourrait  dire  presque  d'enfant...  acconipa^.ijj 
la  mélodie  de  ce  bélisaire  de  faubourg...  ; 

Comme  de  juste,   elle  goualait  la  rlwnsnn  drs   hl 
d'or... 

Tout.  1p  monde  s'était  mis  aux  fen^' 

e  mit  à  nwudre  plus  irnî 
Sur  un  signe  de  lui,  la  c.hh 
a   rn!i;,.  .-un... 

Mii,^  Sherabnert..  eJle,  n'avait  pas  guful»' 
qu.  1'.^  ^f  i>ùsgait  i>our  prendre  l'abat-j.' 
li|  p".  co  foi  lion  de  Uoculol  lui  enfonça  • 
par  (if^rnère,  dans  les  vertèbres  C,  ■  \  non  poi^^iiai 

Pn  a'-i'*r  fremiiô...   ù   la  lame  d  .-^.i.   au  pou 

'     .-.elé... 

.  il  aimait  asse?,  les  fioritures  et 
,,,.    i      1                      î^rvnit    habituellement    de    coup 
papier...                     abnert  n'en  était  pes  moins  mor 
sans  seulh'i.. «e  «  ouf  

Roculot,  il  faut  le  reconnaître,  ne  perdit  paa  de  temj 
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rès  cette  petite  opération...  Il  fît  sauter  la  serrure  d'un 
■  Àr  où   la   brocanteuse   déposait   pêle-niéle   rarclieiit 
*  I  les  pichus... 
Pôle-môle,  il  efnpocha  te  tout...  prit  le  fameux^abet- 
pour  avoir  l'air  d'un  client  sérieux  qui  vient  àe 
fe   une  acquisition,  et  sortit  en  fermant   sotgneuse- 
ûl  la  porte  derrière  lui...  En  passant  près  de  l'aveu- 
qui  jouait  de  l'orgue  à  la  façon  de  Barbarie,  il  lui 
'  la  deux  sous  en  disant  tout  bas  : 
—  Ça  y  est  1...  Venez  me  retrouver  dans  un  instant, 
la  rond-point  des  Fourneaux... 

Le  mendigot  et  la  petite  continuèrent  un  instant,  pour 
la    frime,    leur   concert,    puis   ils   sortirent   de  la  cour 
"es  avoir  bi«n  remercié  les  pauvres  gens  qui  leur 
lient  jeté  des  sous, .  ne  se  doutant  pas  du  sale  -truc 
•  ces  misér6d)les  venaient  de  manigancer... 
ar...  nos  lecteurs  l'ont  déjà  deviné...  l'aveugle  qui 
ir...  c'est  Gueiile-de-Qirist,  la  Terreur  des  Four- 
La  jeune  enfant  qui  chante  à  ses  côtés  n'est 
pe  que  Sucre-d'Orge... 

Dculot  avait  engagé,  pour  la  circonstance,  son  vieux 
^àu,  le  chiquet  d'aveugle...  En  faisant  de  la  musique 
la  môme  qui  goualerait,  ils  empêcheraient  d'enten- 
les  rousj>étances   toujours  désâigréables  d'une  vio- 
en  train  de  se  faire  scionner... 
turbin  avait  marché  comme  sur  des  roulettes... 
^u  rond-point    des   Fourneaux    où  ils  se    réunirent 
le   (Tétait  convenu,  le  jeune  et  fringant  assassin 
à  Gueu.le-de-Christ  la  somme  promise  pour  sa  par- 
Mion  à 'l'affaire... 

fit  tous  les  trois  un  fin  gueuleton  chez  le  bistrot 

I  la  Terreur  honorait  de  sa  clientèle...  redoutable... 

!!S  le  dîner,  on  ailla  rigoler  du  côté  de  l'Ecole  mili- 

doux  aveugle  à  tête  de  bon  Dieu,  histoire  d«  se 

la  main,  envoya  dp  superbes  coups  de  pied  dans 

înfre  à  deux  pierreuses  gui,  sans  savoir,  refusaient 

irtager  avec  lui  la  recette  de  leur  soirée... 

Itre  temps,  il  avait  sonné,  sur  le  trottoir,  au  coin 

rue  Cambponne  et  du  boulevard  de  Grenelle,  une 

înne    maîtresse    à    lui,    rencontré©    par    hasard... 

re-d'Orge    et    Roculol    8e  tordnienl  f...     Excusons- 

Ce  sont  des  gosses  !...  un  rien  les  quiuse  ... 
|is  le  fils  de  Raquedalle,  leslé  de   numéraire  pour 
jues  temps,  reprit  le  cours  de  ses  occupations  mon- 
us... 

Ifil  môme  dans  une  salle  très  chic,   une  conféi-ence 
féniini-snie  et  sur  ce  sujet  :  »  C.omiuentles  IViJimes 
^ent  et  comment  on  les  assassiue...  » 
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Le  Cl  \ 

jeune  ;. 

que  l'asbUiiiaii  du  Jclian  de  -\iuiiL|>claj(i  cl  de  .Miut:  biue- 
'.•i\hTY%ri... 

"       rlo  ôTeâ-     '■       *  .'  / 

oui  !...    '  11  rude  expefi..   11  nromolt  i  ^ 

i'-   iiioasienf...    l'.jiur-uis,   il  devait  teûir   pfiUB   eriiX)!^ 
qu'il  n'avtiil  pjoilas... 

Le  Journal   des  Poires  racont&,    le   lendesm&ln,   '"'"- 
les  hol-ribleâ  détails,  le  crime  de  l'impasse  de  l'En 


~;nc: 


quJ    fit,  à  c<^lUi    I 

'.    H:?    cIi.'n-Li'-    iT.  :;    !■ 

G».' 

«..  nîrcx  sr-  tfôuvi  ; 

des  plus  iiRii  veillriiA   !.. 
ment,  f>ronUi...  pour  r-' 

d'ortTut's    de     Bfirb.  uu    niuuis    avtju^io 

i32  jeiuies  tilles  de  1  i(fp-d'i>r??. 

Celle-ci  continiKut  à  .-v.-  U,!f!ro. 
ils  mcnaiejQt^  tous  los  deux,  la  , 
du  moiifdfi...  Aluài  v&  .le  ihonUe  ! 


m» 

B.\NQnîr,n    VF.RFUX 

Noire  Liiipo.llialilù  n^ns  oblige  ûTaiiti  remartjilei 
les  plaisirs  ne  fai-iii^nl  nxs  (Hblier  &  Roculot  le 
deô  aiïaireri...  'jfs,  —  disent  le^ 

glais  ,ces  alToii 

Le  jfiuno  i't,  1  ud  de  i' 

pus  otnpurlc^  (j  .  "rt^  pt  \! 

Philippe,  dn  sa  viiillc... 
née  Esthor  Hn/..ar'...  î!  ■ 


lr!ii.,.;:!.     ..I 

di-iniof...  i: 

U:    ■ 

en  rtont  des  nui 

pr 

^  iro,  se  près. 

iI'l:.  Itî  cft'ur  à  1 

^u'un  o<    ..  a  lui  ranït>tt4Pe  J»et*-i  d- 

pôze.  .V*t-t  (  ■  l..« 


L'homrae  de  ttnâjQce  n'a  eu  qu'à  consulter  on  bout  oe 
papier  qui  se  trouve  &  demeure  sur  soo  bureau,  la  Linie 
des  litres  frappés  d'o; 

Et  voilà  pourquioi  ;  imgénu  est  envoyé  au  ba- 

tpne  et  môme  è  l'or'ndiiuii,  .•i  u  a  (ait  l'^s?  titres  en  même 
femps  qu'un  scionn.ngfî.  Pas  si  b^te,  Rocqlot  !... 

Il  airnaJt  mieux  faire  deg  papillottes  pour  Sucre-d'Orge 
avec  les  valeurs  de  Mme  Sherabnert,  ou  s'en  servir  aux 
gOî?ii'><^  niiifAi  Mil.'  (!.'  fnire  Une  tentative  de  bazardage 
(ipi'  lit  de  Ifp  faire  guillotiner.  Car 

ji  {'  l'e  la  grande  majorité  des  t^y- 

main«. 

Mais,  vivant  Vargenient,  avec  sa  jeune  meneewe,  il  Itt 
bien  vite  au  botJl  de  son  rov^eau...  ou  plulOt  ^  celui  qe 
Mine  Slierabnert. 

La  faim  fait  sortir  le  |oup  du  bois  et  Ips  titres  volés 
ijes  armoires.  Roculot  pri|  ces  valeurs  dans  sa  poche  ot 
l'omnibus  de  la  rue  des  Morillons,  et  il  alla  consulter, 
\ii\ez  le  troquet  que  nous  connaissons,  notre  vieil  ami 
tjueule-de-Cnrist,  dit  la  Terreur  des  Fourneaux. 

li  le  trouva  là,  dans  un  Cabinet  particulier,  en  ti-ain-  de 
jiBJi.'iKU',  avec  'i'.lots  au;x  semelless  agrémentées  de 

;:lous,  sur  l'a:  d'une  gonzesse  qu'il  avait  levée  la 

^ille  st  qui  ^         '''i,  —  à  lui  confier  ses  éco- 

komies.  Une  ne  ne  tarda  p{^»  à  venir 

harger  la  vie...  ,     -  .  [....  ..w  avçugle... 

Roculot  et  Gueule-de-Cbri^t  purent  alprs  causer  tran- 

[■UilleOient  d'-ifTnrf^s... 

-  Tu  as  d«  venir  m'interviewer  !  —fît  1» 

"crrour  des  I  ix.  —  Assurément,  c'est  difficile  à 

.rri'!  ;ir,  mais  ça  n'est  pas  impossible.  11  n'y  a  qu'un 
01!"   ■  ^  Parts  qui  puispp  t'nid^r  à  te  déf€ttfe  de  ces  îi- 

13  soit  dit.   Cet 
^   pfs  d'ici,  iin- 
j'  îioiame  Cyp  ■  omptarelle. ' 

(  xerce  la  proft-  . banquier  vA- 

imx. 

-—  Je  crois,  —  fît  Roculot  avec  im  véritable  accent  ds 
I!.  :  f/  -  'il  n'y  a  qu'un  baçqwior  v^eux  pour... 
;;:■  "S. 

I  '.^..t  :  .. ,.;  i.>  I.,  .  ;  1     ,..,../>..  h i^.,  ,  p 

!•  il 

,   .„. ..  ..„.  ses 


r!' 


iviitr    iii-i^fir6   cf'fi    namlps.    N:    doux    HVfiitîle    A 


i  «nipi  Tî'i:'-  (if.  nom  U«  (lOii!  I  ii|jp(jiU;/-Uioi   Umi  'A' 
'il  faut  pour  écrire...  et  plu»  vite  que  ça...  ou  je  .vou8 
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1  (ripe...  je  voua  sonne  par  les  deux  esgourdes  sur  Vaj 
gle  du  trottoir...  je  vous... 

—  Voilà  !...  Monsieur  I...  voilà  !... 

Le  patron,  en  proie  à  la  trouil!^  .•hmnir.no  nn»  in<  ^r, 
pirait  son     terrible     client,     s- 

r.n. Mile-de-Chris(  fit  un  petit  niu:   .     _. . 

oriiplareile,  banquier  des  voleurs,  —  et  voleur  d< 
Mjiers,  —  son  jeune  ami,  M.  Roculot. 
Cdui-cj  trouva  un  petit  homme  poivre  et  sel,  n*-- 
ot  trapu,  qui  parlait  avec  un  fort  accent  du  midi... 
nd  nous  disons  qu'il  parlait,  c'est  une  manl 
,irimer. 
Ku  effet,  son  accent  méridional  se  devinait  plu 
ne  s'entendait... 

Cyprien  d'EscomptarelIe  était  miiM 
sons  qui  sortaient  de  sa  gorge  Irai 
gite  de  la  plus  sale  espèce.  Rdculol  utuucuiuu  p.i     .  ■> 
tesse  : 

—  Voois,  vous  êtes  enrhumé,  monsieur  d'Escompt 
relie  ? 

—  Paa  le  moins  du  monde?  l...  flgurez-vous  qu'il  y 
quelque  temps,  je  suis  tombé  dans  ma  cave  par  le  soi 
fiirail  qui  était  resté  ouvert... 

—  Vous  ne  voue  êtes  rien  cassé,  dans  votre  chu  le  7 

—  Si  fait...  je  me  suis  cassé...  la  voix  l... 

—  J'aime  è  croire  que  vous  vous  soignez... 

—  Parfaitenient  !  Le  médecin  me  fajt  suivre  m  tn 
fement  fort  rigoureux...  iodure  de  potassium,  cyaip 
(le  mercure,  liqueur  de  van  Swi«tea... 

Roculot  pensa  en  lui-même  : 

—  Pour  ujie  chute  à  la  cave,  suivie  d'tm^  frïMrtrj! 
la  voix,  je  trouve  que  c'est  16  un  Irni' 

11  se  contenta  de  lui  dire  d'un  air  c 

—  M'est  avis,  mon  cher  monsieur  d  »^s 
vous  avez  une  cave  bien  malsaine  1... 
vous  eu  tort  d'y  descendre  sans  pajdessuf-...  t-ruucii 
est  mère  de  srtreté  I 

Aprî'.s  oet  écl"""'-^  '^e  polltessip®.  on  par'"  -^-^  '"«Taire 

—  Ce  sont  il  ,  —  fit  Roculot,    -  ns 

1.1  rti^MÀrrisiifi^  li  me  du  mor>i''^    Tm  iimi 

'■n  voue 
qu'avec  ' 

)us  n'aurez  a.ucun«  peine^  négocier  sur  le  in< 
ie  Londres. 

lajidis  qu'il  parlait,   d'EscomptarelIe  f  v 

^irhft  qui  se  trouvait  av^c  des  tas  d'aulî  n 

reaa. 

Jl  répondit  flegmatiquement,  de  aa  voix  caAsée,  aa 
tard  de  Kaquedalle  : 


cyaam 
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—  Hum  !  ces  titrés  sont  signaJés  comme  ayant  dis- 
paru de  chez  Mme  Sherabnert,  brocantause,  impasse  (\b 
rp:rifant-Jésus,  assassinée,  il  y  a  quelque  temps.  Avec 
ces  valeurs-là,  il  est  indiscutsuble  que  nous  allons  jouer 
la  difficulté...  Il  faut  d'abord  que  le  bruit  fait  autour  r*» 
let  assassinat  soit  apaisé... 

—  Espérons  qu'il  ne  tardera  pas  à  l'être  I  A  quoi  bon 
perpétuer  le  triste  et  lugubre  souvenir  d'un  dreime  déplo- 
rable ? 

—  Je  suis  entièrement  de  votre  avis,  mais  encore  faut- 
il  que  l'affaire  soit  classée... 

—  Elle  TuH  tardera  pas  à  l'être,  L'assasssin  a  pria  toutes 
ses  mesures  pour  rester  introuvable... 

—  Oui...  mais  ces  titres,  tels  qu'ils  sont  ici,  sur  mon 
bureau,  le  livreraient  pieds  et  poings  liés  à  M.  Du- 
blair...  Il  faudra  que  je  lave,  avec  un  acide,  tous  les  nu- 
méros... c'est  un  gros  turbin...  ce  n'est  qu'après  cela  que 
je  pourrai  les  éc«iler,  en  douceur...  et  en  Angleterre... 

...  La  conclusion  de  cet  entretien  fut  que  Roculot  dut 
re  abandon  de  ses  titres  à  d'Escomptarelle  pour  une 
ime  dérisoire,  .\laiis,  à  l'occasion,  le  dau<|^iji  d'Affun» 
vait  se  contenter  de  peu. 

M  en  serait  quitte  pour  se  rattraper  d'une  autre  côté, 
■■■>  que  l'occasion  s  en  présenterait  I 


LXTl 

Vrt  PRÉTENDANT 

/occasion  ne  devait  pas  tarder  à  se  présenter...  le 
ne  et  smart  dauphin  d'Affure  et  .sa  juvénile  menesse 
iilotlèrent  avec  une  rapidité  vertigineuse  les  capitaux 
provenant  de  la  transaction  faite  avec  Cyprien  d'Es- 
comptarelle... 

Menacé  de  se  voir,  sous  bref  délai,  à  bout  de  pognon, 
nnfre  préc4X'e   truqueur  se  sentit,   tout  d'un  coup,   en- 
'■   hi  par  des  sentiments  familiaux.  Dans  un  de  ses  mo- 
nts d'abandon,  il  dit  à  Sucre-d'Or^e  : 
ir-  Ah  !  tout  de  m(^me...  on  a  beau  faire,  rien  ne  vaut  la 
iîUe  !  J'envie  le  sort  des  gos.ses  qui  connaissent  leurs  • 
^nts...  Ccux-l.'i  n'ont  pas  besoin  de  se  donner  du  mal  | 
ir  turbiner,  ni  de  se  casser  la  tête  à  inventer  un  tas 
fourbis  qui  risquent  de  produire  la  peau  ou  de  vous 
envoyer  à  la  Petite  voire  à  la  Grande  Roque...  Un  dao, 
voLs-tu,  la  mônif,  c'est  un  pant»'  donné  par  la  nature... 
et,  avec  ^a,  on  peut  le  dégringcilfii-  jusqu'à  la  gauche 
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sans  qu'il  puisse  roueipétor.  Le  Code,  que  j'ûj  iHudi\ 

fïéclare  que  !'-  •'"'  ■-  •  t  \v\  fils  an  détriment  ae 

:-cs  pr.rcnls  -  le... 

—  '"'';♦  '•  .  ..,  «^-„.  ^-v^.d  on  a  tlea  p^fftnts  qu> 
rie  1  e  L... 

—    .1  Pas  dit  L-    rvsf  li.M  biïfh  î...  seulement 

oilà   le  cliierv*«>nt,   f  braire,   et 

«lame  !  ça  nV?l  i.n.'^   < 

—  Tx)  la  d>Hi(»mio  éluit  < 

—  D;u;  iihre  purée...  Le  di  -a  garc« 
d'âme  L.. 

—  Mai»..  ciDinme  dt  certains,  tu  as  peut-Être  eu  un 
dab  ?... 

—  J'ai  fait  miwn  que  tout  le  monde  1  J'en  ai  eu  deux  1 
[/un,  le  père  pulatii,  comme  dit  le  Code...  Ah  çà  !  v*là 
donc  que  tu  n'entraves  plus  que  dôlle  dans  ma  famille... 

—  Quoi,  c'est  oa  pèr«  pu  ta...  ? 

—  ...tif  f...  Ce»*  comme  qui  dirait  cornard  ; 

—  P'iit  oochoQ  l...  Tes  donc  le  gosse  à  Mouhi 

—  E^i  voilà  un«?  de  scie  I...  D'abord  elle  est  ; 

}  rovisoLremeut,  du  moins,  —  l'affaire  Lafleiu"  ;  donc, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  Moulassis  n'est  plus  coca  l...  Mais 
je  parle  sérieusement  L.. 

—  Je  t'ôcoule,  Hoquet  de  mon  cœur  ; 

—  Tout  à  Theure,  i«  t'ai  dit  que  j'avais  aeux  {)ères. 
L'un,  le  pftrc  légal,  était  le  mari  de  ma  mère  qui  le  fTl 
cocu  jusqu'à  plus  soif,  c'est  le  eus  de  le  dire,  vu  que  tous 
le.«*  deux  buvaient  comme  des  trous.  Ce  père  punitif,  ou 
légal,  oonrune  tu  voudrai*,  car  l'un  et  l'autre  se  dit  ou  se 
disent,  devait  boire  pli»  que  sa  digne  moitié,  car  il  la 
précéda  de  beaucoup  dans  la  tombe. 

n  Avant  de  fermer  les  yeux,  a  avait  eu  le  bonheur  de 
voir  sa  petit»^  u.n^^w,.  <,'..n<r,,,..n!..r  ,!•,,,.  foi,,»,»,,      (■•,  •    I 

Mezigue  !... 

d'er.f't"*''   "' 
du  ; 

iWv. 


yèie  1 

-    T'ie  rn?  ouf  es.  (''^  fflmilte  t...  Tas  nns?i 


Ils 
i?n  ' 

:*»,    uu   5.1JJ!  !    -i'u. 

nuy...  pour  la  IIH^ 
tnmcs  Hue  sous. 
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—  LoWftflquëz  t  U  n'y  a  quo  Ifiii  étm  ifm  m  ^fiis  à 

—  Parlaitemeiit  !...  êonë  bénéfk»  d'invwntaire,  bien 
entendu  '  Car  s'il  est  dans  la  rniatcufle,  je  le  lâche  d'un 
cran,  a''i'*'}  à  revenir  à  la  rescousse  ai  je -46  voyais  un 
peu  rei..o  -îer,  car  c'est  un  saie  fricotcur  qui  a  eu  des 
hauts  et  des  bas  auxquels  où  n'entrave  que  Ape.  Et  puis, 
il  faut  dire  «eussi  qu'il  en  pince  pour  le  lotiifoncul,  sur 
tout  quand  il  y  a  de  la  Jdtinesâe  et  de  U  tralcheur  à  la 
cM  !.. 

—  Veux-tu  que  Je  l'embobirve,  ton  dàb  T... 

...  Arrâtons-noua  sdr  celU  pensée,  prt«que  Incca- 
laeuse,  de  la  môme  Sucre-d'Orge...  Passons...  et  con- 
lentons-nons  de  gémir  sur  la  corruption  qne  l'on  ren 
contre,  en  cette  fin  de  siècie.  dans,  Iêô  ha^îoudâ  àe  Laiv 
iinpoire  ! 

Cette  vache  d'Anatold,  —  oh  !  le  «ombre  Mlauxl  l  — 
continuait  à  s'em...  magistralement  dBfa  l«  bu- 
reau des  rifflards  orphelins  adoptéa  pé^  là  préldctAnc«. 
Et  ça  prouve  qu'il  y  a  un  Dieu  I 

Il  regrettait  le  bon  temps  où  il  m  tnrarttlt  raélé  aux 
plus  truculentes  aventures  de  notre  époque...  Oh  l  Ve- 
nise et  les  gondoles  !...  Oh  !  les  noirs  conlessionnaUis; 
des  églises  de  itome!...  Oh!  Marseille  avec  m.  C&nnebière 
et  son  Co'ui  de  Reboul  I...  Oh  !  les  prcMnen&d<^6  en  sca- 

fbandre  sous  l'œil  étonné  de  cee  excôJlfnts  thons  que 
on  marine  !...  Oh  !  l'FiJVpfp  <^^^  Vhnrv.on^,  avec  ses 
caravanes,  ses  bédouins  et  la  pyraml<Ji  dn  «ympathir|'.in 
»et  regretté  Chéûps,  du  hauL  ùe  ituiuelu:,  vu  compagnie  d-i 
' jiarante  siècles,  Raqnedalle  le  contemplait...  Oh  I  l'Inde 
'  ses  splendeurs  !...  Seringapatam,  see  éléphants  et  eon 
1...  une  bonne  blague  après  tout...  un  paratonnerre 
ê  plus  malsain  due  tous  les  parapluies  dont  on  lui 
innait  la  garde,  aaoâ  la  mai  ton  qiii  Mt  aa  bord  de 
e&u  1... 

On  courait  des  risques,  mais  on  ne  s'enibétalt  pas,  au 

ina  !...  Telle  fut  la  concliiâion,  légèrunu:nt  enduite  de 

élancolie,  k  laquelle  en  arriva  noire  fin  limier. 

L'âpre  et  fariuiche  destinée  ne  devait  pas  tarder  à  !« 

icer  dans  de  nouvelles  et  folles  aventurer...  Ce  fut 

core  le  Journal  des  Poires  qui  servit  d'intermédiaiie 

f!  -^^  sort  inp:xorable. 

lenu  (Anatole)  venait  dé  lire  le  feuilleton  où  il  n'y 
l,  ce  jnur-Ià,  que  troi-^  ^— --inats,  deux  viols,  une 
ution  ca|>itale,  quatre  lions  et  quelques  me- 

j criri'  ;  '!'■■  iii.''s  .-rii'ir^ 

—  Je  (1  en  bâillant  ^jeu 
I^US  de                                                 ilivers... 
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n  se  trompait...  Cette  rubriqr  "  *  encore  asse* 
terne...  On  ny  voyait  guère  que  auemenl  heb- 
domadaire par  les  chanipigiujas  wii<  ..■  ux...  w.'  ' '  "i- 

ger  qui  avait  fait  cuire  dans  son  four  une  f  e 

S'X  personnes,  une  montagne  qui  avait  poust.   ,.  f 

au  matin,  —  dans  le  .Midi,  —  à  la  place  d'un  clian 
potirons,  dont  le  propriétaire  avait  été  retrouvé  c^    . 
en  morceaux...   plus  vingt-cinq    notuires    qui    s'étaieji 
trottes  en  Belgique  avec  l'argent  de  leurs  clients... 

C'était  maigre,  et.  ce  jour- là,  les  quatre  cents  billion* 
He  lecteurs  pouvaient  se  dire  volés.  Cependant,  aux  in- 
formations politiques,  Anatole  trouva  quelque  chose  de 
plus  intéressant.  Le  Journal  des  Pnirea  signalait  les 
agissements,  assez  louches,  d'un  prélenûant,  —  au  IrAne 
de  France,  —  qui  prétendait  faire  valoir  [es  droits  éven- 
tuels des  anciens  ducs  de  Bourgogne  dont  il  était  le  suc- 
eesseur  direct.. 

On  savait,  de  source  certaine,  qu'il  se  dirigeait  du 
côté  de  Paris,  dans  une  antique  borline,  vêtu  CDiurne  au 
siècle  dernier.  Afin  de  mieu.x  dépister  les  recherches,  i! 
jouait  du  trombonne  à  coulisse... 

—  Oh  1  oh  I...  on  dirait  que  ça  me  rappelle  quelque 
chose  l  —  pensa  le  fln'^  limier  qui  avait  toujours  le  ne; 
creux. 

A  tout  hasard,  il  ne  fit  qu'un  bond  jusque  chez  1< 
de  la  Sùrelé,  brandissant  son  journal.  Le  chef  eut 
moins  emballé  que  son  subordonné... 

Il  fit,  sentencieusement,  en  secouant  la  tête  d'un  aii 
de  doute  : 

—  Tout  ce  que  dit  le  Jonrnal  des  Poires  n'est  pas  pn 
rôle  d'Evangile  !  Néanmoins  c'est  un  organe  à  mén; 

à  cause  de  ses  quatre  cents  trillions  de  lecteurs.  > 
peut  vous  aller,  mon  brave  Chenu,  vous  pouvez 
mettre  à  filer  le  prétendant,  mais  je  dois  vous  [^r(\ 
que,  comme  cette  affaire  n'a  pas  l'air  très  sérieii-       i 
n'y  aura  pas  besef  de  pèze  à  la  clef  1  C'est  à  pren<. 
au  rabais...  ou  à  laisser  ! 

Anatole  prit  tout  de  même  l...  IF  serait  allé  au  diable, 
et  pour  la  j>eau,  h  seure  fin  de  quitter  ce  bureau  des  pa» 
rapluies,  rencontrés  errants  sur  la  voie  publique  et  coa* 
duits  en  fourrière,  à  la  !jj-t're('l;iiif.'e... 
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Seulement,  ne  perdant  pas  de  vue  ses 
parsonnels,  il  eut   recours    à    l'iumiense 
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Journal  des  Poires  pour  trouver  un  léger  turbin  facile 
à  yjratiqiier  en  secret  et  menue  en  voyage...  L'organe  a 
grus  ';i    ;>o  inséra  un  jour  cette  annonce  : 

Heciierches  dans  llnlérêt  des  (amilles  par  un  agent 
de  la  Sûreté.  —  Réussite  assurée.  —  Célérité  et  discret 
tion.  —  S'adresser  à  M*  Alibi,  rue  de  la  Bulle-oiix-Cailles. 

C'était  là  le  anm  et  l'adre:=!se  que  l'agent  Cbenu  (Ana- 
tole) prenait  pour  la  circonu tance.  Celle  annonce  devait 
lui  procurer,  au  moins,  une  des  plus  fortes  émotions  de 
sa  vie.. 

Un  beau  jour,  —  au  fait,  le  jour  était-il  si  beau  que 
a  ?  —  un  jeune  homme  s'amena  chez  M*  Alibi  et  com- 
mença en  ces  termes  : 

—  Avant  lu  votre  insertion  dans  mon  organe,  je  viens, 
selon  1  usage... 

Il  n'alla  pas  plus  loin...  Alibi-Chenu-Ànatole  l'inter- 
ompit,  faisant  d'un  air  sévère  et  courtois  à  la  fois,  tout 
a  restant  raide  et  digne  : 

—  Pardon  !  monsieur  I...  qui  est-ce  qui  a  l'honneur 
e  m'adresser  la  parole  ? 

L'intrus  répondit,  avec  une  politesse  vernie  de  réserve 
et  que,  malgré  cela,  on  devinait  adéquate  h  la  circons- 
':mce  : 

—  Cher  et  vénéré  maître,  bien  que  nous  nous  trou- 
ions pour  la  première  fois  en  présence  l'un  de  l'autre, 
■  ne  suis  pas  un  inconnu  pour  vous.  Le  Journal  de^ 

i'oires  a,  certainement,  répercuté  jusqu'à  vos  vénéra- 
bles orteils... 

—  Vous  voulez  dire  «  oreilles  »,  jeune  homme  I... 

—  Excusez-moi  !  ce  lapsus  est  imputable  à  l'émotion 
';iie  j'éprouve  en  cf»nif)ûraissanl  devant  un  maître  aussi 

Miinent  que  vous.  Je  disais  donc  que,  étant,  —  je  le 
•vine,  —  un  dos  quatre  cent  mille  trillions  de  lecteur.'^ 
Il  Journal  d/'s  Poires,  vous  devez,  ou  je  me  trompe  fort, 
ï'fi  le  feuilleton  de  cet  estimable  journal. 

—  Je  ne  le  lis  pas,  monsieur,  je  le  dévore  I  C'est-à- 
.re  que  l'en  perds  le  boire  et  le  manger... 

—  C'esi  un  tort*!...  Il  faut  toujours  manger  entre  ses 
hâtions,  de  même  qu'on  boit  entre  ses  repas.  Une  sou- 
vjraphie  guérit  une  indigiv^îfion  et  vice  v.ersa...  M 

est  point  de  cela  qu'il  s'agit.  Je  disais  donc...  ou  i 
reaiaais  que,  lisant  le  feuilleton  du  plus  répandu  de 
^«  journaux,  vous  vous  mettriez  à  tressaillir  au  sim- 
■  \r>  énoncé  de  mon  nom... 

.\natole-AIibi  sursauta,    au  comble  de  rémotion 
prenant  la  main  du  visiteur,  il  la  serra  avec  véhénierict, 
ea  s'exclamant,  comme  il  est  aisé  de  le  prévAir  ; 
Comment,  voua  seri«z...  t 
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Lô  psetido-jiiriiSccJttsùltô,  le  l&ax  ^mî»!^,  n'ft^ftet* 
pas...  Son  int«rlnfjulenf  tie  lui  en  '  -.s... 

—  Parfaitement,  mon  cher  inaii.  ir  \ 

—  le  vous  dirai,  comme  Chateaubriaiitl  a  Victof  iiugo 
léûHe  :  «  Ènrant  (]i\  r.i^nie  I...  » 

L'autre  fit  mod  >t  : 

—  Ma  mère,  u  >  et  digne  femme,  s'appelait 
Fifine  ;  elle  ne  s'aj^pciau  pas  «  Génie  ». 

—  Peu  Importe,  lule  pdiit  se  vanter  d'&volr  tine  fils  qui 
«ort  de  l'ordinaire...  car...  il  n'y  a  pas  à  dire...  c'est  ru- 
dement tnp^...  votre  Gendarme  du  clyslèTè  ôU  l' Orphe- 
line de  la  îiUeiiie. 

—  Vous  faites  une  légère  erreur,  cher  niûltre  !  Mon 
modeste  feuilleton,  qfUi  n'a  pas  enôore  al' ■••  '  '""nze 
cent.s  millions  de  lignes,  est,  en  réalité,  inl;  ;  lis- 
ière du  gendarme  on  la  FiUetiip  "^'^"  '«  e... 
la  Filleule  du  mystère  ôxi  le  G                                 ,-... 

—  Je  crois  plutôt  que  c'est  le  ^ i^ar- 

don  !...  non  !...  oui  f...  enfin  L..  peu  importe...  caf  c'est 
très  beau  ! 

Au  fond,  nos  deux  héros,  l'auteur  et  le  lecteur,  ba- 
fouillaient superbement  :iv;)nt  l'iin  hI  l*;mîi.'  (niliii*''  la 
titre  de  o>'tle  œuvre...  l^*- 

fulite  feiiiiii;^  colosse  <  .  '  d« 

la  Butte  aiuî-Cailles  lamena  le  taientueox  auteur  à  son 
point  de  départ. 

—  Vous  venez  pour...  T  —  interrogea-t-il. 

—  Oui  !...  je  viens  pour...  Comment  dirai-je  ?...  Bref, 
je  vien^  au  Sujet  de  l'annonce  que  vous  flte 
quattiorîie  piMfp  de  ce  Journal  des  Poires  u.- 

le  i-r  •  en  vertu  d'un  bail... 

—  [lie...  pour  99  ans  ! 

—  .Non  I...  Iiclas  !  un  peu  n)oins  !...  Donc,  comme  j'eu 
l'honneur  de  voas  Tejfpliquer  clairement,  j'ai  lu  voli- 
annonce... 

—  (>  c'est  bien  1...  Je  ils  votre  feuilleton,  Vous  lis.? 
mon  uanoncè  ;  n  -n  bonne  vdle  pour  non- 
i-ericoiitiLT...  et  II'  :i'e... 

—  Je  j!        '-  is  vous  occupez,  n'est, 

ptiS,  cllCi 

—  ...U..,,.,  1  MM.i^t  >,...  !„,,,. lies...  oui  1... 

—  Vous  a.s.'^iirei... 

—  ...  La  réu.ssih'      '■•irf-''t*'t)iijrit...  je  l'ai  I... 

—  Et,  dans  vo  vou.5  faites  preuve  d'iine 
Célérité...  qui  n'a 

—  ...Ma  (liseré' 

—  Eh  bien  !...  :      . 

%  .votre  discrétion,  à  votre  ci.ien'é   et  à  la  réussite  m 


vous  assure?  aux  opérations  que  ypus  pratiquez  avpc 
ftjrt  et  flfiir  1 

Àlibi-Chenu  8*in<5lj,na  en  silence,  avec  l'air  d'mi  ]vffis- 
consulte  prêt  à  tout  faire^mars  moyemiant  desg  hpuiorài- 
\  .tes  à  discuter.  Le  jeunie  auteur  continua  : 
;  —  Sous  le  pseudonynie  cLéjà  célèbre  dont  j'ai  signé  le 
"Gendarme  orphelin^  je  oaeJhe  ma  véritable  personnalité 
ïui  est  très  connue  dans  la  deini-haute  société  (raiico- 
fctrangère...  Jeune  et  bien  fait,  noble  et  riche,  fameux  et 
doué  d'une  bonne  santé,  je  ferais  à  peu  près  Iteureiix  sj 
on  mortel  eouci  ne  venait  ronger  mon  cœar... 

—  Vofljs  feriez  peuft-ètre  bien  de  vo«iç  purger...  C'est 
la  saison'!...  Ive  Jotumal  des  Poires  recommande  à  s^ 
guatriôrpe  pojge  les  tamense»  pilules  purgî^tives  (j^ 
Th^im... 

—  GvBL..  je  sais,  la  feimeuse  pilule  de  Thuni...  f^it... 
déterger  les  entrailles,  de  môme  cfie  les  pastilles  à  la 
sève  de  mouron  guérissent  je  ne  sais  plus  quelles  mala- 
dies... et  que  le  "  Vin  des  cocus  de  maris  honnis  »  as- 
sure une  ample  progénit-ure...  Toql  ceci,  d'ailleurs,  me 
ramène  par  les  voies  indiscrètes  a^u  bjit  dp  ma  vi^it^... 
Je  chercne  un  père  1... 

^     —  Ce  n'est  pas  ça  quâ  manque  !  J'en  tiens  un  stock 
'  &  la  disposition  de  mes  clients.  Nous  en  avoqs  pouf  tous 
les  goûts... 

—  Cher  maître,  je  n'en  suis  pas  rédui?,  croyez-le  bien, 
à  chearcher  un  p^e  d'occasion...  Je  dirai  presquç  qv|* 
j'en  ai  à  r«*vendre...  J'en  ai  eu  unie  paire,  de  pères... 

—  Et  rous  les  avez  perdue  ? 

—  L«n  en  bus  ftge,  qui  n'était  pas  mpn  quteiM*,  du 
;  reste,  e*  l'autre  par  iniadveriejice... 

—  Vous  l'avez  égaré...  comme  ces  parapluies  que  la 
Pr/ifedAire  de  police  adopte  et  confie  h  un  tuteur  spé- 

..  cfui  est,  ^ufit^^mcnt.  de  mes  amis... 
-  Ça  n'est  pas  tout  h  fait  ça...  Je  l'ai  tout  bonnefment 
perdu...  de  vue...  Tl  néîjli^'oa  ses  plus  élémentaires   de- 
Toirs  à  l'égard  de  rm  sainte  et  digne  mère...  et  fila  à  l'an- 
se vers  les  paya  les  plus  notoirement  extravagants... 
Vqus  savf>7  soti  norn  *.., 

Je  lui  er  ^-una...  Duchômin ...  autre- 

nt  dit  Rm  (-nt  dît... 

le  j.-seutlo  empalé  était  arrivé  au  com- 
porte..   Il  porta  une  main  h  son  front, 
y  (iébroulller  le   chacv»   de   ses    peno&es.. 
0  cœur,  f>our  en  oom|>iirner  les  ballemontei 

IUliU'flA... 
^rèa  ce  double  ojfoicice  physique,  il  s'écH|i  : 
■  Mincf>  alors  !..  Eh  bien  ;  mon  cochon  1 
î  manque  de  cér6:nonie«  eut  l'air  do  froisser  le  Jennt 
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et  déjà  célèbre  auteur  dit  < . nuiinire.  Aussi  flt-il  o,.,,,.,.- 
nienl,  avec  réserve,  et  e;  oint  sa  taille  svelte, 

tout  en  caressanl  soo  pou 

—  Morjaiour  !... 

Anatole  se  campa   devant  i  irmins   dans    les 

poches,  et  fit  ; 

—  Elle  est  saïement  bonne  I 

—  Veaillez  m'expliquer...  —  commença  Koculot. 

—  L'explication  est  brève,  facile  et,  —  j'ose  ajouter, 
—  indisculable,  Vous  He^  l'ancien  petit  loupiol  ù  Fiiin'» 
Chopm  qu'elle  n  en  de  Haquedalie  ;  donc  vous  êtes  !'  - 
culot  dil  le  r  .'  Malakoff  et  autres  heux,  b.  'i 
connu  dans  !  nciers  à  l'usaf^e  de  la  jeunesse  ;  •  r- 
vertie,  nmis  coi!;  wiie,  et  •■  ,  eu  pour  petite  ni  .r- 
mile  lu  niôuie  Sucre-d'C  e  on  joli  produit  ii^ 
l'enfance  abandunn'ée  mai>  vm  iiu.->e... 

—  J'aurais  mauvaise  grûce  ôi  nier  4...  Je  suis  tout  re 
que  vou»s  venez  de  dire  et  bien  d'autres  choses  eucoi' , 
vu  que  je  suis  gne  célébrité  du  Journal  des  Poires... 

—  Ah  I  certes  !...  Je  ne  me  doutais  pas,  en  lisant  la 
Gendarme  orphelin  île  sa  liUeule  que  c'était  vous  l'^iv 
leur... 

—  Tout  arrive... 

—  Comment  ça  voua  est-il  arrivé  T... 

—  Peu  importe  !...  Et  puis,  ça  nous  mènerait  trof 
loin  !...  Mai*  voua-môme,  qui  êtes- vous...  poux  être  a 
bien  luyauté  en  ce  qui  me  concerne  ? 

—  Je  suis  réîerne!  Alibi...  jurisconsult**  ««p^^einlr  *•- 
pour  cas  douteux...  lin  limier  pour  aff 

Pendant  cette  oonversation,  Roculot  - 
visager  M«  Alibi... 

Il  lui  trouvait  une  binette...  comme  qui  dirait  di'j^ 
vue...  Et  les  souvenirs,  avec  sa  frJQche  mémoire  i^- 
jeunesse,  lui  revenaient  en  foule... 

Le  temps  p;t.-^6',   1  s  aperçues,  les  ><'" 

écoulées,  tout  cela  l1<  :  .ni  son  esprit,  mij 

dnéniatocraphe.    L  uir.'rnuiiio   ne   dura   pa.s..,    cnez  te 
Roquet,  il  n  y  avuit  jamais  d'hésitation...  » 

D        "        les  cas  elle  était  toujours  de  courte   ' 
Il  1  ins  les  yeux  notre  jurisconsulte   I 

lui  Cil  uuiuement  : 

—  Je  vous  connais...  moi  aussi...  et  re-solement  1 

homme, 

de  bi. Uml... 

Roculot  p'  t  : 

—  On     \0~>  .,•     n     nni*  , 

d'Anatole  u. 
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—  J'entre,  à  mon  tour,  daiis  la  voie  des  aveux,  .le 
euis,  en  ef/et,  Tagent  de  la  Sûreté  Anatole  Chenu,  pour 
l'instant  attaché  par  la  patte  au  bureau  des  pépins  éga- 
rés... Désireux  d'accroître  mes  modestes  ressources, 
J'avais  inséré,  dans  votre  estimable  organe,  et  sous  le 
nom  de  M*  Alibi,  une  annon<;e  destinée  a  me  faire  avoir 
un  peu  de  turbin  dans  nia  partie.  Ça  n'est  pas  pour  me 
vanter,  mais  personne  ne  làe  décote,  en  ce  qui  concerne 
les  rechfi/ches,  filatures,  découvertes  et  autres  fourbis 
■analogues.  Je  trouve  tout  ce  que  je  vetix... 

Roculot  fut  familier  et  même,  —  disons  le  mot,  —  in- 
convenant : 

—  Tu  trouves  mAme,  mon  re-cochon,  ce  que  tu  ne 
veux  pas...  T'as  trouvé  on  paratonnerre  dans  ton  lésé- 
ligne... 

—  Si  on  peut  dire... 

—  Mais,  parfaitement,  tout  le  monde  le  dit,  les  pègres 
et  les  roussins,  les  journalistes  et  les  députés...  Ton 
empalement,  mon  salaud,  c'est  connu  comme  le  loup 
blanc...  Aussi,  je  comprends  que  tu  caches  ta  honte  sous 
le  nom  symbolique  de  M*  Alibi...  Tu  m'as  reproché 
d'être  truqueur,  grinche  et  laquereaumuche  à  cette  pe- 
tite lutainpeme  de  Sucre-d'Orge...  Soit  !.,.  Dans  tous  les 
cas  c'est  nioins  grave  que  d'avoir  été  empalé... 

Anatole  rouspéta  : 

—  D'abord,  tu  sauras,  jeune  tourte,  que  j'ai  été  em- 
palé... du  côté  que  ça  n'est  j»as  vrai... 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion,  malheureusement,  d« 
constater  le  manque  de  cœur  du  jeune  homme  en  que*- 
tion...  Il  devait  en  donner,  une  lois  de  plus,  la  preuve. 
Loin  de  se  laisser  ébranler  par  les  énergiques  dénéga- 
tiend  d'Anatole,  voilà  que  le  Roquet  se  mit  à  se  tor- 
dre... Quand  il  se  fut  détordu,  le  psaudo- Alibi  lui  dé- 
clara énergiquement  : 

—  Si  tu  es  venu  uniqniement  pour  me  raser,  lu  peux 
te  barrer,  sale  gosse  !... 

Dnns  ce  langage  plutôt  catégorique,  la  sincérité  l'èm» 
portait  de  heaiscbup  sur  la  cordialité...  Roculot  le  com- 
prit... Il  cessa  de  molester  le  faux  empalé,  pour  lui  dire, 
du  ton  le  plus  calme  : 

—  Mais  ça  n'est  pas  de  tout  ça  qu'il  s'agit  l... 
Tant  mieux  1... 

Parlons  peu  et  parlons  bien  !...  Voici  donc  ce  qui 
m'amène,  en  cinq  secs.,.  Jr         -  r'rnuv.  ;  nion  pôre..« 

—  Drôle  d'idée  I... 

—  La  voix  du  sang  L.. 
Faut  BOigner  ça  t^ 
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—  Non  in  ip'etjl  venu  des  velléilég  <l«  famiUe.  TJn 
père,  Qprès  tQut,  c'ts\  \m  père... 

—  pt  v.ne  mèrf.  ''Vst  nne  mère,..  Par  malliewr,  U 
hi  le  ^  réJî'  néai4  d'p^  eÙç  p'aurail  jft- 
P.I                tlir...  6  ; 

Je  crqi's  t'avoi,'-  oiv,  Anatole,  que  |fi  n'ep  pwcgiiâ 
pfts  i^oqr  la  da}5ft»se. 

—  Peste   le  dal)...  f.r    ~ 
niaia  il  ai^nait  trop  k  hn 

on  l'a  mis  daiis  la  terre  fiia:  i  i\  evurniiçiitl 

tout  en  haut  du  Père  lâchai-  ntaût... 

—  G)nnu  L..  C'est  toi  qui  me  rasi\s,  a  t«n  to\ir...  J[--B- 
Qiopin,  je  pi'en  tainporvae  le  coquillanL..  C'est  y^a  la 
VQPi  (Ju  Bao^g...  ç^  I...  Il  n'était  jornaie  que  l'époux  cof- 
Dard  à  ma  mère  :  il  n'était  paa  mon  dab...  mon  vr^ 
daron,  c'est  Raquedalle... 

—  EX  c'est  lui  ^ue  tu  veux  retrouver  T 
~  Un  peu,  mon  neveu  1... 

An^le  diaaliijula  fort  inal,  d'ailleurs,  une  gruTiace  de 
mécorileiiteirit-nt,  ainsi  qu'un  geste  d'appréliengion,  et  il 
f^  î^vrii  &  ce  mélancolique  apc^rté  : 

—  lyon,  vrai  1  c'est  pas  pour  dire,  mni«»  cp  salaud  de 
Jea  Baquedalle  abuse  vraiment  du  dr*  '^ 
à'embéter  les  vivouts...  Depivs  qu'il 

(ait  embêter  par  sa  légitime,  po-i 

par  !p  Chamelier,  le  Jowrud  des  i  .  ' 

remou'ila... 

Maintenant,   esl-ee  q«'tt  ne  e'avisç  pas  de  rae  faire 
tarabuster  par  sa  fripouille  d'orphelin  !...  Ah  !  pi 
vais,  plus  je  vois  combien  y  m  ew  tort  de  tourner  ! 
du  poêle  aut<ipiobile...  Si  c'était  k  refaire  !...  S^ 
voilà,  sur  le  moment,  on  ne  pense  pas  aux  w 
qrphelins,  aux  remords,  au  ca<i«rre  qtji  n'e^l  paa  en 
lerré'  et  à  la  divine  Provideoce  q^  ouvre  toujours  un 
œil  et  1r  bon  I... 

—  Voyons  1  &  au(rf  penses-votw  t  —  demanda  Rocu 
lot  Alonné  du  mutisme  de  son  interlocuteur... 

Pour  toute  réponse,  Anatole  tira  sa  montre  et  eut  l'eir 

Fichtre  I  )•  qm  rappelle  que  |*ai  une  affaire  qn\. 

uge...  lisiez  lom  dV»  ' 

—  Et  c'est,  sens  i'  n  ? 

—  Une  nieaee  h  U^ ,  pour  un  «ki  mes  cnnis  qui 

e^t  décédé...  im  de  mes  bons  amis...  repos  df^  son  tme... 
c'ssl  pntëè,  vnti'»  (X)m prenez  I... 

tn  n'n  vn  dp9  Ame.s  si  ça  ; 

qiKuid  on  cl.    :.  .    c'est  pour  quelqo*  .  ii»n 

ne  presse,  on  peut  atlBudre.. 
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—  Ah  I  jëlmè  homme,  on  voit  Lien  que  VoUâ  fie  con- 
naissiez  pas  mon  ami...  mon  excellent  ûrtli...  lliGrùma 
)è  plus  pressé  de  la  terfe... 

—  Mais  puisqu'il  est  dessous,  maintenant.. . 

—  Jastemenit,  aoiii  âme  es.!  pressée  en  diable  ^icte  se 
ffeposer...  ^ 

—  Et  vous  la  faites  dire,  cette  messe,  d'urgenicè  î... 

—  Par  un  saint  et  digne  prêtre  d'Issy... 

—  Alors  c'est  à  deux  pas  de  chez  vous... 

—  Mais,  non,  c'est  loin... 

—  Vous  parlez  d'un  prêtre  d'ici... 

—  Oui...  Mais  c'est  un  prêtre  d'Issy...  là-bas... 

—  ;^'il  dit  sa  messe  d'ici  là-bas,  c'est  un  curé  en  rou-. 
f.iL,  un  abbé  forain...  un... 

—  Vous  ne  me  comprenez  pas... 

—  J'en  ai  peur  !... 

—  lasy...  c'est  un  endroit...  une  commune,  ai  voua 
uime/-  mieux,  de  la  banlisue  de  Paris. 

—  Ah  1...  je  vois  ce  que  voilâ  voiliez  dlfè  I...  Isây-les- 
Moulineaux. 

—  Juste  I...  ' 

—  EJi  bien  !  ïtion  cher  Anatole,  ça  tombe  bien  I...  J'ai 

ÏJsterrleût,  eh  bas,   un  sapin  muhi  d'uh  bon  cheval... 
e  vais  vous  y  conduire,  à  Issy,  chez  votre  curé  pour 
mcësfes  pressées. 
Qicnu  (Anatole)  pen^  : 

—  Il  ne  me  lâchera  donc  pas  le  coude,  cet  anmial- 

^Tfliâ,  décidé    à   faire   contre   mauvaise   fortune   bon 

visnf*e,  il  nionla  dans  le  sapin  de  Roculol,  en  jetaht  au 

cocher  une  vague  adresse  à  Is^y. 

i        Buf  les  coussins  poudrélix  du  dhar  numéroté,  le  fin» 

•      lltïlier  e-ssaya  de  détourner  le  jeune  homme  de  sa  fu- 

néâte  détermination. 

—  Vous  y  tenez  absolument  à  retrouver  Raquedalle  t 
—  demnnda-t-il  h  Hocuiot. 

-^{ài  je  n'y  tenais  pad,  —  répondit  le  précoce  tni- 
qiiëur,  —  je  ne  serais  pas  là  ! 

—  Entre  Èiaus,  ce  Rn<îiuHlallé  est  tlti  homme  taré... 

—  J'y  compte  bien...  ça  lui  aur^  permis  de  s'amasser 

KÉi  ^altouîie...  qu'il  nourra  me  lateser  en  mourant. 
Qui  votiâ  dit  qu'il  n'est  pas  mort  ?.;. 
Il  lié  doit  pas  être  très  vieux...  et  pbiâ,  c'était  un 
h  euiré... 
Vous  ne  devez  pas  ignorer  que  Raquedadle  est  uft 
plus  fprmnâ  suppôtJj  (les  sombresJ  milieu.t  où  s'agite 
un  monde  de  vice,  de  misère  et  de  erime... 
Et...  après  ?... 
■^  AVèz-voua  remarqué  unfe  chose  r...  Cest  que  l'on 
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meurt  beaucoup,  depuis  quelqpie  temps,  dans  les  bas- 
ïontls  de  Paris  I... 

—  un  iiieurl  encore  bien  plus  dans  la  Filleule  du  bon 
(^endarine  ;  ça  ne  m'eiin  '  '        is  de  me  bien  porter... 

—  Jiaquedaile  a  un  i  ...  Je  crois  me  rappeler 
que,  dans  le  temps,  il  avaii  i..-  reins  malades  et  la  rate 
allaquée,  san.s  [jB-lor  de  Temphysôme  des  sommets» 
dont  moi-niénv    > -i  ■  ■  v 
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Aucun  de  ces  arguments  n'avait  pu  persuader  Rocu- 
lot  qui  persistait  dans  .son  amour  filial.  Il  voulait  re- 
trouver son  père,  coule  qno  coule  l  Vin^ît  fois,  dans  le 
sapin  qui  roulait  sur  la  route  dlssy,  Anatole  fut  sur  le 
j<i.ml  de  lai.sser  éoiiapper  son  secret...  de  dire  à  oet  or- 
phelin r^calriirarit  : 

—  Hoculot,  cesse  de  chercher  ton  père  adultérin.... 
Renonce  h  revoir  1-laquedalle  !..-?  Il  est  mort,  j'en  sais 
quelque  chose,  car  c'est  moi  qui  suis  son  aasassin  !... 

Mais  il  eut  le  bon  esprit  de  se  taire,  comprenant  qu'il 
y  a  des  confidences  que  l'on  ne  fait  pas,  surtout  à  un 
orphelin  qu'on  a  priv(^  de  père,  en  tournant  du  mau- 
vais côté  la  clef  d'un  poêle... 

Nous  devons  dire  que  le  fin  limier,  arrivé  &  Issy,  ne* 
trouva  na.s  son  cur»^,  ni  même  la  rue  où  il  vivait...  Re- 
montant dans  la  voiture  pour  rejoindre  Roculol,  Ana- 
tole lui  conta  cette  blague  : 

—  On  m'a  dit  que  ce  vénérable  ecclésiastimie  a  dé- 
ménasjé...  Il  habite  à  présent  Sainl-Ouen-rÀumône... 
J'irai  demain  ou  un  de  ces  jours...  L'flme  de  mon  ami 
n'est  plus  si  pres.sée  de  se  reposer...  j'imagine...  Dans 
tous  Ips  cas,  elle  attendra  !... 

-—  Non  !  non  I  fit  avec  tMiertrie  le  bâtard  de  Raque- 
ijallp.  —  Il  ne  faut  jamais  rometlre  ces  rhoses-là  au  len- 
demain !  n'u  reste,  j'ai  un  bon  cheval,  rien  ne  nous  em- 
pérhe  d'aller  prendre  le  train  pour  Saint-Ouen-1'Au- 
mAne... 

Gouftiini  court  aux  protestatioi»  du  fin  limier,  Rocu- 
lol cri  ler  : 

—  Cm  i\oufl  à  la  gare  du  Nord  I 

Puis,  ae  tournant  de  nouveau  vers  Anatole,  fl  loi  dtt  S 
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—  En  chemin  de  fer,  nous  serons  à  notre  aise  pour 
jaspiner...  Et  puis  cette  petite  promenade  n<e  mô  fera 
P&8  (le  mal.  J'ai  besoin  de  prendre  l'air  1 

—  Mais,  clier  maître,  votre  petite  marmite  vous  at- 
tend, sans  doute  !..,  Que  dira  Mlle  Sucre-d'Orge  en 
ne  vous  voyant  pas  rentrer  ?... 

—  Elle  ne  dira  rien...  primo,  parce  qu'elle  est  haDi- 
tuée  à  ne  pas  m'altendre,  et  secundo^  parce  qu'elle  a, 
je  l'espère,  des  occupations  pressantes  qui  l'empôche-i 
font  de  s'impatienter... 

—  Alors,  ça  va  les  petites  affaires  ?...  —  demanda 
cette  vache  d'Anatole  qui  n'aurait  pas  été  fAché  d« 
rompre  les  chiens... 

—  Ça  boulotte  I...  Mais  il  y  a  de  la  morte-saison,  mal- 
heureusement, et  du  lapin,  pas  mal... 

—  A  propos  de  lapiii...  ~  commença  l'agent  Chenu^ 
Et,  lâchement,  il  partit  de  là  pour  se  lancer  dans  des 

histoires  de  chasse. 

Tous  ces  récits  cyn^^gétiques  ont  l'avantage  d'être 
longs,  diffus,  ennuyeux  et...  parfoi.'i  mensongers...  Ana- 
tole les  lit  durer  jusqu'à  la  gare  du  Nord,  dans  l'espoir 
que  ça  forcerait  Roculot  à  flancher  .. 

Le  jeune  mec  ne  broncha  pas...  Il  prit  au  guichet  deux 

oisièmes,  —  fastueux  cornine  son  dab,  —  et  il  entraîna 
dans  le  wagon  l'ex-empalé  qui  n'avait  aucune  envie  de 
se  rendre  à  Saint-Ouen-l'Aumône... 

Une  fois  en  chemin  de  fer,  Roculot,  qui  avait  la  piété 
filiale  abusive  et  contondante,  remit  la  conversation  sur 
le  tapis...  de  son  père. 

—  Décidément,  —  pensa  Anatole,  —-  il  faudra  que  je 
"oive  le   sang  de  Raquedalle  jusqu'4  la  lie  1...   Ah  !... 

on  Dieu  I  si  j'avais  pu  prévoir  ça  I...  Mais  aussi,  pour- 
loi  fabrique-t-on  de  ceo  poêles  automobiles  qui  sont 
le  véritable  prime  à  l'asijuhyxie...   volontaire  oii 
;  ?... 

Vlais,  comme  il  était  mariflle,  il  changea  de  tactique 
résolut  de  prendre  carrément  le  taureau,  ou  plutôt 
•  de  Roculot,   par  les  corn««.  11  dit  au  juvénile 
'^ur  de  Sucre-d'Orge  : 
-  Je  crois  me  rappeh^r  à  ()résentt.-.  Votre  père  signe 
I  p.seudonyme  de  Hrupiez  des  articles  de  pharmacie  et 
■me  de  chantage  d;uis  la  Pilule  dOT>fc... 
<\  Anatole  était  ullra-mariolle,  Roculot  l'était  encore 
uien  plu.s.  Il  secoua  la  tête  et  fit  : 

—  Une  fausse  piste,  mon  vieux  1...  Et  qui  ne  fait  pas 
honneur  h  votre  clairvoyance... 

—  Ah  b«h  1 

—  Le  Raquez  en  question  était  un  simîli-RaquedalIe... 
£n  réalité,  c'est  un  nabab  indien...  Au  fait,  vous  devta 


î?^voir  ça,  vous  qui  avez  d^f'  dnn-s  l'înd<»,  pX  cpii  môrae 
y  avez  été  admis  aui  honi 

—  Oh  !...  si  pou  1  —  lU  " 
Rc  vit  : 

—  )>ien  a«ç,  s*U  s'était  a^  uai.iquejn«xÉi 
(le  rctiuuvcr  jjiuii  dab  à  iy,  Piiw/fî  do/'  iit 
û\\  phai-macolotîisle  Raifiio}'-,  vous  je, 
fin  li  '  '  nnis  pas  tui  yesQjjî 
d'ftv< 

—  Vbjci...  et  VDUK  le  savez  n  que  root-,  o» 
P'-^""'  ■-'♦•'■*  en  réalité  le.  noniu,.   ...jj-ilQar,  maharaja!» 

;ijii,  un  soiiverain  extrûmerorientol  e^  ex- 
L}..., ,..  ,  ;dio,  m^is  fort  oH.nn.ii... 

—  Pouixjuoi  ne  scrait-U  '"  i^)ère,  en  somme  7 

Perjsez-vons  que  ça  ferait  n    ^  le  paysage,  al  vous 

étiez  l'héritier  présomptif  de  ,S.  M.  Tap-Hoar  ? 

—  A  vrai  dire,  j'y  avais  songiî...  Mais  ce  brave  mû" 
narque  m'a  hrûlé  la  politesse...  Il  est  retourné  dans  ses 
Eluts.  ou  hien  il  est  pa^-ti  pour  un  monde  meilleur,  je 
iw  suis  plua  au  juste,  —  après  avoir  io^i  fa^Ute,  naturel- 
lement. 

—  Les  affaires  vont  si  mal  1... 

--  J'2nlin,  rien  ù  faire  avec  ce  lujcueux  nabab  qui  a 
houfft^  sa  liste  civile  à  faire  de  «aies  trucs  sur  la  place  de 
Pantrnche... 

—  Ah'      ' '- " 

—  Il  f'  on  pognoB...  et  il  en  avait  besef .. 
à  faire  le  »  lu.ju.  t  u  -  .le  un  raqueur  de  dalle... 

—  Drôle  d'idée  !... 

•—  Il  n'y  a  ri«n  qui- coûte  cher  comme  ça  I... 

—  Tiens  l... 

—  Ce-sf  (^MiiTiie  lee  niichetonfl  qui  veulent  se  faire  pas- 
ser pour  les...  Faut  qu'ils  casquent,  et  dur  I... 
BtcK  I'                   •  de  Raquedaîle  a  coûté  à  Tap-Hoar  de» 

>upt^...  Dan  ce  patelin-là,  les  roupies  c'est  des 
laes... 

—  je  le  sais  î  —  déclara  Anatole,  de  l'air  entendu  d'un 
homme  qxii  revenait  de  l'Inde... 

—  On  dit,  —  O-Mitiniw»  Hocuiot,  —  qu"i  '  passer 
pour  mon  père,  cet  autocrate  hindou  a  on  tré- 
sor royal  et  les  diamants  de  sa  couronne...  .M^ine  h  ce 
SUJ9I;,  il  paraît  qu'il  s'est  laissé  faire  l'œil  de  Brabma..^ 
un  diamant  rare... 

Oubliant  toute  jjrudence,  Anatole  protesta  : 

—  Ça,  c'est  pas  vrai  l...  '^'  '•  —'">'""'>  -'oit  le  savoir, 
c'est  moi,  atl-endu  que  j'a^  l  nudacieua 
et  lucratif  de  lui  ^'vinmr  .ihma  en  le 
faisant  chanta.. 
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^  Et  U  a'ft  pBSs  Changé  ?  —  dem«irv3a  RooQlot  aveu 

un  intérêt.. .  composé...  un  de  ces  Intérètfl  usurtiires  dailà 
îésqilels  excellait  le  brave  Cyprien  d'Esconiptaxelle,  ban- 
quier vér...  eux... 

Anatole,  avec  l'amèire  aiw^^rifé  (tes  rancimaB  rétrùs- 
pectives,  répondit  : 

—  Non  !  il  n'a  pas  obant^î  !...  D'uborU,  parco  qt»  ça 
n'était  pas  Ini  que  j'ai  paumé  don»  l'ombre  tutélaire  et 
mériie  propice  au  passage  Stevens...  et  ensuite...  parcf^ 
que,  quand  même  ç'auwiit  été  lui,  cela  ne  rfi'eût  guère 
avancé...  attefndu  qu'il  n'avait  pUifl  eai  t»  posseaaion 
l'œil  de  Brahma... 

^-  Qtt'est-ce  qn'il  en  avait  lait  ? 

—  Il  l'avait  mis  an  clou,  cho.r.  uli  bon  yoUpin  de  son 
pays,  avant  de  vienir  à  Paris  se  riliner  dans  le  lance» 
ment  des  nroduits  de  la  pharmacopée  française... 

—  Et  quel  èfcait  le  gonce,  mon  aaland,  que  lu  as  païUné 
h  su  plaoè,  daos  Ipb  ténèbres  du  passage  Stevens?  . 

-  Ce  n'était  qu'un  faux  Tap-Hoar...  en  féalilé,  liii 
Vf  ai  raqueuf  de  dalle... 

—  Aloi"S,  c'était  loi  L.. 

—  Qui  ça...  lui  ? 

—  Parbleu  !...  mon  noble  père  !... 

—  Je  n'ai  paa  dit  ça  I... 

—  Mai.s  |«  le  devine... 

—  A  quoi  ?... 

—  Tiens  !  à  la  voix  du  sang  I  Et  qu'est-c«  qu'il  e«t  de- 
venu, le  fAuî  Tap-Hoar  T... 

—  Eti  bi^n  1....  dunie  I...  il  a  dû...  cOntinuor  !...> 

—  Anatoie  I...  il  faut  le  retrouver  L,.  C'est  Tawleur  de 
^mes  jours...  C^t  le  Roi  d'Affure...  Tu  ne  sais  pas  quelle 
I  direction  il  a  suivie  en  quittant  le  passage  fetevens  ?.. 
*■       —  11  a  descendu  la  me  des  Nfartyra...  autant  qu'il 

m'en  souvient 

—  C'est  un  peu  flou  1... 

—  La  me  des  Martyrs  n'est  pê»  ai  vaga«  que  ça  K^ 
hUle  va  jusqu'à  Notre-Dame-de-Lorette  L.. 
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Oh  était  nrrriVÔ  à  Smnt-Ow»n-rAuTndoê...  Anatols. 
ji  he^aii  avant  toisit  à  se  débarroKSia*  de  Rocolof,  fit 
semblant^  de  chercher  son  curé  dans  la  localité  et  dann 
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les  alentonrs  pendant  deux  joutb  et  trois  nuit-s...  ce  qui 
était  plutôt  dans  la  tradition  rsiquedallienne. 

Bien  entendu,  il  ne  trouva  rien....  mais  il  lui  fut  im- 
possible de  semer  Roculot.. 

Le  jeune  met  était  tenace... 

Ça  ne  l'emrwfechml  pas,  du  reste,  d'être  méfiant.  A 
minuit,  dans  les  bois,  du  côté  de  Saint-Leu-Tavcrny,  il 
ne  craignit  pas  de  dire  à  Anatole  : 

—  Tenez^..  je  commence  à  croire  que  votre  curé 
n'existe  même  pas... 

Anatole  protesta  pour  la  forme  : 

—  Si  on  peut  dire  l... 

Mais  ça  niaiiquait  de  conviction...  D'autant  plus  qu'il 
ajouta,  après  im  silence  qu'avaient,  seuls,  coupé  les 
hululements  plaintifs  de  la  chouette  : 

—  Après  t<3ut^  est-ce  qu'on  sait  iamais  dans  la  vie  !... 
Nouveau  silence...  interrompu  de  loin  en  loin  par  le 

mugissnment  du  vent  du  nord-est  dans  les  cimes...  Ana- 
tole réfléchissait... 

Le  doute  lui  semblait,  à  tout  prendre,  un  oreiller  com- 
mode pour  y  faire  dormir  ses  scrupules,  ses  remords  et 
autres  embêtements  notoires... 

Comme  il  n'était  pas  bête,  il  sauta  dessus  &  pied'' 
joints  : 

—  On  n'est  jamais  sûr  de  rien,  eo  ce  bas  monde, 
reprit-il. 

Roculot,  qui  ne  partageait  pas  le  pyrrhonisme  ij-. 
Chenu  (Anatok),  fit  une  affirmation  catégohquo. 

—  Je  suis  sur  d'une  chose... 

—  Laquelle  î 

—  C'osl  qwi  voici  la  troisième  nuit  que^nous  coiuon 
dans  les  bois... 

—  Qui  sait  ? 

—  ...  A  la  recherche  d'un  curé... 

—  Peut-être  !... 

—  ...  Dont  l'existence  commence  è  devenir  problém.j 
tique  pour  mêzigue. 

-  Alors,  cher  maître,  vous  êtes  de  mon  avis  1 

-  Comment  ça  ? 

-  Vous  admettez  qu'on  tient  pour  réellement  e.xi 
'ants  des  faita  et  des  ôti'es  qui  n  existent  pas,  en  réa 
Jité  ?... 

—  Oui...  œ  curé  m'a  l'air  d'être  un  songe,  une  tllu> 
sion,  un  fantôme... 

—  Dites,  tout  de  suite,  une  balançoire 

—  Un  vrai  bat-eau  !  D'abord,  s'il  ■  ■  '  <•  u  t'^t  pas 
ici  que  nous  le  trouverions,  au  miii  bois  !... 

—  Mais,  s'il  n'existe  pas,  sa  non-ov..-.>         ■  ■^'^  -^^ 

nera  pas  plus  ici  qu'ailleurs... 


LE  BAGNE  DES  GOSSES  349 

-  Non  !  seulement,  j'en  ai  mon  fade... 

-  Si  c'est  un  mylhe,  un  rêve,  une  illusion,  la  peau 
in...  vous  ne  pouvez,  chCiT  maKxe,  en  avoir  votro 
i\..  Vous  avez  l'illusion  d'en  uvoir  voire  fade...  vou.-i 
s  en  proie  à  de  vaines  images,  à  des  illusions  trom- 
)aes...  Mettons  que  ce  curé  n'existe  pas...  je  commence 

i' lui-même  à  abonder  dans  ce  sens. 

—  Ça  n'est  pas  malheureux  1... 

—  Raisomianl  par  similitude,  noua  pouvons  déclarer 
ftans  crainte  qu'il  n'est  pas  le  seul  à  ne  pas  exister... 

-  Où  voulez- vous  en  venir  ?... 

-  A  ceci...  que  rien  ne  pcouve  l'existence  de  Raque- 

aaile... 

—  Raquedalle  existe,  ou,  tout  au  moins,  a  existé,  puis- 
qu'il m'a  procréé... 

—  Est-ce  bien  sûr  T  "Votre  sainte  et  digne  mère,  que 
j  fii  intimement  connue,  était.,  évaporée  comme  tout. 

I  N'était  le  respect  que  je  dois  à  sa  mémoire,  je  dirais 
I  qu'elle  l'éloit...  comme  cliausson...  Elle  a  pu  vour  avoir 
(  de  n'importe  quL..  môme  de  son  mari...  Elle  lichait  un 
eu...  A.lors  elle  se  sera  imaginé  qu'elle  avait  connu  un 
c  quelconque,    que  son   esprit  malade   s'est  mis  à 
larer  de  certaines  qualités  physiques  et  morales...  De 
à  l'appeler  Raqueaalle.  il  ii'^'' avait  qu'un  pas...  Elle  a 
lait  partager  cette  illusion  à  ses  enfants,  à  ses  voisins, 
i  ses  amis  et  connaissances...  Tout  le  monde  a  parlé 
le  Raquedalle,  —  y  compris  vous,  —  comme  si  on  Ta- 
irait vu...  et  è'est  ainsi  qu'on  a  P.ni  par  croire  à  £|on  exis- 
nce.  t 

—  Mais  vous-môme  en  parlâtes,, .  vous-même  y  crû- 

t.  s  1...  ^ 

—  Qu'eat-oe  que  ça  prouve  ?...  J'ai  bien  parlé  de  ce 
brave  curé  que  nous  sommes  venus  chercher  ici...  Peut- 
être  môme  y  ai-je  cru...  ça  prouve-t-il  qu'il  existe  ?... 
Voyez-vous,  Rocalot,  je  suis  plus  vieux  que  vous...  je 
pourrai»  être  votre  dab...  Eh  l  eh  I  qui  sait  ? 

—  Il  ne  manquoruit  plu«  que  ça  1 

--  Mon  jeune  omi,  croyez-en  ma  vîeille  expérience .. 

M>yez  prudent.,  ne  vous  nez  paa  aux  apparences...  et  ne 

vous  en  rapportez  jamais  aux  choses  iiu'on  raconte.  . 

Moi,  voyez-vous,  je  suis  comme  saint  Thomas...  il  faut 

que  j'y  mette  le  doigt,  ou  bien  il  n'y  h  riftn  de  fait.    Je 

1  '•  dis  :  C'est  du  batt.age  1...  Votre  Raquedalle,  tenez, 

*     i!rt7.-vous  que  je  vous  le  dise?...  C'est  du  chiquet. 

de  coup...  dla  peau,  mon  ch'-f... 

Ile  l...  est-oo  que  ça  existe  ?  ,    Raquedalle, 

jn        . '-  4ae  c'-^^'  '■ a  7...  Voilt'i.   mon  pauvr»*  ami, 

i;t  I     '  >n  vous  n-  si  vous  en  parliez  h  un  autro 
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JeuTîosse,  je  ne  vous  fais  pas  de  ^f^^ocî^^s...  je  M  vous 
adressa  aucun  blAme...  je  me  cf.  vous  raetlrf 

en  garde  contre  les  entraînement  "  crpiir...  rn\\ 

tre  votre  crédulité  un  peu  naïve...  Il  n'y  a  î 
ditilte...  U  ne  peut  même  pas  y  en  aVoir.  «Ia  > 

bien  organiaée  aniime  la  fuMre...  SU  ' 
dalle  ça  S3  aairrait.  el  )e  serais  Un  ' 
aavoir  puisffue  je  siris  de  In  r>c>iice  L.. 

Les  hitlulemeJiLs  de  la  «li'Mietie  devinjhaiii  plus  plâili- 
tifa  que  JAmais... 

Le  venU  qui  avait  eauti*  tout  &  fait  à  l>st,  fit  fîéiuir 
plus  lugubrement  encore  les  cim«s  pensives  dp"  ■"■■'•■<' 
arbres.   Roculot,   pensif,   lui   aussi,   t>aiss8it  s.v 
jeune  et  fier  Sicambre  sous  le  souffle  ûmer  du  (U.  ..    .,  . 
cette  vachû  d'Anatole  distillait  comme  ttn  Ipôison  dans 
5on  Ame... 

Il  songeait  à  une  ii 
qui  avait  trarlé  la  ffi  ,  .        ' 

puis  à  son  père,  —  qui  ne  l'était  pas,  —  pauvre  J.-ii. 
Chopin  qui  aimait  Si  peu  h  hoitr...   Il  gonjîernt  h     ta 
sœurs  qui  avaient  mal  to' 
teneur...  à  Charles  qui  s 
une  tourte  pour  trois  francs  et  di> 
encore...   &  Raq\«edalle  qui  avait 
son  père  et  qui,  peut-être,  n'exiâtaii  n  < 

—  Et  dire,  —  pensa-t-il,  —  que  je  sii 
d'Anatole  !...  Sei^jneut",  votre  droite  t«?v  finuir...   j 
qu'à  la  gauche  !... 

Car  Roculot  devenait  lettré,  biblique,  vbire  évanp 
que  :  cela  n'ediait  pourtant  {lasl  jusqu'à  la  chtLrïté. 
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SKUL  BT  U.NIQUE  EL»VB 

L'Aurori*  anporta  le  en 
tombn...   la  ol'.r. uettje  ces;- 

si  "nt...   et  Anatole  ferina  io  robinet  .; 

son 

Hocuiol  lu  Nre...  II«i'T 

truche  nouj'  -oetles  d' 

lita     ' 

A  nrig^-reikl  vers  la  station  '/n 

ils  jM  ,  '"  '"  ■-  •-■ -t-"^,.  j>-)nr  Pai  r>.  1 

deux  |!ui<  s  z  un  bistnû 

environ*}  de  ...  p,...v.  .. 
4—  Je  n>e  rappelle,  -TeUeiit  limier,  —  ijw  j'j 

i 
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une  mtssion  de  la  plus  hftute  iroportance  à  rempMr.  Le 

Joumckl  drs'  Pofrr.r  pii^nalc  les  o^issemenls  louche?.'  d'un 
nouYeftu  préteff! fiant  an  trône...  Je  vaisi  le  ÔJer  atfroite- 

ai 

-  Mon  cher  Anatole,  -?  dit  Pioculot,  -^  «1—  des  loi«. . 
jiar  liiÉUsaixl...  au  cours  de  vos  péré^grinalioDiS,  vou^  ve^ 
niez  à  apprendre  quelque  chose  concernant  l'homme  qui 
pourrait  être  mon  père,  s'il  existait  réeU^ïuent..  vous 
seriez  bien  ajmoble  de  me  prévenir  |... 

—  J«  n'y  manquerai  pq;3  I... 

Cette  vache  d 'Anatole  pensait  mentaleraent,  aprèl 
avoir  pn«5  i-nn",'-  d^  jeune  truqueur  : 

—  V(i  !r3  une  épine  hors  du  pied  I...  L'orphe- 
lin de  i  ,  Ile  est  à  peu  près  persuadé  qu'il  n'e.st 
môme  pas  son  fils,  et  que  d'ailleurs  son  père  n'a  ja^mis 
existé...  Ah  I  je  peux  me  vanter  d'être  rudement  ma- 
riolle  !... 

Malheureusement,  on  a  beau  être  marioUe,  en  ce  bas- 
mpnde,  on  n'échappe  pas  mx  arrôt^  implacables  du  Des- 
tin... 

Le  Destin  ottendait  le  nommé  Chenu  (Anatole)  sur  la 
place  du  ChAt'îlet...  Notre  fin  Ihnier,  sagement  économe, 
avait  décidé  d'aller  à  pattes  de  la  gare  du  Nord  à  la  Pré- 
ïectance. 

L'itinéraire  du  boulevard  de  Denain  è  celui  du  Palais 
passe  par  le  ChAtelet...  Sur  te  place  du  Chàtelet,  il  y  a 
votre  Chambre,  rt  notaires  !... 

Anatole,  pendant  qu'il  était  en  train  de  faire  l'école 
buissonnièrc  s'arrêta,  à  lire  les  affiches  placardées  de- 
vant l'Huis  de  la  noble  Chambre  en  que.slion...  Cette 
lecture,  habituellement  peu  excitante,  eut,  cependant,  le 
don  d'allumer  l'ancien  copain  de  Raquedalle... 

Il  V  avait  de  auoi  être  ému,  en  effet  1  Meitez-vou» 

■nt   Ohenu  !...    Une  affiche   annon- 

'«Uon  du  château  de  Courtenay  avec 

les  bois  enviroiinant»...  ces  fameux  bois  où  Raquedalle, 

de  son  vivant,  faisait  faire  des  cotipea,  plutôt  sombres, 

-  ce  qui,  en  argot  forpstier,  veut  dire  très  clairsemées, 

qui  lui  servaient  A  ue  pas  cbenffpr  sf>s  Invités... 

Les  ventes  r>Ar  Hdt^ti(.:         *  '    '  '  ''  V  a  des 

«nfants  mineurs...  et  le  '  ■   des  tas, 

gt  d"  -■'■•"  -ira  lits,  ou  qui  n  mui  [m^  [ny^i  ut'i'lttire  aux 
hon  'oi.  toujouffl  disposé-^  è  jouer  la  difflcuJlé  sur 

!|e  p..i'i.,i  i  iiibré... 

Feu  le  professeur  d'argot  avait  des  enfants  de  sa  pre- 
)|uère  fenimr  ,]>  vormr  sn  riorcnâf  •  il  en  avait  de  la  Se- 
conde '  ^re...  il  en  avait  d'un 
iwlre  li  racté  &  Caracas  par 
procuraUoo,  i:»r  ii  o'y  était  jâtimiti  allé  en  pers'ume..> 
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ur  avait  9  qui  concourai'*nf  h  !r  «ncc(îs- 

i^.  :,  ,  ar  le  lait  du  b 
)*::  ma'chand  de  cd 
d'au  Ire  part,  un  ma; 
disotcii  d'avec  la  ttll 
liiodiaire,  —  olUquaii  ;■ 
délunt  en  sa  baaanl  sur  l 

><  Les  époux  divor( 
l'un  ou  l'autre  a,  pv 
un  nouveau  rMi.  ;■.!.■  .,, ,  ,„  ^.,.;..  .  - 

Anatole,  u  ir  lu  le  î  u,  se  dil  : 

—  C'est  Li\^.       iver^  ma..  ,0  ça,  j'ai  la  quasi- 

certiliic'e  qu'il  y  a  de  la  procédure  sur  la  planche  1... 
H«Mas  1...  s'il  ny  avait  que  ça...  Mais  il  y  a  i^vcorv  un 
cadavre,  un  des  plus  sales  c; 

Raquedalle,  qui  est  eu  train  i  l 

ne  soit  en  train  de  sécher,  —  jn 

mobile,  mais  éleint  1...  Ce  qu'il  y  .  1 

j'avais  pu  prévoir    ce  qui  arriverait,     je 

tourné  la  clef  du  poôle...  Enlln...  ce  qui  est 

et  n'est  plus  h  refaire  !  N'emp.>cf!      •  ■•  •  r 

le  pot  aux  ros<>s,  si  toutefois  je  p< 

tapliore  lion'-' ■   ■■♦  ■ 'ubaumée  eu  ['....iwi»  ..«  ....i,l..  v 

catlasre  clr.  ,1  l'écalcilranl  I... 

Apr^s  ce  I  f.,  le  pauvre  Chen"  "^-^  -iiria.>n        i, 

pas  tranqiii:  r  ver>»  l'asile  ou  ; 

rillards  r<\>:  mais  non  cmui.,:  ■( 

l'admii:  étend 

dien...  i  '  ',  notre  in.  « 

son  for  le  plus  inlcneur  : 

—  Cette  petite  peste  d'  nocnlot  a  bipn  de  la  ch.i   .\j 
de  ne  plus  croire  à  1 

Ch'^nu  fAnatoje)  n  ■  1 

In   •  ■'   des   pép;i;s   iruuvcs   i>aus   maitics   oui    ;.i 

voi  !...  Nous  savons  quf  cet  at^ftif.  h\\  flair  t' M  i'i 

fait  spccia.!,  était  chargé 
dant  au  trône  dont  le  J.  i 

n  lui-œôn.e  ; 

mémo  de  di  in...- 

Pondant  p... jours,   il  médita  sur  le  truc  qu'il 

^mpl<lie^ait  aiin  de  liler  le  prétendant  sana  9ê  faire  re; 

maj'qner... 
Il  finit  par  trouver  : 

—  J'^  v.i^  nio  f-'ire  t^^ntr'n^...  Un  prince  ne  se  n)(S_ 
fier 

rier  kurda  ;  ^uio  U  ucliela  uu  attiiuil  d'tiuiuiue-orcl 
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ire.  .  Ça  n'était  pas  assez...  Il  fit  faire  par  un  peintre 
en  confetti  son  portrait  dans  cet  attirail,  en  train  de 
chanter  devant  un  parterre  de  tôles  ou  plutôt  de  genoux 
couronnés. 

Sur  cette  affiche,  en  lettres  flamboyantes,  ces  mots 
tiraient  l'œil  : 

PAR     PERMISSION     DES    AUTORITÉS 


SSCL     BLiTB      DO      CHAMSfcIBB 

DANS  SON   RÉPERTOIRE 

L'in'ipnrneur   lui   fit   remarquer     que   cette   rédaction 
♦laissait  planer  le  doute...   Son   répertoire  !..,  Le  réper- 
toii'e   de   qui  ?..    Celui    d'Anatole  ou    celui  du    Chame- 
lier ?...  < 

.  Anatole  donî  nous  connnis.sons  la  philosophie  pyrrho- 
pienne,  répondit  de  son  air  vague  et  incrédule  : 

—  Etre  le  Chamelier  !...  ne- pas  être  Anatole  I...  con- 
tingences... (luctuntions...  qui  sait?...  peut-être  1...  Le 
doute  est  un  oreiller  commode  1...  autant  le  laisser  pla- 
ner... 

Au  fond,  notre  brave  ami  n'était  pas  'si  loijrte  c^u'il 
pouvait  en  avoir  l'air  au  premier  abord  :  la  preuve,  c  est 
qu'il  devenait  intellectuel,  ô.  force  de  lire  le  Journal  des 
'  'ires. 

Son  raisonnement    était  celui-ci...   iài     je  chante  de.s 

'US  du  Chamelier,  et  si  elles  ont  du  succès,  je  les 

;  <ii  attribuer  au  talentueux  mézigue... 

Si  j'en  chante  de  moi-même  et  si  elles  sont  pomme- 

litées  par  le  public,  je  les  attribuerai  bassement  au 

(lamelier  de  malheur,  (jui  est  mort  comme  ïlaquedalle, 

môme  enterré...  ce  que  Ruquedalie  n'est  pas,  malheu- 

Iusement  pour  moi...  ^ 
Donc,  habillé  en  guerrier  kurde,  coitTé  d'un  chapeau 
Inois,  avec  une  grosse  caisse  sur  son  dos,  des  cym- 
Bes  sur  son  ventre,  et  le  restQ  à  l'ave^ianl,  le  fin 
hier  se  mit  en  campagne... 
Instinctivement,  il  prit  le  chemin  de  Courtenay  dans 
fepoir  de  glisser  un  regard  furtif  et  une  oreille  atten- 
*  ve  dans  les  parages  où  sa  victime  se  morfondait  sans 
uuUure...  , 

^^)uand  il  traversait  une*  ville,  il  faisait  coller  des  affl- 
les,  louait  une  salle,  et  les  bonnes  gens  de  provirvîc 
accouraient  pour  contempler  le  fameux  Anatole,   seul 
^  1» 
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élève  du  Chttinelier,   dont  le  Journal  des  Poire*  avttit 
cèltbjié  \ei  ex\)\oi\s  et  la  mort  tragriquie.  "* 

Le  chansotijiier-orchestre  Anatole,  seul  et  unique 
élève  du  Chuint'lier,  eut  lui  succès  colossal,  avec  les  ra- 
meuses goualanles  de  son  vénéré  et  regretté  maître... 
Ça  l'incita  à  voler  de  ses  propres  ailes.  Il  se  décida,  lui 
aussi,  À  faire  des  chansons... 

La  première  qu'il  perpétra  reflétait  son  état  d'âme... 

Il  la  gouahi,  en  s'acconipagnant  de  son  orchestre,  sur 
la  place  publique  d'une  bouigade  de  quelque  impor- 
tance... 

Puisque  nous  avons  donné  quelques-unes  des  chansons 
du  Chamelier,  nous  ne  voyons  pûs  pourquoi  nous  ne 
donnerions  pas  également  celles  d'Anatole  qui  s'intitu- 
lait Digueilleusement  son  «  élève  »,  sans  y  avoir  le 
moindre  droit,  du  reste...  La  voici  donc  pour  la  posté- 
rité : 

CRIME  ET  CHATIMENT 

Dites-moi,  goas  de  la  ville, 

De  la  cajiipagne  et  des  boifrgs, 

8'i)  n'y  a  pas  d'quoi  s'fair'  d'ia  tiile 

Et  se  fout'  la  lè\e  à  r'bours, 

A  pjxjpos  d'un  saJ'  cadavre 

Dont  l'in^atitud'  vous  navre  T 

Au  lieu  d't*  :  i  rer, 

Comme  un  i  •  -■  honnête, 

\  Il  conliii'"-  " 

Dans  la  i  plus  nette 

D'un  mil!  idtî  et  vieux 

Qui  remoiiU»  4  ses  aïeux. 

L'assassin  et  sa  vicUrae, 
ToiLs  les  deux  d«^  nid  "s  lapina 
Liés  d'un'  lu-inis^ix;  inlinic, 
Etaient  des  anciens  copains... 
Mais  l'un,  d'une  main  luibUe 
FenoH.  r  poêle  automobiio  I 

L'aut'  ne  se  rév<^llla  pas 

Et  resta  la,  lx)uche  bée, 

I>a  lan^nif  po:;ri.-!ri1r.  on  bat 

A  r 

L'.'t  nia  de  for 

CeF)o.iuIanU  i--'nii>li  d'astuo». 
U;  .,   MU)  I 

«  •■  foi-oe 

•  !  salaud  I 

•  '1  «sa» 

«  ^■''  „ la  Prvtt^t 
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■  Tu  n'auras  plus  de  repos 
«  El,  toute  la  nuit,  sans  irôve, 
«  Mon  S[)eclre  frais  et  dispos 
«  Te  [voursuivra  dans  un  rOve. 
«  Du  soir  iu&iju'au  lendemain. 
«  Avec  un  poil  dajns  la  main  I  i 


vu 


Ah  I  c'est  en  vain  que  Von  doute 
Du  crirae  et  du  chôUment  ; 
Un  cadti.vT'  qui  traîne  coûte 
Plus  cher^qu'un  enterreipent. 
A  chaque  instant,  sans  médanoe, 
Il  vous  r'teuib'  sur  la  couscieoce  J 

Dans  tout'  vos  occupations 

Ce  fantôme  vous  dérange  ; 

Il  trouble  vos  digestions  ; 

Ça  ne  vaut  rien  uuand  on  mange  I 

Assassins,  pour  fuir  les  r'mords  : 

Eaterres  au  moins  vos  morts  L., 
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II  y  a  encore,  Dieu  merci,  en  France,  aa  sein  de  nos 
robustes  campagnes,  des  gens  qui  ont  le  souci  de  l'hon- 
neur et  des  sentiments  resi)ectables. 

Le  faux  Kurde,  le  chîinsonnier-homme-orchestre,  de- 
vait en  faire  h  son  d^Jtriment  la  fftcheuse  expérience. 

Son   «état  d'âm^.  ré\6\6  par  l'ignoble  goualante  que 

us  venons  de  reproduire  avec  répugnance,  était,  tout 

nni^nirnt,  rovoltnnt.    On  le  lui  fit  bien  voir... 

Les  tnignons  de  Choux,  les  chats  crevés,  les  épluchu- 
res  de  toutes  sortes,  les  vieilU'S  semelles  et  autreâ  dé 
tritus,  voire  de.s  matières,  —  disons  le  mot,  —  fécales,  se 
mirent  à  voltiger  dans  l'air  pour  s'abattre  sur  la  hure 
du  pan  te... 

Et  comme  il  V  a  partout  des  gens  bien  Informés,  cei'- 
tains,  dans  le  (as,  ne  craignirent  pas  de  gueuler,  sans 
réticences  ; 

—  C(s\  une  iaffUTiie  t...  Jamais,  M.  le  Chamelle 
Ire  grand  p<iélo  nniinnnl  Tui  étriit  chr-volier  tV  la  I 
d'honneur  et  p^ 
osé  écrire  de  p  . 
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son  subversive  contient  Tapologie  de  faits  qu^fiés  cri- 
mes... à  juste  raison  !... 

Devant  celte  phrase  '•'\K.',r,,oy^t^  lancée  à  pleins  pou« 
rrwtns  par  une  foule  in  natole  bsissa  la  tête...  L» 

chapeau  chinois  qui  le    ,. ;.  ndil  un  snn  i.Kmni.ihie  . 

les  frissons  de  son  dos  secoueront  en  \~olf 

sifs  la  grosse  caisse  à  laquelle  les  cyn  ;ive" 

ment  répondirent... 

Et  Chenu  (Anatole^  pensa...  amèrement  : 

—  DieuA  inmK>rteLB  I...  Comme  il  est  dur  de  faire  son 
devoir  !...  ^ 

Il  ne  der'Hjf  pas  tarder  à  le  faire  d'une  façon  bien  plus 
dure  encore 

Le  forum  de  la  modes-te  bourgade  où  il  était  en  train 
d'opérer  cet  acte  de  contrition  venait  d'être  envahi  par 
un  équipafîe  bizarre... 

Un  honmie  d'a-spect...  au  moins  centenaire  et  portant 
le  coetume  bien  connu  des  sans-culottes  de  l'an  II,  éta't 
en  train  de  danser  la  carmagnole  en  jouant  du  tambour, 
sur  Je  haut  d'un  vieux  berlingot,  ù  Tmlérieur  duquel  un 
personnage  vf^tu  comme  sous  l'ancien  régime,  avec  le 
nafogan  et  l'habit  à  la  française,  joutiit  du  trombone  à 
cotdisse.. 

Nos  lecteurs  ont  reconnu  l'étemel  Rnquedalle  et  son 
étrange  mentor,  le  père  Ça-Ira...  Mais  Anatole,  qui  n'est 
pas  prévenu  du  tout,  n'a  rien  reconnu,  lui... 

il  voit  seulement  que  la  foule  l'abandonne  et  se  porta 
vers  les  nouveaux  arrivants...  Anatole...  malgré  son  ro«- 
tume  de  Kurde, -înalgré  son  orchestre,  malgré  '^ 
heurs,  est  resté  le  fin  limier  dont  nous  avons  pu, 
fois,  constater  le  flair  peu  ordinaire... 

D'un  air  malin,  il  cligne  de  l'ail  et  se  dit  : 

—  J'entrave  1... 

Ah  !...  on  le  voit  L..  û  ne  doutait  de  rien  I... 
Le  macroh'»  -""°  />.,îr.»*„  a  cessé  de  chahuter  et  o.  .  ■   . 
houriner...   l.  ne  qui  jouait  du  trombone  h 

"oulisse  f^-^r\  :,.  .s'arrête  de  jouer... 

Et,  en  vieille  ossature,  l'antique  car- 

dan qui    1  .         'ippe...  Alors,  l'habit  à  rêver», 

hissé  sur  le  marchepied  de  la  voiture,  commence  à  chaa- 
*9r;  •        ^ 

P  ^  d'une  citrouille 

iTrepaud  volant, 
ton  irihnr.  ;i\  d'une  grenouilla. 
Oui  se  plaigriait  du  mal  de  dont  I 

La  foule  applaudit,  en  proie  à  un  enthousiasme  Ind^s 
criptible... 

MOiiie,  quelques  co^ 
de  déclarer,  avec  la  }< 
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—  Voilà  au  moins  une  poésie  saine  et  réconfortante 
^ui  n'attaque  pas  l'état  des  choses  établies  et  le  rts- 
[j€ct  qu'on  doit  aux  morts,  aux  poêles  mobiles  et  à  feu 
M.  le  Chamelier  et  aux  membres  de  sa  digne  famille, 
tous  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur,  sous-officiers 
l'Académie  et  ch-ansonniers,  professeurs  d'argot  pa- 
tentés à  Caracas... 

Mais  l'homme  à  la  perruque  poudrée  et  au  gilet  à 
[leurs,  sentant  qu'il  aVeiit  l'oreiUe  de  la  foule,  continua  : 

—  Mesdames  et  messieurs...  je  dirai  même  :  che/s 
îoncitoyens  !...  Vous  venez  de  l'entendre...  je  n'invenie 
rien  ....  La  grenouille  se  plaignait  du  mal  de  dents..* 
k)urquoi  s'en  plaignait-elle  ?  Sans  doute.,  et  vous  serez 

ici  de  mon  avis,  parce  qu'elle  n'y  connaissait  pas  de 
le... 
ans  le  peuple  assemblé,  tout  le  monde  pensa  : 
-  Voilà  au  moins  un  honune  sensé...  La  grenouille  se 
ilaint  du  mol  de  dents  parce  qu'elle  ne  sait  pjia  quoi 
[lettre  dessus...  ça  nous  est  arrivé  à  tous...  tandis  que 
fourneau,  tout  à  l'heure,  avec  son  spectre,  son  poêle 
Ein.s  la  main  et  ses  remords  nous  raconte  des  choses  no- 
lirement  enduites  d'invraisemblance... 
L'honune  au  trombone  à  coulisse  poursuivit  son  dis- 
>urs  : 

l>a  grenouillé,  mesiOames  et  messieurs,  avait, 
mme  vous  Ions,  vraisieinhlatMemcnt  consulié  pour  sin 
al  de  dents,  les  médecins,  les  chirvirgiens,  les  infir- 
iers,  les  mas.S€uses  diplômées,  les  piiarmaeiens,  'les 
rborisles,  les  poseurs  de  ventouses,  les  tireuses  de 
rtes,  les  magnétiseurs  et  même  les  dentistes...  Peine 
irdue  1  frais  inutiles...  soulagement  dérisoire...  con- 
mce  illusoire...  elle  avait  môme  eu  recours  aux  mirifi- 
!os  annonces  du  Journal  des  Poires...  rien  n'y  faisait.  . 
''  ne  pouvait  pas  arriver  à  mettre  son  mol  de  dents 
hors... 

prit  n€  perd  iamais  ses  droits  ch«z  nous,  môme 

ns   les  plus  modestes   bourgades...   Tout  le  monde 

|ftta  fort  ce  dernier  trait,  et  ceux  qui  l'avaient  compris 

mirent  à  l'expliquer,  avec  force  commentairfs,  aux 

.faveurs  de  dalle  de  leur  entourage...  Raquedalle  jas- 

lil  tx)u jours  : 

Tandis  que  ai  elle  avait  eu  le  bon  esprit,  mesdames 

messieurs,  de  s'adresser  directepienl  à  moi,  elle  au- 

1  été  de  suite  et  radicalement  guérie.  En  un  tour  de 

n,  je  l'aurais  délivrée  de  ce  mal  terrible  que  le  ciel, 

m  lurenr,  a  Hétri  du  nom  d'odontnlj^ie... 

nr  un  signe  du  pji^tron,  le  père  Ça- ira,  juché  sur  1p 

""^e  la  berline,  se  mil  à  jouer  du  tamhiiur  d'une  fa- 

sourdussante,  tou.  en  dansant  la  rarrnfifnuU   Feu 


f 


R5B  LKS    BAS-FONDS   DK   PARIS 

dani  ce  t«mps-là,  Raquedalle  jouait  «ur  son  reierveilleuj 
melrument  ; 

Toi  qui  oonnain  )««  hussards  de  la  Rarde, 

N'  oonr-     '■•  '-'■  i''--- '    •  •    ' "i«j 

Qu'il  f  ! 

Eli  bieu 

La  foul«  pensait  dans  son  for  intérieur 

—  Vraiment  1,„  ça  fait  du  bien  d'en 
après  les  ordures  dont  nous  a  abreuv» 
Aie-orchestre  1... 

Anatole,  sa  grosse  caisse  sur  le  dos,  et  j«es  Cyn\ 
sur  le  v£ntre,  coiffé  avec   ça  de  son     's 
l'était  rapproché  sans  trop  se  faire  r- 

Toujours  mariolie,  il  cligna  de  l'œil  pi  se  an  fi 
même  : 

—  C'est  du  chiquet,  ou  je  ne  m'y  connais  —  '' 
mal-là  arrache  les  dents,  comme  moi...  A 
hétéroclite,  ie  serais  tenté  de  reconnaître  ic  r.,^,,..,. 

/  qu'a  donné  le  Journal  des  Poires  de  ce  fameux  pi 
dant  au  trône... 

Le  laml)our  cessa  et  la  carmagnole  aussi...  Le 
bone  à  coulisse  quitta    les  lèvres  de    Raquedallc 
hurla  : 

—  Mesdames  et  messieurs,  l'hommi-  âo  L'énii-  dci  i  1 
Fianoe  pleure  encore  la  perte...  j'ai  :•  ; 
nri'^lier...  a  fait  sur  moi  des  vers  qui  s<                              ; 
boui^hes. 

'j  M<*  allusion  lui  concilia  la  sympathie  générale,  | 
celle  d'Analole  qui  avait  acciparé  l'auréole  du  di  f 
chansonnier...  Jaloujc,  notre  fin  limier  se  dit  :  j 

—  Saie  type,  va  !...  Est-ce  que  je  lui  dispute  le  ti  m  r 
d-^î  France  ?...  Non  1...  alors  il  pourrait  bien  me  la 
mon  Chamelier  !...  ^ 

Là-dessiis,  nouvel  air  de  musiqu«...  Raquedallg,  an| 
ça,  se  mit  h  chanter  la  goualaote  dèlèbre  que  iK)e  fi 
teurs  connaiss«;nl  : 

Ce  merveflleux  denUtte 
.Est  un  faxudux  artiste... 

Quand   il   IVut   (hni.f/p     Ip«   nnnlnu^lBsemtnt»    éc]ii\ 

rtnt...  On  r  h  Anatole  que  « 

n'existai L..  alin.  iw  dJi  • 

—  J'aurai  no»  revanche  1 
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migré  de  la  berline  avait  remisé  son  trombjoiie'^ 
îouiisse,  mais,  avec  un  beau  gesl^,  il  avait  tiré§on  épée 
lu  fourreau...   Remplie  de  ce   courage  collectif  qui  la 
jaractérise  parfois,  la  foule  recula... 
Mais  Raquedalle  s'empressa  de  la  rassurer... 
—  Mesdajnes    et    messieurs,   —  dit-il,  —  pour    vous 
'Oonlrer  mon  adresse  el  mon  savoir-faire,  je  me  propose 
Ijl'arracher,   sous  vos  yeux,   une  denl  avec  Tépée  que 
oici,  sans  douleur,  sans- effusion  de  sang,  et  qui  plus 
st  gratis,  à  titre  de  publicité...  Allons  !...  Qui  est-ce  qui 
une  mauvaise  dent  à  se  faire  enlever...  Ceàt  pour 
ien...  qu'on  se  le  dise  I... 

On  se  le  disait...  mais  on  ne  bougeait  pas  1...  La  voilà 
(en,  la  lAcheté  humaine  I...  On  consent  à  voir  un  spec- 
scle  agréable  accompagné  de  musique...  On  accepte 
'entendre  les  poésies  les  plus  lyriques...  mais  quand  iJ 
agit  de  ca.squer,  fût-ce  en  se  faisant  arracher  une  den< 
l'œil,  il  n'y  a  plus  personne,.. 

Le  père  Ça-Ira  avciit  beau  battre  du  tambour,  l'absten- 
pn  se  lisait  sur  toutes  les  figures,  même  sur  celley  des 
ris  souffrant  de  l'odontalgie...  Le. merveilleux  artiste, 
1^  leflurl  Raqtiedalle  actuellement  s'incarnait,- com- 
it  que  la  recette  alJait  se  trouver  compromise... 
'  ur  la  sauver.il  ne  craignit  paa  d'aller  au-devant  d'un 
;rifiœ.... 

\prés  un  nouveau  petit  air  de  trombossii,  accompagné 

ju  roulement  de  tainbour  du  père  Ça-Ira,  iHjlre  célè- 

■  dontiste  fit  ce  boninicnt'pngnGflant  : 

-  Non  seulem-ent  c'est  pour  rien,  me»damefl  et  me»- 

ire,  aulrement  dit  gratis,  mais  encore  la  personne  de 

alité  qui  m'aura  étrenné  recevra,  de  mes  propres 

un  médicament  de  la  plus  superbe  envergure, 

mode  étonnant  qui  giit'Tit  la  migraine,  les  coliques 

mb,  les  cors  aux  pieds,  Tnliénfition  mentale,  les 

s  et  les  envies  do  femmes  enceintes  [roulement  de 

nommé  mon  ffim^ux  Alixir  h  In  sftve  de  mouron 
l'action  tonique  diffugible,  élrctricpie,  galvanisa- 
et,  j'ose,  le, dire,  dyiianiog/'ninnte,  a  été  universelle- 
reconnue  par  nos  maîtres  les  plus.éminertts...  Al- 

ntesdamea  et  messicuj's,  c'est  gratis,  autrement 
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dit  à  Vœil,  pour  la  personne  propriétaire  de  la  prei 
denit  que  j'oTiIi'>verHi   sur  votre  place  publique,   coi. 
le  diâiiil  ai  bien  feu  M.  le  Chmnelier. 

Avec  ma  borgne  Ppée 
Solide  et  bien  trempée  l... 

Chose  étrange,  ni  la  sève  de  mouron  de  notre  ar^ 
il  sa  Durandal  n'incitaient  les  gens  à  lui  confier  1 
molaires.-..  11  avait  beau  jouer  les  airs  les  plus  pej  :     • 
.^ifs  sur  son  trombone  ô  coulisse...  le  père  Ça-!ra  >r    z 
beau,  avec  son  tambour  et  sa  carmagnole,  rappeler  ut 
temps  héroïques   de  l'an  II...   les  assistants  ne  mar- 
chaient pas  beaucoup...     • 

Ces  gens  arriérés  préféraient  carder  leurs  chicots 

Cependant    \m  ponce,    dans    la    foule,    avait   dr.    -<'• 
'*oreille...   C'était  le  Kurde  chansonnier-orchestre...  m 
hement  dit  Anatole...  Et,  pour  qu'il  eût  dressé  l'on' !1p, 
il  fallait  quelque  chose  de  tout  à  fait  significatif  et  oui  .ir- 
(éristique... 

—  Hum  !  —  fî-il  en  lui-même,  —  qu'est-ce  que  v  •  nt 
faire  ici  cette  sève  de  mouron  ?...  Etrange  !...  F!   " 
I^  n'ai  connu  jusqu'ici  qu'un  homme  qui  ai  e-'  e 

ré^'al  des  serins...  Cet  homme,  c'était  ma  vi(  e 

n»alliei)reiix  que  j'ai  lâchement  assassiné  à  la 
«>ous-lx)iret-en-Courtcnnv...   Raquedalle  en  un 

(1  Or...  comment  se  fait-il  que  ce  cliarlatan,  - 
est  un,  j'en  donnerais  ma  léte  à  couper  ! —  et" 
fait-il,  dis-je,  que  ce    prétendant    prétendu,    - 
Journal  des  Poires,  .songe,  lui   aussi,  à  lir^ t 
propriétés  thérai)eu tiques  du  mouron  ?... 
zarre  !•  Ah  !  si  je  n'avais  pas  laissé,  pré^ 
éteint  Raquedalle  éteint  lui-Tiiéme,  je  pen^' 

Anatole  se  penchait  de  plus  en  plus...  1; 
par  les  opinions  les  plus  nmloyantea  et  le^-  plu.-^  ili     ' 
ses...    De  lancinantes  énigmes  faisaient,   de    lui,   in 
proie...  '         ,  j 

Etre  Raquedalle  '<..■  ne  pas  être  Baquedalle.  sombn) 
problème  1...  sph^.x  amer  !...  charade  et  I 

11  y  avait  des  chances  pour  l'Bffirnmti 
y  avait  des  argumenta  pf»»ir  la  n  '     " 
ce  battage..    carnv;.se  périmé,  h; 
de   l'attirail,   ça   sentait   son   Ra^iM-ufine. 
aux    combinai.-^ons   louchns...    l'aventurier 
dissimuler  une  identité  fâcheuse  sous  un  ' 
l'rea  destinés   h  dormer,  «  adroitement  ». 

Mais    Raquedalle,    rl'autre    paît      .ivni» 
-'ircnmbé  aux  inhalntintis  d'oxvd 
I  Miiiire  du  poêle  auloinubile,  il  n'. 

l 
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de  vie...  Pourtant.,  ce  boniment  élionté...  cette  voix 
éraillée...  ces  gestes...  et  surtout  cet  extrait  de  mou- 
ron... 

—  n  faut  que  j'en  aie  le  cœur  net  I  —  se  dit  notre  fin 
limier,  — dussé-je  pour  cela... 

Mais  il  n'acheva  pas...  D'un  ton  bref,  il  dit  : 

—  Alloas-y  !... 

Et  il  se  dirigea  vers  l'antique  berlingot  où  le  trom- 
bone à  coulis.se  et  le  tambour  faisaient  rage...  Arrivé 
près  de  la  portière  avec  sa  grosso  caisse  sur  le  dos, 
■'S  cymbales  sur  le  ventre,  et  coiffé  de  son  chapeau 
liinois,  il  ouvrit  la  bouche,  y  introduisit  son  index  et 
d/!clara,^stoïque  : 

—  C'est  une  dent  gûtée,  dans  le  fond  à  ^uche  !... 
L'artiste    dentifrice,    heuretix    de    cette    mtervention 

inespérée,  s'écria,  lui  aussi  : 

—  Allon.s-y  I... 

Et  il  fit  monter  Anatole  sur  le  siège  de  la  berline  en 
'accompagnant  d'une  marche  guerrière  avec  son  trom- 
lone...  Au-dessus  d'eux,  le  macrobe  sans-culotte  dan- 
sait la  carmagnole  : 

—  Ça  ira...  ça  ira...  les  aristocrates  à  la  lanterne... 

On  va  lui  casser  la  gueule, 
C'esl  bien  (ait  I 

...  Puis,  un  roulement  de  tambour,  destiné  sans  doute 
à  couvrir  la  voix  du  supplicié...  Anatole  regretta  le 
pal,  —  qui  n'était  qu'un  simulacre,  en  somme,  —  et  \p. 
bureau  des  riflards  abandonnés  sur  la  voie  publique... 
'tVanquille  bureau.,  asile  de  sommeil,  où  l'on  est  si 
bien  pour  fumer  sa  pipe  et  roupiller  un  brin  en  lisant 
le  Journal  des  Poires... 

Mais  le  sentiment  du  devoir  l'emporta  chez  lui,  et  il 
tendit  sa  mâchoire  au  fer  menaçant... 

La  foule,  courageuse,  s'était  rapprochée,  pleine  d'en- 
thousiasme à  la  pen.sée  de  voir  souffrir  un  homme,  dans 
lequel  on  venait  de  découvrir  un  p|Pète...  qui  n'était  ni 
décoré,  ni  sous-officier  d'Acfiriôniie  rengagé,  comme 
M.  Le  Chanii'lier,  dont  la  France  pleurait  encore  la 
perte  irréparable  I 

Ra<iuedalle,  lui,  venait  de  renverser  en  arriére  la  tête 
d'Analole.  et  il  introduisait  dans  sa  bouche  fc>es  deux 
mains  et  sa  fameuse  épée... 

Lorsque...  soudain...  il  s'arrête...  Dans  cet  homme- 
orcheslre  qui  sue  à  grosses  gouttes  devant  lui,  il  croit 
recoimnitre...  > 

-•  Celte  vache  d'Anatole  !...  Mer  d'Azof  I... 

Ma  fol.,  tant  pis  L..  Le  mot  lui  a  échappé...  et  &  noua 
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aus3i...  Mais  rien  n'a  échappé  à  l'Infortuné  fin  limier 
horaoïo-orcbeetre...  H  a  loul  entendu...  et  il  voit.,  il 
voit... 

Sa  iîr'w.'se  mil  sur  son  dos...  sur  son  ventre 

pleure  .,4  laa  ...  le  chapeau  chinois  grelotte  sur 

sa  lôte... 

11  y  a  de  quoi...  Mettez-vous  à  sa  place  1... 

Dans  cette  face  criniaçante  et  poudrée  qui  se  pench* 
vers  lui,  armée  d  un  fer  inoiwirnnf,  il  a  recoi>nu...  sa 
victinDe...  Haquedalle...  le  spectre  qui  hante  ses  nuits 
avec  un  poêle  dans  la  main... 

E3t-ce  son  esprit  qui  revient  de  l'autre  monde  pour 
régler  ses  comptes...  ô  Allan  Kardec  ?...  Le  Kardec  de 
Rebelais,  alors  ?  .. 

Non  !  C'est  pis  que  cela  !...  C'est  RaquedaJIe,  en 
chair  et  en  os...  et  en  dentiste,  qui  Jfait  irruption  avic 
fracas  dans  sa  bouche,  prêt  à  livrer  un  assaut  furieux 
à  sCvS  incisives,  h  ses  canines,  A  f^es  nr>olairee... 

Plein  d'un  raffinement  d'inquisiteur  en  goguette,  Ha- 
quedalle, oui  n'est  pas  encore  sorti  de  la  gueule  d'Ana- 
tole, semble  vouloir  faire  durer  le  plaisir...  La  foule, 
qui  le  comprend  ainsi,  trépigne  de  joi«... 

Elle  réclame  à  grands  cris  : 

—  Musique  I...  Musique  !... 

Hélas  !  la  musique,  c'est  du  pauvre  homme-oi 
qu'elle  émane...  Le.s  cymbales  disejit  ses  trnn 
grosse  C6Ûsse  raconte  s*  terreur.,  les  affres  Liumin 
bulent  dans  les  grelots  de  son  chapeau  chinoiâ... 

.._  A,,.(,.i,.  r  tu  as  voulu  nid  faire  claquer!  —  dit 
Ra«l  penché  sur  son  ex-assassin. 

C'.  : „  .mit  :  - 

—  Je  t'assure,  moi  bon  Raquedalie,  que  je  ne  l'ai  pus 
fait  exprès...  je...  je...  up  nonnais  pas,.,  le  maniement... 
des  p'i<?los...  an'  ..."  C'est.,  très  compliqua', 
quand  on  n'en  a  ;              :)itude...  ces  trucs-là  I... 

—  Eh  bien  !...  nîon  cochon...  je  vais  salement  t'arrnn- 
gcr  ]r>  niftf^hnjr'»...  et,..  moL..  non  pit:?...  je  ne  le  ffrui 
'  ;<...  Je  no  pa^s  le  mn- 
j.  !  tr(^s  <  ..ce  truc- 
là....  je  n'eu  ai  pas  riuiliilode... 

Kt  l'épée  du  gentilhomme  émigré  alla  résolument 
u"  .  k  elle  eculc,  traie  molaires,  deux  en  hes  ei  . 

dut.. 

,\ii.u' le  sentit  une  sueur  froide  qui  lui  coulait  du 
front...  H  g'^mit,  de  son  air  le  plus  lamentable  et  le  plus 
maupiti^ux  C 

—  Grfy»  1...  Grftce  ! 

duel  de  f^a^rnxdôre,  s'ècria  avec  véhémence  : 


J 
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—  Pas'  de  grâce  !...  Pas  de  gTùiC9  I... 

Applaudissements  répétés  de  l'iionorable  aa^isCenee... 

Le  correspoadant  du  Journal  des  Poires,  qui  se  trou- 
vait dans  la  foule,  courut  au  télégraphe  iiilonuer  soo 
organe  en  langage  nègre  :  ^ 

«  Voyageur  mystérieux,  berline,  pas  prétendant,  lui 
dentiste,  courir  foires,  être  simple  charlatan  surnommé 
,Patte-Gra8se,  moi  Informer  vous  pour  (tare  cesser  équi- 
voqu«.   M 

Le  Journal  des  Poires,  au  reçu  de  oe  télégramme, 
publia  un  article  sensationnel  qui  était  conçu  ainsi  : 

«  Un  voyageur  mystérieux  a  été  envoyé  à  Berlin  par 
le  prétendant...  Nous  n'en  dirons  pfis  plus  pour  aujour- 
d'hui, afin  de  ne  pas  entraver  l'action  de  la  Sûreté...  » 

Le  chef  de  celle-ci,  après  avoir  pria  connaissance  de 
cette  information,  se  dit  : 

—  J'ai  peur,  moi-nrôme,  de  ne  pas  entraver...  mais 
lieureusement,  Anatole  est  un  fin  Umier  et  il  va  tirer 
tout  ça  au  clair... 

Anatole  ne  Urait  rien  du  tout...  C'était,  au  contraire, 
Raquedalle  qui  avait  tiré  trois  dents  du  premier  coup 
et  deux  dente  du  second...  parce  que  la  foule,  enthou» 
siasmée,  avait  crié  :  » 

—  Bis  !... 

Ce  premier  succès  avait  permis  au  merveilleux  ar- 
tiste d'arracher,  après  cela,  plusieurs  chicots  payants, 
et  de  vendre  quelque-s  flacons  de  son  fameux  élixir  à  la 
sève  de  mouron  !...  Aussi,  après  l'accomplissement  de 
sa  vendetta  dent«ure,  il  ne  garda  pas  rancune  à  son 
ancien  assassin... 

Mieux  que  eeia  I,..  îl  Irti  flf  des  propgsi|âons  avanta- 
geuafif). 

Eooot*',  mon  vi^iT'  cnp"'  levrais  Iflrher  la 

il  y  a  encGPe  ;•«  pQur  '■■  ■•'«.. 

1U9...  depuis  q  rernis  n  Je 

.1)  qu'un  liombone  .;. 
!    M  II  vm  tami>our...  l/)i, 

t:ii    f.iii!.   ;-"ijI...    ça,    c'est    U;i    (^upuai  I...    fciT  i.Jls 

11.     .  i    :i  ^ll^s,^  tu    e«    le    seul    élève    du  f... 

lions  !  ••  >'   ' '^  "^  '      Nous  serons  anus  rtunnu 

w\  lK)n  vlot 

—  Tu  es  iiii  (.iiutivnc  i\[n-  :•■■  '  "  '    Maquedall'',  et  j« 
t'en  veux  pa.s... 
-Moi  non   plus!   '"»-■   *■'  ./ai>liél,.. 

—  Tu  as  voulu  h  r...  tu  m'au  arraché 
liie.s  i<<-"i~.  .. i.i   ...•   I...  ....il  ^ 
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—  Oui...  nmto  toL..  tu  as  tourné  du  mauvais  côté  la 
def  de  mon  poêle  !...  Enfin,  n'en  parlons  plue... 

—  Qu'il  n'en  eoil  plus  question... 

Et  ils  Uîrnbèrenl,  émus,  dans  les  bras,  l'î-"  -""  '''utre, 
tandis  que  le  vieux  carcan  dont  les  os  jou  oas- 

lagneltes  mettait  péniblement  en  branle  ,  >.,.>.v^.,v.  ber- 
lingot, sur  le  haut  duquel  le  père  Ça-Ira  chantait,  en  se 
I  ré  moussant,  cette  nouvelle  chanson,  sur  un  air  tièi 
ccnnu  : 

Monsieur  Chenu  l'était  promit 

D'assassiner  loua  ses  aniia  I 

A4alB  son  coup  a  manqué.» 

Ah  I  c'ecl  un  fin  limier. 

Dansons   pour   Anatole  I... 

Vive  le  son...  vive  le  son... 

Que  je  donne  à  mon  canasson. 

Anatole,  ainsi  mis  en  cause,  n'eut  pas  l'air  de  se  tor- 
nialiser...  II  se  pencha  seulement  vers  Toreille  de  Raqu» 
dalle  et  lui  dit  : 

—  Je  croi.s  que  le  pauvre  vieux  déménage  I 
L'arracheur  ie  dents  répondit  : 

—  Non  I  C'est  encore  un  élève  du  Chamelier,  oonuQe 
toi.. 

[^  berline  se  dirigeait  lentement  vers  ailleura. 


LXIX 

LA  CHANSON   DES  ENTRAVEURS   DE  DALLS 

Ce  furent  de  beaux  jours  pour  l'art...  L'association  di» 
Raquedalle  et  d'Anatole  comblait  une  lacune... 

Pour  la  première  fois,  l'extirpation  des  dents  s< 
lait  à  l'escrime,  grà^'e  à  l'épée  du  gentilhomme,  ft  1 
sique  et  à  la  poésie,  grAce  aux  chansons  et  ft  1 
portatif  de  M.  Chenu  seul,  —  ou  du  moins  pre^^ 
—  élève  du  regretté  aiamelier. 

Avec  sa  carmagnole  et  autres  rémlnis/'pnres  de 
cien   régime,   le  |>ère  Ça-ira  repi 
représentait  aussi  la  surdité  et  i 
véléré...  Mais  ça  ne  tirnlt  pas  à 

Quand  la  berline  de  l'émigré  ar 
le  vénérable  macrobe   commençuii   p<u    i 
raie...  Les  foules  s'assemblaient.,  le  vieill 

alors  à  danser  sur  le  haut  de  la  voiture...  I.,.    v 

juste,  devant  ce  spectacle,  le  rassemblement  aug:r  a 
tait... 

Anatole,  q'ji  cumulait  meipt^nant.,  soufflait  dan->   il 
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trombone  à  coulisse  tout  en  faisant  agir,  aveci  ses  au- 
tres merribres,  le  restant  des  instruments  qui  compo- 
saient son  orchestre  nomade  et  ambulatoire...  # 

Tout  en  se  livrant  à  cet  exercice,  il  chanUiit  les  chan- 
sons du  Chamelier,  surlont  celle  qui  célébrait  l'arra- 
cheur de  dents,  son  savoir-faire  et  son  perchlorure  de 
dillo... 

Après  ce  préambule,  Raquedalle  commençait  son  bo- 
niment, prônant  le  fameux  extrait  de  mouron  dont  la 
vogue  croissait  chaque  jour. 

Quand  les  eissistants  récalcitraient  pour  la  première 
dent  arrachée  «  à  l'œil  »...  eh  bien  1...  ce  pauvre  Ana- 
tole était  là...  «t  son  chiquet  de  mâchoire  qui  se  dégar- 
nissait de  plus  en  plus...  fournissait  aux  populations 
enthousiastes  des  spécimens  de  l'art  dentaire  de  Ra- 
quedalle, ainsi  que  de  sa  force  en  escrime.  Car  il  en 
était  arrivé  à  fignoler...  un  contre  de  quarte,  un  coupé- 
dégagé,  un  coup  droit...  et  le  chicot  restait  sur  le  ter- 
rain... 

Quelquefois,  dans  ses  duels  dentaires,  il  dut  rompre, 
ayant  affaire  à  des  adversaires  dangereux...  des  pel- 
zouilies  robustes  qui  lui  mâchaient  sa  noble  épée,  mais 
ne  lui  mâchaient  pas  les  mots...  menaçant  le  gentil- 
homme de  lui  casser  la  gueule,  tout  croquants,  manants 
et  vilains  qu'ils  fussent. 

Il  se  rabattait  sur  le  râtelier  d'Anatole,  qui  était  con- 
tent d'en  être  quitte  à  si  bon  compte...  C'était  embêtant, 
mais  ça  valait  encore  mieui;.  que  la  machine  au  citoyen 
Dublair... 

Tout  de  même,  à  la  longue,  Anatole,  lassé  de  ce  genre 
de  sport,  avait  insinué  à  Raquedalle  : .  \ 

—  Tu  pourrais,  tout  rie  môme,  pour  varier  tes  plai- 
sirs, t'escrimer  dans  la  gueule  du  père  Ça-ira.. 

Il  reçut  cette  découra^eanle  réponse  : 

—  Impossible  I...  Mille  regrets  I...  Ce  vieux  uiurut-ciu 
a  perdu  toutes  ses  quenottes  depuis  vendémiaire  de  je 
ne  sais  plus  quelle  année... 

Au  cours  de  ce  voyage  artistique,  le  faux  empalé, 
qui  était  en  fràin  de  devenir  un  énenté  véritable,  jugea 
a  propos  de  s'ouvrir  à  son  vieux  poteau  : 

—  Ecoute...  Raquedalle...  Il  faut  que  je  te  dise  une 
ctu)se...  Est-ce  que  tu  ne  sens  pas,  en  toi,  la  voix  du 
->ang  ?... 

—  Non  !...  j'arrête  les  hémorragies... 

—  Trêve  d'art  dentaire  !...  Je  te  demande  si  tu  n'en- 
tends pas  tressaillir  les  entrailles  de  père...  si  quelqut> 
ehûsô  ne  parle  pas  en  toi  qui  le  dit  aue  tu  as  un  enfant 
au  mon<le  qui  ne  demande  qu'à  8«  jeter  «ktns  tes  bras 

ateruels. . .     ^* 


m 
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—  Anatole  L..  tu  finiras  par  t'abrulir  dans  la*leciure 
du  Journal  des  Poires  en  général  et  de  son  feuilleton  en 
particulier... 

-*-  Justement  !...  Ce  feuilleton  ne  parle  .pas  à  ton 
cœur  ?...  11  ne  te  dit  rien  ?....  Pourtant...  Le  double  gen- 
darme du  mystère  de  l'orphelin  ou  la  filtetUe,:. 

—  Ta  bouche,  bébé  !...  J'ai  coiniiiericé  ce  feuilleton, 
comme  trois  cent  quatre-vin^l-dix-neuf  millions,  neuf 
cent  quatre-vingl-dix-nenf  mille,  neuf  cent  quatre-vin^tf 
dix-neuf  autres  poires  de  mon  acabit... 

—  Eh  bien  ?... 

—  Eh  bien  1...  J'ai  renoncé... 

—  Renoncé  à  quoi  T... 

—  A  comprenare  1...  Et  môme,  pour  parler  francKe- 
ment,  Je  dois  t'avouer  ou'à  nies  moments  perdus,  m'ins- 
pirant  des  traditions  du  Chamelier,  mon  vénéré  maî- 
tre... 

—  Comment,  toi  aussi  T... 

—  Mais,  bien  sûr  !...  Penses-tu  donc  en  avoir  le  mo- 
nopole ?...  Je  te  disais  donc  que  j'ai  fait  sur  ce  roman 
inentravable  une  petite  goualanle  à  la  façon  du  Chame- 
lier... mon  ami...  et  je  1  ai  intitulée  : 
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«  Tiens  L..  voici  l'air  que  Tas  composé  lè-deasus, 
comrrve  tu  sais,  en  la  qualité  d'ancien  maître  chanteur 
expert  assemtcnté,  dt'Chiffrer  la  mueaque  à  première 
vue,  tu  vas  nracr''  '  •  "^•^r...  Justement,  nous  nnu« 
trouvons  dans  un  me  certaine  importance  I... 

Ça  va  m'aniener  dc^  ........3... 

Aaaloie  prit  le  fa...  Le  père  Ça-irw.  M  entendi-*»  un 
roulement  de  tambour...  Le  fin  lirni(M\  agitant  tous  ses 
mefnbres,  coanme  s'il  avait  eu  1.  'n  blenheiir* 

saint  Guy.  mit  en  bituile  w)n  o:< 

El  R«q.    :  "lie  chanta  l'Iliade  eux  quAi^tion  ; 

Cost  fini  I... 
Je  n' entrave, 
A  ç«  ni 
Chou   ni  rave  t... 


le; 

jp   en  lis.   (iMiKs   ic    fond. 

Que  j'en  deviens  bote.. 

Vml,  ca  n'a  pas  U- 
Cesi   là  l'ouvrage 
■t  cet  auteur  écrit  c^^z  . 
Phoque  i... 
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jiisques  à  quand  me  laAciner 
Avec  toutes  ces  turpitudes  ? 
Ça  commence  à  me  bassiner..* 
Ça  me  sort  de  mes  habitudes. 

Mais  tous  les  lecteurs,  tas  de  veaux, 
Dont  ce  roraiin  fatigue  et  vanne 
Les  pauvres  malheureux   cei*veaux, 
Kr  masse,  s'en  vont  à  Sainte-Anne, 

A  Ville-Evrard,  &  Charenton. 
Où  de  la  Marne  on  voit  l'écluse... 
Ah  !  vole...  vole...  haiiiieUjn, 
A  Bicêtre  ou  bien  &  Vaucluse  I 

C'est  fini  l... 
Je  n'entrave, 
A  ça  ni 
Chou  ni  ravBL.. 

— -  Hein  \...  Cest  tapé  1  — '  fit  Raquedalle  eprôa  avoir 
achevé  et  en  se  tournant  vers  Anatole. 

—  Quelle  tape  1...  oui...  quelle. lape  ...  T'as  beau  faire, 
mon  pauvre  Raquedalle,  iu  n'atti-aperas  jamais,  dans 
ce  genre-là,  l'incomparabile  maestria  du  ChameUer,  mou 
regretté  maître... 

—  Le  mien  l...  Je  l'ai  hébergé  assez  longtemps,  tandis 
que  tolj  tu  ra.s  à  peine  tonnu  I 

—  Si  on  peut  dire  !  c'est  moi  qui  ai  emballé  $a  se- 
conde femme  quand  elle  n'était  encore  que  sa  mellresse, 
à  l'époque  où  sa  première  légitime  était  à  Soint'Lazare, 
avec  la  sœur  du  beau-frère  du  bookmaker  dont  la 
♦an  le... 

Anatole  ne  pounsuavit  pas...  D'une  simple  parade  en 
tiejce,  Raqueaalle,  avec  sa  bonne  épée  solide  et  bien 
trempée,  venait  de  lui  faire  sauter  un  malheureux  chi- 
cot qui  lui  restait  dans  le  fond  à  droito... 

La  foule,  du  reste,  s'était  ajnassée  et  la  recette  fut 
des  plus  brillantes...  Les  flacoMs  d'élixir  à  la -sève  de 
mouron  faisaient  prime... 
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Tooit  édewé  qu'il  frtt,  le  fin  limier  revint  k  la  charge^ 
([UaxKl  la  berline  se  fut  reanise  en  marcha  : 
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—  t'.nqpwvlali»,  —  diWl  —  ta  as  bi'^r  '--^  •  r 
le  fenilk-ton  du  Jonnuii  des  Poires  t 

—  Et  pourquoi  ça  ?... 

—  Parce  que...  c'est  ton  fils... 

—  Aivalole  I...  mon  fwitivre  vieux...  tn  deviens  lotif  !... 
Alors,  comme  çn,  d'après  toi.  je  serais  le  dab  au  double 
gendairm*  de  la  filleule  ou  lariiheline  du  ininislère... 

—  Tti  ne  peux  janiaia  être  sérieux...  Ce  n'esl  pas  ça 
que  j'ai  voulu  dire... 

—  Explicpie-toi  !... 

—  L'auteur  de  oe  rofman,  c'est  ton  fils...  Mtard,  je 
le  vffox  bien...  adultérin,  soiL..  mais  tout  de  môme, 
c'est  ton  fila... 

—  Si  je  te  coim-prends,  espace  de  buse,  le  Gendarme 
orpheliv  sfrait   l'neuvre...  de  mon  fils... 

—  ParfalleHmenl... 

—  Et  ce  lils  de  mes  œuvres  n^  serait  antre... 

—  O'Je  Rooulot,   un  p^tit  lardon  à   Fiflne  Chopin... 

—  Dans  ce  ca5,  ça  doit  litre  une  belle  fripouille... 

—  Il  y  a  doB  chanoos...  ^ 

—  Comment  a.s-tu   fait  cette  découverte  ?... 

—  .Te  le  tiens  de  lui-rnême... 

—  Il  t'a  mont<^  1«»  coup...  car  enfin,  si  c'est  vraiment 
mon  fils,  il  doit  me  res.'^mbler... 

—  Ah  !  pour  sAr  !...  11  est  d<^jA  plus  crapule  que  père 
et  mère,  et  ça  n'est  pas  peu  diVp  !... 

—  Et  U  t'a  demandé  de  mes  nouvelles  ?... 

—  Un  nen  ?... 

—  Dans  quel  but  T 

—  Pour  te  taper,  j'imagine  ! 

—  Tu  lui  as  r/^pondu  ?... 

—  A/a  réponse  était  jilutAt  e.mbarrasîtéie..,  Depiîis  que 
j'ai  quitté  Courtenay,  je  te  croyais  mort... 

— jGrô-oe  h  tes  machinations  et  nrtificea  roupahl.     .. 

—  En  train  d'attendre  le  juaenient  dernier  den  re 
ton  poêle  automobile... 

—  Mwis  ton  roiup  a  manqué,  ffrfice  à  la  de?'' 

—  .TVn  bénis  In  divine  Providence  à  tour  fl' 

—  Et  tti  fais  bi-en... 

—  SeiiTement,  (x>mme  je  ne  pouvais  pas  raront^r  n 
^imve  Roculot,  et  pouf  cause,  l'histoire  du  poêle...  u 
ga7.é. 

—  Tu  t'v  connais  en  fait  de  fîar,...  délétère,  mon 
<X»ud  1...    Voyez  oxyd*»  de   carbone... 

—  Oh  î  }e  t'en  supplie,  Raquedalle,  ne  revenons 
lô-de.'ïSMg... 

—  Pa.ssnn8  l'éponge,  soit  I...  Mais  qu'as-tu  narré  è 
loupiot  ra?v«tr  ? 

—  J«  lai  ci  f«»*  "«o  récit  tien...  je  l'ai  hieaA  sur  !'( 
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doyante  escarpolette  <le  la  métaphysique.,  et  enfin,  j'ai 
étouffé  sous  rorejiler  du  doute  ses  aspirations  filiales,.. 

—  Tu  as  bien  fait  I...  Ah  1...  tu  n'es  pas  aussi  tourte 
qu'on  serait  tenté  de  le  croire  au  premier  abord... 

—  Merci  1...  tu  es  bden  bon  !... 

—  Je  vois  avec  plaisir  que  tu  es  encore  marioUe...  Le 
fin  limier  n'est  pas  moiTt  en  toi... 

—  Et  il  y  a  encore  de  beaux  jours  pour  la  France  I... 
Maie  revenons  à  nos  moutons  !...  J'ai  laissé,  comme  je 
te  l'ai  dit,  Roculot  an  proie  au  doute,  mais  partagé  en 
deux... 

—  Comment  I  tu  as  fait  ça  ?...  Anatole,  tu  as  sup- 
primé mon  fils...  tu  as  eoupé  en  deux  cet  abttsif  petiV 
salé  ? 

—  Non  !...  je  n'ai  rien  fait  de  pareil... 

—  Tu  as  eu  tort  1...  C'était  une  solution  !...' 

—  Je  ne  pouvais,  décemment,  me  livrer  à  une  pareille 
extrémité...  J'avais  déjà  ton  cadavre  encombrant  sur  la 
conscience...  je  m'étais  débarrassé  en  douceur  de  tes 
■fidèles  serviteurs,  Lafleur,  Balivernois  et  Jean  Porcher... 
la  suppression  de  F<ocuiot  aurait  pu  me  faire  remar- 
quer... J'ai  essayé  de  le  perdre  dans  les  bois,  comme 
le  Petit  Poucet,  du  cAl-é  de  Saint-Onen-l'Xumône  ;  m^ais 
tu  sais...  il  n'y  a  pas  mèche...  Impossible  de  perdre  ce 
jeune  mec,  car  il  est  costeau  pour  son  ûge,  et  bien  fait.. 

—  Quel  rapport  cela  a-l-il  ?... 

—  Eh  bien  !...  oui  1...  un  bienfait  n'est  jamais  perdu... 

—  Si  tu  rebiffes  h  ce  sale  truc,  je  t'arrache  enco(PB 
une  dent,  avec  ma  bonne  épôe... 

—  Solide  et  bien  trempée...  Connu  !...  Seulement,  je  te 
répondrai  :  Cher  maître,  impossible,  mille  regrets  !... 
Je  n'ai  plus  de  dents...  Tiens  !  sais-tu  rhoïTime  qu'il 
te  faudrait,  Raquedalle  ?...  C'est  Désiré  Grochard... 
l'homme  h  la  double  mftchoire... 

—  Ah  !  oui...  je  sais  L..  le  prêteur  sur  reconnaissances 
de  la  rue  AdjtuienLe... 

—  11  ne  l'est  plus...  Les  électeurs  de  son  quartier, 
pour  ne  plus  être  saignés  à  blanc  par  lui,  l'ont  élu  con- 
seiller municipal...  Il  est  en  passe  de  devenir  député 
ou  sémiteuir... 

—  Les  affaires,  ça  mène  à  tout... 

—  Ton  fil.s  Hoculut  en  est  \\n  exemple  ;  après  avoir* 
fait  des  sales  trucs  en  compagnie  d'une  pelite  gerce 
dénommée  Sucre-d'Orge,  ij  a  fini  par  collaborer  au  JoW' 
nal  drs  PniTçs..,  mais  faut  croire  que  ça  ne  suffisait  pas 
à  son  bonhehr  ou  que  la  littérature  lui  avait  tourne  le 
ciboulot,  il  ne  faisait  que  parler,  à  propos  de  toi,  de  la 
voix  du  sang... 

—  Tu  m'as  dit  que  \m  Vfm.  «vais  dliwQadâ... 
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—  Oui  !  grâce  à  mes  perlides  autaQtque  savantes  dé- 
raoïiRtrations,  il  doute,  —  à  moitié,  — lie  ton  existence, 
et  ne  croit,  —  qu'à  demi,  —  à  ta  non-existence.  El  quand 
je  suis  parti,  il  m'a  dit  de  lui  faire  savoir  si,  par  hasard, 
je  parvenais  à  découvrir  son  père»  Haquedalje... 

—  Et  tu  le  feras  ? 

—  Ça  dépend  !... 

A  partir  de  ce  moment-là,  Rnauedalle  comrfiença  à  se 
reméfîer  de  cette  vi;he  d'Anatole,  d'autant  plu8  que  le 
fin  limier,  n'ayant  plus  une  seule  dent  à  perdre,  se  mon- 
trait arrogant  et  exigeant... 

Ne  s'avisa-t-il  pas  un  jour  de  demander  à  Ra^juedalle 
un  râtelier  neuf...  du  rhmocéros  monté  sur  or...  tout  ce 
fu'il  y  a  de  cher  !...  " 

—  Où  allons-nous...  seignear  !...  oa  allons>nous  ?... 
—  s'écria  l'arracheur  de  di^nts  navré. 

Le  père  Ça- ira,  qui  n'était  pas  sourd  ce  jour-là,  répoo 
Bit  :  • 

—  yiÀ  qu'nous  arrivons  à  Montereau  L..  ' 
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l'affaire  du    pont  DK   MOhCTERRAU 

—  Monlereau  a  l'avant^age  inappréciable  de  posséder 
un  pont  sur  lequel  il  .s'est  pa.sse  Quelque  cho.se,  —  fit 
Anatole,  désireux  comme  touirjurs  de  changer  la  oonver- 
eation. 

—  Ça  ne  vaut  pas  le  pont  suspendu  de  Brooklyn  !  — 
s'écria  Raquedalle,  qui  .se  souvenait  avec  une  légitime 
fierté  d'un  de  ses  plus  nobles  exploits  d'antan. 

—  Il  y  a  aussi  le  pont  des  Soufiirs  I...  —  déclara  Ana- 
tole, avec  ses  réminiscences  vénitiennes. 

Mais  cela  rappelait  au  doux  Raquedalle  Morius  Fa- 
liero  et  la  bande  des  chameliers.  Il  aiguilla  malicieuse- 
ment sur  une  autre  voie. 

—  Je  préfère  le  pont  d'Avignon  I... 
L'automédon  se  mêla,  malheureusement,  à  cet  entrt'- 

.^tîpn.  Se  retournant  sur  son  siège,  il  dit  aux  deux  voya* 
geurs  de  la  berline  : 

—  Ah  !...  le  pont  de  Montereau  me  rappelle  des  sou- 
venirs tragiques. 

RaquedaJle,    ironique,   demanda  :  ^ 

—  C'esl-il  par  ici  que  tu  as  mené,  dans  un  tombereau, 
en  nivôse  de  l'an  II  ?... 

Le  vénériible  inacrobo  secoua  ué^jativement  sa  tôle  et 
répondit  : 
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—  Non  I  c'est  bougrement  plus  vieux  que  ça... 

—  Alors,  —  fit  le  dentiste,  —  n'en  parlons  pins  !  Je 
veux  bieil  remonter  jusqu'à  la  F\évolulion,  puisque  j'ai 
un  berlingot  et  un  coliignon  de  l'époque,  mais  je  le  pr6- 
''viens,  antique  radoteur,  que  je  me  refuse  obstinément 
%  marcher  passé  celte  date  1  ^ 

Le  cocher  déclara  énergiguement  : 

—  Attendez  un  peu  !...  J'ai  fait  une  chanson  ^..^  .c^ 
terribles  ôvénementd  dont  ce  pont  a  été  le  théâtre...  Et 
,VQUs"nllez  l'entendre...  coûte  que  coûte  1 

—  Serais-tu,  par  hasard,  encore  un  élève  de  M^Lfl 
Chajnelier  ?  —  demanda  Anatole  avec  une  nuanced'a- 
mertume... 

-  Je  lus  aoQ  prole«seur,  et  j«  reste  votre  maître  à 
tous  !... 

Telle  fut  la  réponse  péremptoire  du  père  Ça-ira...  En 
môme  temps,  il  tira  de  sa  profonde  des  pages  de  papier, 
à  musique  où  l'on  voyait  des  notes...  Et  il  leur  dit  : 

-  C'est  la  partition  pour  trombone  à  coulisse  et  pour 
homme-orchestrô... 

—  Cet  animai-là  pense  à  tout  !  —  s'écria  Raquedaller 
qui  se  mit  à  a,ccorder  son  instrument. 

D'une  voix  cassée,  le  vieillard  commença  ; 

LE  PONT  DB  MONTEREAU 

Gens  de  Pantruohe  et  de  Bourgogne, 

Oitâ«-moi  donc. 
S'il  n'y  a  pas  d'quoi  se  louUe  eui-otîna, 

Pour  tout  de  twn, 
A  propos  d'un  crime  notoire 

lit  compliqué  7 
SI  vous  u'vous  rapp'lez  pas  l'hi*u>u 

J'vas  l'expliquer  f,.. 

En  ce  temp»-là,  le  duc  HUlJpp« 

Deux,  lo  Hardi, 
Ayant,  hélas  I  où&sc  sa  pipe, 

Conimt  1  on  dit, 
Eut  monsieia-  ooii  lils,  Jean-sans-Trouill* 

Pour  successeur  I 
GrAoe  à  ce  inoc-l&,  tout  a'j>mbrouiil«. 

Mine'  de  doucetM*  i... 

B  8'mei  &  donner  des  exenipi«a 

Bien  mulsôans. 
Il  assassin'  ru'  Vieil'-du-TempW, 

L'dvc  d*()rl<**n3... 
Et  puis        ■       "  canaille, 

d, 
Ame  soi; .  ..mi» 

Couauli  le  ù»u** , 


^    Mais  le  Bourguignon  porte  envie 
•*  A  l'Armagnac... 

—  A  présent  c'est  rnom  d'une  ectu-de-vle, 

Comm'  le  cognac  — 
Jean-sans-Taf  de   Paris  est  inaiirs, 

Ça  n'est  qu'lrop  clair, 
Grâce  à  la  connivenc'  d'un  tral(r>« 

Perrinel  L'clenc. 

Avec  une  sourde  lanterne 

Sans  nul  effroi  , 

Ce  Perhnet  ouv'  la  poterne  "^ 

'^~»^  D»i  mur  d'octroi. 

Les  Bourcui^nonâ  font  une  tuerie, 

Fi  d'auf  sal'  coups... 
Ils  n'crai^'ent  mêm'  pas,  dans  leur  fti^ 

IJcouper  dee  cous. 

Us  oocifient  le  connétable, 

Un  vieux  malin, 
Des  bourf^eols  et  quelques  notable*. 
Plu«  des  vilains. 
Dans  les  tlots  de  sang,  Paris  nage^. 

C'est  dégoûtant  I 
Jamais  on  n'vil  p<ireil  carnage 
Durer  autant  I... 

Voyant  nue  ce  fA«  heux  grabuge 

N'avait  pus  d'fin. 
De  se  trotter  plus  prudt^nl  juge 

Le  pauv'  Dauphin. 
Il  va  prendr'  l'air  de  la  campagne 

Incognito  ; 
Son  bo.i  Tanneguy  l'accompagna. 

Idem...  alto... 

C'était  un  homme  plein  d'astuce 

Que  Tann.iguy  I 

—  A  moi  I...  vite  I...  une  rime...  fût-oe 

Pingo',  Hnguy  1  — 
Il  dit  au  Dauphin,  daxis  l'oreille, 

«  Fajleô  lu   paix  I 
Moi  j frai  une  affur  sans  pareille. 

Ça  s'ra  tapé.  ■ 

I>e  Dauphin  entre  dans  ses  vues, 

Et  tout  à  trac 
l>e  v'ia  qui  fixe  une  entrevue, 

A  Jeau-sans-Trnr  : 

•  Mon  c|)er  cousin,  f.-iut  qu'ça  se  r'coMer 

«  Y  aura  du  t)on  1 
«  J'attends,  avec  mon  protocole 
'  Dessor  le  pont 

•  Je  te  promets  gu'nous  allons  rire 

«  A  Monlereuu  ! 
■  ApDor»'  seul'meûl  de  ouo»  écrire 
1  Uo  bor^dereau 


j;  BAGNB  DES  GOSSES  Ô73 

%  De  tous  les  cocus  de  la  France, 
«  Par  dépeLTt'ments. 
■  Et  £ur  ce  reçois  l'aââuraiK» 
u  D'mes  senliiïieats.  » 

Au  reçu  d'ia  lett'  Jean-saos-Frouase 

Point  ne  répond, 
Mais  sans  escorte  sur  ses  trouas' 

Il  s'rend  sur  Tpcnk  ; 
Là,  sans  méfiance  et  sans  mystèra, 

Digne,  impartial, 
Il  fait  le  salut  militaire, 

D'un  air  martial. 

Soudain...  frappé  d'iin  caap  de  hacbe,  > 

Tomte  le  duc  l... 
Taoneguy-Duch&tal,  c'nst  lâche 

Un  pareil  truc  l... 
Et  puis,  diâODfi-le  sans  vergogne. 

C'est  un  danger  I 
Car  ça  va  pcyissej*  la  Bourgogne 

A  se^enger  I 

Ici,  Raquedalle  sépara,  résolument,  ses  lèvres  de  la 
canule  du  trombone  et,  se  tournant  vers  le  vieux  goua- 
leur,  il  fit  comme  un  écho  : 

—  Oui  I...  C'est  un  danger  L..  voUà  déjà  douze  cou. 
plets  de  huit  vers  chacun... 

—  Il  y  en  a  de  quatre  piedt  I  —  dit  le  vieillard  d'un 
âir  pitoyable. 

Raquedalle  déclara  d'une  façon  doctrinale  à  la  fois, 
et  acerbe  : 

—  Il  y  a  des  quadrupèdes  qui  sont  dangereux...  par 
exemple,  les  chiens  enragea... 

Anatole,  toujours  maliji,  feignit  l'étonnement. 

—  Où  ça,  des  chiens  enragés  ?  —  demanda-t-il, 
Fallacieusement,  il  avait  profité    de  la    circonstance 

pour  cesser  de  diriger  son  orchest»*e...  Mais  ne  voyant 
"pas  le  moindre  chien  hydrophobe  sur  le  pont  de  Monte- 
roau,  ni  dans  ses  entournures,  il  adressa  la  parole  en 
;s  termes  à  l'automédon  cliaoteur  : 

—  Et...  vous  penseï  que  la  Bourgogne  va  se  venger, 
cher  et  vénéré  maître  ?... 

Le  père  Ça-ira-  réjwndit  : 

—  Four  sûr,  alors  1... 

L'hoinme-orolieatre,  q\É.  suivait  son  idée,  l'inteirogea 
derechef  :      % 

—  Pendant  combien  de  couplets  la  Bourgogne  va-t-€ll« 
■  '.  venger  ?  '' 

—  Rassurez-vouis  I  ça  ne  demandera  que  cent  aoixante< 
dix-huit  couplets... 

—  Vieux  misérable  1  —  s'écri»  Rnfjn*>dAlle  «n  bran- 
<flB&ant  son  trombone  à  couliAse. 
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Ainsi  Hercule  levait  sa  massiw  pour  exterminer  les 
sombres  raseurs  de  son  temps,  Thydre  de  Lerne,  le 
nommé  Cacus,  le  sanalier  d'Lrymantne...  etc...  etc...  Le 
vieillard  fit  d'un  ■t>  aimasse  : 

—  Voyons,  n  tout  de  mftme,  il  faut  être 
juste  !  Le  cou])  île  Tanneguy-Duchû.tel  rejette 
dansle  parti  de  1'.  les  liourguignons  pr^ts  à 
st^  rallier  à  la  Franc  i|)e  le  Bon,  fils  de  Jean  san« 
Flube,  sacrifie  tout  à  su  veiigermce...  pour  conquérir  i*» 
moitié  de  la  France,  il  livie  l'autre  moitié  à  Henri  V... 

Cette  vQjche  d'Anatole  interronjpit,  euiporté  par  la  po- 
litique : 

—  Moi,  d'abord,  j'ai  toujours  été  pour  Chambord...  et, 
vraiment,  c'est  bien  malheureux  qu'il  soit  n)ort,.. 

Sans  se  douter  que  c'était  un  anachronisme,  le  chan- 
sonnier-coUignon  poursuivit  : 

—  Oui,  Henri  V  meurt  de  maladie  à  la  fleur  àr  -^'^■^ 
Age,  et  Charles  VI  meurt  sept  se;i>ianes  après...  le 

phin  devenu  Charles  Vil  ne  s'occupe  plus  que  de  pi - 

gaiement  son  royaume... 

Raquedalle  sauta  sur  son  cocher,  il  l'étreigiùt  h  la 
gorge  en  gueulant  : 

—  Antique  et  solennelle  frinouille  !...  Je  nie  suis  rebiffa 
contre  les  suites  fi  de  Moritereau  ei 
leurs  petits  vers  qu  io  me  refuse  ob?^ 
tinément  à  ingurgiter  cetle  t< 

Anatole,  plus  conciliant,  tu 
et  le  macrobe  de  Ih  chanson  i>ul  rt>»pirer  un  peu...  Alors 
le  fin  limier,  dans  l'espoir  d  arrajoger  tout  ça  k  l'aniia- 
We,  denM««de  au  père  Ça-ira  : 

—  Et..  saflLS  indiscrétion,  cher  maître,  jusqu'où  vont 
les  suites  du  pont  de  Mool9r«<M  T... 

Raquedalle,  amer,  dit  : 

-Elles  V     '  ^ '•  •      - -:^  ' 

Le  bon  ^ 
dont  le  cai..^.^-  -.-à*  j-.w-»   .  '.■   ■-• 

à  00  brave  M. 

—  Philippe  Io.   .. '!f  '■!  Tnif,on  d'oi 

pour  honorer  les  churmeji  i 

U'ease,  la  Dame  d'Or,  et  moi.  ,        .       ,       , 

saut  kl  BoorgogBe  et  ses  bisbtileb    béré(lit4ùro«  èi  «on 
fito...  ^ 

Avant  que  le  terrible  trombone  à  coulis.s|  et  le  f 
bomme-orcheitre  aient  eu  le  temps  <*♦•  ^w  matii 
garde,  le  père  Ça-ira  continuait  à  chanter 

Le  (tao  Chartae  le  TAméraIro 

Fameux  Inpm, 

Uttlgré  lûut,  f)0&sé<>a>l  de  Krr« 

Uu  boo  kOlMU. 
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■  ne  cherchait  que  plaid  et  1)0636, 

A  tout,  propos  y 
RI  se  monlranl  on  n'pciit  plus  »vj«-. 

Sans  trêv'  ni  r'pos  I 

El  si  Louis  onze  dans  Péronne 

Passa  d'sar  nuits, 
L'histoire  austère  encor'  ronchonne 

Qu'c'est  grâce  A   lui  I 
Mais,  un  jour,  ballu,  faucliô,  Mobile, 

Tout  prèa  d'Nancy 
Il  alla  s'fair'  cassai-  la  gueule, 

Gelé,  transi  I... 

Raquedalle  n'y  tint  pluis... 

U  se  précipita  sur  le  vieux  raseur,  et  le  secouant 
comme  un  prunier,  lui  dit  : 

—  C'est  toi  qui  vas  te  faire  casser  la  gueule,  vénérable 
fourneau  !...  C  est  toi  qui  vas  ôtre  gelé,  transi...  attendu 
que  je  vais  te  foutre  à  l'eau  sous  le  pont  de  Montereau... 
èntends-tu,.  an  tique  salaud  ? 

Tout  en  disant  cela,  il  avait  saisi  le  vieillard  et  s'ap- 
prêtait à  le  balancer  par-dessus  le  garde-foti,  lorsque  Je 
père  Ça-ira  s'écria  : 

—  Mallieureujc  I...  qu'est-ce  que  lu  vas  faire  ?...  Je 
éUiâ  ton  père  l... 


LXXIl 
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Nous  dèîvôn.s  à  la  vérité  —  vieille  marcheu 
dire  que  les  angustes  paroles  du  vieillard  n'auraient  pas 
ûrrôle  Raquedalle...  Mais  elles  firent  dresser  l'oreille  à 
cette  vache  d'Anatole,  toujours  i)o.sté,  en  bon  oolicier 
qu'il  était,  à  flairer  un  scandale  et  à  s'en  repaître.  Il 
intervint  : 

—  Permets  un  peu,  mon  cher  Raquedalle  !  —  fit-il,  — 
monsieur  vient  d'aftinner  qu'il  est  ton  père...  Ça  de* 
mande  des  éclaircissements... 

Raquedalle,  qui  ne  décoderait  pas,  fit  «ip  îa  rnuspA 
•ance  : 

—  J'm'en  fous  1  ce  vienx-là  m'em.., 

Anatole,  qui  avait  conserva  son  sang-froid,  posa  ci 
.'aphorisme  : 

—  On  ne  noie  pas  son  père  comme  ça,  pour  ufl  ««  util  n 
OU  pour  un  n  non  

—  D'abord,  iX  w'eat  paa  mon  père  I  —  B'écria  Ra(ïlie- 
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dalle  avec  la  véhémence  d'un  homme  qui  est  calomnié 
dans  ses  origines  les  plus  illésilimes. 

—  Distinguons  !  —  fit  Anatole.  —  Il  n'était  pas  ton 

{►ère  ostensiblement,  puisque  \a  mère  étB''  '.inf  a^^  mais 
u  peux  être  tout  de  mùme  son  lils,  clom.  ni  m\r- 

lant,  de  même  qu'avec  la  collaboration .  ...:ie  Cho- 
pin, tu  ee  le  père  anonyme  de  Roouilot,  le  célèbre  au- 
teur..* 

—  Je  n'en  suis  pas  plus  fier  pour  ça  !  —  s'écria  l'ex- 
roi  d'Affure,  ' —  pas  plus  que  je  ne  serais  fier  d'avoir 
pour  dab,  même  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  clandestin,  ce 
vieux  inonteur  de  coups,  ce  vieux  chnnteur  de  com- 
plaintes... un  homme  taré,  j'en  suis  sûr  I...  qui  sait, 
peuL-Clre...  même  un  ancien  forçat.. 

—  Tu  l'as  dit,  mon  fils,  un  forçai  I...  mais  un  forçat 
de  l'amour  1... 

Ces  paroles  étaient  proférées  par  le  vieillard  d'un  ton 
plninlil  et  sentimental...  Mais  ce  mot  d'  «  amour  »  pro- 
féré par  celle  figure  d'ancêtre  eut  le  don  de  faire  rigoler 
Raquedalle  comme  une  baleine... 

Avec  ça  qu'il  était  si  frais,  lui,  avec  ses  cheveiTS 
rares,  mais  tricolores,  grâce  h  la  leinturP  rotative  pn'- 
née  par  le  Journal  des  Poires  /...  «i  Connais-toi  t(  :- 
même  !  »  disait  la  sagesse  antique...  Raquedalle,  on  k' 
voit,  ne  se  connaissait  jias. 

Il  avait,  sans  cela,  bien  assez  de  mauvaises  connai 
sances... 

Le  père  Ça-ira,  sans  se  laisser  décontenancer  par  les 
railleries  de  oelui  qu'il  appelait  son  fils,  sécha  : 

—  Oui,  mon  fils,  je  suis  un  galérien...  dûment  liber* 
d'ailleurs...  ce  qui  fait  que  personne  n'a  rien  à  me  dire... 
Tout  le  monde  ne  peut  pas  en  dire  autant  I... 

«  Donc...  il  V  a  bien  longtemps  de  cela...  je  fis  la  cm, 
naisstmce  de  la  sainte  et  digne  mère  dans  une  r 
où   je    m'étais   introduit   avec   escalade   et  effni 
pour  voler,  je  n'^i  pas  besoin  de  te  le  dire... 

u  Celte  femme,  qui  était  jeune  et  belle,  produisit  sur 
moi  un  effet  magique... 

<»  Je  me  mis  à  l'aimer...  séance  tenante...  et  je  m'pn 
pressai  de  lui  témoigner  ma  flamme  ;  -mais  elle  ne  vc 
lut  rien  savoir... 

«  Il  fallait  se  hflter...  le  temps  prpssafL..  nn  nom 
accourir  d'un  instant  à  l'autre... 

M  Alors...  je  ne  fis  ni  une  ni  deu\ 

K  Elle  me  résistait,  je  lui  ai  fait  une  ■ 

n  J'en  fus  récompensé,  d'ailleurs,  car 
évasion... 

«  Cependant,  je  continuai  OK>n  métier  de  voleur  -a 
grotk  «i  «n  détail  . 


LIS   BAGNE  nES   GOSSES  S77 

i<  Tout  en  l'exerçant...  j'aupris...  par  des  voies  indi- 
rectes, que  cette  femme  ainiee  par  moi  avait  eu  un  tils, 
■  '^nt  la  pat/îrnité,  comme  de  juste,  fut  attribuée  à  son 

ari,  un  type  quelconque  du  nom  de  Duchemin. 

((  Ce  filG,  cétait  loi...  toi  mon  portrait  tout  craché... 
fjD},  qui  devais,  sous  le  pseudonyme  de  Raquedalle,  illus- 
"arer  ta  faniille... 

((  Je  me  promettais  de  veiller  sur  toi,  de  t'élever,  et, 
jui  sait,  peut-être  un  jour  de  fapprendre  mon  métier... 

«  Mais  tu  as  su  faire,  toi-même,  ta  propre  éducation... 

«<  Et...  jeune  encore...  tu  volais  de  tes  propres  ailes  I... 

«  Pendant  ce  temps-là,  ton  père  était  aux  bagnes... 
car  je  les  ai  tous  faits...  Brest  et  Toulon  et  les  vagues 
payfi  d'outre-mer  où  la  métropole  nous  a  déversés  plus 
tard   sous  prétexte  d'expansion  coloniale... 

«(  C'est  ainsi  que  j'ai  fait  cinquante  ans  de  galères... 

«  Je  reviens...  le  hasard  me  conduit  dans  ce  ptxys  où 
toi-niôme,  un  jour,  tu  viens  habiter  en  fastueux  châte- 
lain... Tes  manières...  ta  figure...  un  certain  je  ne  saia 
quoi  qui  se  dégageait  de  ta  personnalité...  bref,  la  voix 
du  sang.,  si  tu  .veux...  comme  dans  le  feuilleton  du 
Journal  des  Poires...  tout  me  disait  que  tu  étais  mon 
fils... 

«  Je  m'enquiers  avec  pnidence  et  dissimulation...  Les 
i*enseipnements  que  j'obtiens  corroborent  les  vagues 
pressentiments  que  j'avais  eus... 

«  Tu  étais  bien  mon  fils  !... 

«  Un  jour,  je  t'ai  vu  dans  l'embarreis...  le  retour  du 
Hhamelier  te  remplissait  de  crainte...  Je  résolus  de  te 
uauver...  sans  trop  attirer  l'attention  sur  ta  personne... 
C'est  moi  qui  ai  inventé  le  tfuc  de  la  berline...  Etait-ce 
assez  bien  machiné  ?... 

—  Vieux  fourneau  !  —  s'écria  Raquedalle,  —  alors,  lu 
ûvoues  que  tout  ça  c'est  du  chiquet...  ces  accessoires  ikç 
sont  pas  de  l'époque...  ni  toi  non  plus,  j'imagine... 

—  Penses-tu...  mon  fils...  qu'on  puisse  encore  trouver'* 
des  gonces  qui  ont  dansé  la  cai'magnole  en  nivôse  de 
l'an  II  ?...  J'ai  beau  être  vieux,  je  ne  remonte  pas  si 
loin...  c'était  mon  père  à  moi  qui  a  connu  ces  époques 
reculées...  je  lui  ai  pris  ses  papiers...  et,  comme  il  y  a 
des  tourtes  (pii  gobont  tout  ce  qu'on  leur  dit...  ces  gens- 
là  se  seraient  fait  hacher  pour  offirmer  que  j'étais  bien 
vraiment  un  survivant  de  la  Révolution...  Ce  simulacre 

tétait,  d'ailleurs,  ^ssez  facile...  J'ai  quatre-vingts  ans 
peine,  mais... 

—  Tu  en  parais  vraiment  le  double  I  —  fit  le  go«jâe, 
-respectueux. 

Anatole  Chenu,  toujours  bon  zigue,  voyant  que  ces 
effusions  familiales  mei/acaiûnt  de  tourner  à  l'aigre,  se 
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tourna  vers  le  père  de  Raquedoile  et  lui  demanda,  de 

son  air  le  plus  aimable  : 

—  Vous  ne  nous  avez  pas  dit,  cher  mnltre,  ri  votre 
superbe  ix)èrne  sur  le  pont  de  M  '  "  i;l  à 
Qiarlee  le  Téméraire,  ancien  pr  ,  iiay 
(Loiret). 

—  Oh  I  que  non  pas  I  —  fit  le  macrobe,  -—  U  se  conti- 
nue jusqu'à  nos  jours... 

—  Où  finit-ii  ? 

—  U  ne  finit  i>as...  '"  '''"•^"  "  •'"  """♦  "''^  ^- 
nir...  Je  le  tiens  coi 

v^iens  h  nmiirir,  je  cl:.  .„ ,- 

Srut,  d    1.  '■  :  'inuer  :\  ma  place...  Vous  en  ■■ 

iih-nsi^'ur  Aii.i;i>le  !.'..  Je  vous  nomme,  à  c  .        '^ 

exécuteur  testa dienlaire... 

—  C'est  enten(iu,  —  ûl  not^e  fUl  limier,  —  j'aurai  l'oeil 
sur  \fi  pont  de  Montereau...  el  le  bon  ! 

—  Tenec,  —  continua  le  vieillard,  —  pour  ne  ims  abu* 
ser  de  vos  instants,  je  saute  les  >  "^ 
et   dôpourvu.s   d'wnportanoe   qui 

Louis  XI...  et  j'en  arrive  de  suite  au  seoonci  i:jiiiJiixî  : 

Alors,  Nap  "-■•  '--*-  * '■-  fil 

Il  aurait  1^  clx^uffl. 

U.  loul  les  n^'publScai: 

Jusqu'à  la  guurin', 
Ei  ça  nfinira  qu'à  .Sedan 

Tout'  cet'  dôbttUiClic  ■ 

—  Pôl*melt/ez  !...    iiiiiii"tlnz  !...    —    s'écrift   'H.'Yniird.iîTft, 

—  au  comii  l'à  la  mort  <  ' 

Téméraire,  \  yllabes  ont  ui. 

mine,  et  les  quudniiMÎHlcs  une  ninsculino...    vutiv  Deux- 
Dèoembie,  espèce  de  vieux  misérable,  ne  suffit  pas  à  jus- 
'tifier  un  bouleversement  aussi  complet... 

—  C'est  vraL..  Wlas  1...  ça  n'est  que  trop  vrai  I  —  fit 
le  malheureux  vi^îillard  en  courbant  son  front  ;  —  où 
avais-je  lu  tètç  ?...  Pard<>nne-tnni,  nion  fils...  cette  erreur 
involor^ire...  une  fo  "  mais  q\u    " 

par  touie  une  vie  di'  -xlie  !...  <  • 
vois  te  qui  a  d'V    "  "o  de  l.i  iir\(i- 
Intion  qiKî  j'ai  .'■  rimes...  Pur- 
dot-     -    ■                        "                          •>,>             .       ::,.:,       ,       -..                   '... 

-  fit  Baqnertalle  i  le. 

1  '"  A  ka  jViTole,  e.  *■  '--'^-«n* 

q.ii  iir  le  pont,  il 

se.- c;\u...  Le  cha;..  , .-.„o 

flotta  un  in4tant  sur  la  surface...  ie  taoïpa  de  crier  : 
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—  Assassin...  parricide...  sois  maudit  !... 

Puis  il  alla,  au  fond  de  la  rivière,  donner  aux  goujons 
•t  aux  ablettes  une  nourriture  assez  coriace... 

—  QueJ  vieux  rameur  I  —  fit  Kaguedalle  en  manière 
d'oraison  funèbre. 

—  Je  crois,  touit  de  même,  —  opina  Anatole,  —  que  lu 
es  été  un  peu  loin  I.., 
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Dans  le  livre  du  Destin,  -^  ce  romancier  sinistre,'  —  ; 
il  était  écrit  que  l'épopée  du  marquis  dé  la  Sorablis Loire  ^ 
s'arrêterait  sur  le  pont  illustré  par  cette  vache  de  Tan- 
neguy-DiKuhâtel... 

Nous  venons  de  voir  le  père  Ça-ira  expier  le  crime 
d'avoir,  —  plus  ou'moin<s,  — c^-'o>n<h-<^  nnauedalle.  Il 
finissait,  au  fond  de  leaa,  ses  j<  s,  comme 

Roudeix-la-Guigne...   et  tant   d'à,  ,     ualle,  qui 

n'en  buvait   jamais,   avait  toujours  de  la  veine  avec 
l'eau...  Elle  le  débarrassait  des  raseurs... 

Son  beau  geste,  sur  le  pont  de  Mont^reaus  n'avait  eu 
pou/r  témoin  qu'Anatole.  Mais  lliorrmie-orchestre  avait 
d'excellentes  rai3.ona  [M>ur  ne  pas  jaspiner...  D'ailleurs, 
Raquedalle,  toujours  superbe  et  généreux,  lui  promit  un 
dentjer  neuf,  syalèm*  américain,  garanti  incassable,  en 
Simili  celluloïd. 

Personne  d'autre  ne  l'avait  vu  jeter  son  dab  à  l'eau... 
Si...  pourtant...  il  y  avait  te  caamrd  qua  était  reisté  dans 
les  brancards  de  la  borlii-ke...  La  pauvre  vieille  bête 
avait  suivi  d'un  œil  p*Lssablement  ému  les  péripéties 
de  cette  .scène  plutôt  pénible. 

En  vovant  disparaître,  par-d«ssua  le  @ftrde-fou,  son 
bon  maître,  la  douileur  du  mallieureux  canasson  ne  con- 
nut plus  de  bornée...  Il  n'eut  pas  même  la  force  de  hen- 
nir... Cependant,  il  se  traîna,  remorquant  toujours  l'an- 
lique  berlingot  jusqu'au  parapet  du  pont...  Jamais  il 
n'avait  eu  l'air  plue  cadavéreux  et  même,  disons  le  mot, 
plus  squelettique... 

Si  la  Caimaitie  lait  de  rôquitatico,  c'es*  là  le  coursier 
qui  lui  convient.  ' 

Mais  ce  cheval  ôe  la  Mort  fit  une  diose  qui  étonna 
Raquôdalle  et  son  ex-assa^sin  Anatole...  La  bête,  dans 
un  effort  surtramain,  —  ou  plutôt  surchevalin,  *-  en- 
jamba to  {>ar«Lpet  et  dispaorut  dans  l'aJslme  &v«c  sco  isiaè- 
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pcirable  berline...  Cet  infortuné  canasson  se  suicidait  dvi 
désespoir  d'avoir  perdu  son  vieu.x  nifillre... 

Et  qu'on  vienne  encore,  après  «;a,  nier  l'ème  <Jetî 
bêtes  1... 

A  ce  spectacle,  Raqiiedalle,  qui  n'avait  pas  pour  deux 
Uards  de  cœur,  s'écria  : 

—  Elle  est  bien  ix>nnie  I... 

Puis  il  disparut  dans  l'ombre,  entraînant  à  sa  suite  W 
brave  et  dévoué  Chenu  (Anatole).  Nos  deux  sales  fyi«'s 
n'étaient  pas  fâchés,  au  fond,  de  savoir  ...y  celui  d 
rivière  un  équipage  ridicule  dont  ils  n'avaient  plus  aujui: 
besoin. 

Décidiés  déBorsïvais  à  regagner  Pantruche  par  Iar  atuo-s 
les  plus  rapides,  ils  auraient  6té  gênés  par  ci^ 
dont  les  niaixihands  de  ferraille  ne  voulaient  p.. 
cet  ignoble  cajran   que  les  équarriaseurs  refusaient... 
En  s'en  allant,  ils  bénirent  h  tour  de  mains  la  Provi- 
dence qui  liquidait  miraculeusement  la  situation  et      ' 
mettait  à  Raquedalle  d'écrire  le  mot  Fin  au  ha,'; 
aventures  du  marquis  de  la  Sombristoire. 

Mais  il  eût  été  fâcheux  que  les  quatre  c 
de  lecteurs  du  Journ-al  des  Poires  fussent 
aussi  {Missionnant  fait  divers  que  celui  d'uu  ciii'v;;i  iji; 
se  suicide  avec  une  voiture  au  derrière... 

Ici  encore,  le  doigt  de  la  Providence  veillait  Sur  1*i 
rive,  un  pécheur  à  la  ligne  endurci  attendait  avec  d 
nation  qu'un  goujon  las  de  l'existence  voulût  bien  .  • 
suicider  en  se  pendant  à  son  hameçon... 

Cor,  môme  déjà  à  Montereau,   les  goujons  les  plu.s 
inex;)èrimentés    sont    trop    marioles    pour    se    lai 
prendre  aux  malices  cousues  de  fU  blanc  d'un  as;      ; 
dissimulant,  —  fort  mal,  —  Je  fer  meurtrier...  Il  ne  ; 
que  les  biirbillons  las  de  vivre  par  suite  de  cha^'i    i 
d'amour  ou  de  pertes  aux  courses... 

Mais  il  ne  s'en  trouvait  pas  pour  le  moment,  et  notn- 
pêcheur  n'attrapait  qu'un  rhumatisme  parce  qu'il  av  nt 
les  jambes  à  1  humidité,  tandis  que  son  épouse,  hi  m 
au  chaud  dans  son  lit,  ne  péchait  pas...  elle  I...  du 
moins,  à  la  ligne. 

Soudain,  le  pêcheur  a  un  moment  de  dis*"^""^      Au 
lieu  de  suivre  d'un  œil  attentif  les  mouvr: 
bouchon  sur  l'ondoyante  surface  du  fleuve,  ,,  ...ii  ve  i.i 
tête  et  regîirde,  en  bâillant,  du  côté  du  pont... 

—  Ciel  !  que  vois-je  ?...  —  fail-il,  en  proie  â  une  s'u- 

géfectioQ  SUAS  précédent  dans    sa  vie  calme  et  pa  > 
le... 

Ce  qu'il  voit,  nous  le  savons  déjà...  : 
val  qui,  san«  l'aide  de  persoime,  enjo 
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d^  sa  voiture,  le  parapet  du  pont  et  se  fout  résolument 
"'eau...  Le  premier  moment  de  stupeur  bien  coatipré- 

hensible  une  fois  passé,  notre  chevalier  de    la  gaule  ne 

peut  s'empêcher,  bien  entendu,  de  pester... 
Après  avoir  proféré  un  mot...  scatologique  qu'il  est 

inutile,  vu  la  bienséance,  d'imprimer  ici,  le  fervent  de 

a  ligne  s'écrie  : 

—  Ça  va  faire  peur  aux  poissons  L..  avec  ça  que  j'en 
prends  déjà  tant  !... 

Mais,  chose  étrange,  à  peine  croyable,  cet  événement 
insolite  le  fit  réfléchir...  Il  se  rappela  que  le  Journal  dt^s 
Poires  payait  très  cher  les  informations  sensationnelles 
de  ce  genre... 

La  hideuse  avarice  fut  plus  forte  que  la  douce  et  inno- 
cente passion  de  la  pèche  à  la  ligne...  Il  courut,  d'une 
haleine  jusqu'au  télégraphe  et  transmit,  en  style  nègre, 
l'affreuse  nouvelle  au  Journal  des  Poires. 

Le  lendemain  les  quatre  cents  millions  de  lecteurs 
voyaient  en  manchette,  dans  leur  organe  favori  : 

UN  CHEVAL  QUI  SB  SUiaOE.   —  HORRIBLES  DÉTAILS 

.  Si  le  pêcheur  à  la  ligne  s'était  contenté  d'aller  au 
télégraphe  pour  annoncer  cette  triste  affaire  urbi  et  orbi, 
il  n'y  aurait  eu  que  demi-mal... 

Mais  il  eut  la  fAcheuse  inspiration  d'aller  chez  lui, 
pour  raconter  à  sa  chaste  épouse  cette  histoire  inso- 
lite... Il  eut  tort...  La  dame,  qui  était  loin  d'attendre 
5;on  mari,  était  en  train  de  pécher  contre  la  fidélité  con- 
jugale, en  collaboration  avec  un  adjudant  de  la  ligne... 

Pour  la  seconde  fois,  l'infortuné  pêcheur  à  la  itot 
s'écria  : 

—  Ciel  1  que  vois-je  î... 

Puis,  voyant  qu'il  était  cocu  de  la  façon  la  plus  indu- 
bitable, il  résolut  de  châtier  sévèrement  les  deux  cou- 
lables  qu'il  venait  de  piger  en  flagrant  délit  dans  son 
lit...  Il  sortit  en  faisant  claquer  les  portes  et  retourna 
au  télégraphe,  pour  aviser  de  cette  nouvelle  affaire  I" 
foumai  des  Poires... 

—  Au  moins,  comme  cela,  ça  me  rapportera  quelque 
3ho.se  !  —  pensa  en  lui-m'feme  le  doux  coniard,  chez  le- 
:[uel  la  passion  de  la  pêche  à  la  ligne  n'excluait  pas  l'a- 
nour  de  la  galette,  fût-elle  acquise  au  prix  du  plus 
«ombre  déshomieur...  , 

Par  exemple,  cette  fois,  il  put  se  taper...  Où  n'inséra 
as  ce  fait  divers...  trop  banal.  Le  suicide  du  canasson 
iu  moins,  c'était  du  nanon...  mais  un  mari  trompé..., 
rai...  il  n'y  a  que  ça... 

S'il  fallait  les  mettre  tous  par  écrit,  le  journal  aurait 
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les  proportions  du  Bottin  de  Paris...  et  des  déparlft- 
menls.  Le  rédacteur  (hi  chef  r<^pondit  à  cette  triste 
poire  : 

H  ...  Tous  nos  quatre  cents  mijliona  dft  lecteurs  le 
sont.,  je  le  suis  moi-mûnie...  comme  vous  l'êtes... 
Croyez-moi,  cher  collègue,  ça  n'intéresse  que  nous  per- 
sonnellement... et  encore  1...  » 

Pendant  ce  temps-là,  Rafjuedalle  et  Anatole  se  défai- 
saient de  leurs  accoutreiTif^ntâ  si  hétéroclites,  et,  vêtus 
comme  tout  le  inon<le,  ils  se  mettaient  à  rigoler  et  à 
boire,  plus  que  tout  le  monde... 

Au  buffet  de  la  gare  où  ils  avaient  fait  un  excellent 
dîner,  Raquedalle  un  peu  parti,  improvisa  à  son  tour 
une  goualante...  C'était  encore  sur  l'air  connu  du  pont 
d%  Montereau...  Anatole  fit  même  la  remarque  que  ça 
pouvait  servir  à  continuer  ce  fameux  poên^e... 

—  N'oublie  pas  !  —  dit-il  à  Raquedalle  ;  —  le  vieux 
t'a  chargé  de  continuer  son  oeuvre...  C'est  sacré,  les 
volontés  d'un  mort,  surtout  quand  c'est  votre  père  et 
que  vous  l'avez  foutu  à  Teau... 

—  Il  y  a  une  chose  qui  me  chiffonne,  —  fil  Haquedalle, 

—  c'est  que  l'a!'  •' ■  des  rimes  croisées  est  inter^ 

vertie  au  Deux  ■,  et  je  ne  sais  pas  comment 

tout  ça  pourra  s  . ..v... 

—  Je  ferai  des  bcquets  !...  ça  me  connaît  1...  Ne  BUia- 
je  pas  le  seul  élève  de  M.  Le  Chamelier  ? 

. —  Ço,  nrK^n  cochon,  je  te  le  défends  bien  I  Le  Chanje- 
lier  m'appartient,  et  je  n'entends  paa  le  lAcher...  il  rn  a 
assez  emnêté  sa  vie  durant,  lui  et  sa  petite  familh  ... 
Du  reste,  ça  n'est  pas  pour  me  vanter,  mais  tu  n'i-s 
pus  foutu  d'attraper  comme  mol  le  genre  dn  Chame- 
lier... ' 

Raquedalle  continuait  sa  goualante  chamellère  : 

A  le  T'  u\ 

lu  : 

Je  Auis  ..;   .  ...^v 

Ue  i. 

J'a<ppelais  ■  r  fripouille 

L'pùro  iiUjini'.l  I 
-  A  ïïTésenl  dans  le  li<-'4ve  il  s'mouiUe, 

Mon  paternel. 

Il  uvuil  l'air  très  vénérable... 

Maeach'  bono  I 
Même  11  jvns.'^'^il  pour  fnrrevable, 

Le  ^ 
Il  vous  r- 

Et  rt'!  s  notoiTM 
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Sans  scrupules  et  sans  qu'ça  m'émeuY», 

Sans  embarras, 
Jf  lai  couché  dans  l'Ut  du  fleuve. 

Quel  débarras  !... 

A»rAToi.B  {avee  un  trémolo  dans  ta  voix). 

Dieu,  pour  ce  parricide  iniame, 

Te  punira  1  ^ 

IUQUEDALL2  {levavt  SOU   terre). 
Je  bois  a  la  santé  d'Von  Ame, 
Pôr*  Ça-ira    Ml... 

iiatole,  en  simple  prose,  dit  à  son  vieux  poteau  : 
Raquedalle,  ca  n'est  pas  bienl...  tu  ferais  mieux 
de  dire  De  profundis  !... 

*  autre,  qui  comniençait  à  être  soûl,  répondit  : 
UVIais  je  lui  en  dirai  des  tus  de...  comment  dis-tu  ?... 
rofondises  !...  Penses-tu,  mon  salaud,  qu'elle  ne  soit 
II.  ^  assez  profonde,  la  rivière  1...  Va  1...  il  est  neyé,  bien 
■''....  n'en  parlons  plus  I... 
ue  plus  en  plus  sombre,  vu  qu'il  avait  la  soulogr* 
phie  triste  et  môme  lugubre,  Anatole  continua  : 

—  Vois-tu,  Raquedalle,  ça  te  portera  malheur...  d'rt- 
voir  tué...  ton  père...  Songe  que...  toi  aussi...  tu  ei 
père...  tu  as  un  fds...  Roculot...  l'orphelin  du  mystère 
ilf!  la  double  filleule  du  bon  gendarme...  du  Journal  des 
Poires...  Ah  !  malheureux  !  tu  payeras  ça  I... 

—  Je  suis  l'éternel  B/iquour  de  dalle.  Je  payerai  1« 
[)eau...  nib...  niente. 

—  Le  Destin  est  un  garçon  de  recette  qui  vous  pré- 
sente, à  réchéance,  les  effets  tirés  sur  vous  par  la  Pro- 
r'idence... 

—  Ëh  bien  I...  mon  salaud...  je  laisserai  protester  les 
illets... 

—  La  mort  est  l'huissier  qui  vient  vous  saisir... 

—  Oui  I...  connu  ...  C'est  dans  le  code...  Le  mort  saW 
it  le  vif...  Je  ne  suis  pas  disposé  à  me  laisser  saisir... 
.es  huissiers  n'ont  jamais  fait  leurs  frais  avec  mézl- 
ue... 

Raquedalle  !  Raquedalle  !  tu  as  la  sale  habitude 
0  blaguer  les  choses  les  plus  saintes  et  les  plus  respec- 
kbles,  et,  c'est  moi  qui  te  le  dis...  ça  te  foutra  salement 
i  guigne... 

...  Nous  avons  le  regret  de  dire  que  Raquedalle,  qui 

ail  bu  plus  que  de  raison,  fit.  une  réponse  énergique 

brève,  mais  on  ne  çeut  plus  malpropre...  M....  !  Ce 

il  y  a  de  gens  mai  élevés»  aujourd'hui,  c'est  rien  de 

dire  1... 
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tée,  net,  par  un  employé  du  chemin  de  fer  qui  ût  irrup- 
tion dans  le  buffet,  en  criant  : 

—  Messieurs  le»  voyageurs  pour  Paria,  en  voitture  !.. 

Raquedulle  se  précipita  dans  un  wagon,  suivi  d'Ana- 
tole qui  marchait  derrière  lui  comme  un  remords...  L? 
Roi  des  Rastas  et  son  assassin  honoraire  rejuartaient  C 
la  conquête  de  Pantruche. 


LXXJV 


EN  BOMBB 


—  Paris  I  tout  le  monde  descend  1... 

Cette  clameur,  bien  connue  rie  tous  les  gens  qui  ont 
Voyagé  en  chemin  de  fer,  retentit  aux  esgo'ir'^*^'^  '^^  nos 
deux  compagnons...  Ils  descendirent,  un  ]> 

En  les  voyant  passer,  les  employés  se  d. entre 

eux   : 

—  Ces  types-là  pourraient  bien  coucher  au  poste  ce 
soir  I...  N'èmpôche  qu'ils  ont  l'air  gai  et  content,  le  cœur 
à  l'aise  I...  Nous  voudrions  bien  être  comme  (.a  à  notre 
prochain  jour  de  sortie... 

Ainsi  les  jeunes  Spartiates,  à  qui  leurs  professeurs 
faisaient  boire  de  l'eau  jusqu'il  plus  soif,  devaient  en- 
vier lo  sort  des  ilotes  qu'on  soûlait  devant  eux,  poui*  leur 
donner  une  leçon  de  chcses... 

Une  fois  dehors,  Raipiedalle  et  non  assassin  se  posè- 
rent mutuellement  la  question  : 

--  Où  allons-nous    ?... 

Et  sans  .savoir,  au  juste,  non  moms  réciproquement, 
ils  se  répondirent  : 

—  C'est  ça  1...  allons-y  !... 

Et,  tournant  à  gauche,  ils  se  dirigèrent  vers  le  Jardm 
des  Plantes  ;  malheureusement,  à  cette  heure  fnlJL'in'n- 
S3.  l'établissement  znologique  était  fermé...  î  " 
èi  sa  victime  se  cassèrent  le  nez  sur  une  tirillc 
toutes  parts  sans  la  moinldre  solution  de  discoi 

Anatole  en    conclut  que    (,a  devait  être  la  i 
tigres...  Raquedalle  se  mit  à  gueuler  : 

—  Espèce  d'inibîVile  !  tu  ne  vois  donc  pfts  q«^  <:'estj 
ouvert  en  haut  ?  Donc,  c'est  l'enclos  de  IT'  ■  j 

—  Dans  ce  cas,  —  riposta  le  fin  limier,  —  ^ 
trouver  à  côté  l'I  '   -       '           .  .      .      ,. 

—  (".hameau  V 

pUiS.^     ça    n'est     pti^     moi    ....     u,r-    v,ii   mi'   U'-I     r.-:.L    i 

caravane  est  disversée...  n'eu  ;,^arlons  plus  I... 
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-  T'as  raison,  ma  vieille,  respect  atix  morts... 
iens  I...  la  preuve  que  c'est  l'éléphant,  voici  sa  trompe... 

C'était,  sur  le  trottoir,  un  tuyau  passé  dans  les  bran- 
lies  d'un  platane  chétif  qu'on'était  censé  arroser...  Ra- 
uedalle,  s'approchant,  convint  que  c'était  là  en  effet 

trompe  d'un  pachyderme  qu'il  avait  connu  dans 
ïnde... 

Et  comme  il  avait  bon  cœur,  quand  il  était  poivre,  il 
ra  des  poches  de  son  paletot  des  morceaux  de  pain 
u'il  glissa  avec  bienveillance  dans  le  tuyau  d'arro- 
ige...  A  ce  moment-là,  sans  le  faire  exprès,  l'arroseur 
unicipal  ouvrit,  à  quelque  distance  de  cet  endroit,  la 
ise  d'eau,  et  nos  deux  poivrots  reçurent  une  partie  du 
ïuid«  destiné  au  platane... 

Oh  I  la  sale  bète  I  —  s'écria  l'ex-arracheur  de 
nts. 

Et  il  s'éioi^a  avec  son  poteau  Anatole...  Ce  dernier, 
ilgré  sa  cuite,  reconnut  le  quai  Saint-Bernard... 

Là-haut,  il  y  a  le  quai  de  la  Tournelle...  et  le  quai 
ontebello... 

Oui,  mais  il  faut  passer  devant  la  halle  aax  vins... 

-  Eh  bien  !... 
Ça  me  donne  soif...  rien  que  d'y  penser  I 

-  Moi,  je  n'y  pense  pas... 
A  quoi  penses-tu,  mon  salaud  ?..*. 
Je  pense  qu'ime  fois  sur  le  quai  de  Montebello,  il 

aurait  qu'à  traverser  la  Seine  sur  le  pont  au  Dou- 

Je  ne  coupe  pas  dans  ce  pont-là  L.. 
Pour  aller  à  la  préfectance... 
En  voilà  une  idée   L-. 
Au  bureau  des  objets  perdus... 

-  Quoi  faire  ?... 
Je  crois  qne  fai  égaré  mon  pépin... 

-  Mais,  espèce  de  tourte,  les  bureaux  sont  sûrement 
mes  à  cette  heure-ci  I... 

-  Tu  as  peut-être  raison  I 

lejionçemt  stoïquement  à  aller  à  la  halle  aux  vins  ou 
ji  pi>éfecture  de  police,  les  deux  aminches  regardèrent 
haut  du  quai  sur  la  berge... 

-  Je  savais  bien  que  le  Jardin  des  Plantes  était  ou- 
l  1  —  déclara  Raquedalle.  —  Nous  sommes  au-des- 

de  la  fosse  aux  ours... 

-  C'est  juste  I  —  fit  Anatole.  ■—  ADons  I  Martin,  fais 
«av  L. 

;i»tte  invitation  s'adressait  à  un  honnête  gabelou  qui 
ait  les  cent  pas  sur  le  bord  de  l'eau...  RaquedaJIe 
.  allé  acheter  des  gAteaux  à  une  grosse  vieille  qui 
onnait,  toot  près  de  Uw.&vec  sa  voitors  4  bras,  pleuiQ 
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de  pâtisseries  poussiéreuses...  Et  il  ^rnbarda  de  (rian 
dises  l'employé  de  l'octroi,  en  lui  criant  : 

—  Fais  le  beau,  Martin  î...  veux-tu  faire  le  beau  ! 

—  Ta  bouche,  bébé  I 

Et  il  fut  insensible  aux  douceurs  qu'on  lui  jetai' 
qui  dégoûta  nos  deux  copnins, 

—  Quel  ours  !...  mon  Dieu  !,..  quel  ours  !...  fîre: 
«n  <Aœur  et  en  s'éloignant... 

ils  traversèrent  le  pont  d'Austeriitz...  et  puis  R; 
dalle...  instinctivement  reprit  le  boulevard  Diderot 
Anatole  à  ses  trousses.  Arrivé  à  hauteur  de  la  ga: 
Lyon,  il  s'arrêta  et  gémiL.. 

—  Non  1...  ce  n'est  pas  possible...  je  me  suis  i 
dedans  1...  Où  suis-je,  Seigneur...  où  suis-je  T... 

—  Boulevard  Diderot... 

—  Mais  non  I...  tu  sais,  il  ne  faut  pas  me  la  f 
boulevard  Diderot...  en  face  de  la  gare,  il  y  a  Mm^^. 
tu  n'as  psis  la  prétention  de  m'apprendre  ou  est  Maxa? 
je  pense  I...  Tu  ne  me  diras  pas  que  Mazas  c'est  unp  îi 
lusion...   une  vaine  apparence...   Mazas     existe, 
sais  I...  J'y  ai  été  assez  souvent  pour  être  fix/-  - 
réalité  de  cet  enclos...  A  la  place,  je  vois  nib. 

peau...  rien  que  des  chevaux  de  bois  et  des 
de  foire...  Tu  ne  vas  pas  me  dire,  par  exemi>U',  qut 
ménagerie,  cette  somnambule,  ce  tir,  et  autres  di\ 
sementâ,  c'est  Mazas  I... 

—  Mon  pauvre  ami,   c'est  ce  qui  te   trompe...   ' 
Mazas,  ou  plutôt  c'était  Mazas...  mais  on  a  C< 
immeuble  dont  tu  fus  un  des  plus  marqiiants  k 

et  on  l'a  remplacé  par  une  prison  dans  la  duih     i 
Fresnes-les-R  ungis. . . 

—  Où  allons-nous.   Seigneur,  où  allons-nous  ?.,. 

—  Allons  à  la  Bastille  ;  il  y  a,  aux  alentiours,  det-  *n 
droits  où  l'on  a'amuse  bien  et  pour  p.i:    '  —  ' 

—  C'est  ça  1...  fuyons  ces  ruiuos  - 

sent  les  chevaux  de  bois  et  les  bollco  .  ..i.Mc.c... 
prenons  qneh|ue  chose  pour  dissiper  le  mauvais  n 
les  miaames  délétères  qui  se  dégagent  de  ces  dùi^^a- 
bres  I...  4  i 

Dans  la  rue  de  Lyon,  il  y  a  quelques  bistros.    AnaloI 
et  Raquedaile  firent  plu.s  d'une  station  dev 
Çsi  leur  fit  oublier  leurs  mécomples  avec 
Tours  du  Jardin  des  Plantes... 

Mais,  chose  étrange,  ces  libations  leur  rendirent  <• 
noire... 

tu  (Anatole)  «n  profita  pour  rappeler  à  Raqu 
une  dette  sacrée  : 

—  Tu  m'as  prorais  un  râtelier  tout  n«uf  L..  | 

—  Il  n'y  a  pas  de  dentiste  dans  le  quartier...  jt|f  ^ 
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iwuviens  très  bien  que  lorsque  j'étais  à  Ta  Zaa...  J'avais 
une  dent  gAtée...  Eh  bien  !...  tu  me  croiras  si  tu  veux 

-  Non,  je  ne  veux  pas... 
*—  Il  a  fallu  que  je  me  la  fasse  arrachei-  par  tin  geo 
lier,  avec  l'aide  d'une  clef... 

Malheureusement,  comme  pour  donner  un  démenti  t^ 
Htiquedalle,  le  panonceau  doré  d'un  dentiste  étincela  de 
vant  les  deux  promeneurs,  à  l'entresol  d'une  maison 
neuve.  Anatole  proposa  à  son  ex-victime  d'entrer  céan? 
pour  faire  l'acquisition  d'un  dentier. 

—  Impossible  !  —  fil  Haquedaile  ;  —  à  cette  heure-ci 
les  dentistes  sont  fermés...  c'est  comme  le  Jardin  des 
Plantes,  la  halle  aux  vins,  le  bureau  des  riflards  égarés 
et  autres  administrations  similaires... 

—  Non,  mon  vieux  !  les  dentistes  doivent  recevoir 
les  clients  pressés  à  n'importe  quelle  heure...  c'est  com- 
me les  médecins,  les  pharmaciens  et  les  claques... 

Raquedalle,  mis  ainsi  au  pied  du  mur,  fit  de  la  rous- 
pétance... Il  menaça  Anatole  de  le  livrer  au  bourreou 
pour  le  crime  qu'il  avait  commis  contre  lui  à  Courte- 
nay...  Cette  vache  d'Anatole  ricana  : 

—  Ça  ne  prendra  pas  !...  faut  qu'il  y  ait  un  cadn- 
vre...  et,  à  moins  que  tu  n'ailles  porter  toi-même  ton 
propre  cadavre  à  la  Morgue  en  disant  :  <(  C'est  Anatole 
qui  m'a  asphyxié  »,  tu  ne  pourras  pas  me  faire  incul- 
per... tandis  que  toi,  c'est  paS'pour  te  vanter,  mais  tu  es 
dans  les  conditions  voulues  pour  lier  connaissance  avec 
cet  excelleilt  Dubiair...  cet  arracheur  de  têtes,  hors  de 
pair,  dont  Le  Chamelier,  s'il  vivait  encore,  vsmterait 
jusqu'à  demain...  l'heureux  tour  de  main,,.  Ça  serait 
môme  un  régal  pour  l'ami  Dubiair  qui  n'a  pas  tous  les 
jours  un  parricide  à  se  mettre  sous  la...  lunette. 

Raquedalle  baissait  la  tête,  comme  un  homme  dont 
!a  conscience  n'est  pas  à  l'abri  de  tûut  reproche...  Inexo- 
rable,  Anatole  Chenu  continua  : 

—  Sais-tu,  malheureux,  comment  on  exécute  les  par- 
icides  ?...  Tiens,  écoute. 

Et,  tirant  de  sa  poche  un  code  pénal  qui  ne  le  quittait 
liamaia,  le  fin  Umier  lut  à  sa  victime  consternée  : 

Article  13,  —  Le  coupable,  condamné  à  mort  pour  parrf- 
ide,  sera  conduit  sur  le  lieu  de  l'exécution,  en  chemise,  nu- 
\ieds,  la  tête  couverte  d'un  voile  noir. 
I  11  sera  exposé  sur  l'i'jctiafaud  pendant  qu'un  huissier  fera 
pi  peuptle  lecture  de  reurét  de  coadamnatioa,  et  il  sera  im- 
Kéoi^tement  exécuté  à  mort. 

[L'implacable  policier  ricana  : 

1—  Hein  1  mon  salaud,  te  voIs-tu  d'ici,  en  tkniette  et 

'—  godillott,  mais  avec  un  voile  de  vtave...  —  cVt  le 
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cas  de  le  dire,  —  te  vois-tu  en  train  d'écouter  le  boni- 
ment de  l'huissier  racontant  nu  populo,  en  simple  prcse, 
la  funèbre  histoire  du  pont  de  Monleroau  !... 
Raquedalle  essaya  cependant  d'ergoter  : 

—  Tout  le  monde  a  lu  dans  le  Journal  des  Poires  que 
c'était  un  suicide... 

—  Oui...  parfaitement...  un  suicide,  mais  pour  le  che- 
val seulement  et  la  berline...  on  n'a  pas  parlé  de  la 
noble  lôte  de  vieillard  que  tu  as  salement  foutu  à  l'eau... 

—  Il  n'y  avait  pas  de  témoins  ! 

—  Pardon  !  Il  y  en  avait  un...  Bibi,  ditWéîigue. 

—  Un  axiome  de  droit  romain  dit  ceci  :  Teslis  unus, 
testis  nullus.  Un  seul  témoin,  ça  ne  compte  pas...  Et 
puis,  j'en  ai  soupe  des  remords  et  autres  balançoires  !... 
Mon  idée,  c'est  d'être  tout  h  la  joie...  de  foirf^  in  fôle  !... 
A  moi  les  plaisirs  de  Paris...  ses  petites  femmes...  ses 
voluptés  enivrantes  I...  &  moi  l'ivresse...  à  moi  le  jpom- 
pon  1  à  moi...  à  moi... 

Cette  fois-ci,  le  fin  limier  eut  peur...  De  courageux  ci- 
toyens, entendant  un  hnmme  qui  criait  :  «  A  moi...  à 
moi  !  »  accouraient  dans  l'intention  de  sauver  Raque- 
dalle et  de  tomber  sur  Anatole...  Aussi  ce  dernier  s'em- 
pressa-t-il  de  murmurer  à  l'oreille  de  Raquedalle  : 

—  Ta  bouche,  salaud   !... 

Mais  le  père  de  Roculot,  très  en  gaieté,  se  mit  à  chan- 
ter à  tue-iêt«  : 

t 
A  le  gueuler.  Je  me  décide, 

Comiue  im  blaireau  l^ 
Je  sula  le  joyeux  pan-icide 
De  Monlereau. 

Les  courageux  citoyens  qui  étaient  accourus  pour  met- 
tre le  holà  rirent  à  leur  tour  en  voyant  qu'ils  avaient 
simplement  affaire  à  deux  bons  poivrots...  Et,  comme  la 
chanson,  gaie,  entraînante,  leur  plaisait,  ils  crièrent  h 
pleins  potunons  : 

~  Vive  l»  joyeux  pozricide  de  Montereau  L^ 
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Nos  deux  fêtards  et  leur  escorte  populaire  r  '   - 

ievant  un  café-concert  dont  les  guichets  n'ét  ni 

|>récisément  eacom^rês.  Le  tenancier  de  ce  luu^c-i 
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était  debout  sur  le  seuil  de  son  établiso..w.>.x..  ^t  faisait 
la  bouche  en  cœur  aux  passants,  pour  les  induire  en 
lentation. 

Rendons   celte  justice  aux  passants  susdits...   tous, 
eomme  un  seul  homme,  refusaient  d'entrer.  Et,  malgré 
sa  retape  cynique,  le  patron  pouvait  se  taper.  Comme' 
succès,  la  peau...  comme  recette,  dalle  !      / 

En  scène,  de  lamentables  cabots  se  tortiHaient,  sans 
conviction  comme  sans  talent,  et  chantaient  sans  voix 
devant  des  banquettes  occupées  par  des  puces,  des  bil- 
lets de  faveur  et  autres  insectes  nuisibles. 

Tout  en  essayant  de  raccrocher  des  pratiques,  le  di- 
recteur se  disait,  dans  son  for  intérieur  : 

—  Où  CDurs-jc,  mon  Dieu  ?...  ou  cours-je  ?...  à  h* 
ruine...  à  la  faillite  dont  le  spectre  hideux  ne  cesse  de  irit, 
hanter  !...  Et  cependant...  qu'eus-je  pu  faire  de  mieux 
que  ce  que  j'ai  fait  ?  Je  paye  fastueusement  mes  artistes 
quarante  sous  le  cachet...' je  sers  des  bocks  énormes... 
comme  verre.,  avec  très  peu  de  bière...  dont  la  presque 
totalité  d'ailleurs  est  un  faux  col...  C'est  plus  léger  pour 
I  estomac...  Malgré  ça...  je  suis  emboucané.  .  c'est  la 
lïuiLme  noire...  On  dirait  que  tous  ces  salauds,  Gr\' pas- 
devant  ma  porte,  pressent  le  pas...  comme  s'ils 
f;nt  peur  1... 
Soudain,  il  fut  tiré  de  sa  sombre  rêverie  par  les  cla- 
meurs de  cette  foule  qui  faisait  mie  conduite  enthou- 
siaste à  notre  sympathique  et  joyeux  parricide...  L'excel- 
lent tenancier  ne  tarda  pas  4  entraver  la  cause  ûv  cr 
succès...  C'était  une  goualante  inédite  que  chantait  h 
tue-tête  l'homme  qui  se  trouvait  être  l'objet  de  cette  flat- 
teuse manifestation. 

I   Après  chaque  couplet,  la  foule  en,  délire  et  en  chœur 
reprenait  le  gai  refrain  de  Raquedalle  : 


I 


A  le  gueuler,  il  se  décide, 

Comme  un  blaireau  !.. 

C'est  lui  le  ioyeux  parricide 
De  Monter«au  1 


L'intelligent  directeur  se  dit . 

—  Le  beuglant  qui  engagerait  ce  tvpe-là  ferait  de  l'or  l 
Et  sur  ce,  il  eut  un  trait  de  génie.  La  gueule  enfariné^, 

I  s'approcha  de  Raquedalle  et  lui  tint  à  peu  près  ce  lan- 
;age  : 

-  Cher  maître  I  vous  avez  pour  beaucoup  d'argej-t 
lans  le  gosier'!..  ^ 

Raquedalle  entrava  le  fourbi  tout  de  travers  . 

—  Oui,  inon  cochon  !  —  fit-il  familièrement,  —  j'<Jv 
li  daos  le  gosier  pour  de  l'argent,  car,  depuis  la  ra<^  d« 
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,i;oa  i  cre,  c'est  tout  le  temps  ma  tournée...  Nous  avuns- 
t-y  bu  !  pas  vrai,  .\natolf'  ?  Réponds  donc,  salaud,  qu  uid 
on  te  fait  rhonnèur  de  te  parler...  au  lieu  de  ronchoiuier 
entre  tes  dents... 

—  Mes  dents...  mes  dents...  tu  en  parlée  à  ton  aise  de 
mes  dents  I  —  répondit  le  fin  limier.  —  Si  tu  ne  me  les 
rends  pas  ou  si  tu  ne  me  payes  pas  le  rôtelier  que  tu 
m'as  promis,  je  t'arrangerai  salement  dans  une  chanson 
ti  la  façon  du  Chamelier,  dont  je  persiste  à  rester  le  seul 
'•lève... 

—  Comment  l  —  fit  le  patron  enthousiasmé,  —  voua 
ser"  '  "^  ^  de  feu  M.  Le  Chamelier,  de  son  vivant  pro- 
lee  :;ot  à  l'Université  de  Caracas  et  sous-ofil»     r 

d  Ac.i'  iriijic-  ?.,., 

—  Parfaitement,  je  le  saie  !  -    s'écria  le  fin  limier  en 

se  rcnf""  •■  "' 
Raqu'  ervint  par  ces  idoIs  qui  ne  marqua  'r.t 

pas  mit;  L . aenfiion  bien  nette  de  ce  que  l'autre  uvuit 

dit: 

—  Tu  veux  dire  que  tu  me  suis,  espèce  d'andouille  1 
tu  me  suis...  depuis  l;i  mort  do  mon  pbre,  et,  sans  rei  i- 
che,  je  te  trouve  passablement  crampon. 

—  Ils  sont  très  drôles,  —  pensa  i  intelligent  direct»    r, 
et  je  vois  (Qu'ils  ont  Toreille  du  public. 

Ui-f!fs<;ns,  il  ajouta  h  haute  voix  ; 

—  Mes.sieurs,  si  vous  voulez  bien  pénétrer  dans  i 
«aile,  une  des  plus  somptueuses  du  quart' 

vanter...  si,  dis-je,  vous  voulez  bien  me  i  » 

.scène  quelques  '  '  '  'ons  de  votre  savoir-iaire...  en 
bien  !...  je  vou.s  u... 

—  Payes-tu  h  bum-,  ma  vieille?  derocmda  Raque- 
dalle,  sans  façon.   . 

—  Messieurs,  je  serai  large  1...  —  reprit  le  directeur; 
—  après  ch.'iqiie  morceau,  je  vous  offrirai  h  l'œil  un -bock 
entier  d'une  bière  hygiénique...  incomparable.  C^est  me 
petite  spécialité  ! 

Raquedollp  n'y  alla  pas  par  quatre  chemins...  II  s'é- 
cria tout  joyeux  : 

—  Eh  bien  1  mon  salaud,  tu  peux  en  apprêter  des  ta- 
pées de  bocks,  car  j'ai  un  bagage  époilant  en,  fait  d^ 
chnhsons... 

Sur  ces  mots,  précédé  du  fastueux  -  et  si 

5u  sombre  Anatole,  notre  joyeux  pari  nchit, 

le  Rubicon,  le  seuiJ  immaculé  du  beu^jlanL..  Et  sur 
pas,  —  ô  miracle  I  —  la  fon''»  «»*  préoipita  vers  les 
chets...  On  fil  .salle  coniblf... 

*  Raquedalle  fut  rappek'  un  nombre  coneidérnble 
tois,  et  le  directeur,  proiitant  de  ce  euccèe  inespéré, 
fit  signer  un  engagement.. 
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Lo  spectre  de  la  faillite  reculait...  Anatole  eut  moins  de 
succès...  le  public  jeta  des  petits  bancs  et  autres  détri- 
tus à  ce  sous-Chamelier  qui  fut  obligé  de  se  tirer  par  lé 
toit  en  zinc  et  en  pente  qui  surmontait  le  beuglant. 

Il  se  retrouva  dans  la  rue  en  moins  de  temps  qu'il  n'en 
fallut  à  Raquedalle  pour  siffler  le  dernier  des  bocks  qu*» 
le  directeur  largement  lui  offrait...  C'est  dsms  cette^  rue 
adjacente  et  pleine  d'ombre,  heureusement  pour  Anatole, 
que  les  deux  aminches  se  retrouvèrent  et  même  se  recon- 
nurent.. 

Enflé  d'orgueil  par  son  récent  triomphe,  Raquedalle 
ne  craignit  pas  de  dire  à  son  vieux  poteau  : 

—  Hein  1...  M'eis-tu  vu  ?...  • 

Cette  sombre  vache  d'Anatole  ne  craignit  pas,  non 
plus,  de  lui  répondre  : 

—  Oui..  J6  t'ai  vu...  fout'  ton  père  à  l'eau...  et  ça 'pour- 
rait te  mener  plus  loin  que  tu  ne  crois  !... 

—  Quel  raseur  tu  fais  ! 

—  Assassin  !...  parricide  I...  je  le  crierai  sur  les  toitb.., 

—  Pas  sur  celui  du  beuglant...  car  tu  te  trottais  par 
là...  tout  à  l'heure...  à  la  muette... 

—  Il  y  a  d'autres  toits...  pour  gueuler...  et  j'irai. 

—  Alors...  te  v'ià  passé  couvreur  !...  Allons  1  viens 
donc,  espèce  de  fourneau...  nous  allons  arroser  mon  en- 
gagement... c'est  encore  ma  tournée  I...  Viens  !... 

—  J'espère  que  tu  ne  vas  pas  déshonorer,  en  ïe 
traînant  sur  les  planches,  le  sacré  nom  de  Ducheraiu 
que  tu  tiens  de  ton  père  ou  plutôt  de  l'époux  de  ta  mère... 
D'autre  part,  en  tant  que  Raquedalle,  tu  as  trop  fait 
chanter  les  autres  pour  chanter  toi-même  sous  ce  nom- 
là... 

—  J'w  prévu  ça  1  —  répondit  le  joyeux  parricide  en  pé- 
nétrant chez  un  bistro.  —  Demain,  le  Journal  des  Poi- 
res annoncera  l'engagement  à  prix  d'or,  par  le  sympa- 
thique  et  intelligent  directeur,  du  célèbre  et  tnlontueus 
chansonnier  :  Dalle,  seul  élève  et  successcuT  de  son 
père...  et  les  murs  de  Paris  seront  couverts  d'affichei 
avec  ma  trambine... 

—  Drôle  d'idée  de  flch'  ta  binette  sur  les  fortifs  !... 

—  Pâle  imbécile  1...  les  murs  de  Paris...  c'est  une  fa- 
i^n  de  parler...  c'est  comme  les  toits  sur  lesquels  on 
iTJe... 

—  Alors...  tu  n'as  pas  de  remords,  malheureux  T... 

—  Remords  I...  connais  paH  !... 

—  Et  tu  ne  crains  pas  de  te  tailler  une  réclame  dans 
i5  cadavre  encore  chaud  do  ton  père,  que  tu  as  retroiiii 
!Q  le  jetant  du  haut  du  pont  do  Montereau  Y... 

BAFtifl  da  chez  le  trovjuet  d'où  on  les  avait  expulsés 
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d'ailleurs  avec  tout  le  iiionque  d'égaids  dû  h  leur  ivresée 
publique,  nos  deux  poivrots  se  retrouvaient,  sans  savoir 
pourquoi,  sur  les  bords  du  canal  Saint-Martin. 

—  Non  !...  je  ne  crains  pas  !...  —  disait  Raquedallc. 
■^  Tiens  ,  regarde...  je  te  fais  le  pari  d'aller  jusqu'à  la 
Villette  en  rasant  le  bord  de  l'eau... 

-V  Que]  raseur  tu  fais  !  —  dit  à  son  tour  Anatole. 

Mais  Raquedalle  ne  voulut  pas  en  avoir  le  démenti,  et, 
bien  que  son  copain  n'eût  pas  tenu  le  pari,  il  suivit  i« 
margoUe  du  canal  jusqu'à  la  Villette...  Cent  fois,  uf 
homme  sobre  aurait  chu  dans  le  canal... 

Au  fond,  c'était  ce  qu'espérait  celte  sale  crapule  d'Ana- 
tole qui  suivait  son  ;miinche...  du  rogard,  en  marchant 
prudemment  slu*  les  quais,  et  en  faisant  cet  aparté  : 

—  S'il  pique  une  tt'-to  dans  le  bouillon,  ce  n'est  pas 
moi  ^ui  irai  le  repôchor  bien  sûr... 

Mais  nous  savons  déjà  que  Raquedalle  arriva  sain  et 
snuf...  En  touchant  lo  but,  il  se  tourna  vers  le  fin  li- 
mier et  lui  dii..  derechef  : 

—  Hein  !.'..  m'as-tu  vu  ?.... 

—  Quel  cabotin  1  —  pensa  Anatole. 

Mais  le  joyeux  parricide,  fier  de  ce  nouveau  succès,  dé- 
clara qu'il  fallait  l'arroser. 

—  Allons,  viens  1  —  fit-il  en  prenant  son  camerluche 
par  le  bras.  —  C'est  encore  ma  tournée  ! 

Et  ils  allèrent  chez  un  marchand  de  vins  du  rond> 
point... 
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comme  la  vie...  Il  arrive  un  moment  où  il  faut  touj'i 
en  sortir  !.... 

Celait  cette  vache  dp  philoKopbe  d'Anatole  1 
Mérhe  qui  veri.îîl  <!r  iiroférer  cette  i>onsée  mélarn 

Notre  sou?  r  avait  la  boist:on  tri- 

Pour  toute  .  !p  joyeux  chansonnier 

pont  de  Montertau  regagna  l'hiiis  du  bistro  en  niaroIiftajB 
sur  P^^s  rn'nns...  '^ 

A'  '.  tout  le  mowie  rr 

dra  1  noble  coutume,  v. 

la  tôto  en  Day  et  i  .;  ^:;:iibey  en  l'air. 

Ce  fut  dans  cette  position  qu'il  dit  an  luguJjre  Chenu 
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—  Avec  cette  différence  que...  la  vie...  art  en, sort  les 
pieds  devant...  tandis  qite  de  chez  le  bistro,  bien  sou- 
vent on  en  sort  la  tête  à  l'envers. 

~-  Raquedalle  !...  Raquedalle  !...  je  crois  qu'U  sérail 
temps  de  nous  repentir...  d'expier...  afin  de  nous  faire 
pardonner  nos  fautes^. 

—  ...  De  français  ?...  __ 

—  ...  Dans  ce  monde  et  dans  l'autre  !...  Nous  pouvtfffa 
mourir...  La  clef  d'un  poôle  automobile  est  bien  vite 
tournée...  Un  fils  dénaturé  a  bien  vite  fait  de  nous  jeter 
par-dessus  le  parapet  d'un  pont... 

—  Un  pal  a  aussi  vite  fait  de  s'introduire  avec  effrac- 
tion et  escalade  dans  notre...  intimité   ! 

—  Cesse,  je  t'en  prie,  ces  facéties  déplacées  !...  Tu  sai.9 
mieux  que  personne  à  quel  point  cette  histoire  est  dé- 
nifée  du  plus  mince  fondement  !  Et  songe  à  ta  fin  qui 
immine,  peut-être  plus  que  tu  ne  le  crois... 

—  Dans  tous  les  cas,  je  ne  voudrais  pas  mourir  sans 
avoir  connu  l'amour  !... 

—  Mon  salaud,  sans  reproches,  tu  t'es  envoyé  assez 
de  gerces  dans  ta  cochonne  d'existence... 

—  Des  roulures...  des  traînées...  que  ça  soit  Fifine 
)lhopin  ou  mon  dernier  légitime  crampon,  la  vénérable 

ironne  de  Mange... 

— -  Qu'est-ce  que  tu  veux  de  plus  ?...  Tu  as  bu  à  longs 

_  lits  aux  sources  enivrantes  des  voluptés  les  plus  no- 

)irement  raffinées...  Tu  as  connu  l'adullère,  l'incestf-, 

passage  Stcvens  et  autres  sports  du  même  acabit... 

—  Il  me  manque  une  chose  !...  Oh  !..,  être  aimé  par 
îe  créature  idéale,  pure,  chaste,  sobre  et  pas  bai- 
)teuse  !...  Oh  !...  reposer  ma  tête  chenue... 

--  Ne  mêle  pas  mon  nom  patronymique,  relativement 
honorable,  à  tes  débauches  séniles  de  crapuleux  person- 
nage... 

—  Oh  !...  Anatole  1...  prosterner  mon  front  chauve 
«ur  le  sein  virginal  et  même  comjme  il  faut  d'une  jeunu 
fille  sans  peur  et  sans  reproche... 

—  Monsieur  demande,  je  le  vois,  la  main  de 
Mlle  Bayard  !,.. 

—  Oh  !  je  t'en  conjure,  Anatole,  cesse  de  m'appeler 
i»aillard  I  Je  sens  mon  âme  rafraîchie... 

—  Le  fait  est  qu'après  cette  tournée  de  bistros  I... 

—  Je  sens,  dis-je,  en  ce  cœur  jeune  encore,  bondir  des 
Aspirations  qui  frisent  le  sublime...  Je  veux  posséder 
Vamour  d'une  vierge  dont  l'innocence  m'ouvrira  des  ho- 
rizons... des  horizons...  comment  dirai-je  ? 

—  Moi,  je  ne  connais  que  les  horizons  funèbres... 

—  Tu  es  une  triste  vach«,  Anatole  !...  Mais  je  t'ex- 
ca&e  et  même  je  te  pardonne...  Dans  votre  Qiétier  do 
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rouâsiitô  on  ne  croit  pas  à  l'amour  pur...  on  ne  croit  pas 
à  la  virginité... 

—  Au  bureau  des  objets  perdus,  on  ne  m'en  a  jamais 
apporté... 

—  Eh  bien  I...  je  ne  sais  pas,  mais  quelque  chose  me 
dit  que  ce  soir  nous  allons  trouver  celte  (leur  rare...  cet 
oisL'au  précieux...  ce  bijou  inestimable...  ce...  celte...  en- 
fin... quoi...  un  secret  pressenlinit-nl  m'avertit  que  cette 
nuit  nous  serons  aimés  pour  nous-mêmes  par  des  ange.s 
tle  càhdour,  de  pureté,  de  vertu... 

—  Le  fait  est  que  nous  sommes  assec  soûLs  pour 
fa  I... 


—  Barrons-nous  !...  V'Ià  les  mœurs  !... 

—  Où  ça  ..?.  V 

—  hh  !  ces  deux  types  !  Il  y   en  a  un  que  Je  reconnais 
I)arfaitement. 

—  Un  roussin...  tu  crois  ?... 

—  Ah  1  pour  sûr  !...  et  plutôt  trois  fois  qu'une... 

—  Qui  crois-tu  que  c'est?...  D'ici  je  ne  distingue  pas 
bien  !... 

—  Mais  parbleu...  cette  vache  d'Anatole  !... 

—  Ah  !...  sainte  mère...  d'Azof.  .  nous  sommes  faites  1 

Ce  dialogne  rapide  s'échangeait  entre  deux   nprsDn 
nés  du  sexe  féminin,  en  cheveux,  et  qui,  &  r 
tariiive,  se  promenaient  eii'^n.e,  on  ne  sait  trop  ^        ^    .i. 

'  du  mur  du  P^re-Ltmliaise... 

me  on  le  voit,  nos  deux  nochards  étaient  <TUf!au«' 
peu  revenus  sur  leurs  pas.  L'idyllique  R; 
i^ntendu  d^s  voix  an  'inibre  argentin,  mai- 

11  prit  le  bras  d'Anatole,  —  il  fallait  toujours  que  c 
niable  cThomme  prit  quoique  chose,  —  et  lui  dit  sur  un 
Ion  ému  : 

—  Tu  entends...  ces  vierges  suaves...  qui  fuient  devant 
nous...  jetant  aux  plaintifs  échos  l'appel  passionné  qui 
nous  invite... 

—  Ce  sont  deu.^  lutainspèmes  qui  notks  prennent  bien 
à  tort,  d'ailleurs,  ;)Our  des  agents... 

—  Que  tu  es  bête  !...  mon  pauvre 
es  borné  I  que  tu  «s  terre  à  terre  !...  C 

qui  allendenl  les  pAles  voyajîeurs  n'ayain  jumui.^  coiui  . 
l'amour...  c'est-à-dire  noszigue3... 

\natole  fit,  conciliant  : 

Mettons  que  ce  soi^mt  des...  doml-setiers  de  vlergec, 

(jffrons-leur  une  chopine,  et  ça  fera  la  me  Michel  I... 

Non  !  offrons-leur  nos  cœurs,  nos  mains,  nos  nomb... 

nos... 
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—  Ne  gueule  aonc  pas  comme  ça,  Raquedalle,  surtout 
quand  tu  es  pour  dire  des  inconvenonoes. 

—  Je  crierai  mon  amour  chaste  et  pur  à  la  lune,  auï 
étoiles...  je  le  chanterai^  sur  ma  harpe,  sur  mon  luth.?. 
8ur  mon... 

—  Monsieur  Raquedalle  I...  Comment,  c'est  vous  ! 

—  C'est-il  possible  ?...  Monsieur  Anatole... 

Les  deux  vierges  du  boul'exler,  rejointes  par  le  sym- 
pathique parricide  de  Montereau  et  son  acolyte,  mar- 
quaient ainsi  leur  surprise. 

—  Thérèse  l.. 

—  Cécile  1... 

Tels  furent  les  noms  que  crièrent  presque  simultané- 
ment le  fin  limier  et  son  ex-victime,  en  reconnaissant  les 
deux  nocturnes  péripatéticiennes. 

—  Vous  êtes  fort  étonnées  1  —  fit,  en  appuyant  sur  la 
liaison,  ce  sous-Chamelier  d'Anatole  qui  avait  l'esprit 
grossier. 

Le  glorieux  chansonnier-assassin-de-son-dab  était  ru- 
dement plus  lyrique.  En  cinq  sec,  il  se  jeta  aux  genoux 
collectifs  de  Thérèse  et  de  son  amie  Cécile  en  chiâlant  : 

—  Oh  !  dites-moi  flue  vous  êtes  les  vierges  pures  qui 
doivent  nous  conduire  à  travers  les  sentiers  remplis  <l*i- 
vresse  jusqu'aux  paradis  extra-terrestres,  où  nous  goû- 
terons aux  fruits  les  plus  notoirement  défendus  1...  D»- 
tes-le-nous,  dites  !  ^  • 

Cécile  partit  d'un  éclat  de  me  ; 

-—  Mince  alors  !  il  est  riei\  poivre,  Kaquedc^le  l 

De  son  côté,  Thérèse  fit  ; 

—  Possible  I...  mais  ces  deux  poivrots...  Car  Anatole 
/est  aussi,  ça  se  voit,  apnt  rudement  plus  rigolos  que 
jos  tvpes  ! 

—  Le  fait  est  que  Bibi^Chopin  et  Eloi  Constant  sont 
devenus  trist(?s  comme  des  bonnets  de  nuit... 

—  Et  ils  méritent  bien... 

—  Que  nous  les  fassions  cocus... 

—  Avec  deux  gonces  qui  n'ont  pas  Vmr  de  s'embêter 
et  qui,  j'cQ  suis  sûre...   vont  noys  offrir... 

Raquedalle  tlt,  emporté  pur  la  passion  la  plus  éche- 
lle lée  : 

-  Oui  1...  tu  l'as  dit.,  ange  descendu  du  ciel  pour 
lous  verser  le  chaste  nectar  de  ton  amour...  Nous 
ommes  prêta  à  vous  offrir  nos  conirs,  nos  rruiins...  nos 
loma...  et  des  tas  de  consommations  !...  C'est  ma  tour- 
|.,ée  I...  J'ai  encore  de  l'or  plein  mes  poches  1... 

—  Chouette  !... 
Cette  exclamation  était  poussée  en  chœur  par  fhé- 

hse  et  Cécile,  qui  partirent  en  comr  sombre 

mlicier  et  du  joyeux  parricide,  vers  as  éthc- 
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-    .as les  amoups...  Ici,  ceux  de  nos  lecteurs  qu/ 
s'fittriKlent  a  des  descriptions...  osées  seront  tout  sin> 

plcniont  déçu?... 

•   Les  choses  sr>  -  chastement  du  monde- 

Et  les  «ngç:?  n'-  r  !  .. 

Il  fan!  u-  <,  deuj-v  ;  ~.  entrave    \ 

d'irn'î  de  I..  .  sp  mir,  .  iner  h  V 

—  Pour  sur  •  .soniiiies  uci 
Clara  Tlii^rèse,  .1  i.^ur,  à  une  (y 

ï\r.         '   "  -,^.11   plus  soûl  qui'   uj;ii  îi   1  in-ur  ■, 

ai:  :s  une  ombre  de  doute, 

'M  Cécile  rcnchérisswint. 

,\  cette  vache  d'Anatole  dr.    r- 
.rances  le  fiel  de  son  ironie 
il,  —  qu'o.sl-oe  que  vous  faites  »i  I"- 
-    .  :n  poteau  Bibi  Chopin  ? 
a  première,  répondit  : 
il  deux  fr^fs  pour  nous  1... 
)nent  dit,  nous  sommes  leurs  deux  sœur?;     - 

r       :    '-•ile. 

I)      I  neuves?  —  demanda  le  sardonique    fin    a- 
.Ml  r. 
Cécile  chanta,  pour  toute  réponse  : 

Ma.  6a9ur  est  avec  Bloi 

Dont  la  sœur  est  avec  moi...  , 

'       • 
.  t'sl  on  ne  peut  plus  juste  !  —  fit  Raquedalle 

tiéposaut  un  verre  vide  sur  le  zinc. 

Car  il  faut  dire  que  cette  conversation  se  tenï 
comme  de  juste,  chez  un  troquet..  Raquedalle  coï 
manda  une  nouvelle  tournée  et  dit  : 

—  Finiras-tu    par    comprejidre,    sombre    vache 
Pourtant,  c'est  clair.  Ma  sœur  est  avec  toi,  je  suis  a^ 
Eloi,  moi  je  suis  ta  sœur,  donc  la  mienne  ça  n'est 
moi,  c'est  toi...  Alors  Eloi,  dont  la  sœur  est  avec 
frère,  se  trouve  être,  le  plus  naturellement  du  me 
le  frère  de  moi...  j)ar  Conséquent.. 

—  Et  ta  suur  ?  —  se  conlenta  de  faire  Anatole, 
en  finissant  de  ficher  cette  nouvelle  tournée  de  Rt 
dalle. 

.■(.  .1,  riii-r  rriii-Ti'iii  en  haussant  les  ■  '| 

noirc'r   la   i        '  /      ■  :  1 

bonnet  m  II" 

.    Mais  I 
'•■■•  quju  1  .1.111,-. 
1  e-Luchaise  '. 
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—  Nous  allions  porter  de  l'ouvrage  1  —  fit  modeste- 
ment Cécile  en  baissant  les  yeux. 

;      i—  De  l'ouvrage  pressé  !  —  ajouta    Thérèse    avec  le 

\   même  jeu  de  physionomie. 

^       L'inexorable  roussin  poursuivit  : 

—  Mais  enfin,  à  Montreuil-sur-Mer,  vous  teniez  un 
loxonbuche  fort  couru  ! 

Avec  une  dignité  toute  princière,  Cécile  répondit  : 

—  On  peut  en  tenir  un  et  garder  son  innocence... 
L'ex-empalé,  rendu  conciliant  par  un  nouveau  verre 

ajouté  aux  anciens  qu'il  venait  de  tarir,  fit  cette  décla- 
ration d'un  ton  de  pochard  solennel  : 

—  C'est  exact  I  J'ai  donnu  dans  ma  longue,  —  et 
j'ose  ajouter  glorieuse,  —  carrière  d'agent  des  mœurs, 

.  une  demoiselle  élevée  au  Sacré-Cœur  et  qui  était  une 
fille  de  loxonbucheurs  connus  de  Pantruche...  Privée  à 
la  fleur  de  l'âge  de  ses  vénérés  parents  et  envoyée  en 
possession  de  leur  respectable  héritage,  elle  dirigea  avec 
autorité  et  compétence  le  claque  superbe  que  la  Provi- 
dence lui  faisait  avoir...  Ce  qui  ne  l'empêcha  pas  par 
la  suite  d'épouser,  comme  de  juste,  un  jeune  substitut, 

^^juei  ne  tarda  point  à  devenir  procu«eur... 

|^H|~-  Il  ne  pouvait  même  devenir  que  ça,  ce  jeune  laque- 

i^Waumuche  de  la  magistrance  !... 

Cette  réflexion  sceptique  émanait  de  RaquedaJle,  tou- 
jours disposé  à  se  flanquer  dans  un  état  -d'âme  diver- 
gent, lorsqu'il  se  trouvait  avec  Anatole,  son  bon  ami 
et  ex-assassin.  Par  un  juste  retour  des  choses  d'ici-bas, 
que  l'on  rencontre  souvent  chez  les  gens  qui  ont  bu,  le 
sympathique  et  joyeux  parricide  de  Monlereau  trouva 
que,  vraiment,  AJiatole  était  trop  gobeur.  Et  ce  fut  avec 
son  plus  hideux  sourire  qu'il  dit  aux  deux  truqueuses  : 

—  Mais  enfin,  si  je  ne  m'abuse,  dans  la  maison  des 
remparts,  à  Montreuil-sur-Mer,  vous  mettiez  la  main  à 
la  pûte... 

Ce  fut  au  tour  de  Thérèse  de  répondre,  avec  un  geste 
à  la  Jeanne  d'Arc  : 

—  On  peut  tenir  haut  et  ferme,  d'une  main,  le  drapeau 
de  la  Vertu...  et  l'autre  main...  mou  Dieu...  la  mettre  à 
la  pMe  !,.. 

—  Ça,  c'est  salement  vrai  I  —  conclut  RaquedaJle, 
qui  s'avouait  on  ne  peut  plus  vaincu... 

Sur  ce,  il  commanda  une  nouvelle*  tournée  et,  prenant 
Anatole  à  part,  il  lui  confia  : 

^_  Dôr.idéinonl...  ce  sont  bien  les  deux  vierges  que 
je  pensais  !... 

—  C'est  aussi  devenu  mon  avis  I...  —  opina  le  fin  li- 
mier... 

—  Et  nous  n'avons  plus  qu'une  chose  à  faira». 
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—  LaqneQ«T 

—  Les  épouser... 

—  Mais...  ça  (ait  dvoz  choses  ! 

—  Blême  crétin...  puisque  nous  sommes  dent. 

—  C'est  rrai  tout  de  même  I... 

—  J'époujse  l'une,  et  tu  te  maries  avec  l'autre. 

—  Oui,  c'est  ça...  ta  épouses  l'autre...  et  je  me  marie 
avec  la  lune...  « 

—  Laquelle  que  ta  prends  T... 

—  Celle  que  tu  laisses...  Ça  m'indifTèpe... 

—  On  pourrait  jouer  ça  au  Zanzibar... 

—  C'ast  U1M  idée  L.. 

Empressons-nous  d'ajouter  que  l'idée  était  fôcheuse... 
Ils  jouèrent  une  partie...  deux  parties...  la  revanche- 
la  belle...  Tout  ça  faisait  bien  des  consommations...  Ils 
les  burent  !  Et  le  jour  avait  lui... 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  triste,  c'est  que  Cécile  et  Mm 
amie  TliérèiM  élftieat  bien  soûles  aussi 
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Entre  poivrots,  oo  m  dispute  pour  nen,  ou  i  on  s  ar- 
range fort  gentiment  Notre  quator  conclut  un  arran- 
gement très  amiable...  On  resterait  dans  l'indivision... 

—  Nous  sommes  deux  hommes,  elles  sont  deux  fem- 
mes... nous  les  épousons  toutaa  les  deux,  ce  qui  est  notre 
<^it..  —  dit  Raauedalle. 

—  EX  même  noire  devoir...  conjugal,  —  ajouta  le  ûo 
limier... 

—  Comme  ça,  nous  sons  deux  ménages,  et  ça  fait  le 
compte  1  —  s'écria  Cécile... 

—  Celui  avec  qui  l'une  est.,  c'est  son  mari...  et  l'au- 
tre, c'est  le  mari  de  l'autre., .  c'est  plus  simple  et  ça 
évite  de  s'embartwuilier  dans  les  noms,  —  déclara  Tbé- 
^se. .. 

Et  elle  ajouta  : 

—  Moi,  d'alx)rd,  J'ai  vas  la  mémoire  des  nc«ns  I 

—  Moi  non  plus  1  —  fit  sa  copine. 

...  l^  hideuse  vérité,  c'est  que  Cécile  et  Thérèse,  duiis 
^  situation   psychologique  où   elles  se   trouvaient,  ne 

£  tu  valent  plus  dire  qui  était  Raquedolle...  qui  était  Ana- 
le. 

Le  sombre  assassin  de  Courtenay  et  le  joyeux  par- 
ricide de  Montereau  n'avaient  pas,  non  plus,  la  lucidité 


ûéccsaire  pour  distinguer  la  sœur  de  Biîîi  Chopin  d» 
ceile  à  Eloi  Constant...  Et,  dans  leur  doujc  entêtement 
fJ^ivrognés,  ils  en  ifwenaient  à  leur  syst»>me  : 
~   •  Ce    sont    nos    femmes...    nos    chastes    épouses... 
fue  ce  sont  les  deux  sœurs...  deux  vierges  idéales 
ures  qui  nous  ont  concédé  leurs  moins. suaves... 
Ainsi  gueulait  le  chansonnier  assassin  de  son  dab.., 
A  quoi,  ce  sous-chamelier  d'Anatole  répondait  : 

—  C'est  la  seule  concubinaison  possible... 

...  Mais  ces  libations  nocturnes  avalent  conduit  no? 
deux  couples  jusqu'à  l'heure  de  l'apéritif...  du  lende- 
main matin-  Naturellement»  ce  fut  le  prétexte  d'une 
nouvelle  tournée... 

Avec  les  fraîches  consommations,  des  scrupules  frais 
se  mirent  à  sourdre  lamentablement  dans  l'âme  d'Ana- 
tole. Il  se  mit  à  chiûler  : 

—  Qu'est-ce  qu'ils  vont  dire,  Bibi  Chopin  et  Eloi  Cons- 
tant ? 

—  Oui,  Qu'est-ce  qu'ils  vont  dire  ?  —  s'écrièrent  en 
chœur  les  deux  gonzesses  navrées...  en  voyant  le  pé- 
nible écart  entre  l'heure  qu'il  était  et  celle  à  laquelle 
elles  auraient  dû  rentrer. 

Toujours  homme  de  génie,  Raquedalle  fît  venir  une 
nouvelle  tournée  et  expliqua  à  son  compagnon  et  à  ses 
i.'ompagnes  : 

—  Suivez-moi  ].,. 

Ils  se  levèrent  tous  les  trois  d'un  bond  et  firent  mina 
(ie  s'écouler  vers  la  porte...  Mais  le  joyeux  parricide  les 
arrêta  d'un  geste  : 

—  Suivez  mon  idée...  Ma  sœur  est  avec  Eîoi  dont  la 
sœur  est  avec  moi...  Ils  sont  leurs  frères,  elles  sont 
leurs  sœurs,  nous  sommes  leurs  maris  et  ce  sont  no.s 
femmes  ;  par  conséquent,  tout  ça  doit  s'arranger  en 
'amille...  Elles  n'ont  plus  de  pères  et  n'ont  pas  davan- 
tage de  mères,  circonstance  heureuse  entre  parenthèses 
fui  nous  évite  l'inconvénient  bien  connu  a'avoir  des 
)elles-mères  I  Dans  ces  conditions,  nous  allons  deman- 
1er  leurs  mains  à  leurs  frères. 

—  Allons-y  1  —  s'écria  Chenu  (Anatole), 

Cécile,  peu  rassurée,  au  fond,  sur  les  suites  de  celte 
^scapade,  fit  une  remarque  pleine  de  sage-sse  : 

—  Il  vaudrait  peut-être  mieux  demander  le  consen. 
sment  de  Bibi  Chopin  et  d'Eloi  Constant  après  coup. 

—  C'est  plus  sûr  !  —  opina  Raquedalle.  —  J'ai  tou- 
.  eu  pour  habitude,  et  je  m'en  suis  bien  trouvé,  de 
aider  le  consentement  des  gens  quand  ils  ne  pou- 

du'ul  plus  me  le  refuser. 

—  Pour  ya,  il  faudrait  nous  marier  le  plus  vite  pos- 
fble  I  —  fit  le  faux  eXDjjaK'. 
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—  Les  mairies  ne  manquent  paa  à  Paris,  Dieiv  merci 
■—  s'écria  le  père  de  Roculot. 

—  Faut  encore  des  garçons  d'honneur,  des  témoins, 
est-ce  que  je  sais  I  —  poursuivit  Anatole. 

—  Et  puis,  —  fit  Cécile,  —  nous  ne  pouvons  pas  nc>^ 
marier  sans   toilette.  <• 

—  En  blanc,  avec  des  fleurs  d'oranger,  —  ajouta  Th- 
rèse.  * 

—  C'est  juste  !  —  dit  Raquedalle  ;  —  mais  ce  sera  vil 
f.;iU  Sur  le  boulevard  Sébasto,  je  cannais  des  tas  de  1  m 
ti'iues  où  il  y  a  des  robes  de  mariée  marquées  ei     '  ' 
fies  connus...  Nous  habillons  en  cmq  sec  nos  t 
fiancées...  nous  racolons  les  t»'inru)ins  voulus  aux 
Inurs  des  Halles...   nous  raccrochons  des  deuK 
(l'honneur  sur  un  trottoir  quelconque,  et  il  ne  nou 
lera  plus  qu'à  nous  mettre  à  la  recherche  d'une  m: 
rie  !... 

L'idée  fut  trouvée  excellente,  et  la  double  noce  ; 
,"n  branle.  Dans  un  magasin  de  confections  pour  d 
les  robes  virginales,  les  voiles  et  les  fleurs  d'o; 
furent  achetés  par  le  sympathique  et  joyeux  parrir 
Ujoins  de  temps  qu'il  n'en  faut  ])Our  l'écrire. 

—  A  quelle  adresse  faudra-t-il  les  livrer  ?  —  den 
'.a  vendeuse  qui  venait  d'essayer  les  toilettes  à  11 
et  à  son  amie  Cécile. 

L'ex-asphyxié  de  Courtenay  se  récria...  Son  ci-ii 
assassin  ht  chorus  : 

—  Ces  dames  vont  les  garder...  elles  en  sont  di' 

—  Messieurs,  je  n'en  doute  pas  1  —  fit  la  marci 
encaissant 

Mais  elle  se  moi-dait  les  lèvres  pour  ne  pas  j. 
ri}  rire  au  nez  de  ses  ineffables  clients  et  cUentes...  > 
ci.  une  Lois  dehors,  furent  un  peu  remarqués,  ce  q' 
chappa  point  au  lin  limier... 

—  Vois-lu,  mon  vieu.r,  deux  noces  sans  cortcv 
a  l'air  bote...  Il  nous  faudrait  quelques  hivités  a 
rière.  quand  cela  ne  serait  que  pour  le  simulacr» . 

Cécile,  qui  donnait  le  bras  au  policier,  prit  ce  de;  i.iei 
substantif  pour  un  gros  mot.  Elle  rouspéta  : 

—  Simulacre   1...    simulacre  toi-n;iême,   espèce  d'eç 
;.alé.  ] 

Et  elle  lâcha  résolument  le  bras  d'Anatole  pour  aile 
prendre  celui  de  Raquedalle  que  Th  ■         ~-   '         i-,; 
Caçou,  pour  prendre  a  Sfin  tour  celu, 
Au  lond,  nos  deux  couples  étaient  si  ,....w.  : 

cun  ne  savait  plus  exactement  quelle  était  sa 
Et  puis,  l'avaient-ils  jaj.uais  bien  su  !...  D'ail' 
leur  importait  peu...  sentiment  dont  on  ne  s  a 

toièrn^r     No9  deux  claerclieurs  d'idéal  épau^  j 
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vierges  chastes  et  pures  qui  s'incarnaient  dans  les  devis 
sœurs  et  marmites  respectives  de  Bibi  Chopin  et  d'Eloi 
Constant,  dont  on  ne  devuit  pas  tarder  à  aller  demander 
le  consentement  et  la  bénédiction... 

En  attendant,  on  alla  bouffer  tous  les  quatre  chez  un 
^argotier  avoisinant  les  Halles.  L'ancien  seigneur  de 
Courtenay,  une  fois  à  table,  demanda  à  sa  future  qu'il 
ne  distinguait  plus  très  bien  de  sa  sœur...  présumée  : 

—  Qu'est-ce  que  devient  ce  brave  Bibi  Chopin  ? 
Ce  fut  Thérèse  qui  répondit  : 

—  \j  devient  louf...  al)ruti... 

—  Dviubre  !...  —  ajouta  Cécile  en  veine,  elle  aussi 
de  grdb  mots. 

—  In  vrai  bonnet  de  nuit  !  —  poursuivit  Thérèse.  — 
Il  troive  que  tout  va  mal...  la  politique,  les  affures,  la 
diges  ion,  les  arta  et  môme  le  feuilleton  du  Journal  des 
Poire... 

Cécle  intervint  : 

fct  ce  salaud  passe  son  temps  à  chiâler,  —  car  il  a 

la  bojsson  triste  ;  il  n'est  pas  comme  son  dab  !  —  Et 

il  gueulé  :  «  Où  allons-nous,  mon  Dieu,  cii  alloos- 


alors 
nous 


? 


;t  où  va-t-il  ?  —  demanda  Raquedalle. 
Thirèse  fit  la  réponse  : 

^  matin,  il  va  chez  le  bistro...  dans  la  journée  il 

café...  le  soir,  il  se  rend  à  la  brasserie.. 


va  ai 

—  )u'y  fait-il  ?  —  interrogea  le  fin  limier. 

Ce  fut  au  tour  de  Cécile  qui  répondit 

iens  !  parbleu,  il  boit...  il  fait  des  manilles  et  il 
sert  Je  secrétaire  à  son  beau-frère  Eloi  qui  écrit  des 
articls.  comme  il  dit,  de  statistique,  dans  le  Journal  des 
Po/rej 
vent 
cisse; 


ah  !  c'est  crevant,  et  les  gens  qui  lisent  ça  doi- 
n  avoir  une  couche...  Eloi  fait  le  compte  des  sau- 
que  l'on  mange  dans  les  sous-préfectures,  des  pa-    -^ 


quelsde  tabac  qu'on  fume  dans  les  chefs-heux  de  can- 


îs  pommes  qu'on  envoie  de  Normandie  en  Angle* 
lour  manger  avec  les  oies  expédiées  de  Bretagne, 


ton, 

terre 

des  pjlils  cochons  que  l'on  engraisse  dans  le  Nord,"(de& 

toma|s  farcies  qui  viennent  du  Midi...  des... 

ssez  !...  assez  I...  —  crièrent  en  chœur  les  deux 
^pouijurs... 
Céce' s'était  tue,  mais  Thérèse  continuait 

j  crois  qu'Eloi  Constant  en  a  assez  lui-même,  caj 
il  pae  de  lâcher  la  prose  et  de  se  mettre  à  faire  des 
vers,^omme  tout  le  monde...  Je  sais  qu'en  ce  moment 
il  trakille  à  composer  des  goualantes...  Ça  l'a  pris  de- 
puis ï  mort  du  Cliamelier  qui,  coname  on  sait,  n'a  pas 
laiss^'élèves... 
^  ^  bien  1...  et  moi  U^  —  à^àcria,  AuatoU. 
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Alais  sa  protestation  se  perdit  ûsiih  le  bruit  général... 
Raquedallè  payait  l'addition,  c'était  sa  tournée  qui  con- 
tinunit...  Depuis  qu'il  était  devenu  idéaliste,  il  se  uietlait 
tien    !..  ^  ,  . 

L'état  dB  gaieté  de  nos  deux  couples,  en  aortaiit  de 
manger,  —  ajoutions  qu'ils  n'étaient  pas  de  ce^  gens  qui 
mangent  sans  boire,  —  leur  exubérance,  disons-nous, 
étojl  telle  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  avoir  le  coiiège...  de- 
mandé.. \ 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  purotins  et  de  pierreuse!,  tout  ce 
qui  rô(Jaille,  chaparde,  flanoche,  traîne  la  savate,  tru- 
quaille  el  raccroclie  au  milieu  des  ordures  maraîchè- 
res, entre  les  trognons  de  choux  et  les  poissons  pour- 
ris, et  les  bouts  de  bid/)che  qui  schlinguent  et  les  froma- 
ges déliquescents...  toute  cette  écœurante  puanteur,  toute 
cotte  pauvre  et  navrante  vermine  formait  un  étrange 
cortège  nuptial... 

O  sublime  et  tragique  Callot,  reprends  ton  buiin,  dé- 
bouche ton  eau-forte  et  pige  ce  tableau  1... 

Les  deux  noces  se  dirigèrent  vers  les  Butteî-Chau- 
monl,  où  Raquedallè  annonçait  une  tournée  générale.. 
On  le  suit  avec  enthousiasme... 

Il  y  a  des  gonces,  à  Pantruche,  voire  des  gorzesses 
qui  traverseraient  la  grand'ville  de  bout  en  bioit  pour 
un  demi-setier... 

La  mairie  du  XIX»  arrondissement  s'élève  sur  U  place 
Armand-Cfirrel,  devant  l'entrée  princij)ale  des  Juttes- 
Chaumont...  Ce  fut  un  trait  de  lumière  pour  le  oyeux 
parricide  de  Montereau...  Il  se  rappela  qu'une  lomalité 
indispensable  manquait  à  son  mariage  et  à  celui  J'Ana- 
tole... 

Et,  après  avoir  changé,  encore  une  fois,  de  futue  avec 
son  vieux  copain,  il  franchit  enfin  le  seuil  de  édifice 
municipal  avec  les  pouilleux  témoins  et  les  piereuses 
d'honneur... 

Dans  la  salle  des  mariages,  il  n'y  avait,  poui  repré- 
senter la  loi,  qu'un  huissier,  très  calme,  très  dige,  très 
imiTOsanf.,  beaucoup  plus  décoratif  à  coup  sùi  qu'un 
maire  quelconque... 

L'impassibilité  de  ce  superbe  subal'-'-"'^  'i?  'altéra 
point  à  la  vue  de  ces  deu.x  noces  évi  tcp  dé- 

«altérées...  11  en  avait  ^a^  l)ien  d'aul;..    .>-.■.;  1  tenue 
ne  valait  guère  niioux...  Avoc  sa  froideur  prolesinnelle, 
bien  qn<^  cmiiî,  ise,  il  demanda  ù  haute  voix  : 
V  —  C'  urs  ont  leurs  ])apier8  ? 

Le  pi  iiltat  de  cette  question  fut  de  fa'e  fout' 

le  camp  k  quelques  l}'pes  du  cortège...  qui,  s'imginant 
qu'on  allait  s'enquérir  d«  leur  identité,  aiDiai«n  mieux 
perdre  la  tourné»  prornise  et  se  carapater  en  dcceur 
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—  Des  papiers  T  —  fit  Raquedalle  surpris,  —  mais... 
j'ai  m£>n  engagement  au  beuglant...  le  brouillon  d'une 
goualante...  la  «  douloureuse  »  que  j'ai  casquée  au  res- 
taurant... et  un  vieux  numéro  du  Journal  des  Poires,.. 
c'est-y  assez  ?... 

Et,  en  faisant  celte  énumération,  il  vidait  conscien- 
cieusement ses  poches  sous  les  yeux  de  rhuissier  béné- 
vole... 

—  Mloi,  jlai  ma  brème  ei  elle  est  en  règle...  —  ^eula 
Cécile  en  tendant  au  digne  et  modeste  fonctionnaire  un 
bout  de  cation... 

—  Moi...  aussi  1...  —  fl!  Thérèse,  avec  un  geste  iden- 
tique.... J'ai  jamais  refoulé  devant  la  visite  T 

—  Ni  mil  non  plus  !  —  ajouta  Anatole  qui  exhiba  à 
l'huissier  ii  carte...  avec  un  œil  au  milieu. 

—  Ah  !  t'empapsu..  l'empapa...  rempsdé  1  —  se  gon- 
dolait indécemment  Raquedalle. 


LXXVIII 


4   LA  MAIRIB 


L'huissiet  était  un  homme  qui  se  piquait  de  correc- 
tion et  de  beau  langage  ;  sans  ça,  il  se  serait  écrié, 
comme  vou»  et  moi  : 

—  Je  n'enjtrave  que  dalle  I... 
Il  se  contenta  de  répondrj,  impassible  et  digne  : 

—  Ces  piè^s  sont  notoirement  insuffisantes...  à  nK>ina 
que  vous  nejsoyez  sur  les  bans... 

—  Qu'à  cda  ne  tifiime  L..  —  fit  poliment  Raquedalle^ 
Et,  avec  sis  deux  noces,  il  alla  s  asseoir  sur  les  ban- 
quettes de  velours  qui  garnissaient  la  salle...  Navré, 
mais  loujoure  correct,  le  modeste  fonctionnaire,  devant 
ce  spectacle,  pensa  dans  son  for  le  plus  intérieur  ; 

—  Ou  bienlces  gens-là  sont  légèrement  toqués...  ou 
bien  ils  ont  hu  un  tant  soit  peu... 

Comme  on  le  voit,  il  était  modéré  dtms  ses  apprécia- 
tions... Et,  cojitinuant  à  donner  l'exemple  de  celle  mo- 
dération que  beaucoup  de  monde  devrait  imiter,  il  se 
Îencha  cdspeclueuseinent  vers  les  jeunes  époux  et  leur 
it  : 

—  Peut-étref  que...  les  bans  ne  sont  pas  encore  po< 
!>Ucs  î...  0 

Sur  ces  mots,  Raquedalle  se  leva,  comme  mû  par  on 
jressort..  Les  deux  nocts  firent  la  même  chose^ue  lui... 
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Et,  s*Qdressant  à  rhuissier,  le  sympathique  et  joyeux 
parricide  de  Monlereau  fit  : 

m — Mille  excuses  !...  Nous  ignorions  !...  Du  momenl 
que  les  bans  ne  sont  pas  publics...  évidemment...  noiis 
ne  devons  pas  nous  asseoir  dessus...  car  nous  sommes 
des  gens  publics...  môme  que  je  suis  publiâste... 

—  Pour  sûr...  que...  je...  suis...  une...  femme  ...  pu- 
blique !  —  s'écria  Thérèse.  —  Vive  la  République  ! 

—  Et  moi  itou  I   —  fit  Cécile.  —  Vive  la  Sociale  î... 

—  Cette  histoire-là  est  à  mettre  dans  le  Jnumal  des 
Poires  !  —  pensa  l'huissier.  —  Elle  est  incompréhen- 
sible. 

L'idéaliste  Raquedalle  se  chargea  de  la  lui  faire  com- 
prendre. Il  empoigna  l'huissier  par  sa  chaîne  d'acier  et 
le  rasa,  comme  suit  : 

—  Mon  vieux  salaud,  autrement  dit  cher  maitrc»  tu  as 
une  de  ces  nobles  et  vénérables  gueules  qui  inspirent  le 
respect,  ^t,  j'ose  ajouter,  la  conlionce...  à  quinze  pas  et 
au  commandement...  I>réte-moi,  l'espace  d  un  moment, 
tes  esgourdes  velues...  Voici  ce  qui  nous  amène...  Mon 
poteau,  ici  présent,  Anatole,  dtt  la  Vache  et  Mézigue, 
ancien  Roy  d'Affure,  baron  de  Pulna,  Maharajah  de  Se- 
ringapatam,  Telundar-pacha...  etc..  etc.. 

«  Nous  avons  conçu...  sans  péché...  l'idée  folle,  auda- 
cieuse et  môme  attentatoire  à  l'étal  de  choses  établies 
d'épouser  des  vierges,  des  êtres  chastes,  purs,  exquis, 
intangibles,  immarcescibles...  bref  ayant  Inutce  qui  fait 
les  femmes  adorables...  Or  nous  trouvâmes,  mon  aroin- 
che,  ex-empalé  retiré  des  affaires,  et  moi,  ces  oiseaux 
rares  en  la  personne...  des  deux  personnes  qu'incarnent 
ces  créatures...  ici  présentes...  si  parfaitemeit  suaves... 

Thérèse  l'interrompit,  gueulant  : 

Tu  as  peut-être  été  zouave  en  Afrique,  mais  moi... 
macache  bono...  Alors,  n'essaye  pas  de  nous  enduire 
d'erreur  et  cesse  de  dire  que  je  suis  zouave.,  où  môme 
tirailleur...  car  ça  me  connaît  ! 

Venant  à  la  rescousse  de  sa  soi-disant  sœar,  la  môme 
Cécile  déclara  ; 

—  J'en  ai  mon  fade  et  j'ai  mal  au  cœur.,  qu'on  me 
mène  à  la  maison...  C'est  l'heure  d'aller  turbiner  sur 
bcul'  exler',  d'autant  plus  que  c'est  le  jour  de  paie  L.. 
1  dégringole  les  poivrots  en  douce... 

L'huissier  de  la  mairie  pensa  : 

—  O  les  femmes  !...  les  femmes  1...  Si  e  n'étais  nns 
cocu  depuis  trente-cinq  nns...   je   cou 

méfier  de  mon  épouse...  mais  je  sais,  i 
c'est  une  sainte  et  digne  femme  qui  ne  m'a  junai.- 
qu'avec  les  maires  et  les  adjoints  de  cei  ari' 
teeiit..  gr^  è  ^juûi,  d'ailleurs,  j'ai  pu  garder  ma  pi.. 


^^^a 


m 

m 

m 
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depuTS  1-860,  époque  do  l'annexion  des  communes  subur- 
baines !...  N'empêche  tout  de  môme  que  ces  deux  noces 
sont  rien  crampon  !...  Faut  que  je  voie  à  les  expédier 
sans  trop  de  pétard  !... 

#'l  n'y  a  pas  à  dire,  le  brave  homme  perdait  un  peu  de 
su  correction...  » 

Ce  n'était  pas  de  sat  faute...  Avec  ses  machinations 
compliquées  et  ses  histoires  hétéroclites,  RaquedaJle  dé- 
traquait les  cerveaux  les  mieux  trempés  !... 

Poussant  plus  loin,  sous  ce  rapport,  ses  ténébreuse 
fit! entais,  il  ne  craignit  pas  de  dire  à  l'huissier  en  lui 
glissant  dans  la  main  une  pièce  de  larantequet  qui  était 
bonne  par  hasard  : 

-  —  Vieux  fourneau,  ou,  si  tu  aimes  mieux,  noble  vieil- 
lard... il  faut  nous  hAter,  car  le  temps  presse,  comme  dit 

1  auteur  dont  je  regrette  d'avoir  oublié  le  nom...  La 

rginilé...  tu  comprends...  ça  ne  peut  pas  attendre... 

a  fond  comme  la  glace  au  soleil,  comme  le  beurre  dans 
la.  poêla... 

—  Automobile...  --  hoqueta  ce  gaffeur  d'Anatole  qui 
n'en  ratait  pas  une... 

Thérèse,  pour  remettre  les  choses  an  point,  fit  d'un 
air  lyrique  : 

—  Ça  fond...  comme  l'épervier  sur  la  timide  et  inno- 
cente colombe... 

Cette  brute  d'Anatole  insinua  : 

—  Ça,,,  fend...  du  bois...  à  quatre  sous... 

Les  doux  noces  conspuèrent  le  sons-Chamelier,  et  il 
le  méritait,  soit  dit  en  passant...  L'huissier  de  la  mairie 
en  vint  à  penser  que  tous  ces  mariages  n'étaient  pas 
sérieux... 

—  Allons  I  —  Jii  Raqupdalle,  —  je  fai  somptueuse- 
ment donné  quaiante  sous...  Tout  ce  qui  se  fait  de 
mieux  et  de  plus  neuf  en  fait  de  pièce  de  deux  francs... 
si  tu  es  honnête...  mi>n  cochon...  tu  déclareras  que  nous 
sommes  unis. 

—  Ce  sont,  si  je  np  m'abuse,  —  pensa  l'huissier,  — 
des  ivrognes  ou  des  aliénés  mentaux...  il  ne  faut  pas 
jes  contrarier  ;  autrement  ils  sont  capables  de  faire  du 

and  aie... 

Dis  que  nous  sons  unis  !  —  gueulait  Cécile. 
Thérèse,  de  son  côté,  chiAlait  : 

—  Unis-poMs  !...  Unis-nous  1... 

Les  garçons  loqueteux  d'honneur  et  les  pierreu-ses 
idem  criaient  à  Vniù.^.  >on,  pressés  d'edler  absorber  \h 
urnée  promise  • 

—  Restx>ns  unis    I... 
Digne  et  calme,  l'huissier  -<•    i-.-"  • 

—  L'union  faîl  î*^  fojx;:. 
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belges...  restes  unis...  ainsi  que  vous  l'êtes,  car,  il  n'y  a 
pas  à  dire,  vous  êtes  unis...  mes  enfants...  vous  êtes 
unis...  c'est  même  épatant,  comme  vous  êtes  «nis  I... 
Mentalement,  il  ajouta  : 

—  Je  veux  que  le  diable  m'emporte  si  j'ai  jamais  vu 
des  gens  plus  unis  que  ceux-là  dans  une  commune  soû- 
Icgraphie. 

Raquedalle  sortit  en  traînant  sous  son  bras  une  des 
deux  vierges  suaves...  il  ne  savait  pas  exactement  la- 
quelle... 

Et,  sur  la  place  Armand-Carrel,  il  s'écria  : 

—  Allons  maintenant  faire  bénir  notre  union  i  >.u  la 
famille...  allons  nous  prosterner  aux  pieds  de  Bibi  Cho- 
pin et  d'Eloi  Constant  en  leur  jurant  de  rendre  leurs 
sœurs  heureuses. 

MU  sœur  est  avec  Elol. 
Dont  la  sœur  est  avec  mol  I 

Les  gens  des  deux  noces  goualèrent  à  leur  tour  ces 
deux  ver3  fatidiques  et  pntralnèivnt  r^;Kin<"!fini^  clipz 
un  bistrot..  Us  o'avaieot  pas  oublié  la  tournée  pro- 
mise... 


LXXIX 

Ll  GJBBT  DE  MOMTAUOÛI* 


Donc  les  verres  circulèrent...  Nous  devons  h  rftpra 
vérité  de  dire  qu'ils  ne  furent  pas  solitaires...  C'était 
toujours  la  tournée  de  Raquedalle  qui  continuait...  Quelle 
tournée,  mes  enfants  1... 

Raquedalle,  à  présent,  bu  et  imbu  d'idéal,  raquait  avec 
magnitlcence*  casquait  à  tour  de  bras,  payait  somptueu- 
sen)ent...  t 

Toute  la  jolie  société  qu'il  traînait  à  ses  trousses  se 
gobergeait  salement...  On  séchait  les  litrons,  en  cinq 
sec,  grAce  à  des  soifs  opulentes  qu'eniretennient  les 
charcuteries  variées  que  l'amphitryon  avait  envoyé  qué- 
rir... Sel,  poivre,  épices  irritaient  C€i?  gosiers  déjà  secs 
de  leur  nature... 

SoAlé  à  crouler  sous  ^'      '   "  '    -,  tonte  r    ' 
mit  à  gueuler  des  cho^  ;»es...  De 

tant  on  gueulait,  dég'iDuj;i:eiiL..  d'aucuns  ;^;L'UciMifiu 
sans,  pour  cela,  se  prétendre  les  seuls  élèves  "et  «ucces- 
seurs  du  Ghameli«a#...  ^   • 

Le  joyeux  parricide,  au  dessert,' y  alla  de  sa  chanson... 
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Ce  fut,  bien  entendu,  le  Pont  de  Monterean,  qui  en» 
ura  succès  étourdissant...  Le  Destin,    qui  est  un  rudt 
symboliste,  voulait  que  cet  étrange  repas  de  noces  se 
passât  sur  remplacement  même  où  s'élevait  jadis  l"  . 
gibet  de  Montfaucon...  | 

Tout  près  de  là,  un  Cul-ds-sac  qui,  sur  la  rue  Secrô  S 
tan,  porte  le  nom  d'impasse  Montfaucon...  en  souvenii  é 
des  fourches  patibulaires  où  l'on  accrochait,  dans  le  boi  • 
vieux  temps,  des  types  comme  Raquedalle  et  les  truandt  ' 
de  son  cortège  nuptial... 

Anatole  fut  le  seul  à  y  penser...  Il  fît  une  vague  et  ti- 
mide allusion...  à  la  triste  fin  d'Enguerrand  de  Marigny, 
et  partit  de  là  pour  se  livrer  à  des  réminiscences  de  la 
Tour  de  Nesle... 

Hoquetant,  et  d'un  ton  mnupiteux,  il  commença  : 

—  C'était  en  1293...  la  Bourgogne  était  heureuse  sous 
le  bon  duc  Robert  II...  Le  duc  avait  une  fille,  jeune  et 
belle...  elle  se  nommait  Marguerite  de  Bourgogne...  Le 
duc  avait  un  page,  jeune  et  beau..  Il  s'appelait  Lyon- 
net  de  Boumonville.  Le  jeune  page  aima  la  jeune  du- 
chesse. . . 

Ce  fut  un  cfncert  d'imprécations... 

—  Ferme  ça  I... 

—  Ta  gueule  I.... 

—  Sortez-le  !... 

—  A  la  porte  !... 

Les  épluchures,  les  ordures,  les  détritus,  les  papiers 
graipseux  et  même  Quelques  petits  bancs  allèrent  con- 
londre  la  hure  du  fin  hmier...  Cependant,  le  sombre 
fourneau  pensait  en  lui-même  : 

—  Je  comprends  ce  que  c'est...  car  je  suis  très  ma- 
riolle...  ces  gonces-là  n'aiment  que  les  goualanleo... 
alors,  je  vas  en  faire  une  sur  le  gibet  de  Montfaucon... 
auprès  de  laquelle  le  Pont  de  Montereau  ne  sera  que  dt 
la  gnognotte... 

Il  entonna,  sans  pitié,  ces  couplets  : 

Malgré  votre  algarade 

Tas   d'cochons, 
J'vas  chanter  la  ballade 

D'Montfaucon. 

J'dis  à  mon   auditoire 

Sans  détoiu-s, 
Cfur'enl  dans  notre  histoire 

D'blens  sal's  Jou«  I 

On  y  pendait  ribaudes 

Et  sorciers, 
C«DS  d'rapine,  d'maratidc* 

Faux  fliunlArs. 
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Mêm,  pour  on  n'sait  quell'  faut* 

Plus  d'un  gi-and,  3 

Coinm'  ce  typ'  de  la  haute 
ErigueiTand  !... 

De  Marigny,  en    outre. 
Il  s'app'lait  : 

C'éiuii  pa.-  1111  JiMii-foulre, 
S'il  vous  plaît 

Le  roi  Louis  X  de  France 

Le  Hutin, 
Trouv'  c'ininistr'  des  fuiancefl 

Trop  pulitin, 

Et,,  comme  il  n'est  pas  lendra, 

L  royal  mec, 
il  ordonn'  Se  le   pendre 

En  cinq  sec. 

On  mène  l'pauv'  ministre, 

JSans  façon, 
Dans  cet  enuroit  sinistre, 

Moallaucon. 

Nos  cris's  ministérielle» 
Finiss'ent  mieux 
Les  ministr's,    grâce  au  cieL.ie, 
Mtur'nt  très  vieux. 

Quand  il  eut  fini,  les  gens  des  deux  noces  se  mii'nt 
carrément  à  taper  sur  Anatole...  Les  gifles,  les  pain  !^, 
les  mornifles,  les  coups  de  poing  et  ceux  de  pied  plur^  t 
sur  le  pauvre  bougre...  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'elles  i!i 
déplurent  aussi... 

Un  enthousiaste  proposa  même  de  lui  prendre  le  ' 
boulot  par  les  deux  esgourdes  et  de  le  sonne»*  au  «      i 
du  trottoir... 

Généreux  et  magnanime,  Raquedalle  intervint  et      t 
que  le  sous-Chamelier  était  déjà  suffisamment  puni  j 
avoir  commis  une  mauvaise  chanson... 

.\près  lui  avoir  ainsi  fait  grâce  de  la  vie,  le  jo}' 
parricide  s'écria  : 

—  Anatole  n'a  qu'un  défaut...  ses  chansons  mnnqi;  ; 
de  gaieté,  <i'entrain  et  de  refrain  ;  à  sa  place,  j'en  au:  ...j 
mis  un,  de  refrain,  dans  ce  goût  : 

Bannissant  le  chiquet, 
AppaluiLS-le  Gibat  I 

deux  Doces  hurlèrent,  à  l'unisson  : 
B  «'«Mj'lait  J.-B.  Chopin. 
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Mais  Ra«iuedalle   ayant,   par  une  nouvelle    tournée, 
/btenu  le  silence  chanta  son  gai  refrain  : 

Bannissant  le  chîquet, 
Appelons  l'un  J.-B. 
Chopin  de  son  vrai  nomo 
L'antre  de  MonUaucon  l.. 

"Et  tonte  la  noce  reprit,  en  chœur  : 

LArifla  fia  lia,  l 
Larilla  fia  fia,     Bi$. 

Lariila  fla  fia  I  ^ 

Anatoie  i«  contondu  se  vengea  bassement  par  ces 
paroles  pleines  d'une  amertume  mal  dissimulée  : 

—  Eh  bien  !  mon  cochon,  pour  un  type  qui  fait  du 
plat  aux  vierges  suaves  ici  présentes,  je  trouve  que  tu 
perpètres  des  goualantes  frisant  le  libertinage.  Mais, 
n'aie  pas  peur,  je  te  dénoncerai  à  la  censure  qui  te  de- 
mandera, par  la  même  occasion,  ce  que  tu  faisais,  il 
n'y  a  pas  bien  longtemps,  sur  le  pont  de  Montereau... 
car,  il  n'y  a  pas  à  dire,  c'était  une  bien  noble  tête  de 
vieillard  que  tu  6is  dû  revoir  bien  des  fois  dans  tes  rê- 
ves... 

Il  oubliait,  le  malheureux,  que  Raquedalle  et  lui  ne 
s'étaient  pas  couchés  depuis  la  sombre  affaire  du  pont  de 
Mcntereau... 

Môme,  ils  n'avaient  pas  encore  dessoûlé...  et  rien, 
d'ailleurs,  né  fa&ail  prévoir  qu'ils  dessoûlassent  de  si- 
tôt... 

♦  En  attendant,  les  deux  vierges  suaves  mentionnées 
plus  haut,  autrement  dit  les  deux  pucelles  de  Belleviile, 
séparées  de  leurs  épouseurs  respectifs  et  môme  mutuels, 
lancées  par-dessus  tes  tables,  passaient  de  mains  en 
mains... 

Tous  ces  truands,  tous  ces  ribauds,  tout  ce  gibier  de 
Mcntfancon,  fourrageaient  à  qui  mieux  mieux  les  blui- 
ches   toilettes... 

Les  fleurs  d'orangers...  dérangées...  jonchaient  le  sol  , 
>armi  les  flaques  de  vinasse  bleuAtre...  i 

Thérèse  et  Cécile,  qui  ne  s'étaient  jamais  vues  h  pn  ' 
reille  fête,  rigolaient  comme  des  petites  baleines...  sous  i 
les  yeux  attendris  de  ces  deux  poètes  Raquedalle  aoûl  ^*  ! 
Anatole... 
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Nouteje  rcjqrettons  pour  nos  chastes  contemporains, 
liais  celte  petite  fête  menaçait  de  verser  dans  le  crapu- 
!'7nx  fossé  r\es  plus  basses  orgies...  Si  elle  n'y  versa  pas, 
c?  fat  grâce  à  son  Excellence  le  marqnia  de  Carabana, 
.  ambassadeur  de  la  république  de  Santa-Fé-de-la-Coca, 
>jui  venait  de  se  faire  enterrer  en  grande  pompe  au  Pè- 
;o-Lachaise...  ^ 

Ce  somptueux  représentant  de  la  race  la  plus  ta- 
quouère  s'était  payé  ce  qu'il  y  avait  de  plue  cher  en  fait 
'i'obsèques,  histoire  d'épafer  posthumei»  ""*  ■  <--  pauvres 
bourgeois  de  Pantruche,  démocrates  el  s  entre 

eux,  mais  ayant  un  fort  béguia  pour  lu  „...  ..,ue  nobi- 
liaire et  les  oripennx  héraldiques. 

Le  marquis  de  Carabana  s'était  notamment  offert  sur 
son  corbillard  et  ses  voitures  de  deuil  des  écus.sons  char- 
gés et  surchargés  de  toutes  les  pièces  connues  et  mé- 
connues du  blason...  En  outre  de  !a  couronne,  il  y  avait 
un  lambrequin,  trois  léopards  passants,  deux  lions  is- 
sants,  six  merlettes,  quatre  alérions,  un  dextrochère.  - 
ô  que  cher  !  —  sept  chevrons,  dix-huit  croix  potencécs 
et  des  tas  d'autres  simplement  de  MaJte  comme  s'il  tMi 
pleuvait... 

Le  tout  d'or,  d'argent,  de  gueules  d'azur,  de  sinoino, 
de  sable,  de  valr,  d'hermine  el  de...  peau  de  balle  !... 

Ah  I  pour  se  mettre  si  bien,  il  faut  être  de  Santa-Fé-dç;- 
la-Coca...  car  ce  n'est  pas  dans  nos  pAles  contrées 
qu'on  rencontre  une  pareille  noblesse... 

Après  ce  juste  hommage  rendu  à  la  mémoire  du  mar- 
quis de  Carabana,  et  surtout  au  mémoire  des  pompes  fu- 
nèbres que  durent  payer  ses  fastueux  héritiers,  repre- 
nons d'un  pas  léger  le  cours  de  notre  récit...  D'autant 
plus  que  ce  feu  rasta  n'a  rien,  mais  absolument  rien,  à 
y  voir...  même  la  fin  ! 

Seulement  les  voitures  de  deuil  armoriées,  la  cérémo- 
nie faite,  dévalaient  tranquillement  du  cimeU(!)ro  vprs  le 
l  des   pompes  funèbres,   sis   rue   d'Aub 
1,  paralt-il,  ne  donne  soif  conmio  d'avoir  >  m 

grand  seigneur  de  cet  acabit...  a 

Aussi  les  collignons  endeuillés  s'arrêtèrent-ils,   d'un 
urne  accord,  pour  sécher  quelques  litron 
ornent,  —  bien  connu  d'eux,  —  où  1» . 
lu.  1  ,  M.Kiiiedalle  et  Anatole  célébraient  leurs  U(.>cei... 
Malgré  la  douce  ébriété  qu'il  cultivait  depuis  le  punt  de 

i 
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iloïitereau,  Raquodalle  avait  toujours  conservé  une  in- 
certaine lucidité... 

^Et  en  vertu  de  cette  conscience  assez  peu  nette  dont 
il  était  propriétaire,  il  y  avait  une  chose  qui  le  tour 
mentêdt...  C'était  de  gagner  son  nouveau  domicile  con 
jugal  sans  trop  se  faire  remarquer... 

L'occasion  ne  tarda  pas  à  lui  être  offerte  par  ce  vieu3 
salaud  de  Destin,  qui  ^continuait  à  se  faire  bassemen* 
son  complice... 

Notre  joyeux  parricide  s'était  aperçu  qu'un  des  co- 
'lers  funéraires,  plus  enclin  à  pomper  que  ses  collègues, 

attardait  devant  le  zinc,  tandis  que  sa  sombre  voiture 
armoriée  et  ses  noirs  canassons  attendaient  patiemment 
au  dehors...  Raquedalle  eut  un  trait  de  génie.... 

Cela  n'a  rien  qui  puisse  nous  étonner...  les  traits  de  ce 
genre,  —  et  môme  les  autres,  —  abondent  dans  la  vie  du 
goualeur,  assassin  de  son  dab  !... 

Il  aborda  poliment  le  mortuaire  automédon  par  ces 
mots  : 

—  Cher  maître...  Je  suis  en  train  de  célébrer  dans  la 
pièce  voisine...  vous  pouvez  entendre  le  bruit  d'ici...  mon 
mariage  avec  mon  ami  Anatole...  je  veux  dire  que  je 
me  marie...  Mon  ami  Anatole  fait  de  même...  nous  épou- 
sons îfs  deux  sœurs...  anges  purs,  auges  radieux,  dont 
nous  allons  dans  un  instant  demander  la  main  collec- 
tive à  leurs  frères  mutuels  qui  sont  deux  souteneurs  ho- 
norablement connus  à  Belleville-Ménilmontant...  Si, 
donc,  vous  voulez  en  être,  de  la  noce,  vous  nous  ferez 
honneur  et  même  plaisir...  et  j'aurai...  subséquemment 

'iui  de  vous  présenter  à  mon  beau-frère... 

«  C'est  cette  vache  d'Anatole,  un  homme  très  bien,  vu 
qu'il  est  homnje-orchestre  à  ses  moments  perdus...  et 
qu'il  veille  le  reste  du  temps  sur  les  parapluies  également 

fierdus  dans  la  maison  qui  est  au  bord  de  l'eau...  car  il 
aut  vous  dire  au  préalable...  je  vous  en  voudrais  toute 
ma  garco  de  vie  de  vou.s  enduire  d'erreur,  que  mon  co- 
pain Anatole  est  une  casserole,  un  mouchard  autrement 
ait,  il  est  de  la  rousse,  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché,  le  co- 
chon, d'essayer  de  m'asphyxier  à  Courtenay,  avec  mon 
poêle  automobile...  Mais  je  ne  lui  en  veux  pas...  Alors, 
c'est  dit,  vous  aôceplez  de  trinquer  avec  nos  ziguea  à  a 
santé  des  deux  vierges  idéales  que  vous  allez  voir  cé'tns 
sur  les  genoux  de  toute  la  ba^se  racaille  des  Ha'.  '■=?.,, 

Le  cocher  des  pompas  funèbres  se  dit  en  lui-mêri,e  f' 
' —  Mon  Dieu  !...  faut-il  que  je  sois  soûl  pour  n'';nti'aver 
que  dalle  aux  paroles  évidemment  eiimables  et  batteuses 
qu*  vient  de  prononcer  à  mon  adresse  ce  gr^r/ieux  am 
phi...  amphi...  ^ 

n  chercha  son  mot  qui  était  évidemment  le  nom  iny* 
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thologique  de  feu  Amphitryon,  roi  de  Thèbes,  époux 
d'AIcmène...  Mais  il  ne  le  trouva  pas...  et  nous  avons  le 
vegret  de  dire  qu'il  acheva  sa  pensée  sur  le  vocal>ie  plus 
simple,  mais  plus  zoologique,  d'amphibie...  (g 

I  Ce  qui  ne  l'empôcha  pas  d'aci^epter  avec  enf.ousiasm- 
l'invitation  de  l'ampliibie  en  question,  autrement  dit  «..a 
Raquedalle...  Glabre,  avec  son  bicorne  et  ses  bottes,  ce 
nouvel  in\'ité  fil  sensation  dès  qu'il  entra  duos  la  ealle 
du  festin...  Anatole  se  dit  : 

—  C'est  Lui  !...  L'autre  !...  Le  Petit  Caporal  !..  Je  sa- 
vais bien  qu'il  n'était  pas  mort  à  Sainte-Hélène  !.. 

Cet  imbécile  prenait  le  cocher  funèbre  pour  Napo- 
léon I".  Kl  il  se  mit  h  éjaculer,  en  proie  à  une  émotion 
indescriptible  : 

—  L'Empereur  !...  L'Empereur  !....  Austerlitz...  léna 
Wagram...  Napoléon...  des  tas  de  canons...  les  Pyrami- 
des... Waterloo...  Sainte-Mélône...  Joséphine...  Marie- 
Louise.  .  que  de  chansons  à  faire  sur  un  pareil  sujet  !... 

Et  il  prit  la  main  du  cocher  qu'il  baisa,  en  disant  : 

—  Sire  !...  je  ferai  des  goualantes  sur  vous,  sur  vos 
épouses,  sur  vos  sœurs,  sur  votre  famille,  et  vous  me 
(lécorerei  sur  le  champ  d'honneur... 

L'infortuné  collignon  réitéra  m  petto  : 

—  Non  î  vrai  !  faut-il  que  je  sois  poivre  pour  être  de- 
venu aussi  entraveur  de  dalle  !.. 

Mais,  comme  il  ne  répondait  pas,  cette  vache  d'Anatole 
devint  amer  suivant  sa  triste  habitude.  Il  ne  craignit 
pas  d'insinuer  : 

—  Sire  I...  permettez-moi  de  vous  dire  r 
nrnt  que  vous  avez  bien  tort  de  faire  des 

tout  le  monde    ssût  que  Timpératrice    Je  .un. 

bourgeoise,  vous  a  fait  cocu  jusqu'à  la 

Ici,  malheureusement  le  cocher  funéraire  v..i.«,a...  Du 
reste,  ça  lui  semblait  clair...  Il  aviit  de  la  veine. 

On  lui  disait  que  sa  femme  le  faisait  cocu,  et,  pour 
comble  de  malchance,  son  épouse,  justement,  s'appe 
lait  Joséphine. 

Avec  sa  grandeur  d'âme  habituelle,  Raquedalle  arran- 
gea l'affaire...  Il  prit  à  part  le  cocher  qu'une  fatale  res- 
semblance avec  le  Corse  aux  cheveux  plats  exposait  au 
rasoir  d'Anatole,  et  il  lui  dit  :  ^ 

—  Chiquet  de  César...  simulacre  du  grand  Empereur., 
vteux  fourneau  et  vénéré  maître...  Excusez  cette  vach* 
d'Anatole  que  la  sombre  affaire  du  pont  de  Monter^ 

la  lecture  du  Journal  des  Poires...  l'abus  des  bo: 
fermentées...   l'odontalgie  et  le  virginal  amour  de  m- 
fiancées  respectives,  quoique  réciproques,  ont  oonduîl  à 
cet  état  comateux.  Pardon«ez-lui,  dis-je  .seigneur...  car 
iX  ne  sait  ce  qui!  fait,  et  encore  moins  ce  qu'il  dit...  L«l 
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yie  n'a  qu'un  temps...  ami,  passons-la  gaiement  !  On 
meurt  jeune  ou  vieux,  c'est  selon  I...  Le  temps  est  un 
grand  mec  !...  Nous  nous  régalerons  du  mieux  que  nou?" 
pourrons  !...  * 

«  11  n'en  est  pas  moins  vrai  que  Joséphine  de  Bfedu- 
harnais,.,  mais  à  quoi  bon  récriminer...  Enfin...  Marie- 
Louise...  aussi...  fut  légère...  Fifine  Chopin  également, 
même  que  l'on  m'attribue  Roculot...  Pour  conclure,  et 
afin  d'<îffacer  toute  trace  de  malentendu,  je  vais  faire 
venir  quelques  litres  de  picolo  de  Bourgogne  que  noua 
allons  boire...  le  picolo...  à  la  santé  unanime  et  rétros- 
pective du  duc  d'Orléans,  de  Charles  le  Téméraire,  de 
Charles  Chopin,  de  Jean-«ans-Trouille,  de  Tànneguy-Du- 
châtel,  du  ti-aître  Perrinet  qui  était  peut-être  imiocent, 
d'Enguerrand  de  Marigny  et  de  mon  père  qui...  du  haut... 
ou  plutôt  du  fond  de  la  rivière,  sa  demeure  dernière... 
Bref...  Je  ne  sais  pas  si  je  me  fais  bien  comprendre... 
Mais  Joséphine  avait  peut-être,  —  Montaigne  eût  dit  : 
tt  Que  sçais-je  ?  »  elle  avait  ses  raisons  pour... 

—  Faut-il  que  je  sois  soûl  tout  de  même  !  —  regémit  à 
haute  voix  le  cocher  macabre  en  ouïssant  cette  explica» 
tion  d'une  clarté  plutôt  fuligineuse. 

—  Non  !  mon  chéri,  tu  n'es  pas  soûl  L. 

Et,  en  disant  ces  mots,  Cécile  sauta  sur  les  genoux  de 
l'époux  à  Joséphine.  Thérèse  l'imita  et  le  simili-Napo- 
léon eut,  en  moins  de  temps  qu'il  n'en  faut  pour  le  nar- 
rer, ces  deux  vierges  suaves  sur  son  sein... 

L'éminent  dalleur,  qui  continuait  à  entraver  comme  ci- 
devant,  faisait  au  ciel  cette  fervente  prière  : 

—  Suis-je-t'y  soûl  ?...  si  c'est  que  je  le  suis...  alors  je 
•ais  un  cochon...  si  c'est  que  je  ne  le  suis  pas...  qu'est-ce 
que  va  dire  Joséphine  quand  je  vas  rentrer...  seulement 
rentrerai-je  ?...  Enfin...  j'y  foutrai  tout  de  même  une 
trempe,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  fumée  sans  feu...  et  qu'un 
type  qu'est  de  la  police  ne  m'aurait  pas  qualifié  de  cocu 
s'il  n'y  avait  quelque  chose  là- dessous...  n'empêche  tout 
de  même  que  c'est  une  bien  grave  histoire...  mais  prê- 
tons le  temps  comme  il  vient,  les  gens  commt  iU  sont*. 
tt  mort  aux  entraveurs  de  dalle  I  !  !... 
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